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COIPTE  RBHDU  DBS  StAHCES 


J>E   LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


tVATaii^HC  mÈMEm. 


TOME  SEPTllMR.  —  I*'  BDLLBTIN. 


Prévenu  :MM.  le  baron  Kervtn  dr  Lettemhove,  président  ; 
Gachard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters,  Stanislas 
BoRMANs,  Edmond  Poollet,  Charles  Piot,  Léopold 
Detillers,  membres;  Giluodts-VanSeveren,  membre 
sappléanl. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  7  avril  est  lu  et 
adopté. 

Tome  vir%  4"*  série.  1 
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OUTRAGES  OFFERTS  A  LA  GOMlIlSSIOIf. 

La  CommissioD  a  reçu  : 

Du  département  de  riotérieur,  le  3*  cahier  du  tome  XXXI 
du  Journal  pour  lliistoire  du  Haut-Rhin  [Zeitschrift  fur 
die  Geschichte  des  Oberrheins),  publié  par  la  direction  des 
Archives  grand-ducales  de  Bade  ; 

Du  ministère  de  instruction  publique  et  des  beaux-arts 
de  France  : 

a)  Étude  sur  les  sarcophages  chrétiens  antiques  de  la  ville 
d* Arles ,  par  M.  Edmond  Le  Blant,  dessins  de  M.  Pierre 
Fritel,  1878, grand  in-folio; 

6)  Les  sept  premiers  fascicules  des  publications  des 
Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome  (1877-1879,  in-8") 
ainsi  intitulés  :  l.  Bibliothèque  des  écoles  françaises 
d* Athènes  et  de  Rome;  IL  Essai  sur  les  monuments  grecs 
et  romains  relatifs  au  mythe  de  Psyché,  par  Maxime  Col- 
lignon;  III.  Catalogue  des  vases  peints  du  musée  de  la 
Société  archéologique  d'Athènes  y  par  le  même;  IV.  Les 
arts  à  la  cour  des  papes  pendant  le  XV*  et  le  XVP  siècle, 
par  M.  Eugène  Miintz;  Y.  Inscriptions  inédites  du  pays 
des  Marses,  recueillies  par  M.  E.  Fernique;  VL  Notice  sur 
divers  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Vaticane.  —  Richard 
Le  Poitevin^  moitié  de  Cluny,  historien  et  poète,  par 
M.  Élie  Berger;  VIL  Du  rôle  historique  de  Bertrand  de 
Born  (1178-1200),  par  Léon  Clédat  ; 

c)  Le  tome  II  de  Tlnventaire  général  et  méthodique  des 
manuscrits  français  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris, 
par  M.  Léopold  Delisle,  1878,  in-8^ 

De  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Tarron- 
dissemeat  de  Valenciennes  : 
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a)  Le  tome  VI  de  ses  Mémoires  historiques^  1879,  in-8*  ; 

6)  La  dernière  livraison  du  tome  XXXI  et  les  n""  1,  S  et 
3  du  tome  XXXII  de  sa  Revue  agricole^  industrielle,  litté- 
raire et  artistique  ; 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  les  106*  et 
107*  livraisons  (avril  à  septembre  1878)  de  son  Bulletin 
historique; 

De  la  Société  des  sciences ,  des  arts  et  des  lettres  du 
Uainaut,  le  tome  III  de  la  4*  série  de  ses  Mémoires  et 
Publications,  1878,  in-8*; 

De  la  Société  archéologique  de  Namur,  la  3*  livraison 
du  tome  XIV  de  ses  Annales^  1878,  in-8*; 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes ,  les  S*  et 
3*  livraisons  du  tome  VII  de  ses  Annales,  1878  et  1879, 
in-8*; 

De  la  Société  paléontologique  et  archéologique  de  Par- 
rondissement  de  Charleroi ,  le  tome  IX  de  ses  Documents 
et  Rapports,  1878,  in-8*; 

De  M.  Reusens,  bibliothécaire  de  l'université  de  Lou- 
vaio,  les  3*  et  4*  livraisons  du  tome  XV  et  la  !'•  livraison 
du  tome  XVI  des  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclé- 
siastique de  la  Belgique,  1878,  in-8*. 

Dépôt  dans  la  bibliothèque  de  TÂcadémie  et  remerct- 
aients. 

GORRESPONDANGB. 

M.  le  Ministre  de  Tintérieur,  par  différentes  dépèches, 
consulte  la  Commission  sur  des  demandes  qui  lui  ont  été 
adressées  à  Tefiet  d'obtenir,  en  tout  ou  en  partie,  les 
ouvrages  qu'elle  a  fait  paraître. 

Après  en  avoir  délibéré,  la  Commission  détermine  le 
sens  dans  lequel  il  sera  répondu  à  M.  le  Ministre. 
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—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie  transmet 
copie  d'une  dépêche  ministérielle  par  laquelle  la  Com- 
mission -est  invitée  à  faire  parvenir  au  département  de 
rintérieur  différents  volumes  de  ses  puMications  qui  sont 
demandés  pour  la  bibliothèque  de  TËcole  nationale  des 
beaux-arts  et  pour  celle  des  sociétés  savantes,  à  Paris. 

Il  est  résolu  de  satisfaire  à  ces  demandes. 

— M.  Geffroy,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  TÉcole 
française  de  Rome,  accuse  la  réception  des  ouvrages  que 
la  Commission  lui  a  adressés  pour  cette  École,  et  il  exprime 
toute  sa  reconnaissance  de  Tenvoi  qui  lui  en  a  été  fait. 

PUBLICATIONS  DE  LA  COMMISSION. 

Depuis  la  dernière  séance,  le  recueil  des  Chroniques  de 
Brabantetde  Flandre,  en  langue  flamande,  dont  Tédition 
a  été  confiée  à  M.  Charles  Piot,  a  paru  et  a  été  distribué. 

Ce  volume,  de  xiv  et  013  pages,  contient  : 

a)  Chronycke  van  Nederlant^  van  den  jaere  1027  tôt 
den  jaere  1525; 

6)  Brabandsche  Kronyk; 

c)  Korte  Chronycke  van  Nederlant^  van  den  jaere  1285 
toi  1456; 

d)  Chronycke  van  Nederlandy  besonderlyck  der  stadt 
Antwerpen,  sedert  den  jaere  1097  tôt  den  jaere  1565,  door 
N.  deWeert; 

e)  Diversche  zaken  hier  onder  verclaerty  getrocken  uut 
zekere  croniken  ende  andere  boecken  int  kort  als  voght  mits- 
gaeders  tguen  tminen  tyd  gepasseert. 

L'éditeur  a  fait  suivre  ces  textes  d'un  Glossaire  et  d'une 
Table  alphabétique  des  personnes,  des  lieux  et  des  choses. 
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Kaii8  l'introduction,  après  des  observations  générales 
relatifes  aox  chroniques  qu'il  met  au  jour,  il  donne  des 
renseignements  particuliers  sur  chacune  d'elles,  et  eipose 
les  raisons  qu*il  a  eues  d'en  abréger  quelques  parties. 

—  Le  secrétaire  fait  connaître  ainsi  qu'il  suit  Tétat 
d^âvancement  des  volumes  qui  sont  sous  presse  : 

Grandes  Chroniques  de  Flandre,  tome  II  et  dernier 
(éditeur,  M  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove) ,  87  feuilles 
tirées; 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  tome  VI,  par  M.  Alph. 
Wauters,  50  feuilles  ; 

Collectio7i  des  voyages  des  souverains  des  Pays-^Basy 
tome  III  (éditeur,  M.  Gachard),25  feuilles; 

Chronique  de  Jean  d^Outremeuse^  tome  VI  (éditeur, 
M.  Stanislas  Bormans),  45 feuilles; 

Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  tome  I(  (édi- 
teur, M.  Edmond  Poullet),  76  feuilles; 

Cartulaire  de  l'abbaye  d'Orval  (éditeur,  le  P.  Hippolyte 
GoiGnet),  93  feuilles. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Gachard  annonce  à  la  Commission  qu'il  vient  d'ache- 
ver le  tome  V  de  la  Correspondance  de  Philippe  II  sur 
les  affaires  des  Pays-Bas ^  dont  il  l'a  entretenue  à  Tune  de 
ses  précédentes  séances.  Ce  volume  commence  au  4  no- 
vembre 1576  et  finit  au  i5  juillet  i577.  Il  contient  la 
correspondance  de  don  Juan  d'Autriche  avec  Philippe  II 
et  ses  ministres,  avec  le  conseil  d'État  et  les  états  généraux 
des  Pays-Bas,  et  avec  plusieurs  princes  et  personnages 
de  marque  :  580  lettres  et  autres  pièces  y  sont  insérées. 
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—  M.  Ptot  doDoe  lecture  d*une  oole  sur  quatre  publi- 
cations historiques  faites  à  rétranger  et  qui  concernent 
l'histoire  de  Belgique. 

—  Le  même  membre  communique  une  notice  portant 
pour  titre  :  Con-espondance  entre  Charles-Quint  et  le 
Portugal,  1521-1522. 

—  M.  Alphonse  Wauters  présente  un  travail  intitulé  : 
Analectes  diplomatiques,  f  série. 

—  Sous  ce  litre  :  Les  relations  de  la  Hanse  teutonique 
avec  la  ville  de  Bruges  au  commencement  du  XVl^  siècle , 
M.  Gilliodts-Yan  Severen  communique  vingt-cinq  pièces, 
des  années  1500  à  1633,  qu'il  a  recueillies. 

—  Les  communications  de  MM.  Piot,  Wauters  et  Gil- 
liodts-Yan Severen  seront  insérées  dans  le  Bulletin, 
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COMMUNICATIONS. 


Sur  diverses  publications  historiques  faites  à  l'étranger 
qui  concernent  f histoire  de  Belgique. 

(Par  M.  Cbaklbs  Piot,  membre  de  la  Commission.) 

I.  —  Calendar  of  letters,  despatches  and  state  papers, 
relating  to  the  négociations  between  England  and  Spain, 
preserved  in  the  archives  at  Simancas  and  elsevoherey 
t.  lYy  part.  /•  Henry  VIII,  4529-1550.  EdiUd  by  Pascual 
de  Gayangos  (Inventaire  de  lettres,  dépêches  et  papiers 
d'Ëlat  relatifs  aox  relations  entre  TAngleterre  et  1  Espa- 
gne, conservés  dans  les  archives  de  Simancas  et  ailleurs, 
t.  IV,  part.  I.  Henri  YIII,  i5S9  à  1530,  édité  par  Pascal 
de  Gayangos);  Londres,  1879,  in-8^ 

Les  précieux  documents  renseignés  dans  ce  volume  ont 
été  puisés  aux  archives  de  Simancas,  de  Vienne  et  de 
Bruxelles.  Quelques  lettres  publiées  par  Lantz  y  sont  éga- 
lement analysées. 

Les  correspondances  de  Louis  de  Flandre,  seigneur  de 
Praet,  et  d*autres  ambassadeurs  de  Charles«Quint  envoyés 
à  Rome,  à  Venise,  à  Gênes,  à  Ferrare  et  à  Mantoue  ont, 
sans  aucun  doute,  un  grand  intérêt  pour  les  relations 
politiques  de  ce  monarque;  mais  celles  de  nos  diplomates 
en  Angleterre  offrent  spécialement  pour  Thistoire  de  Bel- 
gique des  renseignements  d*une  valeur  hors  ligne.  Sous* 
ce  rapport  les  analyses  des  lettres  d*Eustache  Chapuys,  de 
Nicolas  Perrenot,  de  Jean  de  Sauche,  de  Guillaume  de 
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Montfort,  d'Ilkigo  de  Mendoza  méritent  uoe  attention  par- 
ticulière, surtout  celles  de  Ghapuys.  Cet  agent  fait  con- 
naître d'une  manière  très-dëtaillée  nos  relations  avec 
TAngleterre  et  la  position  faite  en  ce  pays  à  Catherine 
d'Aragon,  tante  de  Tempereur.  On  y  trouve  nombre  de 
renseignements  sur  le  divorce  de  cette  princesse. 

Les  lettres  de  Marguerite  d'Autriche  adressées  à  l'em- 
pereur sur  les  affaires  de  l'Europe  en  général  et  sur  celles 
de  France  et  d'Angleterre  jettent  un  grand  jour  sur  la 
politique  de  Charles-Quint. 

Dans  ime  introduction  très -condensée,  M.  de  Gayangos 
donne  des  notices  abrégées  concernant  tes  principaux 
auttfQfS dès eorrespondances,  tels  que:  Meodosa,  Chapuys, 
Bonvaiot,  le  cvdinal  de  Saînte^-Crob,  Loaysa,  Garay, 
Ortiz,  Lope  de  Soria,  Gomez  Suarez  de  Figueroa,  Marino 
Caracoiolo,  Rodrigo  Hî&q,  Nieobs  Perrenot  et  Francisco  de 
los  Covos.  En  senraie  cette  jMtbKeation  a  peut-être  autant 
d'intérêt  pour  nolm  pays  qœ  povr  (^Angleterre. 

H.  —  L'Espagne  au  XVI''  et  au  XVW  siècte.  Ihcu- 
tnêni»  bdstoriques  et  liuérmres  pubiiés'  et  annales  par 
Alfred  Morel-Fati>(^,  Heilbronii,  1878,  in-»". 

Les  doeuoaieiiils  réunis  diaina  ce  volume'  se  rapportent  à 
l'histoire  politique,  militaire,  administrative  et  Kltéraire 
de  l'Espagne,  sows  ta  domination  de  la  maison  d'Autriche, 
période  pendant  laquelle  ks  destinée»  des  Pay^Bas  étaient 
intimemeni:  liées-  à  celles  de  la  Pénnieute  ibérique. 

h  ce  tKre  les  historiens  belges^  ool  beauc^af  k  y  glaner, 
on  le  comprend  facikmeat.  Nous  iii4ti^uoiis  ïci  briève^ 
meftt  ce*  qn'ib  y  trwiveron*  :  1*  Quinze  lettres^  et  don 
JoanD  d'Autriche,,  écrites- des  P^ys-R»  è  fodrigo  de  Men- 
doza et  a»  eem«e  de  Orgaz,  de  1S76  i  19*78.  Ces  lettties 
ne  sont  ins  à  lat  vévité  âes  eorrespondaoces  jMitiqttes  ; 
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elles  renferiBeDl  des  eonfidences  de  notre  gouverneur 
général»  tantôt  exaspéré  par  les  exigences  et  la  volonté 
énergique  de  nos  compatriotes,  tantôt  surexcité  par  les 
lenteurs  et  Tinaction  (k  la  cour  de  Madrid  ;  2°  Lettres 
d'Antonio  Ferez,  écrites  pendant  son  séjour  en  Angleterre 
et  en  France,  et  que  Féditeur  fait  précéder  d'une  intro- 
duction consacrée  en  partie  à  Texamen  des  relations  entre 
Philippe  II  et  la  princesse  d'Eboli  ;  3**  Relation  des  cam- 
pagnes du  Bas-Palatinat  en  1620  et  1621,  par  don  Fran^ 
cisco  de  Ibarra,  qui  dans  son  récit  fait  un  portrait  très- 
réussi  de  Tarchiduc  Albert.  On  y  trouve  aussi  des  détails 
concernant  Ernest  de  Sfansfeit,  le  célèbre  condottiere  si 
connu  dans  nos  provinces  par  ses  exploits  militaires, 
Charles  Bonaventure  de  Longueval ,  comte  de  Bucquoy, 
autre  célébrité  militaire  belge,  Alexandre  de  Bournonville, 
Maurice  de  Nassau,  Ambroise  Spinola,  Philippe-Charles 
de  Ligne,  prince  d'Arenberg,  Claude  de  Rye,  baron  de 
Balauçon,  Jean  d'Oldenbarneveld,  Charles  d*Ursel,  Ernest, 
comte  d'Isenbourg,  Adolphe  d'Eynatten,  Charles  de  Bryas, 
Jean  Vander  Gracht,  Claude  de  Bauffremont,  Albert  de 
Ligne,  prince  de  Barbançon,  Jacques  de  Steeland,  Guil- 
laume de  Steenhnys,  Henri  de  Bergh,  Alexandre  de  Ligne- 
Croy-Arenberg,  prince  de  Chimay,  et  les  troupes  wallonnes 
qui  se  distinguèrent  d'une  manière  si  brillante  durant  la 
guerre  de  trente  ans. 

Tous  ce^  documents  rédigés  en  langue  espagnole  sont 
précédés  chacun  d'introductions  en  langue  française,  dans 
lesquelles  M.  Morel-Fatio  fait  preuve  de  connaissances 
trcs-approfondies  de  Thisloire  d*Espagne.  C*est  un  écri« 
vain  consciencieux,  familiarisé  avec  les  documents  histo- 
riques. Les  renseignements  donnés  sur  don  Juan,  dans  la 
prérace  qui  précède  les  lettres  de  ce  prince,  seront  con- 
sultés avec  fruit  par  nos  historiens. 
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III.  —  Guillaume  Baeumsser,  Orlandus  Lassus,  der 
letzle  grosse  Meister  der  Niederlandischen  Tonschule 
(Roland  Lassus,  le  dernier  grand  matlre  de  Técole  musî* 
cale  des  Pays-Bas);  Fribourg,  1879,  in-8*. 

Excellente  biographie  d*une  célébrité  musicale  de  pre- 
mier ordre,  dont  la  Belgique  se  glorifie  à  juste  titre.  Dans 
rintroduction  Pauleur  apprécie  à  sa  juste  valeur  Tin- 
fluence  de  Técole  de  musique  qui  se  développa  dans  notre 
pays.  Il  y  fait  ressortir  ce  que  nos  grands  maîtres  ont  fait 
pour  le  canliis  firmus^  le  contrepoint  et  la  fugue.  Cest,  à 
notre  avis,  la  partie  la  plus  intéressante  et  la  plus  neuve 
de  cette  publication,  qui  renferme  du  reste  bon  nombre 
de  détails  sur  la  vie  de  notre  célèbre  compatriote.  Le 
diplôme  de  noblesse  accordé  par  Maximilien  à  Lassus  y 
est  reproduit. 

IV.  —  Inventaire  des  autographes  et  des  documents 
historiques  composant  la  collection  de  M.  Benjamin  Fillon. 
Séries  IX  et  X.  Artistes  et  compositeurs,  Paris,  i879, 
in-S*. 

Dans  cette  publication  les  biographes  des  artistes  et 
compositeurs  belges  trouveront  des  analyses  de  lettres  et 
documents  relatifs  à  :  Pierre-Paul  Rubens  (n*  2202),  Jor- 
daens  (n«  2204),  Jean  Van  Hoeck  (n«  2206).  Van  Dyck 
(n*  2207),  Redouté  (n*  1838),  Gossec  (n*  2305),  Méhul 
(n«  2312),  Roland  Lassus  (p.  i92)  et  Grétry  (n"  2383, 
2384).  A  propos  de  la  lettre  de  Rubens  Tauteur  de  Tin- 
ventaire  donne  des  renseignements  sur  les  correspon- 
dances de  noire  compatriote  qui  ont  été  volées  dans  les 
collections  publiques  en  France. 
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n. 


Correspondance  politique  entre  Charles^int  et  le  Portugal 
de  1521  à  4522. 

(Par  M.  Gbablis  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I. 

Celle  correspondance,  si  inléressanle  au  poinl  de  vue  de 
rhisloîre  de  Belgique,  révèle  un  grand  nombre  de  fails 
reslés  inconnus  jusqu'à  ce  jour. 

Avant  d'en  donner  le  résumé Jl  importe,  croyons-nous, 
de  faire  connaître,  par  quelques  mots,  les  auteurs  de  ces 
mitôives. 

Le  correspondant  principal  est  de  Barroso.  Ses  deux 
premières  lettres  sont  adressées  à  Guillaume  de  Croy,  les 
suivantes  à  de  Gattinara,  Tun  et  Tautre  conseillers,  confi- 
dents et  serviteurs  dévoués  de  Pempereur.  De  Gattinara 
et  Charles-Quint  lui-même  envoyèrent  à  de  Barroso  diffé- 
rentes réponses. 

Christophe  de  Barroso  (i),  prolonotaire,  est  qualifié  de 
secrétaire  de  l'empereur.  En  réalité,  il  avait  été  nommé 
membre  des  conseils  privés  institués  aux  Pays-Bas  par 


(1)  11  rignail  de  Barroso.  Dans  les  écrils  el  les  imprimés  son  nom  esl 
oribographié  Barasso,  Baronse  ou  Barooze. 
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(  *2) 
Charles  pendant  ses  absences,  en  vertu  de  lettres  patentes 
des  3  novembre  1516  et  19  octobre  1520  (1).  Était-il  ori- 
ginaire d*une  des  nombreuses  localités  du  nom  de  Barroso 
ou  Barosso  mentionnées  dans  les  dictionnaires  géogra- 
phiques d'Espagne  (2)?  Nous  ne  pouvons,  faute  d'indica- 
tions précises,  décider  cette  question. 

Il  remplissait,  para!t-il,  sous  le  règne  de  Charles  des 
missions  diplomatiques  peu  importantes.  Ainsi,  il  fut 
chaîné,  en  janvier  1516,  de  se  rendre  auprès  du  dbyen  de 
Louvain,  étant  en  ambassade  près  le  roi  d'Aragon  (3). 

D'après  une  lettre  adressée,  le  12  mai  1520,  à  Charles- 
Quint  par  Jean  Manuel,  envoyé  de  l'empereur  à  Rome,  de 
Barroso  se  trouvait  pendant  cette  année  dans  la  ville 
éternelle,  peut-être  à  titre  d'attaché  à  l'ambassade  espa- 
gnole près  du  pape.  Le  ministre  de  Charles  dit  dans  cette 
lettre  qu'il  consultait  de  Barroso  ainsi  que  Louis  Caroz, 
deux  agents  qui  allaient  prendre  des  informations  chez 
des  personnages  influents  à  Rome  (4).  Plus  tard,  en  1529, 
il  fut  de  nouveau  dans  la  capitale  des  Ëlats  de  l'Église, 
où  il  soccupa  de  questions  relatives  au  royaume  de 
Napies  (5). 


(1)  Hmiiic,  Histoire  du  règne  de  Charles-Quint^  t.  V,  pp..  201  et  333. 
Son  nom  y  est  écrit  Barouze. 

(2)  Maooz,  Dicionario  geographico-estadisco-historico  de  Espalia, 
Yerbis  Barroso  el  Barosso. 

(3)  Comptes  rendus  des  séances  de  la  Commission  d*bistoire,  4*  série, 
t.  VI,  p.  3S,  article  de  M.  Gaohard  sur  les  missions  diplomatiques. 

(À)  Bergerroth^  Calendar  of  letlers ,  despaiches  and  state  papers^ 
relating  to  the  négociations  between  England  and  Spain,  L II,  pp.  30i 
et  suiT. 

(5)  DE  GATÀNaos,  Calendar  of  letlers ,  despatches  and  state  papers, 
relating  to  tlie  négociations  between  England  and  Spain,  t.  IT,  part.  I, 
pp.  134,  135. 
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I/actm(é  de  Barro80  jointe  à  un  certain  taot  fut,  sass 
dente,  la  cause  première  de  )a  miasion  délicate  ddni  il  fut 
chargé  en  Portugal  pendant  les  années  tSSl  à  iSISâ. 

Guillaume  de  Croy,  seigneur  de  Chièf  res,  duc  de  Soria, 
marquis  d'Arschot,  comte  de  Beaumont,  etc.,  était  un  des 
tiommes  politiques  les  plus  importants  de  la  première 
•moitié  du  XVi*  siècle  (1).  Il  naquit  en  14îi8  et  mo«rut  à 
Worms,  le  25  mars  1S31  (S),  décès  q«e  de  Barrroso  igno- 
rait encore  le  11  juin  suivant.  Après  avoir  servi  dans  les 
armées  de  Tempereur  Maxiroilien,  il  fut  nommé  t^e^lier 
de  la  Toison  d*or,  conseiller  et  cbambelhin.  Homme  d*État 
remarquable  et  négociateur  habile,  il  fut  chargé  de  plu- 
sieurs missions  diplomatiques;  finalement  il  remplaça  le 
•prince  de  Chimay  en  qualité  de  chambellan  auprès  de  Tar- 
•chiduc  Charles,  connu  plus  tard  sous  le  nom  de  Charles- 
QuinL  Au  moment  de  Témancipation  de  ce  prince,  Guil- 
laume fut  nommé  son  conseiller  et  obtint  Tadministration 
des  finances.  Il  ne  cessa  de  diriger  la  politique  de  son 
souverain,  raccompagna  en  Espagne  en  1517,  et  fit  des 
efforts  louables,  mais  inutiles,  dans  le  but  d*apaiser  les 
rivalités  entre  la  maison  d'Autriche  et  celle  de  France  (^. 
C'est  à  titre  de  conseiller  influent  de  l'empereur  qu'il  était 
en  correspondance  avec  de  Barroso. 

Mercurio  de  Gatlinara,  jurisconsulte  italien,  auteur  du 
Sacco  di  Roma,  né  en  1465  an  château  d'Arborio,  près  de 


(1)  Vos  D^^BB,  Der  Aufstand  der  easUllianisehen  SUkUe  gegen  Kaî- 
êtr  Kwrel  V,  pp.  36  et  saiv. 

(l)  M acqoikbàu,  Recaeil  de  la  maison  de  Bourgogne. 

(3)  MiMBT,  Rivaiités  de  François  et  de  Charles-Quint,  t.  I,  p.  112; 
voir  aussi  sa  Tie  dans  la  Biographie  nationale  de  Belgique. 
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Yerceil,  mort  à  Innspruck ,  le  5  juin  1530,  débuta  en  qua- 
lité de  professeur  à  DÔIe,  puis  il  fut  appelé  à  la  cour 
des  ducs  de  Savoie  à  titre  de  conseiller*  En  vertu  de 
lettres  patentes  du  12  févrierl508,  Teropereur  Maximilien 
le  nomma  premier  président  du  parlement  de  Bourgogne. 
Son  activité,  sa  science  et  sa  pénétration  d*esprit  enga- 
gèrent le  gouvernement  à  le  charger  de  plusieurs  négo- 
ciations très -importantes.  Il  remplaça,  en  qualité  de 
président  du  conseil  privé,  Jean  le  Sauvage,  mort  le  6 
juin  1519,  et  devint  finalement  chancelier  de  Tempereur. 
Au  mois  de  janvier  1521,  il  était  à  Worms,  ob,  aidé 
de  Guillaume  de  Croy,  il  conféra  avec  Tambassadeur 
Barroys  sur  les  difficultés  surgies  entre  son  souverain  et 
François  1".  Pendant  la  même  année,  il  assistait  à  l'assem- 
blée de  Calais,  convoquée  par  Henri  YIII,  roi  d'Angle- 
terre, dans  le  but  d'arranger  par  sa  médiation  les  conflits 
entre  les  deux  rivaux.  Le  roi  s'y  fit  représenter  par  le  cardi- 
nal Wolsey,  chargé  de  présider  la  réunion  des  ambassa- 
deurs français  et  belges.  De  Gattinara  y  soutint,  pour  ainsi 
dire  seul,  tout  le  poids  de  la  discussion  contre  les  députés 
français  (1) ,  circonstance  dont  il  se  prévalut  auprès  de 
Barroso  pour  excuser  son  silence.  Depuis  la  mort  de  Guil- 
laume de  Croy,  de  Gattinara  était  devenu  la  véritable 
incarnation  de  la  politique  impériale  (2).  A  ce  titre,  il 
devait  nécessairement  remplacer  le  marquis  d'Arschot 


(1)  LzGhkJ^ Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et  V Autriche, 
1. 1,  préface,  pp.  xxx  et  suiv.  Macqucreau,  /.  c;  Weiss,  Papiers  d'État 
de  Granvelle,  t.  I,  p.  126;  Huait,  Le  cardinal  Arhoria  de  Gattinara^ 
président  du  parlement  de  Dôle^  2«  édition. 

(2)  Voir  Raru,  V Espagne  sous  Charles-Quint^  Philippe  U,  etc.,  p.  153. 
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dans  sa  correspondance  avec  de  JBarroso.  Devenu  veur,  de 
Gattinara  embrassa  Tétat  ecclésiasUque;  il  reçut  le  chapeau 
de  cardinal  en  1529. 

L'importance  politique  et  le  rang  de  ces  deux  person- 
nages expliquent  parfaitement  les  relations  entre  eux  et 
Pagent  envoyé  en  Portugal. 


II 


De  toutes  les  combinaisons  politiques  conseillées  à  Tar* 
cbiduc  Charles  depuis  la  mort  de  son  père,  il  en  était  une 
qui  ne  pouvait  échapper  à  des  hommes  d*État  tant  soit 
peu  perspicaces.  Identifier  par  un  mariage  les  intérêts  du 
Portugal  et  ceux  d^Espagne,  c'était  poser  un  acte  de  pré- 
voyance et  de  bonne  politique,  surtout  depuis  que  le  pre- 
mier de  ces  deux  pays  avait  pris  une  position  brillante  en 
Europe.  En  ce  moment,  le  Portugal  s'était  acquis  une  ré- 
putation justement  méritée  de  puissance  maritime  et  com- 
merçante (1),  grâce  aux  désirs  de  ses  rois  de  vouloir  créer, 
dès  le  XV*  siècle,  des  établissements  hors  de  l'Europe.  A 
ces  conquêtes  vinrent  se  joindre  les  exploits  et  les  décou- 
vertes faites  au  XYI*  siècle  en  Asie,  en  Afrique  et  en 
Amérique  par  Yasquezet  Paul  de  Gama,  par  Pierre  Alva- 
rez Capral,  Lopez  Suarez,  François  d'Almuyda,  son  fils 
Lorenzo,  Alphonse  d'Albuquerqne,  Jacques  Sigueira,  Jean 
de  Ménesès,  Ferdinand  Perez  Auduada,  Antoine  Gorrea  et 
tant  d'autres  navigateurs  distingués  (2).  Dans  les  deux 
hémisphères ,  le  Portugal  a  laissé  des  vestiges  permanents 

(1)  SaÔFEA,  Geschichte  von  Portugal,  t.  III»  p.  99,  où  se  trouvent  des 
renseigoemenls  sur  la  marine  portugaise. 
(S)  SCBÔFBR,  /.  c,  1 111,  p.  101 
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de  8a  religion  «  de  ses  uMBurs,  de  ses  lois,  de  ses  idées,  de 
sa  civilisation ,  de  sa  langue.  An  XVI*  siëde,  l'antique 
Lusilanie  était  dans  toute  sa  splendeur  :  à  elle  appartenait 
la  mer  et  à  la  mer  le  commerce  d^  Ind^. 

Au  point  de  vue  des  intérêts  des  pays  méridionaux  sou- 
mis au  sceptre  de  Charles,  ces  combinaisons  étaient  par- 
faitement justiûées.  Les  possessions  de  Theureux  rival  de 
Frai\çois  V%  situées  au  nord  de  TEurope,  avaient-elles  les 
mêmes  besoins?  Évidemment  non.  Au  XVI'  siècle,  TAn- 
gleterre  commandait  si  bien  au  nord  de  l'Europe  par  sa 
position  et  sa  puissance  maritime,  que  Charles-Quint  et 
François  P'  se  disputèrent  Talliance  de  Henri  VIII.  Une 
union  matrimoniale  et  partant  politique  avec  ce  pays  était 
indispensable  à  nos  provinces  et  à  TAllemagne.  Les  ten^ 
dances  de  la  France  et  les  relations  commerciales  Fexi- 
geaient  impérieusement.  Marguerite  d'Autriche  disait  à 
son  père  à  propos  de  l'union  projetée  entre  Charles  et  la 
princesse  d'Angleterre  :  c  Quant  au  mariage  de  madicte 
»  dame  Marie  (la  fille  de  Henri  VIII),  vous  sçavez  com- 
»  ment  il  nous  est  utile  et  nécessaire  pour  le  bien  etseurté 
^  des  pays  de  par  de  çà(l).  »  Ces  intérêts  si  dissembla- 
bles, ces  tendances  si  opposées,  Charles  ne  parvint  jamais 
à  les  concilier,  malgré  le  désir  si  souvent  manifesté  de 
s'assimiler  les  différentes  nationalités  de  ses  vastes  mo- 
narchies. Ils  devinrent  la  source  de  luttes  très-graves. 
En  Espagne  se  soulevèrent  les  communeros  surexcités  par 
suite  de  certaines  faveurs  accordées  aux  Flamands  (2)  et  de 
l'anéantissement  des  pouvoirs  intermédiaires.  «  Abolissez, 


(1)  Lb  Glat,  Correspondance  de  Maximitien  et  de  Marguerite  d'Aur 
IricAe,  t  II,  p.  120. 

(2)  V.  Rareb,  l.  e„  p.  133. 
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dit  Montesquieu,  dans  une  monarchie  les  prérogatives  des 
seigneurs,  du  dergé,  de  la  noblesse  et  des  villes,  vous  au* 
rez  bientôt  un  État  populaire  on  bien  un  État  despo- 
tique. »  La  question  de  cette  alternative  était  posée  en 
Espagne  :  les  communeros  tentèrent  de  la  résoudre. 

En  Allemagne,  Charles  eut  à  combattre  le  protestan- 
tbme  armé  en  faveur  d'idées  religieuses  diamétralement 
opposées  à  celles  de  TEspagne.  Dans  les  Pays-Bas,  il  fut 
aux  prises  avec  les  aspirations  à  l'omnipotence  des  com- 
munes, précurseurs  du  pouvoir  populaire,  avec  l'antipa- 
thie vouée  à  l'Espagnol  et  Tesprit  novateur  de  l'époque. 
Partout  il  y  avait  antagonisme  d*idées  et  d'intérêts.  Par- 
tout il  y  avait  lutte  entre  les  tendances  germaniques  et 
latines,  lutte  étemelle  de  nationalités,  devant  laquelle  doit 
plier  le  génie  politique  le  plus  vaste  et  le  plus  hardi,  fût-il 
même  supérieur  à  celui  de  Charles-Quint.  Ces  propensions 
expliquent  historiquement  les  longues  négociations  dont 
nous  allons  rendre  compte. 


III. 


Emmanuel  le  Fortuné,  fils  de  Ferdinand  V,  duc  de 
\iseu,  et  de  Béatrix,  fille  de  Jean,  grand  maître  de  Saint- 
Jacques  et  connétable  de  Portugal,  né  le  3  mai  1469,  avait 
remplacé,  en  1498,  sur  le  trêoe  de  ce  pays,  son  cousin 
Jean  II.  En  1497,  ce  monarque  avait  épousé  en  premières 
noces  Isabelle  d'Aragon,  dite  de  Castille,  morte  le  24  août 
1498.  En  secondes  noces,  il  épousa,  le  50  octobre  1500, 
Marie  de  Castille,  sœur  d'Isabelle,  décédée  le  7  mars  1517. 

A  la  mort  de  sa  seconde  femme,  des  combinaisons  ma- 
trimoniales furent  proposées  entre  Emmanuel  et  Éléonore 
Tome  vir%  4"«  série.  2 
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jd'Aairiche,  Dée  le  29  novembre  1498.  Cette  princesise, 
sœar  de  Charles-Qaint,  avait  déjà  été  offerte  en  mariage 
au  duc  de  Lorraine,  à  Louis  XII,  roi  de  France,  au  duc  de 
Bavière,  à  Chri8tiernIIdeDanemark,età  Sigismond  1''% 
roi  de  Pologne  (1). 

-  En  ce  qui  concerne  la  politique  espagnole,  la  demande 
.d*EmmanueI  présentait  d'immenses  avantages,  malgré 
Ta  vis  contraire  de  l'empereur  Maximilien,  qui  destinait  sa 
petite-fille  au  fils  du  roi  (2).  Considérée  comme  auxiliaire 
Aes  tendances  absorbantes  de  la  maison  d'Autriche,  elle 
était  d'un  prix  inestimable  aux  yeux  de  Charles. 

Le  Portugal,  devenu  riche  et  puissant,  pouvait,  dans  un 
moment  donné,  subir  les  influences  de  la  France,  toujours 
en  opposition  à  celles  d'Espagne  et  des  Pays-Bas.  Fran- 
çois I^'  eut,  il  est  vrai,  le  tort  de  se  compromettre  vis-à- 
vis  du  Portugal  en  favorisant  les  Vénitiens  aux  dépens  de 
ce  pays  ;  mais  Emmanuel  n'avait  pas  moins  les  yeux  con- 
stamment fixés  sur  le  rival  de  Charles-Quint  dans  le  but 
de  conclure  en  France  des  mariages  favorables  à  ses  en- 
fants. Une  alliance  matrimoniale  avait  toujours,  à  cette 
époque,  le  caractère  d'une  alliance  politique. 

Le  16  juillet  1518,  le  contrat  de  mariage  entre  Emma- 
nuel  et  Éléonore  fut  signé.  Charles  promettait  à  son  futur 
l)eau-frère  une  dot  considérable,  huit  cent  mille  doublons 
d'or  de  Castille,  payables  en  déans  les  quatre  ans  du  ma- 


(1)  Voir  le  portrait  de  cette  princesse  sur  une  médaille  publiée  dans 
Antonio  Gabtano  de  Sousa,  Casa  real  Portugaleza^  L IV,  pi.  CG.  Celle  de 
rinfante  Isabelle  y  figure  également. 

(2)  Lb  Glat,  /.  c,  t.  II,  p.  130  ;  Lb  Glat,  Correspondance  de  Maximi- 
lien  et  de  Marguerite  d^Autriche^  t.  I,  p.  164. 
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riage  (1).  Éléonore  épousa  à  Lisbonne  (7  mars  1519)  le  roi 
Emmanuel,  âgé  de  cinquante  ans  (2). 
'  Celait  un  mariage  de  raison  ^  une  union  politique 
momentanément  favorable  aux  deux  pays.  Charles  avait 
intérêt  à  ménager  le  trône  de  sa  sœur.  Celle-ci  pouvait , 
en  cas  de  nécessité,  être  utile  à  la  politique  de  son  frère 
auprès  du  vieux  roi.  Il  eut  surtout  besoin  de  cet  appui  du 
moment  où  François  P'  voulut,  à  Fexemple  de  ses  prédé- 
cesseurs, prendre  pied  en  Italie,  et  empteher  son  rival  de 
ceindre  la  couronne  impériale. 

La  question  politique  n'était  pas  la  seule  préoccupation 
de  Charles  à  propos  de  Tunion  projetée  avec  le  Portugal. 
Celle  des  finances  l'intéressait  tout  autant.  Le  trésor  de 
l'empereur  était  épuisé  par  suite  du  système  de  corrup- 
tion dont  ce  monarque  avait  largement  usé  au  moment  de 
son  élévation  à  Pempire.  Des  sommes  immenses  y  avaient 
passé;  la  guerre  avait  fait  le  reste.  Seul  le  Portugal  pouvait 
le  tirer  de  la  position  embarrassante  dans  laquelle  il  se 
trouvait,  soit  au  moyen  d'un  mariage,  soit  par  des  emprunts. 
Telle  était  la  situation  de  Charles  vis-à-vis  de  la  cour  de 
Lisbonne,  au  moment  du  départ  de  Christophe  de  Barroso 
pour  le  Portugal,  en  1521. 

IV. 

Quel  était  le  but  de  la  mission  de  cet  agent?  A  défaut 
dinstructions  claires  et  positives  données  à  de  Barroso,  il 
est  difficile  de  répondre  à  cette  question  d'une  manière 


(1)  Voir  le  contrat  dans  Antonio  Cabtano  m  Sousa,  Provas  da  historia 
genealogiea  da  casa  real  Portttgaleza ,  t  II,  p.  417. 

(1)  Cf.  De  RBiTFENBiRa,  RekUions  anciennes  de  la  Belgique  et  du  Por- 
tugal,  p.  40,  aa  t  XIT  des  Mémoires  de  l*Académie  de  Bruxelles. 
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précise.  Le  but  avoué  et  ostensible  de  l'arrivée  du  protouo- 
taire  à  Lisbonne  était  de  faire  différentes  combinaisons 
matrimoniales,  réalisées  beaucoup  plus  tard  et  après  sa 
retraite.  C'était  le  mariage  de  Tempereur  avec  Isabelle 
de  Portugal,  déjà  ruminé  par  le  cardinal  de  Tortoso  dès  le 
mois  de  septembre  15S0  (1),  et  celui  du  fils  du  roi  avec 
Catherine,  sœur  de  Charles.  Le  projet  de  mariage  d*Ëléo- 
nore  d'Autriche»  lorsqu'elle  eut  perdu  son  mari,  se  pro- 
duisit accidentellement;  nous  le  verrons  plus  loin. 

Au  moyen  de  ces  combinaisons,  l'empereur  et  son  en- 
tourage amusaient  la  cour  de  Lisbonne  sans  rien  conclure, 
sans  rien  résoudre.  Jamais  ils  ne  se  décidèrent  à  expédier 
les  pouvoirs  nécessaires  à  cet  effet,  en  dépit  des  instances 
si  souvent  répétées  de  Barroso.  Ils  voulurent  traîner  les 
affaires  en  longueur  en  Portugal,  pendant  les  négociations 
matrimoniales  entamées  en  Angleterre.  De  son  côté,  la 
cour  de  Lisbonne ,  parfaitement  au  courant  des  motifs  de 
ces  tei^i versa tions,  laissait  faire.  Elle  s'y  prétait  de  bonne 
grâce,  sachant  qu'en  ^pagne  tout  le  monde  désirait  ces 
unions.  Si  elles  ne  réussissaient  pas,  libre  à  elle  de  se  pro- 
noncer en  faveur  des  propositions  de  François  P'.  Par  les 
offres  de  ce  monarque,  la  cour  de  Lisbonne  leurrait  et  me- 
naçait le  cabinet  espagnol;  par  les  avances  du  Portugal, 
l'Espagne  menaçait  la  France,  comme  elle  la  menaçait 
aussi  au  moyen  de  négociations  matrimoniales  en  Angle- 
terre. C'était  toute  une  série  d'intrigues  adroitement  com- 
binées et  manigancées  dans  le  but  de  se  ;  supplanter 
mutuellement. 

Charles  avait  aussi  un  but  secret,  celui  d'obtenir  le  plus 

(1)  V(»r  BuaBRiora,  Supplément  to  voL  I,  and  voL  II  of  letters,  des- 
patehes  and  state  papers^  p.  22 1 . 
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de  fonds  possibles  d^ooecoar  brillante  et  splendide,  ayant 
à  sa  disposition  onepartie  des  trésors  qui  affluaient  en 
Portugal  par  an  commerce  lucratif  établi  dans  toutes  les 
parties  du  monde.  Au  moyen  de  ces  négociations  matri- 
moniales, Charles  ou  ses  conseillers  cherchaient  à  battre' 
monnaie  immédiatement.  Quant  aux  mariages,  ils  p6a- 
vaient  être  différés. 

DeBarroso  était  aussi  chargé  d'examiner  les  allures'de 
la  cour  de  Lisbonne,  et  de  rendre  compte  aux  homnies 
d'État  de  Tempereur  de  tout  ce  qui  s'y  passait.  Emma* 
nuel  ne  pouYaitril  pas  être  mis  en  suspicion  après  que  les 
communeros  lui  avaient  ofliert  la  couronne  de  Castille,  et 
lorsqu'ils  vinrent  se  réfugier  dans  son  royaume  (1)?  Ses 
accointances  avec  la  France  donnaient  aussi  matière  à  ré- 
flexions. Afin  de  pouvoir  rendre  compte  à  l'empereur  de 
tous  ces  incidents,  de  Barroso  se  servait  de  l'intermé- 
diaire d'Éléonore. 

Le  mari  de  cette  princesse  était  si  bien  au  courant  de 
ces  circonstances,  il  en  était  si  certain,  qu'il  se  fit  remettre 
toutes  ses  lettres  et  les  ouvrit  lui-même.  Il  les  restituait 
à  la  reine  après  en  avoir  pris  communication.  Sur  ce  point, 
ih  avait  donné  des  ordres  formels,  renseignés  dans  la 
correspondance  de  Barroso. 

Dès  son  arrivée  à  Lisbonne,  le  protonotaire  fit  con- 
naître au  roi  le  désir  exprimé  par  l'empereur  de  solliciter 
la  main  dlsabelle  ou  Elisabeth,  fille  d'Emmanuel  et  de  sa 
seconde  femme,  Marie  de  Castille,  née  le  4  octobre  1S05^ 
Soit  par  méfiance,  soit  par  calcul,  l'alliance  projetée  ne 
semblait  pas  lui  plaire  de  prime  abord.  Le  titre  de  beau- 


Ci)  Voir  Db  S&U0T4L,  HistoHa  de  la  vid»  y  hm:ho$  dêl  empmrùdor 
Carlos  F,  l'*  partie,  pp.  264  el  soi?. 
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frère  de  Cbarles-Quint  paraissait  sufiBsant,  et  une  alliaoce 
roatrimoniale  avec  la  maison  de  France  n'étail  pas  à  dé- 
daigner. Une  espèce  de  &n  de  non-recevoir  fui  posée  par 
le  roi  :  celle  de  connatlre  avant  toute  décision  Fétat  des 
engagements  matrimoniaux  que  Charles  avait  contractés  à 
regard  de  François  1"'. 

Philippe  le  Beau  avait  déjà  proposé»  en  1501,  le  ma- 
riage de  son  fils  avec  Claude  de  France,  deux  enfants  Agés 
d'un  an  (1).  L'archiduc  Charles  lui-même  avait,  dès  l'an* 
née  1515,  fait  négocier  par  le  comte  de  Nassau  son  ma- 
riage avec  Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII.  Le 
comte,  aidé  de  plusieurs  ambassadeurs,  avait  demandé  à 
François  l''^  selon  ses  instructions  :  l""  la  restitution  du 
duché  de  Bourgogne;  2°  le  duché  de  Milan  et  le  comté 
d'Ast;  S""  une  somme  de  200,000  écus  payables  au  jour  de 
la  consommation  du  mariage  ;  A""  la  composition  et  taille 
ordinaire  du  roi  en  Artois,  au  moins  durant  la  vie  des 
époux;  5''  l'abolition  du  procès  de  Nevers;  6**  la  remise  im- 
médiate de  la  princesse  Renée  entre  leurs  mains. 

Pendant  plus  d'un  mois  des  débats  continuels  surgirent 
à  ce  propos  entre  les  chargés  de  pouvoirs.  Enfin,  il  fut 
convenu  de  part  et  d'autre  que  la  princesse  obtiendrait  la 
dot  demandée,  plus  le  duché  de  Berry.  Les  autres  condi- 
tions furent  écartées.  M"'''  Renée  serait  seulement  remise 
à  l'archiduc  deux  mois  après  l'accomplissement  de  sa 
douzième  année  (2).  C'était  un  premier  engagement  ma- 
trimonial  pris  vis-à-vis  de  la  maison  de  France  par 


(1)  Lb  Glat,  /.  c.,  t.  Il,  pp.  24  et  25.  Voir  aussi  aa  sajet  des  engage- 
meDis  ultérieurs  pris  en  1502,  150i  et  i505.  Lb  Glat,  Correspondance 
de  Maximilien  et  de  Marguerite  tT Autriche,  1. 1 ,  p  20. 

(2)  Lb  Glat,  l,  c,  pp.  cixi  et  sui?. 
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Charles.  Il  ne  subsista  pas  longtemps.  Aux  conférenees 
dû  traité  de  Noyon  (13  août  1516) ,  les  plénipotentiaires 
du  rot  et  de  Tarcbiduc  stipulèrent  le  mariage  de  ce  prince 
et  de  Louise»  fille  de  François  ^%  âgée  d'un  an.  Ébloui 
par  la  substitution  de  sa  fille  à  M"*'  Renée,  le  roi  annula  le 
projet  de  mariage  de  sa  belle-sœur  avec  rarchidnc,et  re- 
nonça à  ses  prétentions  au  royaume  de  Naples  (1).  En 
1518,  Tarehiduc  avait  fait  proposer  à  François  d*épouser 
la  princesse  Charlotte  à  la  place  de  Louise,  qui  venait  de 
mourir  en  1517. 

La  conduite  de  François  I*'  rompit  à  jamais  les  clauses 
de  ces  traités  de  mariage.  Charles  se  considérait  dès  lors 
comme  entièrement  libéré  envers  son  ennemi  ;  à  ses  yeux 
les  ph>mésses  d'une  union  matrimoniale  n'existaient  plus. 
Il  avait 9  selon  sa  manière  de  voir,  le  droit  de  révoquer  la 
foi  donnée  à  un  prince  parjure. 

Emmanuel,  parfaitement  an  courant  de  toutes  ces  cir- 
constances, demandait  néanmoins  à  de  Barroso  si  Pem- 
pereur  était  bien  délié  de  toutes  ses  promesses  de  mariage. 
En  même  temps,  il  fit  contiattre,  par  l'intermédiaire 
d'Éléonore,  que  François  V'  lui  avait  proposé  de  faire 
épouser  M'^^Renée  par  son  fils,  connu  plus  tard  sous  le  nom 
de  Jean  III,  roi  de  Portugal,  et  qu'il  ne  voulait  pas  se  corn- 
promettre  vis-à-vis  de  la  France.  De  Barroso  supposait  à 
tort ,  nous  le  verrons  plus  loin ,  que  le  mariage  projeté 
de  M"*  Renée  était  une  invention  d'Emmanuel  destinée  à 
dérouter  l'empereur  c  ^ui  viendra  faire  ce  qu'il  (le  roi) 
>  veolt  et  que  l'on  le  priera,  i  Partant  de  cette  fausse  idée, 
de  Barroso  conseillait  à  l'empereur  de  c  ne  faire  semblant 
de  rien  i  et  de  lui  écrire  une  missive  par  laquelle  il  désa- 

(1)  /M.,  p.  cxxTii.  Voir  le  TniUé  de  Noyon  dans  DoHOvt,  t  11,  p.  69.  ' 
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vouerait  en  quelque  sorte  les  démarches  de  son  agent 
Le  moyen  fut  mis  en  pratique;  une  lettre  écrite  à  de 
Barroso  dans  le  but  de  la  montrer  aux  intéressés  et  une 
autre  adressée  à  Éléonore  niaient  tout,  et  Tagent  eut  Tair 
de  faire  ses  excuses  à  la  cour  de  Lisbonne  c  de  ce  que  la 
chose  estiMt  venue  à  tel  point,  i 

Ensuite  de  cette  communication,  Emmanuel,  tant  soit 
peu  ravisé,  fit  connaître  plus  tard  au  protonotaire  com- 
bien lui  serait  agréable  Tunion  projetée;  mais  il  en  pré- 
voyait de  graves  inconvénients  de  la  part  du  roi  de  France. 
Désireux  de  les  éviter,  il  conseillait  à  Charles-Quint  de  se 
mettre  en  règle  vis-à-vis  de  François  I''.  De  son  côté,  Em* 
manuel  lâcherait  d'arranger  les  affaires  avec  ce  monarque, 
en  lui  offrant  le  mariage  de  son  &ls  soit  avec  la  fiHe  du  roi 
de  France,  soit  avec  sa  belle-soeur.  Si  cet  arrangement  ne 
pouvait  être  mis  à  exécution ,  il  ne  croyait  pas  à  la  possi- 
bilité d'arriver  à  un  bon  résultat,  sinon  c  que  Ton  Teisse 
1  présentement  le  contrat  (avec  la  maison  de  Portugal)  el 
1  le  jurasse  sans  passer  aullres  parolles  de  présent  i  dans 
le  but  de  conserver  le  secret.  Quant  aux  payements  de  la 
dot,  Tobjet  principal  des  désirs  de  Tempereur,  ils  se 
feraient  après  la  consommation  du  mariage,  jamais  avant. 

Une  déclaration  si  catégorique  arrêta  de  Barroso.  Il  fil 
connaître  au  roi  que  ses  pouvoirs  n'allaient  pas  jusque-là. 
En  effet,  ni  l'empereur,  ni  son  entourage  ne  voulaient  en 
arriver  à  ce  point.  De  Barroso  ajoutait  seulement  que, 
selon  sa  manière  de  voir,  son  maître  ne  se  contenterait 
pas  d'une  dot  de  moins  d'un  million.  Ce  qui  n'était  pas  vrai  : 
les  instructions  du  protonoiaire  lui  permettaient  d'accepter 
400,000  doublons. 

De  cet  entretien  le  protonotaire  inférait  que  le  roi  de 
Portugal  ne  voulait  rien  faire  contre  le  roi  de  France, 
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sans  savoir  à  qooi  8*en  tenir.  Il  en  conclaail  aussi  qa*Em- 
mannel  avait  ane  mauvaise  opinion  de  la  situation  Gnan- 
dère  de  Temperenr.  Selon  la  manière  de  voir  du  roi,  Charles 
devrait  se  rendre  pendant  Tété  de  1521  en  Espagne,  où  il 
trouverait  de  grandes  sympathies  en  faveur  de  cette  alliance. 
G*était  vrai.  Le  mariage  de  Charles  avec  une  princesse 
française  étant  très-mal  vu  par  les  Espagnols,  ils  désiraient 
son  union  avec  une  princesse  de  Portugal  (1). 

Emmanuel  ajoutait  encore  qu*en  aucune  façon  il  n'en- 
tendait contracter  d'obligation  quelconque,  à  moins  que 
de  Barroso  ne  fût  muni  de  pouvoirs  suffisants,  demande 
très-juste  et  fondée  sur  Tabsence  complète  de  tout  pouvoir 
bien  arrêté.  L'agent  avait  beau  dire  que  Ton  n'accordait 
pas  d'acte  semblable,  sans  avoir  sondé  le  terrain,  le  roi 
persista  dans  sa  manière  de  voir.  Il  ne  voulait  accor- 
der aucune  somme,  sinon  après  le  mariage.  De  Barroso 
engagea,  en  conséquence,  de  Gattinara  à  lui  envoyer  les 
pièces  nécessaires,  s'il  le  croyait  convenable,  et  de  lui 
faire  connaître  le  douaire  à  assigner  par  l'empereur  au 
profit  de  sa  future  épouse.  Emmanuel  demandait  à  ce 
titre  une  somme  de  40,000  ducats,  hypothéqués  sur  cer- 
taines villes.  Lui-même  donnerait  une  dot  de  900,000  du- 
cats, assignés  sur  bonnes  villes  et  terres,  mais  exigible 
seulement  après  la  conclusion  du  mariage.  Cependant  il 
finit  par  faire  une  concession  sur  ce  dernier  point.  Il  don- 
nerait un  tiers  avant  le  mariage  et  les  deux  autres  tiers 
seraient  comptés  après  la  conclusion  de  celui-ci.  Sur  ce 
pied,  il  était  prêt  à  traiter  définitivement  de  l'alliance  ma- 
trimoniale projetée. 

Pareille  proposition  contrariait  de  Barroso.  L'empereur 
■* 

(1)  Vm  Hôv&m,  /.  c,  p.  34. 
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avait  besoin  de  fonds;  il  en  denoiandait  parloul  (1).  L'agent 
lui-même  avait  beau  exiger  sa  pension^  il  n*obtenait  rien. 
De  son  côté,  Emmanuel  craignait  de  perdre  la  somme  s'il 
la  donnait  tout  entière  avant  le  mariage  de  sa  Glle.  Il  re- 
doutait de  la  voir  remplacée  par  la  princesse  Marie  d'An- 
gleterre, soupçon  si  bien  fondé  que  personne  n'osait  le 
combattre. 

Malgré  les  instances  faites  par  de  Barroso  pour  obtenir 
une  prompte  réponse  sur  tous  ces  points,  de  Gattinara 
n'écrivit  plus,  sous  prétexte  de  devoir  assister  aux  confé- 
rences de  Calais.  Enfin,  le  protonotairé  reçut  du  chan- 
celier une  lettre  datée  du  â5  septembre  1521 .  Par  cette 
missive,  à  laquelle  en  était  jointe  une  autre  de  l'empereur 
destinée  au  roi  de  Portugal,  il  informait  de  Barroso  que 
Charles  retarderait  jusqu'à  son  arrivée  en  Espagne  toutes 
les  négociations  matrimoniales.  Grand  fut  le  désappointe- 
ment d'Emmanuel  en  apprenant  cette  décision.  La  reine 
elle-même  ne  put  en  croire  ses  yeux  lorsqu'elle  lut  la 
lettre  de  Gattinara. 

Enfin,  le  roi  voulait  bien  remettre  ces  négociations  à  un 
autre  temps  ;  mais,  dès  ce  moment,  il  retirait  sa  parole  en 
ce  qui  concernait  la  somme  promise.  Connaissant  très- 
bien  la  situation  financière  de  rempereur,il  crut,  par  suite 
d'une  pareille  déclaration,  pouvoir  le  forcer  à  se  pronon- 
cer immédiatement  s'il  voulait  toucher  la  dot  entière. 
L'idée  du  roi  produisit  son  effet  sur  de  Barroso.  Une  sem- 
blable rétractation  engagea  celui-ci  à  faire  presser  l'affaire 
par  de  Gattinara  pour  que  l'empereur  ne  perdit  pas  une 
pareille  somme,  et  de  mettre  à  profit  les  soupçons  du  mo- 

(I)  Caiendar  of  letters^  despàtches  and  state  pipers ,  relating  to  ihe 
négociations  between  England  and  Spain,  par  db  Gatahoos,  t.  Il,  p.  19. 
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narque  portugais  au  sujet  des  négociations  matrimoniales 
de  Charles  avec  le  roi  d'Angleterre.  Cette  impatience  mani- 
festée par  de  Barroso  servait  les  désirs  du  roi.  Mais  rien 
ne  se  fit;  l'entourage  de  Tempereur  voyait  plus  clair  qiie 
son  agent. 

Au  milieu  de  ces  tergiversations,  Emmanuel  devint 
tout  à  coup  malade: ses  jours  étaient  en  danger.  S'il  venait 
à  mourir,  le  changement  de  gouvernement  en  Portugal 
pouvait  prendre  une  importance  majeure.  Dans  cette  pré- 
vision, de  Barroso  insistait  vivement  sur  la  nécessité  d'ob* 
tenir  les  instructions  nécessaires.  Il  demandait  s'il  devait 
continuer  les  négociations  matrimoniales  ou  entamer  celles 
relatives  au  mariage  du  prince  de  Portugal  avec  rinfante 
doika  Catherine,  sœur  de  Charies^uint,  née  le  14  février 
15079  ou  une  affaire  sur  laquelle  il  se  tait  c  pour  le  pré-^ 
»  sent  pour  estre  trop  fresche.  i  C'était  probablement 
la  position  à  donner  à  la  reine  Éléonore  dans  le  cas  où 
elle  deviendrait  veuve.  L'agent  suggérait  Pidée  d'envoyer 
la  princesse  dans  la  Castille  en  qualité  de  gouvernante 
jusqu'à  l'arrivée  de  Charles,  c  Elle  est  si  saige  et  vertueuse , 
»  dit-il,  que  je  crois  que  sçauroit  bien  faire  le  service  de 
»  l'empereur  en  toutes  choses^  où  l'on  ta  vouidroit  em- 
»  ploier.  1 

Quant  au  prince  de  Portugal ,  il  avait  déclaré  ouverte- 
ment à  un  grand  personnage  qu'il  n'épouserait  jamais  une 
princesse  de  la  maison  de  l'empereur,  si  celui-ci  ne  se  déci- 
dait à  s'unir  à  sa  sœur.  Une  déclaration  semblable  devenait 
très-grave  en  présence  d'autres  faits,  dont  le  protonotaire 
entretenait  son  correspondant.  La  mère  du  roi  de  France 
avait  adressé  des  lettres  à  Emmanuel  en  vue  d'unir 
M"*'  Renée  au  prince  de  Portugal.  L'ambassadeur  français. 
Honoré  de  Cays,  envoyé  à  Lisbonne  pour  les  affaires  du 
duc  de  Savoie,  était  l'&me  de  cette  négociation.  De  grandes 
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promesses  furent  faites  à  Emmanuel,  en  le  priant  d'envoyer 
au  roi  de  France  un  ambassadeur,  qui  serait  en  même 
temps  chaîné  de  ménager  un  arrangement  quelconque 
entre  François  l^^et  l'empereur.  C'était  adroit.  La  propo- 
sition offrait,  en  effet,  les  plus  grandes  chances  dé  succès: 
elle  était  en  tons  points  conforme  aux  idées  d'Emmanuel. 
Ce  monarque  avait  émis  quelque  temps  auparavant  un 
semblable  projet  de  médiation,  lorsqu'il  avait  appris  avec 
la  plus  vive  satisfaction,  disait-il,  les  arrangements  inter- 
venus entre  Tempereur  et  le  pape  Léon  X,  mais  il  voyait 
aussi  avec  douleur  les  dissensions  entre  Charles  et  le  roi' 
de  France.  A  son  sens,  elles  étaient  nuisibles  aux  deux 
antagonistes  et  déplorables  pour  la  chrétienté  entière. 
Celle-ci  retirerait  c  grand  bien  de  l'amytié  et  concorde 
»  d'eulx.  Car  toute  la  chrestienneté  seroit  pacifiée.  Et  sy 
»  vouidroit  volontiers  employer  à  estre  moyenyer  pour  ce 
1  faire,  s'il  pensasse  en  cela  faire  plaisir  à  l'empereur,  i 
Entre  autres  moyens,  il  proposait,  pour  parvenir  à  une 
bonne  entente,  d'engager  l'empereur  à  renoncer  au  Mila- 
nais et  de  le  donner  à  son  second  fils,  l'infant  don  Louis 
de  Portugal,  qui  épouserait  Renée.  De  cette  manière,  le 
débat  serait  terminé;  mais  au  profit  de  qui?  De  la  maison 
de  Portugal.  Là  n'en  était  pas  la  question  au  sujet  de  la 
possession  du  Milanais.  Il  s'agissait  de  savoir  qui,  par 
l'intermédiaire  de  ce  duché,  aurait  dominé  en  Italie,  ou 
l'empire  ou  la  France.  De  Barroso  fit  comprendre  au  roi 
l'impossibilité  d'un  arrangement  semblable  en  présence  de 
la  décision    définitive  prise  par  l'empereur  sur   cette 
affaire,  c  et  il  sembloit  bien  difficile  de  la  deffaire.  Car  si 
»  l'empereur  le  faisoit,  ce  seroit  comme  deffandeur  et 
1  exécuteur  de  la  justice  et  protecteur  des  orfelins  pour 
•  les  remectre  en  ses  héritaiges,  et  pourtant  n'en  vouidroit 
9  que  l'on  dise  que  luy-mesme  lesdeshéritaste.  » 
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ToQiescescombinaîsoosiiiatrîiDODiales  avec  la  France 
et  le  projet  de  médiatioa  du  roi  de  Portugal  contrariaient 
vivement  de  Barroso.Il  les  combattait  par  tous  les  moyens 
possibles.  Grâce  à  Tintervention  habile  d'Êléonore,  Em- 
manuel se  décida  à  n'envoyer  personne  en  France.  Mais 
s*i]  venait  à  mourir,  qu'arriverait-ii?  L*inflnence  d*Êléo- 
nore  peut-être  n'existerait  plus.  Nul  ne  pouvait  le  prévoir. 

Au  moment  où  de  Barrose  consignait  ces  réflexions 
dans  sa  lettre  du  13  décembre  1521,  Tétat  du  roi  s'aggra- 
vait singulièrement  Le  jour  suivant  c  à  dix  heures  après 
»  midy  a  pieu  à  Dieu  de  Tappeller  de  ce  royaume  tem- 
»  porel  pour  ung  aultre,  plus  glorieulx  et  éternel.  Il  est 
»  trespassé,  ayant  premièrement  receu  tous  les  sacrements 
>  et  Tait  toutes  œuvres  de  bon  crestien  et  catholique 
»  prince.  Dieu  ait  son  àmel  i  Le  protonotaire  terminait 
ainsi  le  post-scriptum  de  sa  lettre  précitée. 

V. 

A  la  mort  d'Emmanuel,  son  fils  et  successeur,  Jean  Ili, 
ne  serait  peut-être  pas  aussi  favorable  à  toutes  les  combi- 
naisons matrimoniales.  Quoi  qu'il  en  fût,  de  Barroso  con- 
seillait au  chancelier  de  l'empereur  d'entretenir  les  négo- 
ciations de  mariage  avec  la  cour  de  Lisbonne,  en  insistant 
particulièrement  sur  l'opportunité  de  lui  faire  parvenir  les 
pouvoirs  nécessaires  à  cet  effet.  Il  crut  aussi  qu'il  serait 
peut-être  convenable  de  parler  du  mariage  de  la  veuve 
({^Emmanuel  avec  le  fils  de  ce  monarque,  c  II  me  semble- 
»  roit,  dit-il,  bon  pour  plusieurs  causes.  Et  je  vous  envoyé 
1  icy  une  allégacion  en  droict  que  démonslre  cela  estre 
1  favorable  et  autrefois  a  esté  dispensé  en  semblable  cas.» 
Comme  il  y  avait  dans  le  cas  présent  une  simple  aflinité 
entre  le  prince  de  Portugal  et  Êléonore,  sa  belle-mère > 
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rÉglise  pouvait  accorder  une  dispense  de  mariage.  Si 
celle-ci  y  consentait ,  rien  ne  serait  plus  favorable  aux  in- 
térêts de  Tempereur,  selon  de  Barroso»  qu^une  union  sem- 
blable. Elle  devait  être  substituée  à  celle  du  prince  avec 
Finfante  Catherine.  Vu  le  jeune  âge  de  cette  princesse, 
elle  pourrait  être  placée  à  moins  de  frais,  arrangement 
qui  rentrerait  complètement  dans  les  vues  du  jeune  roi, 
très-peu  disposé  à  imposer  à  son  royaume  de  nouveaux 
sacrifices.  En  tous  cas,  de  Barroso  crut  qu'aucune  combi^ 
naison  ne  pouvait  réussir,  si  ce  n'est  par  la  conclusion  défi- 
nitive du  mariage  de  Tempereur  avec  Isabelle  de  Portugal. 
.  Depuis  la  mort  de  son  mari,  la  reine  était  c  si  dolente 
»  et  troublée,  que  c'est  pityé,  i  disait  Tagent  dans  une  de 
ses  lettres.  Pendant  ses  entretiens,  il  avait  appris  de  sa 
bouche  qu'elle  était  toujours  prête  à  obéir  à  son  frère, 
mais  elle  désirait  se  retirer  en  Castille  avec  sa  fille  jus- 
qu'au moment  de  l'arrivée  de  Charles  (1). 

A  cette  époque,  et  surtout  par  suite  des  hostilités, 
les  correspondances  n'allaient  guère  avec  rapidité.  De 
Gattinara  reçut,  prétend-il,  les  dernières  lettres  de  Bar- 
roso trois  mois  seulement  après  leur  expédition.  Elles 
devaient  lui  arriver  par  la  mer,  et  les  tempêtes  arrêtaient 
les  vaisseaux  à  chaque  instant.  C'était  autant  de  temps 
gagné.  La  guerre  et  les  tempêtes  étaient  venues  à  point 
donné;  elles  avaient  rendu  de  grands  services  à  Charles  en 
retardant  la  conclusion  définitive  des  négociations  matri- 
moniales avec  le  Portugal.  . 

Le  chancelier,  par  une  lettre  du  21  décembre  1521, 
approuva  tout  ce  que  Barroso  avait  dit  et  fait  à  la  cour  de 


(1)  Voir  au  sujet  de  la  naissance  de  cetle  fille  les  pariicttlariiés  consi- 
gnées dans  la  lettre  de  Barroso  da  f  1  Juin  1521,  n*  2. 
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LjdM>DDe.  Quant  aà  mariage,  il  fallait  en  différer  les  négo- 
ciations jûsqu*aa. retour  de  l'empereur  en  Espagne. 

Cependant  le  jeune  roi  se  montrait  toujours  à  de  Bar- 
coso  très-désireux  d'entretenir  dé  bonnes  relations  avec 
l'empereur.  11  se  proposait  même  dejui  envoyer  quelqu'un 
pour  notifier  la  mort  du  roi  son  père/c  et  peut-être, 
»  ajoute  le  protonotaire,  il  vouidroit  essayer  de  par-de-là 
»  quelque  chose  pour  veoir  s'ils  trouvent  meilleur  mar- 
f  ché.  1  . 

Il  crut  devoir  en  avertir  de  Gattinara,  afin  qu'il  y  pensât 
c  de  vendre  tant  plus  cher.  Car  si  par  de  là  ils  trouvent 
»  résistance,  nous  viendrons  bien  à  bout  de  ce  que  voul- 
»  drons.  » 

Une  autre  difficulté,  purement  financière,  avait  surgi  : 
l'empereur  s'était  obligé  de  donner,  par  le  contrat  de  ma- 
riage entre  Teu  le  roi  Emmanuel  et  Éléonore,  une  somme 
de  âOO^OOO  doublons,  à  condition  de  les  restituer  à  la  reine 
après  la  mort  de  son  mari.  Charles,  toujours  court  d'ar- 
gent, n^avait  rien  payé.  Par  conséquent,  la  cour  de  Lis- 
bonne prétendait,  à  juste  titre,  ne  rien  devoir  restituer  de 
ce  chef.  L'agent  insista  cependant  sur  la  mise  à  exécution 
d'une  autre  clause  du  contrat ,  par  laquelle  les  héritiers 
d'Emmanuel  devaient  pourvoir  à  l'entretien  jusqu'à  l'âge 
de  seize  ans  de  l'enfant  qu'Éléonore  mettrait  au  monde. 
A  son  avis,  il  fallait  exiger  la  mise  à  exécution  de  cette 
clause,  pour  que  la  fille  de  la  reine  douairière  ne  fût  pas 
exclusivement  à  charge  de  sa  mère. 

Le  jeune  roi,  disait-il,  dans  sa  lettre,  c  faict  sy  bon 
1  traitement  et  grand  honneur  à  la  royne  en  toutes  choses, 
1  que  certes  elle  lui  est  bien  tenue,  i  La  reine  ne  lui  était 
pas  indifférente.  Son  mariage  avec  le  roi,  apr^  avoir  été 
débattu  en  conseil  à  Lisbonne,  reçut  un  accueil  favorable. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


C5Î) 

Jean  III  le  désirait  lai^méme.  c  Mais  ils  vouldroient  trou- 
»  ver  UD  moyen  que  cela  fusse  mis  eo  avaol  de  part  de 
»  Tempereur,  pour  tant  mieulx  fere  son  cas.  »  Néanmoins 
de  Barroso  conseillait  à  ses  commettants  de  se  montrer 
un  peu  diflBciles  sous  ce  rapport,  c  Car»  dit-il,  si  ces  gens 
»  icy  trouvent  quelque  doulceur,  ils  sont  de  condition  que 
1  alors  reculent  le  plus.  Et  si  de  par  de  là  ilz  trouvent 
1  difficulté,  et  que  soient  reboutez,  je  mectray  la  chose  en 
»  avant  par  telle  sorte  que  j'auray  espoir  que  viendrons  à 
1  bonne  conclusion  en  Fung  et  en  Faultre.  i 

VI. 

De  Barroso,  simple  agent,  n*avait  pas,  paratt-il,  pour 
terminer  ces  négociations  la  confiance  nécessaire  de  ses 
commettants  ni  le  talent  de  les  traîner  en  longueur.  Il 
déployait  une  certaine  activité  pour  mettre  le  chancelier 
au  courant  des  faits  politiques  de  la  cour  de  Lisbonne;  il 
était  insinuant,  peut-étre  adroit,  bon  calculateur  et  s'oc- 
cupait avec  amour  de  toutes  les  questions  financières  de 
son  maître;  il  aimait,  comme  on  le  dit  vulgairement,  à  jouer 
fin  contre  fin;  mais  il  n'était  pas  toujours  bien  perspicace 
et  pénétrant  surtout.  C'est  ce  qui  engagea  Charles-Quint 
à  envoyer  à  sa  sœur  et  au  nouveau  roi  un  personnage  de 
condition  chargé  de  la  consoler  et  d'établir  une  bonne 
alliance  avec  ce  monarque.  Ce  personnage  était  Charles 
de  Poupet,  seigneur  de  la  Chaulx,  connu  par  différentes 
missions  diplomatiques ,  dont  il  avait  été  chargé.  Il  don- 
nerait à  de  Barroso  des  instructions  en  tous  points.  Car, 
de  l'avis  de  Gattiuara ,  toute  la  négociation  à  la  cour  de 
Lisbonne  devait  être  mise  sur  un  pied  nouveau  depuis  la 
mort  d'Emmanuel.  En  attendant,  de  Barroso  devait  con- 
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iinoer  d'entrelenir  la  cour  de  projets  de  mariage,  comme 
sll  agissait  de  son  propre  chef,  sans  que  le  seigneur  de  la 
Chauli  eût  Tair  d*en  savoir  quelque  chose.  Il  devait  lâcher 
aussi  de  sonder  Popinion  du  roi  au  sujet  de  la  continuation 
de  ces  pourparlers,  et  d^apprendre  par  lui  s'il  c  voulsist^ 
»  avec  bonne  securté  et  sans  y  riens  perdre,  mander  à  ses 
»  facteurs  de  prester  à  S.  H.  une  somme  de  200,000  dn^ 
»  eats  pour  quelque  bon  terme,  ou  de  lui  faire  bailler  à 

>  créance  une  quantité  des  espices,  dont,  en  perdant  quel- 
»  que  chose,  il  puist  subdainement  recouvrer  lesdits 
»  deniers  por  s'en  ayder  au  voyage  d'Espagne  et  secourir 

>  ani  présentes  nécessités.  » 

On  le  voit,  la  question  d'argent  prédominait  toute  autre 
considération.  Le  trésor  de  l'empereur  était  à  sec;  il  fallait 
y  pourvoir  par  des  emprunts  d'argent  que  tout  le  monde 
lui  refusait,  ou  par  la  vente  d'épiceries  appartenant  au  roi 
de  Portugal. 

Tons  les  ressorts  de  l'imagination  fertile  des  diplomates 
furent  mis  en  jeu,  dans  ce  moment,  pour  obtenir  de 
l'argent  et  amuser  la  cour  de  Lisbonne  au  moyen  de  com* 
binaisons  matrimoniales ,  sans  rien  vouloir  conclure. 

Avant  l'arrivée  du  seigneur  de  laCbaulx,  le  consei 
privé  de  Caslille  délibéra,  en  janvier  152S,  sur  l'oppor-» 
tunité  du  mariage  de  l'empereur  avec  Isabelle  de  Portugal. 
L*avis  fut  favorable.  Une  députation  devait  être  envoyée 
en  Portugal  dans  le  but  de  faire  réussir  l'affaire  (1).  C'était 
un  moyen  nouveau  destiné  à  amadouer  la  cour  de  Lisbonne. 
Quant  à  l'autre  moyen,  celui  de  l'arrivée  de  la  Chaulx,  il 


(1)  Voir  le  mémoire  dudit  CoDseil  privé  dans:  BBMBmoTHy  CaUndar 
ofletters,  despalches^  elc,  t.  il,  p.  396. 

Tome  vn"*,  4"'  série.  3 
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réussit  à  merveille.  Ce  seigneur  se  til  aUendre.  Par  suite  de 
Félection  du  pape  Adrien  VI,  toujours  occupé  en  Castille, 
ce  diplomate  devait  se  rendre  chez  le  saint-père,  avant  de 
se  diriger  vers  le  Portugal.  Cependant  la  députation  espa- 
gnole arriva  auprès  du  roi.  Elle  avait  à  sa  tête  François 
Ruys,  évéque  de  Ciudad  Rodrigo  c  lequel,  dit  de  Barroso, 
»  est  un  homme  de  bien  et  saige  (1).  i  Ayant  obtenu 
audience  du  roi,  Tévéque  lui  rappela  Tamitié  et  Talliance 
entre  feu  son  père  et  l'empereur,  et  lui  fit  comprendre 
que  les  vice-rois  désiraient  le  maintien  de  ces  relations. 
Ensuite  il  lui  parla  de  son  mariage  avec  doîla  Catherine, 
et  de  celui  de  Fempereur  avec  Tinfante  Isabelle  de  Portugal 
c  offrant  de  par  les  vice-roys  que,  au  cas  qu'il  y  voulsisse 
1  entendre,  ils  s'emplouroient  de  tout  leur  pouvoir  pour 
»  y  parvenir.  » 

A  l'issue  de  l'audience,  l'évéque  mit  la  reine  au  courant 
de  ce  qui  s'était  passé.  Il  la  supplia  de  lui  faire  connaître 
la  situation  des  affaires  et  de  lui  communiquer  ses  appré- 
ciations à  ce  sujet,  c  La  royne,  dit  de  Barroso,  rospondit 
1  aussi  saigement,  et  sans  descouvrir  aulcune  chose  de 
1  substance.  De  sorte  qu'il  demoura  bien  froit.  » 

Ce  mutisme  s'expliquait  parfaitement  bien.  Éléonore 
n'était  plus  au  courant  de  rien  depuis  la  mort  de  son  mari. 
Cependant  de  Barroso  reconnaissait  volontiers  que  la 
princesse  était  toujours  dévouée  à  son  frère  :  c  Car  elle 
1  ne  pense,  ajoute-t-il,  en  aultre  chose  qu'à  faire  service 
1  à  S.  M.,  et  toutes  choses  procurer  ce  dont  elle  pense  que 
»  son  honneur  et  profit  pourra  estre  avancé,  i 

L'évéque  interrogea  ensuite  le  protonotaire  sur  le  but 
de  sa  mission  en  Portugal,  sur  l'état  de  la  négociation  et 

(i)  Lettre  du  2  février  1522,  n«  15. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(38) 

(l*au(res  détails.  A  la  première  partie  de  la  demande,  de 
Barroso  répondit  :  l'ordre  de  résider  en  Portugal  lui  avait 
été  donné  en  vue  de  se  mettre  en  communication  avec  le 
roi  et  la  reine,  et  d'avertir  fempereur  de  tout  ce  qui  s'y 
passait  jusqu'à  l'arrivée  de  S.  M.;  le  voyage  de  Charles- 
Quint,  qui  aurait  dû  avoir  lieu  pendant  l'été  de  1521,  ayant 
été  remis  jusqu*au  printemps  de  l'année  suivante,  il  en 
avait,  ajoutait-il,  averti  la  cour  de  Portugal. 

En  ce  qui  concerne  la  deuxième  partie  de  la  demande 
de  révéque,  celle  relative  aux  mariages  de  l'empereur  et 
du  roi,  de  Barroso  répondit  qu'il  ne  savait  rien  sur  ce  point: 
c  je  ne  savoye,  dit-il,  que  jamés  en  fusse  parlé.  »  Ce  qui 
n'était  pas  vrai.  Mais  il  n'osait  sans  doute  pas  divulguer  à 
levéque  son  projet  favori, celui  d'unir  Joan  III  à  sa  belle- 
mère.  Quant  au  mariage  de  l'empereur,  c  je  ne  savoie 
»  aultre  chose,  poursuivait-il,  si  non  que  feu  le  roi  en  son 
>  vivant  le  désiroit  bien  fort,  et ,  à  mon  avis ,  eusse  eslargy 
I  bien  la  main,  si  l'empereur  avoit  voulu  s'incliner.  >  Mais 
en  ce  qui  concerne  les  intentions  de  son  mattre,  il  n'en 
savait  rien  c  ne  de  si,  ne  de  non.  » 

Après  avoir  parlé  d'autres  affaires  encore ,  l'ivéque  fit 
observer  que  ces  mariages  seraient  à  désirer.  Ils  étaient 
même  nécessaires  à  ses  yeux,  et  cette  nécessité  était  le  seul 
mobile  de  ses  démarches.  Selon  la  manière  de  voir  de 
Barroso,  de  pareils  événements  étaient  sans  doute  à  sou- 
haiter; mais  il  fallait  avant  tout  garder  c  l'honneur  et 
»  prouffil  de  l'empereur:  l'honneur,  parce  que  S.  M.  n'en 
»  devoit  prier  à  nulluy,  ains  devoit  estre  prié,  et  faire  le 
»  prouffit,  pour  ce  qu'il  y  avoit  grande  différence  du  prier 
1  à  estre  prié,  pour  en  faire  son  proufBt.  » 

La  lettre,  par  laquelle  l'agent  rend  compte  de  cet 
entretien  à  de  Gattinara,  finit  comme  ses  précédentes.  H 
voulait  savoir  s'il  pouvait  continuer  à  parler  du  mariage  de 
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Tempereor,  de  celui  du  jeune  roi  avec  doîia  Catherioe  ou 
avec  ÉiéoDore,  sa  belie-iuère.  Cette  dernière  uniou  lui 
semblait  préférable  à  toute  autre  combioaisou.  Il  de- 
iQaodait  aussi  de  lui  faire  parvenir  les  pouvoirs  nécessaires 
à  cet  effet,  pouvoirs  qu'il  n*obtint  jamais,  et  pour  cause. 
Pei*sonne  ne  songeait  sérieusement  en  ce  moment  au  ma* 
liage  de  l'empereur  avec  une  princesse  de  Portugal.  De 
Barroso  ne  soupçonnait  pas  même,  paraît-il,  le  rôle  quil 
remplissait  à  Lisbonne,  celui  de  négociateur  d*une  affaire 
soulevée  en  vue  d*amuser  leroi  jusqu*à  décision  ultérieure 
ei  de  le  soustraire  à  Tinfluence  de  la  France.  S'il  avait  été 
instruit  de  ces  circonstances,  se  serait-il  hasardé  à  de- 
mander des  pouvoirs  pour  conclure  déflnitivement  le 
pacte  matrimonial?  Connaissant  bien  la  situation  des 
affaires,  il  aurait  dû  sa\oir  qu'il  ne  pourrait  jamais  les 
obtenir.  Il  ne  semble  pas  même  avoir  compris  comment 
Charles-Quint  spéculait  sur  le  mariage,  et  qu'il  l'envisa- 
geait uniquement  au  point  de  vue  politique  et  financier. 
Au  moyen  des  négociations  matrimoniales  ce  monarque 
flattait  Famour-propre  des  princes.  C'étaient  des  appâts 
destinés  à  servir  les  combinaisons,  politiques. 

Après  un  second  entretien  avec  le  roi  et  son  conseil, 
rév^ue  de  Ciudad  Rodrigo  reçut  son  congé.  On  lui  fit 
comprendre  qu'il  n'obtiendrait  une  réponse  que  quand 
il  serait  muni  d'une  commission  émanée  de  Tempereur. 
C'état  trancher  la  question  au  vif. 

Au  même  moment  entra  en  scène  le  frère  Michel ,  pré- 
dicateur delà  reine  Jeanne  à  Tordesillas  (1).  II  vint  au 


(I)  Fray  Miguel,  voir  BBBGeiiaoTH,  Supplément  to  volume  I and  11  of 
leiUrs  and  despcUches^eic^  p.  423,  où  se  trouve  h  meotion  de  sa  mis- 
sion en  Portugal. 
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nom  de  l'infante  Catherine,  visiter  la  reine  et  Tinfante 
Isabelle  de  Portugal,  ainsi  qae  le  roi  au  nom  du  marquis 
lieDonia.  Ce  personnage,  très-imprudent,  peut-étre  par 
calcul,  parlait  longuement  et  publiquement  des  mariages 
projetés,  sans  recevoir  aucune  réponse.  Cette  indiscrétion, 
Teinte  ou  réelle,  déroutait  complètement  de  Barroso.  cCar, 
»  dit-il,  ces  gens  icy  n'actendent  que  le  temps  pour  se 

>  vendre  myeiilx  et  faire  leur  proufit.  »  Lorsqu'on  lui 
faisait  le  reproche  d'être  si  difficile  dans  les  négociations, 
tandis  que  les  délégués  de  Castille  se  montraient  si  coulants 
et  faisaient  les  premières  avances,  le  protonotaire  se  trou- 
vait dans  une  fausse  position  vis-à-vis  de  la  cour  de  Lis- 
bonne. Il  se  bornait  à  répliquer  que  ces  gens  ne  connais- 
saient nullement  l'intention  de  l'empereur. 

Un  autre  souci  le  préoccupait  beaucoup.  Le  roi  lui  avait 
dit,  pour  le  faire  répéter,  qu'il  envoyait  en  France  Jean  de 
Silvera ,  à  titre  d'ambassadeur,  chargé  de  faire  des  récla-- 
mations  auprès  de  François  P'  à  charge  de  corsaires  et 
d'autres  Français,  qui  avaient  fait  en  mer  des  prises  à  son 
préjudice  et  de  celui  de  plusieurs  de  ses  sujets.  De  Silvera, 
gentilhomme  de  la  maison  du  roi ,  devait  amener  douze 
chevaux  et  un  héraut,  luxe  peu  usité  dans  des  circon- 
stances semblables.  Ëléonore  se  mit  en  quête  afin  de  con- 
naître le  véritable  motif  de  cet  événement  extraordinaire. 
Elle  informa  de  Barroso  que  t  l'on  conseillait  à  ce  jeusne 

>  roy  de  fere  courir  le  bruit  tant  ici  comme  en  France, 

>  par  l'ambassade  qui  y  va,  qu'il  y  a  des  intelligences 

>  |K>ur  en  fere  alliance  entre  le  roy  de  France  et  cestuy 
»  roy  de  Portugal ,  disant  que  pour  cela  l'empereur  vien- 
»  dra  plus  facilement  à  ce  que  le  roy  de  Portugal  vouidra.» 

Ce  conseil  était  donné,  ajouta  la  reine,  par  des  gens  peu 
au  courant  des  affaires,  dans  le  but  de  tromper  Tempereiir. 
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Elle  recommandait  à  de  Barroso  d^eo  écrire  à  son  com- 
mettant. Par  ces  révélations  Cbarles-Quint  était  mis  au 
courant  de  la  petite  supercherie.  Il  put  se  conduire  en 
conséquence.  Mais  lui-même  fut  trahi  d'une  autre  ma- 
nière. 

Par  suite  de  la  mauvaise  situation  de  ses  finances,  des 
agents,  au  nom  de  l'empereur,  et  lui-même  s'étaient 
adressés  à  un  facteur  du  roi  de  Portugal,  établi  à  Anvers, 
dans  le  but  d'obtenir  l'argent  du  roi.  Après  avoir  informé 
son  souverain  de  cette  circonstance,  le  facteur  lui  donna  le 
conseil  de  ne  pas  délier  sa  bourse  en  faveur  de  l'empereur. 

De  son  côté  de  Barroso  attendit  en  vain  des  lettres  de 
son  commettant  pour  faire  des  propositions  définitives  au 
sujet  d'un  emprunt.  Ce  qui  le  mit  dans  la  nécessité  d'en 
parler  au  roi  de  son  propre  chef.  Celui-ci  s'en  excusa 
€  alléguant  ses  nécessités  et  aultres  choses  ;  disant  que  ce 
•  seroit  cause  de  gasteretdeslruyre  en  tout  son  traicté,etc.; 
»  et  en  conclusion  dit  que  quand  M.  de  la  Chaulx  arrive- 
»  roit,  l'on  pourroit  parler  de  toutes  ces  choses.  »  Ce  qui 
équivalait  à  un  refus  net. 

Lorsque  Jean  III  était  parvenu  au  trône  de  son  père , 
François  I^'  et  sa  mère  songèrent  plus  que  jamais  au  ma- 
riage de  ce  monarque  avec  M"^''  Renée.  Par  les  lettres  qu'ils 
adressèrent  sur  ce  sujet  à  la  vieille  reine,  Léonore,  veuve 
de  Jean  II,  ils  offraient  une  dot  de  400,000  ducats  et 
30,000  de  |)ension  par  an.  Ils  lui  firent  de  grandes  pro- 
messes, s'engagèrent  à  payer  des  pensions  aux  conseillers 
du  roi,  proposèrent  des  partis  aux  infants,  frères  du  roi, 
et  parvinrent  enfin  à  faire  examiner  les  propositions  de 
mariage  par  le  conseil  privé. 

De  Barroso,  obligé  de  lutter  seul  contre  toutes  ces  in- 
fluences, en  parla  directement  au  roi,  afin  d'empêcher  ces 
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négociations  soutenues  avec  tant  d'ardeur  par  la  vieille 
reine,  protectrice  avouée  du  parti  Trançais  à  la  cour  de  Lis* 
bonne.  Il  arrêta  tout.  Pendant  Tentretien  de  Barroso  avec 
le  roi,  la  conversation  fut  amenée  sur  la  question  du  ma* 
riage  de  Tempereur.  c  El  m*a  dit  sur  cela  tout  plein  de 
»  bonnes  paroles.  A  quoy  je  n*ai  pas  pensé,  dit  le  proto- 
»  notaire  à  de  Gutlinara,  faire  avant,  parce  que  vous 
»  m*avez  escript  dernièrement  qu*il  falloit  changer  la  négo- 
»  ciation.  » 

Pendant  la  conversation  le  roi  exprima  aussi  Tinlenlion 
bien  décidée  de  diminuer  la  dot  promise  par  son  père. 
Mais  de  Barroso  ne  désespérait  pas  de  le  faire  revenir  à 
de  meilleurs  sentiments  :  «  Si  Ton  ne  m*a  gasté,  dit-il,  ce 
»  que  j*ay  commencé,  et  que  Ton  me  veulle  croire,  je  con- 
»  duiray  la  chose  de  sorte  que  il  viendra  au  premier.  Mais 
>  il  faut  en  ce  pays  user  de  dissimulation  et  diverses  ma- 
»  nières.  »  Le  projet  de  diminuer  le  montant  de  la  dot 
avait  déjà  été  tenté  par  le  roi  Emmanuel  dans  le  but  de 
faire  avancer  le  mariage,  mais  sans  produire  le  moindre 
effet  sur  Tentourage  de  Tempereur.  Jean  III  ne  réussit  pas 
mieux  que  son  père.  Personne  ne  s*y  laissa  prendre. 

Quant  au  mariage  de  doîia  Calberine,  le  protonotaire 
crut  qu'il  pourrait  en  conduire  les  négociations  à  bonne 
fin,  si  Tempereur  donnait  à  sa  sœur  une  dot  de  300,000 
ducats,  €  et  aultres  quatre  comtés ,  comme  à  la  royne.  » 
Malgré  toute  son  activité,  il  ne  parvenait  pas  à  faire  avan- 
cer cette  affaire,  que  Jean  III  voulait  à  toute  force 
rattacher  au  mariage  de  sa  sœur.  On  avait  écrit  au  roi  et 
à  d'autres  personnages  concernant  le  désir  de  Tempereur 
d^épouser  la  fille  du  roi  d'Angleterre.  D'après  certains 
bruits,  parvenus  à  la  cour  de  Lisbonne,  de  la  Chaulx  serait 
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allé  voir  le  pape  dans  le  but  d'obtenir  les  dispenses 
nécessaires  à  ce  mariage.  Tous  ces  rapports  avaient  singu^ 
iîèreBient  raidi  le  roi  :  «  ià  où  le  roy  de  Portugal  vous  eusse 
j  bien  prié,  maintenant  il  atend  à  estre  prié,  et  pour  dissî- 
»  mutation  parle  de  madite  dame  Katherine.  »  De  cette 
4iianière,  crutHl«  le  chiffre  de  la  dot  serait  singulièrement 
diminué. 

^  Le  protonotaire  assure»  dans  sa  lettre  du  90  mai  i52â, 
que  si  on  l'avait  laissé  faire,  il  aurait  obtenu  au  moins 
Mnt  mille  ducats  en  plus,  c  Vous  savez  bien ,  dit-il  à  ce 
.»  propos  à  de  Gattinara,  que  je  n'ai  point  accoustnmé  de 

>  dire  ny  escripre  bourdes,  ne  le  feré  jamais,  s'il  plaist  à 
^  Dieu*  »  En  tous  cas  il  était  parvenu  à  rompre  les  négo- 
ouations  concernant  les  mariages  français. 

VU. 

Le  seigneur  la  Chaulx  était  enfin  à  Lisbonne.  Une 
lettre  de  Barroso  du  3  juillet  iSâ2  constate  sa  présence 
en  cette  ville. 

Élénore  en  était  enchantée.  L'arrivée,  tant  désirée  de  ce 
seigneur,  lui  fit  espérer  une  prompte  décision  concernant 
sa  position,  si  incertaine  depuis  la  mort  de  son  mari. 

Le  protonotaire  entra  immédiatement  en  conférence 
avec  le  nouvel  envoyé.  Ils  convinrent  de  ne  rien  commu- 
niquer au  roi  relativement  à  son  mariage  jusqu'au  moment 
de  l'arrivée  de  l'empereur  en  Castille ,  et  de  ne  rien  dire 
non  plus  de  l'intention  de  S.  M.  €  veu  que  les  choses  estoient 

>  en  bonne  disposition,  et  que  son  parler  pourroit  donner 
»  occasion  audit  roy  de  penser  que  ce  se  faisoit  pour  ce 
»  que  l'empereur  tenoit  nécessité  de  luy,  et  que  alors  il 
•  s'en  vouidroit  vendre  tant  plus  chiers.  >  Ils  convinrent 
de  n'en  dire  mol.  Ce  qui  fut  exécuté. 
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Quant  à  ralliance  politique  c  ligue  et  fédération  »  pro« 
posée  par  le  seigneur  de  la  Gianlx ,  le  roi  demandait  à  y 
réfléchir.  Toutefois  il  semblait  disposé  à  faire  c  quelque 
chose.  » 

Ce  diplomate  étant  sur  le  point  de  quitter  le  Portugal , 
on  autre  devait  le  remplacer;  mais  ce  remplacement  deve- 
nait inutile  depuis  Tarrivée  de  Tempereur  à  Santander 
(6  juillet  i52S).  Dès  ce  moment  le  roi  de  Portugal  décida 
d'envoyer  à  Charles-Quint  Louis  de  Silvera,  capitaine  de 
la  garde,  et  de  le  charger  de  négocier  son  mariage  avec 
Isabelle  de  Portugal  et  le  sien  avec  Tinfante  Catherine  d'Au- 
triche. Rien  ne  se  fit,  on  le  comprend  facilement. 

Au  moment  de  ces  arrangements  Honoré  de  Cays,  arrivé 
récemment  de  France  en  Portugal,  ne  continuait  pas  moins 
à  Lisbonne  ses  démarches  en  faveur  des  mariages  projetés 
par  son  souverain.  La  lettre  adressée  d'Espagne  à  de  Bar- 
roso  par  Charles-Quint,  le  15  décembre  i522  (1),  donne  à 
ce  sujet  d'amples  détails. 

Un  courrier  venant  de  Portugal  et  parlant  très-bien  le 
français,  se  rendait  par  l'Espagne  en  France,  porteur  de 
lettres  adressées  à  plusieurs  Français  et  à  des  comniti- 
neroê  réfugiés  chez  eux.  Il  demandait  des  chevaux  pour 
arriver  à  sa  destination.  Dès  ce  moment  son  arrestation  fut 
décidée.  Lorsqu'il  comparut  devant  les  principaux  conseil- 
lers de  l'empereur,  il  fut  contraint  de  leur  remettre  ses 
dépêches,  afin  de  s'assurer  si  elles  n'étaient  pas  envoyées 
à  l'ennemi. 

I^  paquet  fut  ouvert.  On  y  trouva  des  lettres  destinées 
à  des  communeros  et  une  liasse  (le  missives  envoyées  par 
le  roi  de  Portugal  à  don  Juan  de  Silvera,  ambassadeur 

(t)  Voir  plus  bas,  lettre  o*  21. 
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<ladit  roi  auprès  de  François  V\  nous  en  avons  déjà  parlé 
plus  haut.  Personne  n*y  loucha.  Un  autre  paquet,  destiné 
à  la  reine  de  France  et  à  Tadresse  de  Silvera,  se  trouvait 
dans  une  enveloppe  en  caractères  français,  contrefaits  à  la 
manière  portugaise.  Celui-ci  fut  ouvert.  Todtes  ces  lettres 
n*étaient  pas  destinées  à  la  reine  de  France.  Il  y  en  avait 
pour  le  roi  François  I*%  pour  sa  mère,  pour  Tamiral,  le 
grand  maréchal  et  d'autres  personnages.  Celles-ci  étaient 
signées  par  Honoré  de  Cays,  ambassadeur  à  Lisbonne.  Une 
lettre  de  Jean  de  Bodin  (1),  à  Tadresse  de  la  reine-mère, 
révéla  les  choses  les  plus  étranges.  Selon  cette  missive , 
Honoré  de  Cays  était  parfaitement  rassuré  sur  la  réussite 
(les  négociations  matrimoniales  proposées  par  la  France. 
L'empereur  n'y  ajoutait  pas  foi,  dit-il.  Il  ne  pouvait  pas 
s'imaginer  comment  le  roi  de  Portugal  renonçait  à  son 
alliance  pour  s'entendre  avec  ses  ennemis  contre  le  pape, 
contre  le  roi  d'Angleterre ,  contre  les  amis  et  les  alliés  de 
l'empereur.  Honoré  s'était  avancé  jusqu*à  dire  que  Cbarles- 
Quint  n'avait  plus  un  denier  à  sa  disposition,  qu'il  faisait 
demander  de  Targent  au  roi  de  Portugal ,  sans  rien  en 
obtenir.  C'était  vrai,  nous  Favons  vu  plus  haut  (2),  mais 
Charles  n'était  pas  moins  contrarié  de  ces  insinuations,  si 
préjudiciables  à  son  crédit.  Selon  sa  manière  de  voir,  le  roi 
de  Portugal  devrait  prendre  des  informations  à  chaîne  de 
ceux  de  ses  gens,  assez  l^ers  pour  débiter  de  pareils 
discours  à  l'ambassadeur  français.  Le  roi  devrait  avoir  plus 
de  soin  de  son  honneur;  les  Français  veulent  le  tromper. 


(1)  C*étail  probablement  Phuissier  Bodin  qui  sous  François  I  fui  chargé 
de  certaines  missions.  Voir  Lb  Glat,  /.  c,  t.  I,  pp.  cci  et  suiv.  et  t.  JJ, 
p.  708.  Di  Too  mentionne  un  Jean  Bodin,  t.  V,  p.  542. 

(2)  Voir  aussi  BitcsNtoTB,  Supplément^  I.  c,  pp.  360  et  sniv. 
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tirer  bon  parti  de  lai  et  puis  Tabandooner.  Uempereur 
envoyail  à  de  Barroso  quelques-unes  de  ces  lettres,  pour 
qoll  prit  des  informations  sur  Jean  de  Bodin  et  les  faits 
avancés  par  lui. 

De  Gattinara  écrivit  dans  le  même  sens  au  protono- 
taire, en  lui  recommandant  spécialement  de  s*assurer 
secrètement  si  l'ambassadeur  Honoré  c  n'a  point  apporté 
»  quelque  commission  de  M.  le  duc  de  Savoye  en  faveur 
»  des  affaires  dudit  roi  de  France.  » 

Charles  III,  duc  de  Savoie,  avait  été  en  effet  très-atta- 
cbé  à  la  France  jusqu'en  1516.  A  dater  de  cette  époque, 
son  amour  pour  ce  pays  avait  singulièrement  diminué  par 
suite  de  l'opposition  de  François  l"  aux  bulles  d*érection 
de  deux  évécbés.  Depuis  ce  moment  il  flottait  entre  Charles 
et  la  France,  circonstance  qui  le  rendait  suspect  aux  deux 
|)arties  à  la  fois.  De  Barroso  devait  tâcher  de  mettre  la 
main  sur  une  lettre  ou  une  copie  de  lettre  de  ce  prince,  et 
s'enquérir  du  départ  d'Honoré  et  du  chemin  qu'il  suivrait 
soit  par  terre,  soit  par  mer. 

De  Gattinara  lui  recommandait  aussi  d'avoir  l'œil  sur 
les  communeros^  réfugiés  en  Portugal  depuis  la  bataille  de 
Villalar(24avriMS21).  Quelques-uns  des  proscrits  s'étaient 
sauvés  dans  ce  pays,  où  ils  espéraient  trouver  un  accueil 
sympathique  depuis  qu'ils  avaient  offert  la  couronne  de 
Castille  à  Emmanuel  (1).  Loin  de  les  protéger  tous,  le  roi 
leur  ordonna  de  quitter  son  royaume.  Ils  réclamèrent 
contre  cette  mesure  par  une  requête,  dans  laquelle  ils  sou^ 
tenaient  la  nécessité  de  les  laisser  en  Portugal,  au  lieu  de 
les  forcer  à  aller  chercher  un  refuge  ailleurs.  De  Barroso 
avait  envoyé  la  copie  de  cette  requête  à  son  correspondant 

(I)  VoM  HdrLEB,  /.  c,  pp.  24,  256. 
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et  aux  goavemeurs  de  Castilie.  Malgré  celte  défense,  plu- 
5ieurs  communeros  contiouèrent  néanmoins  à  résider  en 
Portugal  et  s*y  trouvèrent  encore  en  1522;  tels  étaient  la 
veuve  de  Jean  Padilla  (1),  Hernando  Davaioz  c  et  autres 
»  rebelles.  >  Le  protonotaire  devait  tâcher  de  s*eroparer 
de  leurs  personnes,  les  faire  détenir  dans  un  lieu  sûr,  et 
donner  des  informations  sur  le  tout. 

Nous  n*avons  pas  pu  recueillir  les  lettres  du  protonolaire 
en  réponse  à  celle  de  Cbaries-Quint  et  de  la  dernière  de 
Gattinara.  Au  moyen  de  la  dépêche  que  ce  monarque  lui 
adressa  le  15  décembre  1522,  il  est  possible  de  se  rendre 
compte  de  Télat  des  négociations  conduites  par  de  Bar^ 
roso. 

Le  pape  Alexandre  YI  avait  partagé  les  Indes  entre  Tes 
rois  de  Castilie  et  de  Portugal.  Des  560  degrés,  dont  Ton 
composa  le  monde,  les  Espagnols  devaient  posséder  les 
conquêtes  qu'ils  feraient  dans  les  180  degrés  à  partir  du 
36*  de  Lislionne  vers  le  couchant,  et  les  Portugais  les  180 
autres  vers  TOrient.  En  vertu  de  ce  partage,  Charles-Quint 
prétendait  mettre  la  Castilie  en  la  possession  des  Moluques, 
tant  réclamées  par  les  Portugais.  Des  difficultés  s'élevèrent 
à  propos  de  ces  débats  entre  les  deux  cours.  Pour  les 
tiancber  à  son  avantage,  Jean  III  avait  imaginé  de  les 
rattacher  aux  négociations  des  mariages,  en  voulant  rendre 
connexes  les  deux  questions.  Cette  prétention  ne  conve- 
nait nullement  à  Charles.  Il  la  repoussait  de  toutes  ses 
forces,  en  approuvant  néanmoins  le  mariage  de  sa  soeur 


(t)  Voir  CoHeccion  de  documenios  wéditos^iA^  pp.  384  et  suit,  et 
La  Fvbntb,  ttislorîa  deSpaRa,  I.  XI,  p.  355.  Pbdiio  ALCocet,  Betacion  de 
algunas  cosas  que  pcissaron  en  estos  reinos,  etc.,  pp.  5t,  53  et  soW.  et 
p.  83. 
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Éléonore  avec  le  roi,  si  TÉglise  se  décidait  à  y  consentir. 
Lui-même  écrivit  dans  ce  sens  à  sa  sœur,  en  protestant 
néanmoins  de  sa  volonté  bien  arrêtée  de  ne  jamais  vouloir 
la  marier  contre  son  gré.  Il  désirait,  avant  de  prendre  une 
résolution  définitive,  faire  sonder  secrètement  sur  ce  point 
Popinion  du  saint-père  c  afin  que  ayant  icelle  dispense, 
»  le  tout  se  puisse  conduire,  sans  charge  de  conscience.  » 
En  attendant,  il  serait  convenable  d'éloigner  Éléonore  du 
Portugal,  de  manière  qu'au  moment  de  Tarrivée  de  la  dis- 
pense, elle  se  trouverait  en  Castille,  pour  terminer  cette 
affaire  en  présence  de  Tempereur.  Cependant  si  le  roi  le 
désirait,  elle  pourrait  rester  en  Portugal  jusqu'au  moment 
où  les  nouvelles  du  pape  arriveraient. 

Quant  à  la  question  des  Moluques,  Charles  persista  à  ne 
pas  vouloir  la  rendre  connexe  à  celle  des  mariages.  Elle 
Tut  tranchée  plus  tard  au  moyen  d'une  somme  d'argent 
comptée  à  l'empereur. 

VIII. 

La  lettre  de  Charles-Quint,  citée  plus  haut,  est  la  der- 
nière qui  fournit  des  renseignements  sur  le  séjour  de  Bar- 
roso  en  Portugal.  Cet  agent  avait  déjà  demandé,  depuis 
la  venue  de  la  Chaulx ,  la  permission  de  pouvoir  quitter  le 
Portugal,  où  sa  présence  devenait  inutile,  et  tout  à  fait 
sans  but  depuis  l'arrivée  de  l'empereur  en  Espagne.  Une 
autre  considération  devait  éloigner  de  Barroso  de  la  cour 
de  Lisbonne,  c'était  l'inaction  de  Charles.  Il  ne  pouvait, 
en  présence  de  la  situation  des  affaires  politiques,  se  déci- 
der à  épouser  l'infante  Isabelle.  Malgré  les  fantastiques 
négociations  de  Barroso  au  sujet  de  ce  mariage  à  Lisbonne, 
f empereur  en  traitait  à  Londres  un  autre,  déjà  préparé. 
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dès  1507,  par  Tempereur  Maximilien  (i).  En  juin  1522, 
c'est-à-dire  an  mois  avant  son  arrivée  en  Espagne  pour 
entamer  définitivement  les  pourparlers  du  mariage  d'Isa- 
belle, Charles  avait  conclu  avec  Henri  YIII ,  roi  d'Angle- 
terre, un  traité  secret,  par  lequel  il  promettait  d*épouser 
la  fille  de  son  impérieux  allié  (2).  En  1525,  au  moment  de 
se  brouiller  avec  Henri,  l'empereur  apprit,  par  des  lettres 
interceptées  en  mer,  que  la  princesse  Marie,  quoiqu'elle 
lui  eût  été  fiancée,  venait  d'être  offerte  secrètement  au 
roi  d'Ecosse  et  au  roi  de  France  (3).  Ce  qui  Tobligea  à  la 
réclamer  en  qualité  de  femme ,  sans  rien  obtenir.  Henri 
répliqua  que  ne  pouvant  se  séparer  de  sa  fille,  l'empereur 
était  libre  de  se  choisir  une  autre  fiancée  (4).  Celte  réponse 
le  força  à  solliciter  sérieusement  la  main  d'Isabelle  de  Por- 
tugal, qu'il  épousa  le  10  janvier  1526  (5).  Il  n'est  pas 
moins  vrai  que  cette  union  déplut  souverainement  à 
Henri  VIII  (6). 

Toutes  ces  combinaisons  matrimoniales  et  les  intérêts 
si  divers  des  différentes  nationalités  soumises  au  gouver- 
nement de  Charles-Quint,  étaient  les  véritables  causes 


(1)  Lb  Glat,  Correspondance  de  Maximilien^  I.  c,  t.  I,  pp  20,  70, 
145,  etc. 

(2)  Bebobuboti,  Calender  of  letters,  despalches  and  slate  papere, 
U  II,  p.  438. 

(3)  En  ce  qui  concerne  le  mariage  projeté  avec  le  roi  d'Ecosse,  voir 
Tbdlbt,  RelcUions  politiques  de  la  France  et  de  C Espagne  avec  C Ecosse, 
t  I,  p.  94. 

(4)  LiMCABT,  Histoire  â^ Angleterre,  t.  VU,  pp.  103  etsufv. 

(3)  Voir  au  sujei  dece  mariage dbRbiffbrbbrg,  /  c,  p.  4t  el  M acqubbbau, 
/.  c,  pp.  130, 151  et  962.  Le  S'  de  la  Chaulx  écrivit  à  Charies-Quint,  le 
93  octobre  1325,  une  longue  lettre  sur  les  difficultés  de  ce  mariage.  Voir» 
Laiitz,  Correspondenz  des  Kaiser  Karel  T,  t.  ï,  p.  169. 

(6)  Lb  Glat,  Négociations^  1.  c,  t  II,  p.  632. 
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des  longues  négocialions  dont  nous  venons  de  rendre 
compte. 

Les  lettres  imprimées  à  la  suite  de  notre  notice  font, 
connaître  toutes  ces  péripéties.  Elles  offrent  un  vif  intérêt 
sur  les  projets  de  mariage  de  Tempereur.  Si  elles  ne 
donnent  pas  le  dernier  mot  au  sujet  de  cet  événement, 
elles  Dous  initient  aux  relations  politiques  de  ce  monarque 
avec  le  Portugal.  Elles  font  voir  le  rôle  qu'Éléonore  rem- 
plissait à  la. cour  de  son  mari;  les  projets  de  mariage 
de  cette  princesse  avec  Jean  III;  ceux  de  ce  monarque 
avec  Catherine  d'Autriche;  les  efforts  de  François  I*' 
dans  le  but  d*empécher  ces  alliances;  la  mauvaise  situation 
financière  de  Tempereur;  un  grand  nombre  de  rensei* 
gnemeuts  sur  les  vues  de  Charles-Quint;  enfin  ses  spécu- 
lations politiques  par  le  mariage  en  général. 

Le  lecteur s*étonnera  sans  doute  de  ce  dernier  fait,  qui 
s  explique  très-bien  par  Thistoire.  Â  cette  époque,  période 
de  la  grande  centralisation  des  pouvoirs  au  profit  du 
monarque,  un  mariage  entre  des  membres  de  deux  mai- 
sons souveraines  équivalait  à  un  traité  d'alliance  poli- 
tique, ou  prenait  les  proportions  d'un  événement  impor- 
tant. Les  familles  royales  spéculaient  sur  les  mariages  de 
leurs  enfants  quand  ils  avaient  à  peine  un  an.  Dès  leur  âge 
le  plus  tendre  les  parents  faisaient  des  propositions  et  des 
conventions  matrimoniales (1).  Par  suite  de  l'accroissement 
de  l'autorité  royale,  c'était  à  la  fois  une  combinaison  adroite 
en  matière  politique,  un  point  de  départ  de  la  formation 
des  grandes  nationalités  et  une  question  financière.  Sou- 
vent les  intérêts  contraires  et  les  ambitions  disparaissaient 
en  présence  d'un  contrat  de  mariage  ou  bien  les  excitaient 

(I)  Voir  Li  Glat,  /.  c,  l.  I,  p.  XLV. 
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Les  onioDS  entre  des  membres  appartenant  aux  familles 
royales  de  la  péninsule  Ibérique  n*ont-elles  pas  contribué 
à  Tunification  de  la  nationalité  espagnole?  En  Belgique 
les  mariages  entre  les  maisons  des  comtes  de  Hainaut,  de 
Hollande,  de  Flandre,  des  ducs  de  Brabant  et  de  Luxem* 
bourg,  souvent  causes  premières  de  grandes  guerres,  n*ont 
pas  moins  contribué  en  partie  à  la  formation  des  Pays- 
Bas.  Le  mariage  de  Tinfante  Isabelle  et  de  Cbarles-Quint 
fut  le  précurseur  de  la  chute  momentanée  de  la  nalionalté 
portugaise.  Celle-ci  se  releva  bientôt  plus  forte,  plus  stable 
et  plus  vigoureuse  que  jamais.  L'union  de  Philippe  le  Beau 
et  de  Jeanne  de  Castille  nVt-elIe  pas  préparé  des  événe» 
ments  de  la  plus  haute  importance  pour  TEspagne ,  les 
Pays-Bas  et  même  pour  TEurope  entière  ?  Les  alliances 
matrimoniales  entre  les  maisons  royales  d*Écosse  et  d'An- 
gleterre n'ont-elles  pas  contribué  à  la  formation  de  la 
puissance  britannique?  La  maison  d'Autriche  surtout  a 
étendu  son  empire  par  ce  moyen.  On  connaît  le  distique  : 

Bella  gérant  fortes  ••  tu  felix  Justria  nube; 
Nom  quœ  Mars  aliis,  dot  tUn  régna  Venus. 

Cest  la  meilleure  preuve  de  l'importance  politique  des 
mariages  d'autrefois  entre  les  familles  de  souverains.  Sous 
ce  rapport  les  péripéties  de  l'union  de  Charles-Quint  et  de 
la  sœur  du  roi  de  Portugal  intéressent  l'histoire  de  Bel- 
gique, d'Espagne  et  de  Portugal. 
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I. 

Lettre  du  protonotaire  Christophe  de  Barroso^  secrétaire  de 
l'empereur,  envoyé  en  Portugal,  au  marquis  d'Arschot, 
comte  de  Beaumout,  S^  de  Chièvrts. 

Lisbonne,  le  27  may  1521. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-bumblcment  que  faire  puis,  à 
Tostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  ma  venue  en  ceste  cour  vous  ay  escript  deux 
fois  tout  ce  que  jusques  alors  j^avoie  fait  et  despuis.  Par  aucuns 
moyens  ay  esprové  de  savoir  sy  le  roy  vouldroit  changer  son 
propos,  et  je  le  trouve  toujours  en  icelle  opinion  de  dire  qu'i 
n'en  fera  riens,  si  l'empereur  n'est  premier  deslié  du  roy  de 
France,  en  donnant  à  entendre  qu'il  sçait  bien  que  l'empereur 
tient  nécessité  d'argent  et  que  Ton  le  doit  payer.  Â  ce  j'ai  fait 
rcsponse  à  la  roine,  que  me  l'a  dit,  comme  il  appartient  à  l'on- 
neur  et  réputation  de  l'empereur. 

Monseigneur,  sur  ce  mesme  propos  le  roy  me  fist  dire  par 
la  roine  qu'il  estoit  maintenant  requis  de  France,  de  par  la  ré- 
gente, de  marier  son  fils  avec  M*  Renée  (1),  et  que  Ton  lui  fait 
grandes  offres  pour  le  faire.  J'ay  fait  telles  rcsponccs  à  la  roine, 
qui  me  Fa  dit,  que,  à  mon  advis,  elle  dcmoura  bien  satisfaite. 
Et  je  scay  bien  de  vray  qu'il  n'y  a  parsonne  de  France  qui  ait 
porté  telles  nouvelles.  Mais  il  me  Ta  fait  dire  seullement,  en 


(1)  Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII,  née  en  1510.  Elle  époasa,  le 
28  Join  1528,  Hercule  H,  duc  de  Ferrare,  et  mourut  au  château  de  Mon- 
targis  le  19  février  1581.  Au  commeucement  de  Tannée  1528,  il  Tut  de 
noQTtfan  question  du  mariage  de  cette  princesse  avec  Tlnfant  Luiz  de 
Portugal.  Voir  de  Gatangos,  Calendar  of  tellerst  elc.^  relating  lo  the 
negodatUms  belwem  England  and  Spain,  vol.  III,  part.  Il,  p.  629. 
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cuydant  que  Tempereur,  pour  destourber  cela ,  viendra  faire 
ce  qu*il  veult,  et  que  Ton  le  priera. 

Monseigneur,  je  ne  me  puis  tenir  de  vous  dire  que  je  me 
double  fort  que  la  lettre  que  l'empereur  escripvit  à  la  roine 
nous  domage  beaucoup,  pour  ce  que  l'empereur  disoit  en 
icelle,  qu'il  la  prioit  de  lui  vouloir  assister  en  ce  cas. 

Vu  que  l'on  importoit  tant  et  touchoit  fort  à  son  honneur, 
réputation  et  prouffit,  dont  le  roy  priât  son  pied  k  cuider  que 
Tempereur  est  en  nécessité,  et  qu'il  pourra  mieux  faire  son 
cas  ;  car,  selon  que  je  vous  ay  paravant  escrit,  mes  lettres  me 
furent  données  toutes  ouvertes,  et  la  roine  avoit  tiré  la  sienne 
qu'est  venue  dedans  la  mienne.  Et  le  roy  veult  toujours  sçavoir 
d'elle  tout  ce  que  l'on  luy  escript 

Monseigneur,  en  toute  humilité  il  me  semble,  selon  que  ce 
vous  ay  par  ci-devant  escript,  que,  pour  mieux  parvenir  à  bonne 
conclusion,  il  seroit  bon  que  vous  monstre  de  pardelà  de  vous 
refroidir  du  tout  en  ceste  affaire,  en  escrivant  que  pour  nulle 
chose,  je  n'en  parle  plus,  en  mettant  la  coulpe  a  moy;  disant 
que  ce  que  vous  aviez  jusque  icy  fait  estoit  pour  les  promesses 
et  offres  que  je  vous  faisois  que  le  roy  devoit  faire  merveilles. 
Ce  que  maintenant  trouviez  le  contraire,  et  surtout,  Monsei- 
gneur, escripre  en  après  plus  froidement  à  la  roine  ou  non  lui 
escrire  riens.  Carie  roy  scait  tout  ce  qu'on  lui  escript. 

Monseigneur»  je  prie  nostre  Seigneur  qui  vous  doine  très 
bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Lixbonne,  ce  27  may  152i. 

P.  S,  Monseigneur,  quant  à  la  roine,  je  croys  véritablement 
qu'il  ne  tient  pas  à  elle  de  faire  tout  son  mieux,  et  est  bien 
mnrrye  que  les  choses  ne  vont  mieux.  Mais  le  dangier  est 
que  le  roy  veut  savoir  tout  ce  que  Ton  luy  escript. 
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Lettre  du  protonotaire  Christophe  de  Barroso,  êterétaire  de 
l'empereur  Charles-Quint,  au  marquis  d'Arschot,  comte 
de  Beaumontj  seigneur  de  Chièvres ,  ete 

Lisbonne,  le  11  juin  1521. 

MoDseigDeury  tant  et  sy  très-humblement  que  faire  puis,  à 
Tostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  despuis  que  j'ayescript  ceste  aultre  lettre,  qui 
est  la  dupplicate  de  ce  que  je  vous  ay  escript  par  mer,  aucuns 
d'îceulx  qui  sont  icy  fuis  de  Gastille^  après  que  le  roy  a  fait 
faire  le  ban  que  je  vous  escripts,  se  sont  venuz  complaindre  à 
luy  de  ravoir  fait,  disant  qu'il  estoit  mielux  qu*iiz  demeuras- 
sent en  cesluy  royaulme,  que  de  s'en  aller  à  aultres  royaulmes, 
d'aucuns  que  nous  seront  sy  bons  amis  de  Tempcreur  comme 
luy,  et  tout  plain  d'aultres  paroUes,  suppliant  que  le  tel  ban 
fusse  révoqué^  selon  plus  à  plain  le  verrez  par  la  copye  de  la 
peiicion  quMIz  ont  donnée  sur  ce  audit  seigneur  roy,  auquici 
sembloit  que  seroit  bon  de  le  faire  faire  ainsy  pour  les  causes 
aléguèes.  Mais  &  moy  sembla  le  contrayre.  Et  ainsi  avons  prins 
conclusion  que  le  roy  leurs  feroit  dire  &  bouche  qu*il  non  vou- 
loit  pas  révoquer  son  édict,  mais  qu'il  escriproit  à  Messei- 
gneurs  les  gouverneurs  de  Castille  (1),  pour  que  Tempereur 


(1)  Avant  de  quitter  PEspagne,  Charles  avait  nommé,  le  17  mars  1520, 
son  ancien  précepteur  Adrien,  fils  de  Florent  Boeyens,  connu  plus  tard 
sous  le  nom  d* Adrien  YI,  pape,  gouverneur  de  Castille.  Au  moment  de 
Tinsurrection  des  ccunmunes,  il  lui  adjoignit,  dans  le  gouvernement  Inigo 
FefdinandezdeVelascOfducde  Prias  et  connétable,  et  Fardique  Renri- 
quez ,  admirante  de  Castille  (voir  Ds  Sardoval,  Bistoria  del  emperador 
Carlos  V,  i.  I,  p.  202). 
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estoit  si  ioiog,  et  que  pareillement  je  leurs  escnproj,  et  que 
selon  la  responce  il  en  feroit.  Et  je  me  consentes  en  ceste  res- 
ponce,  pour  ce  qu'il  me  samble  que  par  icelle  il  demonstre  aux 
dessusdits  qu'il  non  faira  aultre  chose,  sinon  ce  que  Tempereur 
ou  ses  gouverneurs  ordonneront 

Monseigneur,  j*escripts  présentement  ausdits  seigneurs  gou- 
verneurs et  leurs  envoyé  aussy  la  copie  de  la  ditte  pcticion. 
Et,  selon  ce  qu*ilz  m'ordonneront,  je  procureray  de  le  faire 
roetre  en  ordre.  Et  pourtant,  Monseigneur,  je  vous  supplye  de 
me  vouloir  faire  sur  ce  advertir  de  ce  que  en  ce  cas  ou  aultre 
semblable  d*icy  en  avant  je  dois  faire,  ou  que  chose  je  dois 
procurer  après  que  ledit  terme  des  deux  mois  sera  passé,  et 
principallement  de  ce  que  touche  au  conte  de  Salvaterre  (1), 
que  est  de  plus  grande  importance.  Et  je  crois  que  le  roy  icy 
ne  le  vouldra  pas  faire  prendre. 

Monseigneur,  j'ay  esté  adverly  que  Tévéque,  que  non  deve- 
roit  estre  de  Camora  (2),  est  ausy  &  cestuy  royaulme,  ou  que 
doist  bientost  estre  aux  confins  qui  sont  du  costé  dudit  Camora. 
Et  pour  ce  que  je  ne  le  sçay  pas  encores  bien  à  la  vérité,  je 
n*ay  point  voulu  sur  ce  faire  autre  diligence.  Je  vous  supplye. 
Monseigneur,  de  me  vouloir  faire  advertir  de  ce  que  je  dois 
faire  sy  le  cas  advient,  comme  je  crois  que  viendra. 

Monseigneur,  la  royne  (5)  acoucha  samedy,  que  fust  le  huit 
de  ce  mois,  de  une  fille,  et  enfanta  à  six  heures  et  demye  et 
ung  quart,  sest-à-dire  &  sept  ung  quart  moins  après-midy.  Et  là, 
Dieu  mercy,  n*eultpasgrand  travail. Carellenedemeura  pas  en 


(1)  Don  Pedfo  de  Ayala,  comte  de  Salvatierra»  (Voir  au  sujet  de  cette 
affaire  De  Saicdoval,  Historiade  la  vida  y  hedios  del  emperador  Carlos  V, 
L  U  P-  304.) 

(â)  Zamora,  siège  d*un  évêcbé  en  Espagne. 

(3)  Éléonore  d*Aatriche,  sœur  de  Charles-Qaint,  laquelle  épousa,  le 
7  mars  1510,  Emmanuel  le  Fortuné,  roi  de  Portugal,  veaf,  en  premières 
noces,  d'Isabelle  d* Aragon,  et  en  secondes  noces  de  Marie  de  Castille.  La 
fille  d'Éléonore,  dont  de  Barosso  mentionne  la  naissance,  mourut  en  1528. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(83) 

eeluy  unedemyc  heure.  Et  est  en  très  bon  point  là,  Dieu  mercy, 
dont  le  roy  et  tous  les  aultres  sont  bien  joyeulx.  La  royne  vou* 
loît  que  elle  s'appellasse  Jehane;  mais  après  fut  accordé,  et  je 
croîs  que  du  conseil  du  roy,  que  elle  s'appellera  Marye,  et  sera 
baptîzée  samcdy  prouchain,  que  sera  le  huitième  jour  de  la 
nativité  et  le  quinzième  du  moys.  J*ai  fait  incontinent  tirer  sa 
natÎTité,  et  la  vous  envoyé  icy.  Failes-moy,  Monseigneur,  en- 
voyer les  estrennes  pour  les  novellcs. 

Monseigneur,  je  vous  ai  cscript  dernièrement  comme  j*avoye 
envoyé  ung  mien  secrétaire  à  Castille  avec  mes  lettres,  pour 
ce  que  je  non  povoye  despecher  corryer.  Et  maintenant  pareil- 
lement envoyé  un  autre  avecquecesle  présentes  à  vous  et  avec- 
que  icelles  a  messieurs  les  gouverneurs  et  chacun.  Me  reste  dix 
ducats  pour  voyaige.  Je  vous  supplie,  Monseigneur,  que  vous 
plaise  de  avoir  souvenance  de  moy,  et  me  faire  pourveoir  de 
quelque  bonne  chose.  Car  je  ne  la  vouldroye  point,  si  non  pour 
despendre  le  tout  ensembles  avec  le  mycn  au  chcrvice  de 
Tempereur,  nostre  sire  et  vostrc. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  que  vous  doinbt  très- 
bonne  vyc  et  longue. 

Escript  à  Lixbonne,  ce  onzième  jour  de  joing  quinze  cens 
vingt-un. 

Voâtre  très-humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Cristofle  de  Barroso. 


III. 
Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Galtinara. 

LUboone,  le  32  juin  152] , 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  faire  puis,  à 
vostre  bonne  grâce  me  recommande,  etc. 

Monseigneur,  quant  à  l'affaire  que  sçavés,  incontinent  que 
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j'ay  rcceu  vosdites  lettres^j'ay  présenté  celles  deTempereur  à 
la  roync,  sa  seur,  laquelle  me  demanda  dudit  affaire.  Et  je  luy 
roonstray  ce  que  m'cscripvez  de  non  parler  plus  avant,  en  luy 
disant  que  j*estoye  bien  marry  de  ce  que  la  chose  estoit  venue 
à  tel  point.  Elle  a  dit  au  roy  de  Portugal,  lequel  ung  jour  après 
me  parla,  disant  qu'il  désiroit  cest  affaire  tant  comme  raison 
estoit;  mais  qu*il  avoit  regard  aux  grans  inconvéniens  que  de 
ce  luy  pourroient  venir  es,  principalement  de  ce  que  touche 
au  roy  de  France,  car  des  aullres  il  ne  feroit  pas  grand  compte, 
et  que  si  Tempercur  feisse  qu'il  se  deslie  dudit  roy  de  France, 
ou  feisse  tant  qu'il  fusse  contant  de  ces  affaires,  en  ouffrant  le 
prince  de  Portugal  pour  la  fille  ou  belle-seur  du  roy  de 
France;  que  alors  il  seroit  contant  de  faire  ce  que  paravant 
estoit  dit,  que  je  vous  ay  escript,  sans  avoir  regard  à  nul  des 
autres  inconvéniens.  Mais  que  si  cela  ne  se  faisoit,  il  n'en  avoit 
aultre  remède,  synon  que  Ton  feisse  présentement  le  contract, 
et  le  jurasse,  sans  passer  aultres  parolles  de  présent,  pour 
estrc  plus  secret;  mais  que  les  payemens  ne  se  feroient, 
synon  après  la  consommation  de  mariaigeet  non  point  devant. 
Car  aultrcment  il  seroit  en  dangier  de  perdre  ce  qu'il  donroit 
paravant  ladite  consummatiôn  ;  laquelle  adicion  non  me  sem- 
bla pas  bonne. 

Monseigneur,  je  luy  feis  responce  que  je  n'avoye  pas  com- 
mission de  parler  plus  en  ceste  matière,  et  que  quant  je  l'an- 
roye,  si  ne  parleroye-je  pas  en  telle  sorte;  car  ce  estoit  reculer 
arrière  beacoup  de  ce  qu'il  avoit  promis  à  la  roync  et  à  moy, 
parquoy  je  n'osroye  le  vous  escripre.  Mais  que  quant  il  voul- 
droit  effectuer  ce  qu'il  avoit  promis,  sans  y  mcctre  escrupoules, 
ni  incônvéniant,  que  alors  je  feroye  contre  ma  commission  et 
me  advcntureroye  à  le  vous  escripre,  ou  s'il  plaisoit  à  la  roync 
de  le  vous  escripre,  non  obstantque  je  creoye  que  l'empereur 
ne  se  contenteroit  pas  de  moings  de  ung  million  d'or,  selon 
plusieurs  fois  je  luy  avoye  dit.  Monseigneur,  comme  cclluy 
que  toujours  désire  de  bien  et  loyalement  servir  en  toute 
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fauDiliié,  je  TOUS  diray  ce  que  de  ce  cas  je  puis  comprendre, 
que  sont  deux  choses  là  :  une  est  que  le  roy  de  Portugal  ne  se 
vooldroit  en  riens  monstrer  contre  le  roy  de  France,  au  moins 
jusque  au  yeoir  à  quoy  les  choses  viendront,  et  Taultre  est  que 
l'on  luy  fait  croyre  que  Tempereur  est  en  nécessite  d'argent, 
et  priDcipalement  pour  ce  qu'il  tient  la  venue  de  l'empereur 
cest  esté,  et  qu'il  sera  constraint  des  grans  maistres  d'Ëspaigne 
que  du  peuple  à  cestuy  mariaige.  Et  à  ces  causes  il  vouldroit 
dîQater  l'affaire,  cuidant  qu'il  pourra  avoir  mieux  pour  faire 
son  cas.  Par  quoy,  Monseigneur,  il  me  semble  que  s'il  enten- 
disse que  l'on  parlât  de  quelque  chose  en  Angleterre,  je  crois 
yériCablement  qu'il  viendroit  bientost  à  ce  que  Ton  vouldroit. 

Et  je  crois  que  si  l'on  ne  me  eusse  cscript  que  m'en  retour- 
nasse devers  l'empereur,  l'affaire  se  fusse  mieulx  porté.  Car 
la  première  chose  que  le  roy  me  feit  demande  devant  qu'il 
m'eust  parler,  ce  fust  sçavoir  si  je  devoye  encoures  demeure 
pardeça.  Monseigneur,  je  vous  adverty  de  toutes  ces  choses, 
afin  que  pensez  sur  le  tout,  et  me  ordonnez  ce  que  je  dois 
faire. 

De  Lixbonne,  le  xzii  de  juing  1 521. 


IV. 
Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  24  juin  1521. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très  humblement  que  faire  puis,  h 
vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  depuis  avoir  cscript  ccste  aullre  lettre,  le  roy 
me  fit  détenir  le  courryer  jusques  au  présent,  et  paravant  ausy 
m'avoit  détenu  trois  jours.  Et  je  n'osoye  de  le  despecher,  sans 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(86) 

son  congië,  à  cause  de  le  non  couroucer.  Et  pourtant.  Mon- 
seigneur, je  vous  supplyc  de  me  vouloir  pardonner  ceste  dila- 
cion. 

Monseigneur,  le  roy  de  Portugal  m'a  parlez  cejourdhuy  et 
me  tourna  h  remonstrer  autresfois  tout  le  passé»  en  disant 
qu'il  craigooit  de  se  lyer  de  parolles,  et  que  par  après  Tempe- 
reur  se  pourroit  retirer  arrière.  Ce  que  non  sçauroit  par  son 
honneur,  et  que  si  j'eusse  povoir  de  l'empereur  pour  capituler, 
obliger  et  jurer  en  son  nom,  que  alors  il  pourroit  parler  plus 
clerement,  mais  qu'il  non  veult  estre  lyer  aulcunement,  ny 
obliger  jusques  à  tant  que  ledit  povoir  seroit  venu,  et  que 
alors  nous  gouvernerions,  selon  qu'il  nous  sembleroit  estre 
mieulx.  Je  lui  respondiz  que  Ton  n'a  coustume  pas  donner  po- 
voir, sans  premier  savoir  resolutement  les  choses,  et  que  pour- 
tant il  me  devroit  dire  son  intencion.  Le  roy  de  Portugal  me 
dit  qu'il  n'en  diroit  aultre  chose,  sans  ledit  povoir,  lequel 
l'empereur  me  pourroit  souffîsantement  envoyer  avec  une 
instruction  à  part  de  ce  que  je  devroyc  et  pourroye  faire.  J'ay 
volu  sçavoir  s'il  diroit  aultre  chose  touchant  les  payemens. 
Il  respondit  qu'il  n'en  diroit  aultre  chose  pour  le  présent, 
synon  qu'ils  se  donroient  après  la  consommation  du  mariaige 
et  non  devant.  Il  me  semble,  Monseigneur,  que  je  vous  devoye 
advertir  de  tout,  afin  que  vous  y  pensez. 

Monseigneur,  en  toute  humilité,  il  me  semble  en  ce  cas  le 
roy  de  Portugal  vouldroit  dilater  l'affaire  jusques  à  sçavoir  si 
l'on  parle  de  quelque  chose  en  Angleterre,  et  aussi  jusques  à 
sçavoir  si  la  venue  de  l'empereur  sera  cest  esté.  Car  il  pense 
que  si  vient  sans  estre  lyé,  que  son  cas  est  du  tout  gaigné.  Et 
encoires,  crois-je,  qu'il  vouldroit  atendre  à  sçavoir  de  Mon- 
seigneur le  marquis  comment  il  se  porte. 

Monseigneur,  vous  entendez  myeulx  le  tout;  et  si  quelcun 
de  par-de-là  vous  parlasse,  il  fauldroit  difficulter  fort  l'affaire  et 
le  mètre  au  plus  hault;  car  aultrement  toutes  doulceurs  sont 
dangereuses. 
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Monseigneur,  s*ii  vous  semble  que  Ton  me  doit  envoyer 
poToir,  je  vous  supplie  très  humblement  de  me  vouloir 
faire  esciipre  et  advertyr  particulièrement  sur  chacun  point, 
c'est  assavoir  de  ce  que  l'empereur  donra  à  la  Infante  de 
Portugal  en  douayre,  dont  le  roy  de  Portugal  demande  qua- 
rante mille  ducas,  selon  le  vous  ay  paravant  escript.  Aul- 
tre  point  est  de  Tasseurement  qu'il  demande  dudit  douayre 
et  des  villes;  surquoy  doit  estre  asseuré  avec  la  juridition, 
selon  pareillement  le  vous  ay  escript;  scmblablement  de  ce 
qu'il  demande  de  l'asseurement  de  tout  le  dot,  qu'est  neuf 
cents  mil  ducas,  aussi  sur  bonnes  villes  et  terres,  selon  qu'il  a 
fait  avec  la  royne  sa  femme,  et  que  la  cousturoe  est  de  faire. 
Et  des  aultres  inconvenians  qu'il  mectoit  en  Castille,  je  crois 
qu'il  n'en  parle  plus,  puisque  les  causes  cessent..  Aultre  point 
est  touchant  la  somme  et  principalement  du  payement  d'icelle, 
c'est-à-dire  de  ce  qu'il  dit  maintenant  que  non  seroit,  synon 
après  la  consumation  ;  ce  que  à  mon  advis  ne  devroit  estre.  Et 
ne  me  semble  pas  bon  scmblablement  sur  le  point  qu'il  dit 
que  souffira  pour  maintenant  faire  la  capitulacion,  sans  passer 
parolle  de  présence  et  aussi  sur  tous  les  autres  points  qu'il 
vous  semblera,  Monseigneur,  qu'il  conviendra  de  scavoir. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint  très- 
bonne  vie  et  longue. 

Escript  de  Lixbonne,  ce  xxnn*  jour  de  joing,  le  jour  de  la 
Sainte-Jehan. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

CaiSTOFLE   DE   BaRROSO. 
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Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  7  juillet  1S21. 

Monseigneur,  depuis  naguères  tous  ay  escript  en  lettres 
duplicates  par  mer  et  par  terre,  et  ce  que  depuis  est  survenu 
est  le  suivant. 

Le  roy  de  Portugal  me  feit  appeler,  et  après  plusieurs 
devises  et  inconvenians  qu'il  mectoit  à  desbourser  Targenl 
devant  le  cop ,  à  la  fin  it  me  dit  que  si  je  avoie  pouvoir  pour 
cappitulcr  et  conclure,  il  pourroit  parler  plus  ouvertement; 
mais  que  autrement  il  ne  se  vouldroit  lyer  ;  car  Thonneur  des 
dames  se  doit  tousjours  garder.  Je  luy  respondiz  que  les 
princes  n'acoustument  pas  envoyer  povoirs,  synon  après  que 
les  affaires  sont  de  tout  esclarsiz,  et  qu'il  n*y  a  plus  de  diffi- 
culté, et  que  pourtant  il  me  devroit  dire  son  intention,  et  alors 
je  procureroyc  de  faire  mon  mieulx.  Et  en  conclusion  nous  le 
mysme  à  tant,  qu'il  me  dît  qu'il  seroit  contant  de  donner  la 
somme  que  paravant  vous  ay  escript,  sans  avoir  regard  à  nul 
aultre  inconveniant;  et  que  quant  aux  payemens,  il  seroit 
contant  de  donner  ung  tiers  devant  la  consommation  et  les 
aultres  deux  après  icelle,  et  que  par  ainsi  l'on  pourroit  faire 
le  maryaige  par  parolles  de  présent,  et  que  l'empereur  don- 
nasse bonnes  asscuranccs  tant  du  dot  comme  de  ce  que  l'em- 
pereur doit  donner  à  la  Senora  infante,  selon  par  avant  estoit 
dit.  Je  luy  respondiz  qu'il  failloit  que  tous  les  payemens  se 
feissent  inconlinant  ou  en  moins  es  termes,  selon  par  avant 
estoit  pratiqué;  car  aultrement  je  ne  voige  apparence  à  y 
pouvoir  parvenir.  A  cela  il  me  respondit  que  ce  n'estoit  pas 
chose  raisonnable  demander  cela  devant  la  consommation;  car 
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etieoures  que  le  mariaige  fusse  fait  par  paroUes  de  présent, 
il  seroit  toasjours  en  crainte  de  se  forvoir  et  de  pardre  ladite 
somme.  Ce  que  non  seroit,  s*il  estoit  consommé.  Et  all^uoit 
plusieurs  causes  faites  à  ce  propos. 

Monseigneur,  je  luy  rcspondiz  que  je  m'esbahissoie  de  ce 
qu'il  mcctoit  difficultés  où  non  devroient  pas  estre.  Car  quant 
le  mariaige  seroit  fait  par  parolles  de  présent,  non  devroit 
demeurer  escoupulé  de  se  povoir  rompre;  mais  que  puis 
ainsi  estoit^  qu'il  faisoit  telles  diffîcultez,  il  pourroit  estre  que 
Tcmpereur  viendroil  en  Castille  à  le  consommer  cependant 
que  Tarmée  de  l'empire  se  mectroit  en  ordre,  on  pourroit 
estre  que  Ton  trouTcroit  quelque  moïen.  De  sorte  qu'il  pour- 
roit envoyer  sa  fille  en  Flandres  à  l'empereur  pour  parfaire 
ledit  mariaige,  et  que  delà,  selon  l'ordonnance  de  l'empereur, 
ou  elle  yroit  avec  luy  en  Italie  ou  se  retourneroit  en  Castille 
actendre  là  sa  venue.  Cecy  luy  sembla  bien,  synon  que  du 
second  il  doubtoit  les  despenses  de  l'armée  qu'il  conviendroît 
faire  pour  Tamener.  Et  disoit  que  cela  se  devroit  faire  aux 
despens  de  l'empereur.  Et  ainsi  dcmeurasmes. 

Monseigneur,  il  me  semble  que  maintenant  le  roy  de  Por- 
tugal craynt  que  l'on  ne  face  par-de-là  quelque  chose  avec  le 
roy  d'Angleterre.  Et  pourttint  croys-je  que  ayant  le  povoir 
avec  la  totale  resolution  de  l'empereur,  l'on  viendroit  à  con- 
clusion. Et  encoures  croys-je  que  quant  nulle  desdites  deux 
choses  puissent  avoir  effect,  c'est-à-dire  ou  que  l'empereur 
venisse  par-de-ça,  du  que  la  Senora  Infante  allasse  de  par-de-là, 
pourroit  estre  que  l'on  conduyroil  la  chose  que  le  roy  de 
Portugal  se  contenteroit  de  ce  que  paravant  estoit  dit  qu'elle 
alasse  en  Espaigne,  nonobstant  qu'il  s'arreste  plus  à  l'une  des- 
dites deux  choses. 

Monseigneur,  je  vous  adverty  de  tout,  en  suppliant  de  me 
vouloir  faire  responce  sur  le  tout,  tant  de  cecy  et  de  ce  que  le 
roy  de  Portugal  demande  pour  le  douayre  de  sa  fille,  et  de 
l'asseurance  d'icelluy,  et  de  tout  le  dot  comme  des  payemens 
et  de  toutes  aultrcs  choses  nécessaires. 
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Monseigneur,  je  vous  supplie  trës-humblcment  vouloir 
avoir  souvenance  de  moy.  Car,  sur  ma  foy,  je  despens  plus  de 
six  ducas  tous  les  jours.  Et  puisqu'il  y  a  tant  de  choses 
vacantes,  je  vous  supplie  me  vouloir  assister,  que  je  soye 
pourveu  de  quelque  bonne  chose. 


VI. 

Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  10  septembre  1521. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  faire  puis,  à 
vostrc  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  je  vous  ay  plusieurs  fois  escript.  Et  il  y  a  plus  de 
deux  mois  que  je  n'ay  eu  nouvelle  que  soit,  ne  de  par-de-là,  ne 
aussi  de  Castille.  Je  suis  fort  esbahy,  nonobstant  que  de  Rome 
vindrenticy  novelles,  comme  le  pape  est  joinct  avec  Tempe- 
reur,  amy  d'amys  et  enemy  d'encmys,  que  est  ung  grand  bien, 
et  de  comme  son  exercit  avecq  celuy  de  Tempereur  venoit 
devers  la  Lombardye,  et  que  Ton  ^ouloit  mectre  en  Millan  le 
filz  du  More  (1),  frère  de  celuy  qui  est  en  France  (i).  De 
quoy  le  roy  icy  monstre  alors  avoir  plaisir  du  bon  succès  des 
affaires  de  l'empereur. 

Monseigneur,  aucuns  jours  après  cestes  novelles  le  roy 
m'en  parla,  disans  qu'il  considéroit  que  de  ceste  discorde 

(1)  Le  More,  dont  parle  de  Barroso,  était  Ludovic-Marie  Sforce,  duc  de 
Milan,  né  le  3  août  1551  de  François  Sforce,  duc  de  Bari  et  de  Blanche- 
Marie  Visconti.  Le  surnom  de  More  lai  avait  été  donné  par  allusion  au 
mûrier,  dit  en  italien  Moro,  symbole  de  la  prudence,  qu'il  avait  pris  pour 
devise.  Le  fils  du  More  est  par  conséquent  François-Marie  Sforce  de 
Milan. 

(2)  C'est-à-dire  Maximilien  Sforce,  qui  se  rendit  à  la  France  le  5  octobre 
1515,  et  alla  passer  le  reste  de  ses  jours  en  ce  pays. 
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d'entre  l'empereur  et  le  roy  de  France  pourroit  venir  beacop 
de  maulx,  non  pas  seulement  aux  deux,  mais  encores  à  toute 
crestienté,  et  par  le  contraire  le  grand  bien  que  s'ensuy vroit  de 
la  amylié  et  concorde  d'eux,  car  toute  crestienté  seroit  pacif- 
fyée,  et  qu'il  sy  vouldroit  voulantiers  employer  k  estre  moye- 
nyer,  pour  ce  faire>  s'il  pensasse  en  cela  faire  plaisir  à  l'em- 
pereur, et  tout  plains  de  tielles  parolles. 

Monseigneur,  je  luy  fis  responce  qu'il  n'avoit  jamais  tenu  à 
l'empereur  de  demeurer  en  bonne  amytië  et  confédération,  et 
que  non  seulement  non  l'avolt  refusé,  mais  encores  Favoit 
offert  expressément,  et  avoit  fait  tout  son  devoir  pour  s'escu- 
ser  de  guerre  et  routure;  et  que  puis  la  cause  d'icelle  venoit 
par  aultre,  il  luy  conviendroit  monstrer  sa  puissance.  Et  sur 
ce  avons  eu  plusieurs  devises. 

Monseigneur,  entre  lesdites  devises  le  roy  me  commença  à 
toucher  et  dire  que  encores  que  l'empereur,  pour  aulcun 
aultre  grand  bien,  laissasse  Millan,  non  luy  seroit  pas  fort  à 
mal,  mesmement  que  il  le  vouloit  donner  à  aultre. 

Monseigneur,  pour  ce  que  devant  cecy  j'avoye  esté  adverty 
de  ceste  voulante  du  roy,  et  que  son  entencion  estoit  essayer 
s'il  pourroit  parvenir  à  telle  concorde  que,  du  consentement  de 
l'empereur  et  du  roy  de  France,  l'on  fisse  mariaige  de  l'Infante 
don  Luys,  son  filz  second  aysné,  et  de  la  dame  Renée,  et  que 
par  commun  accord  on  leur  donnasse  Millan,  et  que  par  ainsi 
l'on  excuseroit  le  débat ,  à  ceste  cause.  Monseigneur,  et  pour 
le  divertir  d'icelle  opinion,  je  luy  respondis  que  je  creoye  que 
Tempereur  ne  refuseroit  pas  toute  bonne  concorde  et  amytyé, 
ains  l'accepterois,  moyennant  que  elle  non  fus  en  préjudice 
aucun  de  son  honneur,  reputacion  ou  prouffit;  et  que  quand  à 
ce  qu'il  me  disoit  de  Millan  que  s'ainsi  estoit  que  l'empereur 
y  Touloit  mectre  ledit  filz  du  More  (1),  il  me  sembloit  bien 
diflBcile  de  le  deffaire.  Car  si  l'empereur  le  faisoit,  ce  seroit 
comme  deffendeur  et  exécuteur  de  la  justice  et  protecteur  des 

(I  j  François-Marie  Sfwce,  voir  p.  60. 
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orfelins  pour  les  reinectre  en  ses  héritaiges,  et  que  pourtant 
non  Touidroit  que  Ton  disse  que  luy  mesmes  les  deshëritast. 

Monseigneur,  le  roy  voyans  ceste  response,  non  me  descou- 
yrit  plus  avant  son  intencion  en  ce  cas,  et  retourna  à  ce  que 
du  premier  qu*il  se  youidroit  employer  i  trouver  quelque 
moyen  de  concorde,  en  disant  que  si  Tempereur  fusse  content, 
il  envoyeroit  ung  ambassadeur  pardevers  Sa  Majesté  et  ung 
aultre  pardevers  le  roy  de  France,  pour  y  besoigner  conforme 
à  ce  que  sembleroit  à  Tempereur. 

Monseigneur,  &  ce  je  respondis  que  je  sçavoye  bien  que 
toutes  les  fois  qu*il  voulsisse  envoyer  embassadeur  devers 
l'empereur,  il  seroit  le  bien  venu  et  receu  de  Sa  Majesté,  et 
que  du  demeurant  je  ne  luy  sçaroye  respondre  pour  le  pré- 
sent aultre  chose,  sinon  que  je  advertiroye  du  tout  Sa  Majesté. 
Et  ainsi  demeurâmes  en  ceste  conclusion  que  je  Tescrivisse. 

Monseigneur,  je  vous  advertis  du  tout,  en  vous  suppliant  de 
me  vouloir  faire  responce  et  advertir  bien  du  long  de  ce  que 
je  dois  dire  et  respondre  à  toutes  ses  ouvertures. 

Monseigneur,  quant  au  surplus,  j'atensjournellementvostre 
responce,  pour  incontinent  icelle  venue,  faire  conclusion  en  ce 
que  sçavés.  Et  j'ay  bien  espoir  que  vous,  Monseigneur,  non 
vouldrés  pas  consentir  que  Ton  donne  à  ung  aultre  Tonneur 
de  ce  que  j'ay  à  bien  grosse  paine  et  despens  travaillé  et 
gaignc. 

Monseigneur,  je  vous  supplye  très-humblement  de  me  vou- 
loir avoir  toujours  pour  recommandé  en  toutes  choses,  et  m'y 
assister;  car  sans  vous ,  Monseigneur,  je  demeureroyc  d*ar- 
ryére,  et  j*ay  espoir  et  entencion  de  vous  mériter  bien  le  tout. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  que  vous  doinbt  très- 
bonne  vye  et  longue. 

Escript  à  Lixbonne,  ce  i9*  jour  de  septembre  quinze  cent 
vingt-un. 

Vostre  très-humbre  et  obéissant  serviteur, 

GflRISTOFLB  DE   BaRROSO. 
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leUre  du  chancelier  de  Gattinara  au  protonotaire  de  Barroso. 

Calais,  le  25  septembre  1821. 

Monsieur  le  secrétaire,  j'ai  recea  les  lectres  qae  ni*ayez 
eaeriptes  par  ce  porteur,  que  est  venu  devers  l'empereur  de 
part  le  roy  de  Portugal.  Et  pour  estre  absent  de  court,  et 
député  en  ceste  ville  devers  Monseigneur  le  cardinal  d'Angle- 
terre, pour  débattre  avec  les  ambassadeurs  de  France  noz  que- 
relles, et  entendre  à  Teffect  que  Fempercur  escript  audict  roy 
du  Portugal,  dont  vous  envoyé  la  copie  cy-enclouse  (I),  ne  m'a 
esté  possible  vous  fere  plustot  response.  Maintenant  je  vous 
advertiz  que  l'empereur  ha  entendu  tout  ce  que  vous  m'avez 
escript  touchant  la  matière  principale,  et  m'a  ordonné  vous 
faire  responce  que  pour  estre  la  venue  de  Sa  Majesté  en  Es- 
paigne  tant  briefve,  comme  verrez  par  ladite  copie,  et  pour  le 
bien  des  afferes  de  par^e-çà,  ayant  nécessairement  à  passer 
par  le  royaulme  d'Angleterre,  semble  beaucop  mieulx  de  dif- 
férer ceste  matière  à  sa  venue  en  Espaigne,  afin  de  non  donner 
aulcnn  scrupule  de  suspicion  ou  diffidence  ailleurs.  Et  lors 
espère  tellement  fere,  que  Sa  Majesté  et  ledit  seigneur  roy  de 
Portugal,  son  bon  frère,  seront  de  bon  accord  ensemble.  El 
cependant  vous  assehure  que  l'empereur  avec  ses  armées,  que 
sont  grandes  et  puissantes,  donra  tant  à  fere  aux  Françoys 
deçà  et  delà  les  monts,  qu'ilz  pensèrent  mieulx  un  aultre  foix 


(1)  Noos  D*aT00s  pu  trouTer  cette  lettre.  Mention  en  est  flaite  dans  une 
lettre  adressée,  le  18  septembre  1521,  par  Tempereur  à  de  Gattinara  et 
analysée  dans  les  LeUera  and  papers^  foreing  and  domeetic  ofthe  reign  of 
Henry  YIH,  t.  III,  part.  Il,  p.  662. 
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avant  que  mouvoir  débat  contre  Sa  Majesté.  Au  regard  de 
vostre  affaire,  puisque  Tempereur  tient  en  suspens  toutes  ses 
vacances  jusques  à  son  arrivée  en  Espaigne,  et  non  veult  aul- 
cuncment  disposer,  me  semble  que  ayant  tantactendu,dcbvez 
encoures  avoir  patience,  jusques  lors  que  Sa  Majesté  ne  obliera 
vos  services,  et  je  y  tiendray  la  main  de  mon  pouvoir. 

A  tant.  Monsieur  le  secrétaire,  je  prie  à  Dieu  qu*il  soit  garde 
de  vous. 

Escript  à  Calais,  ce  xxv*  jour  de  septembre  lS2i. 


VIIL 
Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  29  octobre  152). 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  faire  puis,  à 
vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  le  xxhi*  de  ce  mois,  par  le  corryer  que  le  roy 
avoit  d*icy  despeché,ay  receu  voz  lettres  du  xxv*  de  septembre 
en  responce  d'icelles  que,  par  le  mesme  corryer,  le  xxni*  de 
juillet  vous  avoye  escriptes. 

Monseigneur,  je  me  trouve  tel,  que  n'ay  pas  le  sens  pour 
vous  escripre.  Pourtant  vous  supplie  très-humblement  me 
pardonner. 

Monseigneur,  le  lendemain  que  j'ay  receu  vos  lettres,  le  roy 
de  Portugal  me  feit  appeller  et  me  demanda  de  Taffaire  que 
vous  sçavez;  et  après  que  je  luy  fis  en  responce  ce  que  vous 
ro*avcz  escript,  il  demeura  si  troublé,  qu'il  ne  me  respondit 
ung  seul  mot.  Et  ainsi  je  me  partiz  de  luy.  Et  despuis  la 
royne,  par  son  commandement,  à  ce  que  j*entendiz,  me  de- 
manda si  je  n*avoye  pas  aultre  chose.  Car  elle  non  crcoit  que 
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Ton  ne  me  feisse  aultre  responce,  et  que  je  luy  disse  la  vérité. 
El  je  luy  monstray  mes  lettres,  dont  elle  fust  bien  étonnée. 

Monseigneur,  depuis  cecy  le  roy  de  Portugal  ne  m'en  parla 
oncques  plus;  ains  m'a  fait  dire  par  la  royne  qu'il  n'en  creoit 
pas  que  l'empereur  m'eusse  fait  ceste  responee  si,  ce  que 
luy  avoye  dit  paravant,  eusse  esté  vérité;  car  l'empereur 
n'eossc  pas  volu  sçavoir  sa  volunté  pour  depuis  laisser  l'af- 
faire aultrement  qu'il  ne  ses  œuvres  ne  méritent,  et  mesmc- 
ment  veu  ce  que  je  l'avoye  pressé  k  dire  autant  par  mei 
parolles  et  remonstrations  qu'il  avoit  offert  quatre  cents 
mille  ducats  davantalge  de  ce  qu'il  n'avoit  jamés  eu  intention 
de  donner  ne  eusse  donnée,  et  que  maintenant,  par  ceste  res- 
ponce, il  veoite  bien  que  l'empereur  tient  donner  quelque 
parolle  au  roy  d'Angleterre,  veu  ce  que  m'escripvez  que  au 
présent  non  se  peult  faire  pour  non  donner  cscroupulc  ou 
deffidence  aillieur,  et  que  partant  il  creoit  que  je  Tavoye 
trompé,  par  avant  en  tirer  de  luy  son  intencion,  sans  avoir 
commission  d'en  parler  de  tel  affaire,  et  qu'il  convenoit  que  je 
luy  monstrasse  la  commission  que  j'en  avoye  par  avant. 

Monseigneur,  je  luy  respondis  que  j'estoie  content  de  mon- 
strer  le  tout  à  elle,  comme  à  la  royne,  de  qui  l'empereur  total- 
lement  sefyoit,  mais  non  pas  h  aultre.  Elle  me  dit  que  le  roy 
vouloit  tout  veoir.  Parquoy  je  suis  en  telle  perplexité,  que  je 
vouldroye  mille  fois  estre  mort.  Et  ce  pour  deux  causes  :  la 
une  que  je  crains  que  là  où  je  sauroie  amour  et  alliance,  if 
n'est  demeuré  presque  cscroupulc  ou  difiidance,etc.,  et  Tauttre 
que  si  le  roy  voit  ma  première  commission,  il  trouvera  que 
l'empereur  se  contcntoit  de  quatre  cents  mille  ducats,  dont  je 
l'avoye  fait  croyre  le  contraire  et  l'avoie  tiré  à  donner  neuf 
cents  mille. Ce  que  viendra  au  dommage  de  l'empereur,  si  par 
après  l'on  veult  retourner  à  laffaire.  Car  alors  le  roy  de  Por- 
tugal non  vouldra  passer  Icsdits  quatre  cents  mille  et  h  l'aven- 
ture, que  encoires  reculera-il  cela,  si  l'empereur  vient  en 
Castille  d'estre,  selon  plusieurs  fois  je  vous  ay  cscript.  Et  si  je 
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euBse  mainleiiant  le  poiFoIri  ainsi  que  je  la  vous  avoye  escript, 
je  crois,  selon  la  Tolanté,  que  je  trouve  au  roy  de  Portugal  et 
que  je  teoois  l'affaire  en  trahin,  que  je  l'eusse  fait  bien  au  ser- 
vice de  l'empereur. 

Monseigneur,  je  vous  advertiz  du  tout  et  en  quel  terme  les 
affaires  sont.  Vostre  bon  plaisir  soit  d'y  avoir  regard  et  m'or- 
donner  ce  que  je  dois  faire  et  dire.  Car  de  par  moi,  Monsei- 
gneur, je  ne  sçais  pas,  Monseigneur,  quel  chemin  dois  tenir. 
A  Lixbonne,  ce  xxvi*  d'octobre  15â1. 

Monseigneur,  depuis  d'avoir  escript  le  dessus,  le  roy  de 
Portugal  m'a  parlé  aulcunes  fois,  et  entre  plusieurs  devises,  il 
m'a  dit  qu'il  n'estoit  pas  mal  content  de  ce  que  m'avez  escript 
de  vouloir  dilater  l'affaire  principale  jusques  i  la  venue  de 
l'empereur  en  Castille,  ains  l'a  voit  tousjours  ainsi  désiré  et 
volu,oiî  alors  les  choses  se  pourroient  myeulz  faire  avec  le  bon 
advis  de  ceulx  d'Espaigne. 

Monseigneur,  la  royne  m'a  pareillement  despuis  dit  comme 
le  roy  de  Portugal  estoit  bien  contant,  et  disoit  qu'il  pensoit 
alors  faire  très-bien  son  cas,  et  de  non  donner  jamais  tant 
comme  il  m'avoit  promis. 

Monseigneur,  en  toute  obéissance,  il  me  semble  véritable- 
ment que  si  la  chose  est  faisable  que  maintenant,  tandis  qu'il 
y  a  quelque  suspecte  d'Angleterre,  Ton  pourroit  beaucop 
mieulx  faire  le  profEt  de  Tempereur  que  non  depuis  de  Sa 
Majesté  venue  en  Espaigne.  Je  vous  advertiz,  Monseigneur,  djB 
tout,  afin  que  par  après  je  ne  soye  pas  en  coulpe.  Et  pourtant, 
Monseigneur,  si  vous  samble  de  le  faire,  non  fault  pas  dyleayer; 
ains  fauldroit  m'envoyer  le  povoir  le  plutôt  que  soit  possible, 
avec  la  totale  résolution  deTcmpereur,  tandis  que  ceste  jalousie 
d'Angleterre  dure.  Et  si  pour  aulcunes  causes  vous  samblasse 
que  la  chose  pour  le  présent  se  devroit  faire  secrettement,rou 
pourroit  travailler  pour  la  faire.  Mais  en  se  faisant  secrette- 
ment,  auroit  Tinconvéniant  du  payement  que  le  roy  de  Portu- 
gal vouldj*oit  que  fusse  après  la  chose  achevée. 
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Monselgnear^siTaffaire  se  conclust  maintenant, je  n'oblierfij 
pas  ee  que  touche  à  vous  et  ceux  que  entendent  h  l'affaire , 
conforme  à  ce  que  autrefois  vous  ay  dit,  et  si  crois  bien  de 
Tacheyer.  Mais  cela  s'entant  en  faisant  de  la  sorte  que  je  l'ay 
escript,  c'est-à-dire  de  non  passer  les  neuf  cents  mille  ducas 
en  la  somme  principale,  non  obstant  que  quant  aux  payemens 
je  pourvoirai  de  faire  du  niieulx. 

De  Lixbonne,  ce  xxix*  d'octobre  XV'  XXI. 

Vostre  trés-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
Cristoflb  de  Barroso. 


IX. 
Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara, 

Lisbonne,  le  13  décembre  1521. 

Monseigneur^  tant  et  sy  très-humbleraent  que  fere  puis,  & 
vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur^  le  cinquième  jour  de  novembre,  vous  ay  escript 
amplement  par  messagier  propre,  que  j'ay  despechë  à  mes 
despens,  et  estoit  le  bachelier  Ânloynç  Maldonado,  lequel  je 
crois  que  sera  desjà  de  par-de-là.  Et  pourtant  quant  à  cela  non 
diray  aultre  chose. 

Monseigneur,  depuis  sept  jours  ença  le  roy  de  Portugal  est 
dieust  en  une  grosse  maladie  de  fièvre  continue,  et  est  en 
bien  grand  dangier,  sy  Dieu,  par  sa  grâce,  n*y  raest  remède. 
Et  pour  ce  que  la  chose  me  semble  de  bien  grande  impor- 
tance, je  vous  advcrtiz  afin  que  vous  m'ordonnes  ce  que  je 
dois  fere. 

Monseigneur,  je  m'en  doubte  fort  que  si  le  cas  du  trespas 
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advient,  qu'il  y  aura  du  changement  assez,  et  que  non  fauU 
droit  pas  de  gens  (ant  d'Espaigne,  comme  de  France  et  encoires 
de  ce  pays,  que  esmeuveront  beaucop  de  choses  à  ce  jeusne 
roy.  Et  quant  k  rooy,  je  procurcray  tousjours  de  faire  ce  que 
ung  bon  et  loyal  serviteur  doit  faire.  Mais  il  conviendroit  que 
je  fusse  bien  amplement  adverty  de  ce  que  en  tel  cas  je  dois 
fcre,  et  s'il  vous  samble,  Monseigneur,  que  maintenant  sera 
bon  de  continuer  à  entendre  à  l'affaire  que  sçavez,  ou  au  ma- 
riaige  du  prince  de  Portugal  avec  la  infante  donc  Catherine  {i) 
pour  entretenir  ceste  alliance,  ou  à  quelque  aultre  chose  que 
je  ne  dis  pour  le  présent  pour  cstrc  (rop  freschc,  laquelle 
vous  mieulx  pourrez  panser.  Il  conviendroit  que  Ton  m'en- 
voyç  povoir  soufiisant.  Car  aultrement  je  double  qu'il  n'en 
vouidront  pas  icy  parler  en  riens  à  cause  du  passe.  Et  en 
voyant  une  totale  résolution  de  l'Empereur,  ay  espoir  de  fere 
de  sorle  que  Sa  Majesté  sera  servie.  Et  je  vous  diz  bien,  Mon* 
seigneur,  que  ce  que  en  ce  pays  je  n'acheveray,  ung  aultre  y 
aura  bien  affaire  à  l'achever. 

Monseigneur,  j*ay  esté  adverty  que  depuis  que  derrenière- 
menl  m'avez  escript,  le  prince  de  Portugal  a  dict  à  ung  grand 
personnaige  qu'il  promecloit  de  non  se  marier  jamés  à  chose 
de  l'empereur,  si  Sa  Majesté  non  prinse  sa  seure,  la  senora 
Infante.  Et  en  part  me  fait  croyre  cecy,  veoir  que  le  prince 
de  Portugal  est  aulcunement  testu  et  opignâtre.  Je  vous  ad- 
verty. Monseigneur,  de  tous. 

Monseigneur,  quanta  ce  que  touche  à  la  royne,j'ay  fait 
toutes  les  diligences  nécessaires  pour  asseurcr  son  cas,  et  si 
procurcray  au  demeurant  tout  ce  que  sera  à  besoing.  Mais  il 
conviendra  sçavoir  la  volunlé  de  l'empereur,  assavoir  si  elle 
demeureroit  en  ce  pays  ou  si  s'en  retireroit  en  Flandres,  ou 
s'il  seroit  bon  de  la  envoyer  en  Castille  pour  gouvernante. 


(1)  LlnùDte  Catherine,  sœur  de  Charles-Quint. 
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jusques  à  le  venue  de  Tempereur.  Et  je  vous  asscure,  Monsei- 
gneur,  qu'elle  est  si  saigc  et  vertueuse,  que  je  croîs  que  sçau- 
rois  bien  faire  le  service  de  Fempereur  en  toutes  choses  où 
)'oo  la  vouidroit  eroploier. 

Monseigneur,  depuis  xv  ou  xx  jours  ença  vint  îcy  ung  nies- 
sagicr  de  la  mère  du  roy  de  France,  et  portoit  lectrcs  pour  le 
TOj  de  Portugal,  et  aussi  pour  Honorât  (1),  qui  souloit  cstre 
icj*^  pour  le  duc  de  Savoye.  Et  j'ay  tenu  telle  manière  que  j'ay 
scfiVL  toute  la  négociacion,  laquelle  estoit  que  ladite  damme 
offrait  sa  nièpce  ou  Madame  Renée  au  roy  de  Portugal  pour 
le  prince  de  Portugal,  avec  grandes  promesses,  en  luy  priant 
de  vouloir  envoyer  ung  ambassadeur  devers  le  roy  de  France 
pour  y  entendre.  Et  pour  donner  melleur  goust  à  cccy,  mcctoit 
ung  point  plus  avant,  disant  que  ledit  ambassadeur  que  yroit 
pourroit  entendre  en  quelque  appointement  entre  l'empereur 
et  le  roy  de  France.  A  laquelle  chose  le  roy  de  Portugal  s*en- 
clinois  aulcunement.  Mais  la  royne  et  moy  avons  si  bien  be- 
soigné,  que  le  roy  de  Portugal  délibéra  alors  de  non  envoicr 
personne.  Mais  maintenant  si  ccst  changement  advient,  il  me 
fauldra  reeommancer  de  nouveau ,  à  ce  que  je  ne  fauldra  pas 
de  tout  mon  povoir.  Car  je  sçay  bien  que  les  François  ne  faul- 
dront  pas  à  leurs  traGques  acouslumées.  Monseigneur,  je  pryc 
nostre  Seigneur  que  vous  doîne  très-bonne  vie  et  longue. 
Escript  à  Lixbonne,  le  xi*  jour  de  décembre  xv'xxi. 

Monseigneur,  après  avoir  escript  le  dessus,  la  maladye  du 
roy  est  creue  de  plus  en  plus,  à  tant  que  ce  jourd'huy  à  dix 
heures  après  mydy  a  pieu  à  Dieu  de  Tappeller  de  ce  royaulme 
temporel  pour  ung  aultre  plus  gloriculx  et  éternel.  II  est 
trèspassé  ayant  premièrement  reccu  tous  les  sacrements  et  fait 
toutes  ouvres  de  bon  cresticn  et  calholicque  prince.  Dieu  en 


(1)  Honorât  ou  Honoré  de  Cays,  ambassadeur  da  roi  de  François  1  en 
Portugal.  Yoir  De  Gatakgos,  State  papers,  t.  lit,  pari.  Il,  pp.  6i0,  638, 
663. 
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ait  son  âme  I  Et  ne  vous  esbahissés  pas,  Monseigneur,  sy  la 
royne  n*escript;  car  elle  est  sy  desconfortée,  que  j'avons  bien 
à  fere  h  la  sobstenir  et  conforter. 

Monseigneur,  il  me  samble  en  toute  humilité  que  sera  bon 
entretenir  cesle  alliance.  Et  s'il  samble  que  Ton  doit  entendre 
il  quelque  chose,  il  fault  envoyer  povoir.  Et  j*ay  espoir  de  bien 
besoigner,  tant  au  principal,  comme  au  particulier. 

Monseigneur,  ce  que  dessus  j'escript  en  couvert,  disant 
ou  aultre  chose,  je  ne  me  puis  tenir  de  le  vous  déclairer,  et  je 
le  mis  pour  la  royne.  S*il  vous  samble,  Monseigneur,  que  fera 
bon  de  parler  de  son  mariage  avec  le  prince  de  Portugal,  il 
me  sembleroit  bon  pour  plusieurs  causes,  et  je  vous  en  envoyé 
cy  une  allegacion  en  droit,  que  demonstre  cela  estre  faisable, 
et  aullrc  fois  a  este  dispensé  en  semblable  cas. 

Monseigneur,  sur  toutes  choses,  11  me  samble  que  conviens 
entendre  i  l'affaire  principal.  Car  sur  cela  je  double  fort  que 
Ton  besoigneroit  pas  bien.  Je  vous  adverty,  Monseigneur,  de 
tout,  et  vous  supplie  très-humblement  de  vouloir  avoir  mes 
soings  pour  recommandé  en  toutes  choses  ou  de  l'interés  je 
ne  fais  estime.  Et  je  vous  dit  bien,  Monseigneur,  que  ce  que  je 
ne  feray,  ung  aultre  y  aura  bien  affaire,  tant  en  général  de 
Tempereur,  comme  au  particullier  de  vous  et  de  ceulx  que 
scavcz. 

Escrit  à  Lixbonne,  le  xini*  décembre  i521. 

Vostre  très-humble  serviteur, 
Christoflb  de  Barroso. 
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X. 

Lelh-e  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Galtinara. 

Lisbonne,  le  17  décembre  1531. 

Monseigneur^  tant  et  sy  très-humblement  que  fere  puis,  à 
vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  depuis  quatre  ou  cinq  jours  en  ça  vous  ay 
cscript  trois  (ois,  et  l'ung  pacquet  envoyay  à  Messeigneurs  les 
vice-roys  k  Castille  (i),  et  Taultre  à  l'arcevecque  de  Sainct- 
Jacques,  i  Galize  (2).  Et  le  tout  estoit  vous  fere  sçavoir  le 
trèspas  defeuroy  de  Portugal,  qui  fut  bien  grand  dommafge,  et 
aussi  d*aultres  choses  que  sur  ce  me  sembloit,  et  pour  tant  au 
présent  ne  sçaray  plus  que  dire. 

Monseigneur,  j'ay  despuis  parllé  deux  ou  trois  fois  k  la  royne, 
laquelle  est  encores  sy  doutante  et  troublée,  que  c'est  pityé.  Et 
je  rens  paine  de  tout  mon  pouvoir  à  la  conforter. 

Monseigneur,  entre  aucunes  devises  que  avons  eu,  tant  de 
ce  que  touche  à  elle,  comme  d'aullres  choses,  en  conclusion 
elle  me  fit  responee  qu'elle  est  en  la  protection  de  l'empereur 
et  n*a  point  d'aultre  père  ne  refuge  que  luy,  et  que  par  ainsy 
elle  est  et  sera  tousjours  prest  à  obéyr  à  tout  ce  que  luy  sera 
ordonné  et  commandé  de  par  Sa  Majesté.  Toutesfois  que  quant 
ielle,  son  désir  seroit  de  s'en  retirer  à  Castille,  et  là  estre 
avecque  sa  fille,  en  quelque  lieu  à  part,  jusques  à  la  venue  de 
l'empereur,  et  que  non  se  vouldroit  pas  retirer  à  aultre  part 


(1)  Toir  plus  haut,  p.  51,  note 

(2)  Don  Alonzo  de  Fonseea  y  Azevedo ,  archevéqne  de  Santiago  et  de 
Tolède. 
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que  ii;  maïs  que  sur  tout  elle  se  metoU  au  bon  vouloir  de  Sa 
Majcslé. 

Monseigneur,  comme  vostre  humble  serviteur,  en  humilité 
il  me  samble  que  une  si  grande  dame  et  en  si  jeune  âge  non 
seroit  pas  bien  d*estre  vefve  longuement,  tant  pour  sa  répu- 
tation et  honneur,  comme  aussi  de  i*empereur.  Et  d*aullre 
part.  Monseigneur,  vous  voyez  que  maintenant  ccstuy  jeusne 
roy  demeure  du  tout  deslyé  de  l'empereur.  Parquoy  me  sem- 
bleroit  qu'il  seroit  bien  dnysable  à  toutes  les  parties  d'enten- 
dre à  quelque  bonne  alliance,  tant  du  cas  principal  que  scavcz, 
comme  aussi  de  la  personne  du  roy  de  Portugal  avec  la  royne. 
Car  c'est  la  chose  que  me  sembleroit  la  meilleure.  Et  nonob- 
stant que  aucuns  pourront  dire  que  seroit  mieulx  avec  la 
infante  dona  Katherine,  il  ne  me  sambleroit  pas  ainsi.  Car, 
veu  que  elle  est  la  plus  jeusne,  Ton  pourroit  à  moindre  charge 
la  marier  en  quelque  aultre  lien,  en  choses  qui  non  soit  si 
hault.  Ce  que  ne  seroit  pas  de  la  royne,  veu  qu'elle  est  aysnée 
et  tant  agréable  etaymée  de  l'empereur.  D'aultre  part,  je  crois 
que  le  jeune  roy  de  Portugal  le  vouldroit  ainsi,  à  cause  de 
non  charger  plus  son  royaume  de  ce  qu'il  est  chargé  desjl 
avec  ladilte  royne  et  avec  l'autre  vielle  royne.  Et  quant  cecy 
de  la  royne  du  tout  sambleroit  non  estre  faisable^  il  me  sam- 
ble que  au  moins  se  dcvroit  entendre  au  demeurant,  et  sur- 
tout au  principal.  Et  en  tel  cas  me  sambleroit.  Monseigneur, 
que  seroit  bien  d'envoyer  la  royne  à  Castille  à  gouverner, 
selon  que  par  mes  auUrcs  dittes  lettres  le  vous  ay  escript.  Et 
je  vous  asseurc,  Monseigneur,  que  le  personnaige  est  bien  souf- 
fisantpour  toutes  choses. 

Monseigneur,  je  vous  supplye  trës-humblement  de  me  vou- 
loir pardonner  sy,  en  ce  cas,  je  suisprésumptuelx.  Carie  désir 
que  j'ay  de  bien  servir,  le  me  faist  escripre. 

Monseigneur,  je  vous  supplie  très-humblement  de  me  vou- 
loir tousjours  tenir  au  nombre  de  vos  très-humbles  serviteurs, 
et  me  vouloir  assister  et  ayder  en  mes  affaires,  selon  que  le 
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bachellîer  Maldo&ado  plus  au  long  le  vous  supplyera  de  ma 
part,  auquel  je  tous  supplye  de  vouloir  oyr  et  croyre  tant  de 
cecy,  comme  d'aultres  choses  que  de  ma  part  vous  dira. 

Monseigneur,  cejourd'huy  a-t-on  icy  rompu  Tcscu  et  estrainë 
la  banyére  ou  estendart  dudit  feu  roy,  selon  la  costume  du 
pays,  et  demain  sera  haucé  et  jouré  pour  roy  le  jeune  prince, 
envers  lequel  j*ay  fait  mon  devoir,  et  aussi  feray  d'icy  en 
avant  en  tout  ce  que  surviendra. 

Monseigneur,  je  prye  nostrc  Seigneur  qui  vous  donne  très- 
bonne  vye  et  longue. 

Escript  à  Lisbonne,  ce  x vu*  jour  de  décembre  XV*  XXI. 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
Cristoflb  de  Bardoso. 


XI. 

Lettre  du  chancelier  de  Gattinara  au  protonotaire  de  Barroso. 

De ,1e  21  décembre  1531. 

Monsieur  le  secrétaire^  j*ay  receue  avant  iher,  xix  de  ce 
moys,  voz  lettres  du  xix  de  septembre,  lesquelles  ont  demeuré 
troys  moys  entiers  en  chemin.  Et  estoicnt  voz  lectres  en  deux 
paquets,  dont  en  Tune  estoicnt  les  lectres  de  la  reync  pour 
Fempereur  et  aultres,  lesquelles  ay  distribuées,  et  Taullre 
contenoit  aultres  vostres  lectres  très-particulières,  lesquelles 
ay  fait  deslivrer  ung  à  chacun.  J*ay  communiqué  à  Tempcreur  le 
contenu  en  vostre  chiffre,  et  Ireuvez  que  avez  bien  respondu 
quant  au  discours  que  vous  a  esté  fait  touchant  la  union  du 
pape  et  Tempereur,  Temprinsede  Milan,  et  le  débat  estant 
entre  Sa  Majesté  et  le  roy  de  France,  avec  les  ouvertures  que 
vous  ont  été  faictes  pour  se  mesler  de  paix,  moyennant  le  ma- 
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riage.  Et  actcndu  que  despuis  vosdites  lectres  les  choses  sont 
fort  changées,  et  que  Sa  Majesté,  avec  l'aide  du  pape,  a  celon 
droict  et  justice  et  comme  seigneur  du  fief  restitué  le  duc  de 
Millan  en  sa  duché  en  privant  le  roy  de  France,  qui  la  tenoit 
usurpée,  et  que  pardeçà  Sa  Majesté  a  conquesté  à  juste  cause 
Tournay  et  les  chasteaux  et  fors  y  subjectz,  qu'est  d'ung  grand 
bien  pour  les  pays  de  par-de-çà.  Et  despuis  nostre  Sainct  Père 
est  allé  à  Dieu,  et  par  ainsy  la  conservation  des  choses  acquises 
appartient  à  Sa  Majesté,  et  toute  la  chai*ge  lui  en  demeure, 
semble  qu*il  n*y  ait  apparence  quelcunque  de  pouvoir  dresser 
ce  que  Thon  vous  ha  dict  dudit  Milan  par  moyen  du  mariage, 
ne  aultrement.  Car  Sa  Majesté  ne  vouldroit  jamays  prendre 
ceste  charge  sur  luy,  que  de  ester  le  droict  de  aultruy  pour  le 
donner  à  celluy  qui  n'auroit  nul  droict.  Et  quant  à  s'employer 
de  trouver  quelque  moyen  de  concorde  et  envoyer  ambassadeur 
de  Fung  cousté  et  d'aultre^  vous  avez  très-bien  respondu  que 
l'ambassadeur  sera  toujours  le  bien  venu,  remcctant  le  sur- 
plus à  en  advertir  Sa  Majesté;  laquelle  certes,  quant  seroit 
question  de  fere  traictcr  quelque  moyen  de  concorde,  ne  sçau^ 
roit  chosir  personne  plus  aggréable  à  c'est  effect  que  ledict 
seigneur  roy,  son  bon  frère.  Mais  les  choses  sont  en  estât  qu'il 
n'y  a  point  d'apparence  que  ledit  roy  de  France  se  voulsist 
joindre  à  fere  la  raison,  tant  de  la  indehue  invasion  par  lui 
faicte  contre  la  forme  des  traictés  et  des  dommaiges  et  interés 
supportez  à  cest  cause  par  Sa  Majesté  et  ses  subjectz,  que  aussy 
des  procès  par  lui  indehnenient  détenues  et  occupées  tant  de 
la  maison  de  Bourgogne  que  d'Espaigne  et  de  l'Emph'e,  sans 
lesquelles  réparations  ne  sembleroit  convenable  entrer  en 
praticque  d'appoinctement  avec  ledit  roy  de  France,  qui  ha 
esté  le  premier  invasscur  et  violateur  des  traictés.  Néantmohig 
estant  Sa  Majesté  disposé  de  se  trouver  sur  ce  printemps  en 
Espaigne,où  il  espère  veoir  ledit  roy  son  frère.  Il  luy  déclairera 
bien  au  longtoutz  ses  afferes,  et  luy  descouvrira  le  fond  de  son 
cueur,  pour  sur  le  tout  avoir  son  bon  conseil  et  prendre  en 
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toutes  choses  le  meilleur  et  le  plus  schur  chemin.  Et  cepen- 
dant se  poura  veoir  ce  que  fera  le  nouveau  pape,  et  quelle 
yssue  prendront  les  affaires  d'Ytalie.  Et  estant  Sa  Majesté 
par-de-là,  se  poura  prendre  mellicur  et  plus  schure  résolution 
en  Tafferes  que  sçavez,  laquelle  fault  différer  jusques  lors 
pour  la  schurté  du  passage,  et  ne  debvez  passer  que  Thon 
TOUS  voulsist  oster  l'honneur  pour  le  bailler  à  ung  aultre; 
ainsSa  Majesté  vous  aura  toujours  pour  recomandé,  et  j'en 
serai  le  solliciteur.  A  tant,  etc. 


Xlf. 
Lettre  du  prolonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  4  Janvier  1522. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  fere  puis ,  à 
Tostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  par  trois  auUres  mes  lectres,  datées  du  ix, 
xnn'et  xvn'jour  de  décembre,  vous  ay  assés  adverly  du  trespas 
du  feu  roi  de  Portugal  et  de  tout  ce  que  me  sembloit  con- 
venir, tant  de  ce  que  touche  à  la  royne,  comme  tout  le  sur- 
plus. 

Monseigneur,  après  cela  la  royne  acorda  d'envoyer  devers 
l'empereur  cestuy  gentil-homme,  son  grand  eschançon,  pour 
advertir  Sa  Majesté  de  son  cas.  Ce  qu'il  fera. 

Monseigneur,  la  intention  et  voulonté  de  la  royne  est  du 
tout  inclinée  et  submise  à  obéyr  à  tout  ce  que  de  part  l'empe- 
reur luy  sera  commandé  et  ordonné.  Et  ainsi  me  l'a  elle  tous- 
jours  dit.  Il  est  bien  vray.  Monseigneur,  que  quant  seroit  à 
son  eschoy,  elle  se  retireroit  voulonliers  a  Castille  et  non  à 
aultre  part.  Et  ainsi  le  désire  et  le  supplya  à  l'empereur,  en  se 
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reroectant  toutesfois  du  tout  à  sa  meilleure  voulonlë  et  ordon- 
nance, laquelle  elle  accomplira  entièrement. 

Monseigneur,  pour  ce  que  tant  de  fols  vous  ay  escript  et 
que  maintenant  en  ce  cas  me  sembloit  au  présent,  ne  vous 
feray  aultrc  répétition.  Seullement  vous  supplye  très-humble- 
ment de  fere  de  sorte  que  la  royne  et  moy  ayons  responce  le 
plus  tost  que  sera  possible.  Car  je  vous  asseure,  Monseigneur, 
que  elle  est  sy  fort  desplaisante,  que  je  ne  la  puis  conforter. 
Et  ne  scay  aultre  meilleur  remède,  que  avoir  lectres  et  novellcs 
de  l'empereur.  Car  cecy  véritablement  luy  hostera  tout  son 
ennuy.  Et  pourtant,  Monseigneur,  de  rechief  vous  supplye  de 
fere  faire  bientost  responce,  sy  desjà  ne  Tavés  faict. 

Monseigneur,  il  fault  que  je  vous  advertisse  de  toutes  choses, 
afin  que  vous  y  pensés  et  eschoyssyssés  le  meilleure.  Donne 
Elvire  de  Menduca  (i),  que  est  dame  d'honneur  ou  grande 
chambellan  de  la  royne  et  la  tante  du  duc  Linfantasgo  (2), 
vouldroit  à  mon  advîs  retourner  à  Castille,  qu'est  son  pays,  et 
pourchasse,  pour  ce  fere,  tous  les  moyens  que  peult.  Elle 
escript  présentement  au  seigneur  duc  d'Alve  et  au  seigneur 
Fonsequa,  contador  major,  que  solicitent  devers  Tempcreur 
l'allée  de  la  royne  en  Castille ,  selon  que  plus  au  plain  vous 
l'entendrés  de  par-de-là.  Quant  à  moy,  Monseigneur,  en  ce  cas 
je  ne  diray  aultre  chose,  sinon  vous  advertir  que  chacun  pen- 
chasse ce  dont  il  pense  fere  son  proufit,  et  non  aulcre  chose. 
Mais  comme  qu'il  soit,  il  me  sembleroit  que  seroit  bien  dui- 
sable  de  fere  retirer  la  royne  en  Castille,  ou  pour  le  moins  fere 
la  demonstracion  de  le  vouloir  fere.  Car  je  crois  que  ce  servi- 
roit  beacop.  Mais  la  manyère,  comment  et  avecque  quelles 
gens,  je  le  laisse  myeulx  penser  à  vous,  en  vous  adverlissanl, 
Monseigneur,  bien  à  certes  que  la  royne  ne  désire  aultre  chose, 
sinon  complaire  à  l'empereur,  et  que  elle  est  sy  vertueuse  et 

(1)  Elvire  de  Mendoza. 

(3)  Hostadode  Mendoza, due  de  rinfanlado. 
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si  saige,  que  le  sçora  bien  fere  en  toat  ce  que  Sa  Majesté  la 
vouldra  employer;  mais  que  elle  ait  de  gens  de  bien.  Car  des 
autres  s'en  fault  bien  guarder. 

M onseigneur,  s*il  vous  semble  que  dorsenavant  je  ne  scray 
iey  plus  besoing,  je  vous  supplye  très-humblement  de  me  com- 
mander retourner.  Car  je  vous  asseure  que  je  me  tîcndroye 
bien  malheureulx  de  estre  en  lieu  où  je  ne  servisse  de  riens  i 
et  non  vouldroye  pas  estre  oeyeulx.  Et  d'aultre  part,  Monsei- 
gneur, j*ay  despendu,  despuis  mon  partement  de  par-dc-là, 
plus  de  trois  mille  ducats.  Et  n*ay  point  de  quoy  m'entretenyr. 
Mais  surtout  ce  que  plus  me  gresve,  sy  est  de  non  servir  de 
riens,  ne  estre  mys  en  besoing.  Je  vous  supplye  très-humble* 
ment,  Monseigneur,  de  vouloir  avoir  souvenance  de  moy.  Car 
je  ne  désire  aultre  chose  que  bien  et  loyallement  servir,  et 
vouldroye  tenir  de  quoy  pour  le  pouvoir  myeulx  fere. 

Monseigneur,  ce  jeune  roy  m'a  dit  qu'il  veult  envoyer  de- 
vers l'empereur  à  luy  nottiffier  le  trespas  de  son  père  et  sa 
nouvelle  succession.  Et  je  crois  qu'il  vouidroit  essayer  de  par- 
de-iè  quelque  chose  pour  veoir  s'ilz  treuvent  meilleur  marché.. 
Je  vous  adverliz.  Monseigneur,  du  tout,  afln  que  vous  y  pensez 
de  vendre  tant  plus  chier.  Car  si  par-de-là  ils  treuvent  résis- 
tance, nous  viendrons  bien  au  bout  de  ce  que  vouldrons. 

Monseigneur,  cestuydit  Seigneur  roy  m'a  parlé  plusieurs 
fois  despuis  le  trespas  de  son  père.  Et  en  toutes  ses  devises  et 
parolles,  il  monstre  estimer  fort  et  desyre  l'amour  et  aliance 
de  l'empereur,  en  soy  offrant  que  de  sa  part  ne  tiendra  à  y 
parvenir  et  fere  tout  son  devoir,  ainsi  que  son  père  l'avoit 
fet,  et  encores  myeulx,  s'il  povoit.  De  sorte.  Monseigneur,  que 
si  de  par-dc-là  semble  que  soit  bon  entendre  en  quelque  chose, 
j'ay  espoir  de  bien  besoingner,  moyennant  que  l'on  m'envoye 
le  povoir. 

Monseigneur,  vous  sçavez  comme  en  la  capitulation  du  ma- 
riage de  la  royne  estoit  ung  article,  par  lequel  l'empereur 
estoit  obligé  de  donner  à  feu  roy  de  Portugal  en  mariage 
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avecque  la  royne  deux  cent  miile  dobles ,  lesquelles,  après  le 
trespas  dudit  roy,  dévoient  venir  i  ladite  royne.  Et  à  ce  estoit 
obligé  ledit  feu  roy.  Et  maintenant  h  cause  que  elles  non  furent 
payées  audit  roy,  il  me  semble  que  cculx-cy  prétendent  de 
non  estre  obligés  à  les  payer  à  ladite  royne. 

Monseigneur,  semblablement  estoit  obligé  ledit  feu  roy  à 
donner  à  ladite  royne  en  arres  ou  douayrele  tiers  desdits  deux 
cens  milles  dobles.  Mais  pour  c^  que  en  ladite  capitulation 
disoit  que  cestuydit  tiers  se  payeroit  au  cas  que  les  deux  cens 
mille  dobles  fussent  payées,  ils  prétendent  ausi  de  non  estre 
obligés  à  le  payer. 

Monseigneur,  il  me  semble  que  si  Ton  voulsisse  entendre  à 
ce  que  je  vous  ay  escript  de  ce  que  touche  i  la  royne,  j'auroye 
espoir  de  fere  son  cas  si  bien  à  son  avantaige,  que  Tcmpereur 
et  elle  auroient  bien  cause  de  se  contenter. 

Monseigneur,  il  en  y  a  encores  ung  aultre  article  en  ladite 
capitulation  par  lequel  ledit  feu  roy  ou  les  héritiers  sont  obli- 
gez à  nourryr  le  filz  ou  fille  que  demoreroit  jusques  à  l'eaige 
de  16  ans  à  leurs  despens,  sans  rabatre  riens  de  ce  que  ce 
soit,  fils  ou  fille  doivent  avoir,  etc.  Il  me  samble,  Monseigneur, 
que  seroit  bon  d'y  entendre,  afin  que  la  fille  ne  fusse  pas  aux 
despens  delà  royne.  Et  en  cas, Monseigneur, qu'il  vous  samble 
qu'il  se  doit  ainsi  fere,  en  me  Tescripvant,  je  procureray  de  le 
mectrc  en  effect. 

Monseigneur,  la  royne  escript  présentement  k  l'empereur, 
selon  que  elle  m'a  dit,  touchant  l'homme  que  vient  icy  de  part 
la  mère  du  roy  de  France.  Et  la  personne  qu'elle  n'a  pas  nom- 
mée en  sa  lectre  est  la  royne  vielle,  que  tousjours  a  favorisé 
icelluy  party.  Mais  quant  à  moy,  tous  cecy  est  pour  entre» 
tenir,  cuidant  que  pour  cela  l'empereur  viendra  tant  mieulx 
à  leurs  voluntez.  Mais  j'ay  bien  remonstré  à  ladite  royne 
vielle  et  i  cestuy  roy  ce  que  me  sembloit.  De  sorte  qu'ilz  mon- 
slrent  maintenant  cognoistre  la  vérité. 

Monseigneur,  cestuy  Seigneur  roy  faict  sy  bon  traictement 
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et  grand  honneur  à  la  royne  en  toutes  choses,  que  certes  elle 
lui  est  bien  tenue.  Et  il  me  semble,  Monseigneur,  que  Tempe- 
reur  luy  debveroit  escripre  sur  cela  et  luy  estre  bon  gré.  Car 
ce  non  pourra  que  mieulx  valoir.  Et  de  ma  part  je  luy  remon- 
stre bien  tous  les  jours  que  le  plus  grand  plaisir,  que  au  prë« 
sent  il  peult  fere  à  Sa  Majesté,  sy  est  de  traiter  bien  la  royne, 
sa  seore,  en  toutes  choses. 

Monseigneur,  à  ce  que  je  vous  ay  escript  du  mariage  de  la 
royne,  j*ay  esté  bien  adverty  que  Ton  a  icy  tenu  conseil,  assa- 
voir si  la  chose  seroit  faisable.  Et  ont  trouvé  que  ouy,  et  que 
oestuydit  roy  le  désire  fort;  mais  ilz  vouldroient  trouver  moyen 
que  cela  fusse  mis  en  avant  de  part  de  Tempereur,  pour  tant 
fiiyeulx  fere  son  cas.  Et  je  crois  que  l'on  escript  présentement 
i  auieuns  de  par-de-li  pour  essayer  Taffere.  Je  vous  advertiz, 
Monseigneur,  de  tout;  et  il  me  samble  que  il  fault  estre  aper- 
ceu  et  à  leur  fere  impossible  tant  cecy  comme  Taultre  que 
sçavez.  Car  si  ces  gens  icy  trouvent  quelque  doulceur,  ils  sont 
de  condition  que  alors  reculent  le  plus.  Et  si  de  par-de-là  ilz 
trouvent  difficulté,  et  que  soient  reboutez,  je  mectray  la  chose 
en  avant  par  telle  sorte,  que  j'auray  espoir  que  viendrons  à 
bonne  conclusion  en  l'ung  et  en  l'aultre. 

Monseigneur,  je  prie  nostre  Seigneur  que  vous  doînbt  très- 
bonne  vye  et  longue. 

Escript  de  Lixbonne^  ce  ini*  jour  de  janvyer  XV*  XXII. 

Vostre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

CmSTOFLE   DB   BaBROSO. 
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XIII. 

Lettre  du  chancelier  de  Galtinara  au  protonotaire  de  Barroso. 

Gand,  le  13  janvier  1522. 

Monsieur  le  Secrétaire, 

J'ay  receu  voz  lectres  du  17*  de  décembre,  ensemble  celles 
que  se  addressoient  k  Fempercur  et  aux  auUres,  lesquelles  leur 
ay  présentées  et  ay  communiquée  à  Sa  Majesté  le  contenu  des 
miennes,  dont  il  ha  esté  fort  desplaisant,  et  en  ha  monstre  le 
regret  et  deuil,  comme  il  appartient  tant  pour  Tamour  qu'il 
pourtoit  au  roy,  son  beau  frère,  que  pour  le  grand  déplaisir 
que  Sa  Majesté  cognoit  debvoir  avoir  la  royne,sa  seur,  laquelle 
il  aymc  comme  soy-rocsmc.  Et  vouidroit  bien  pouvoir  cstre 
auprès  d*ellc  pour  la  consoler,  conforter  et  soulaiger.  Mays 
puisque  les  afferes  sont  telz,  comme  assez  connoissez  que  cela 
ne  peult  estre  si  soubdain.  Sa  Majesté  ha  advisée  de  despecher 
bien  brief  ung  bon  personnaige  de  ses  plus  privez,  qui  partira 
déans  huict  ou  dix  jours  au  plus  tard,  pour  venir  par-de-li,  à 
la  plus  grande  diligence  que  sera  possible,  tant  pour  visiter  de 
sa  part  et  consoler  ladite  royne,  sa  seur,  que  pour  estre  et  de- 
meurer auprès  d'elle,  Tayder  etasistcrà  l'adresse  de  ses  afferes, 
que  aussy  pour  visiter  ce  jeune  roy  et  dresser  envers  luy  les 
choses  que  convienderont  à  Testablissement  et  conservation  de 
bonne  et  vraye  amitié,  alliance  et  considération  d'entre  Sa 
Majesté  et  ledit  Seigneur  roy,  et  pour  la  rendre  perpétuelle  et 
indissoluble  par  tous  les  bons  lyens  que  Thon  pourra  advisser. 
Et  par  ledit  personnage  pourez  entendre  la  intention  de  Sa 
Majesté,  qu'est  d'entretenir  et  conserver  ce  roy  par  touts  les 
bons  moyens  possibles,  en  actendant  sa  venue  en  Espaîgne, 


DigitizedbyLjOOQlC  ' 


(81) 

qoe  sera  sur  ce  printemps.  Et  ne  fajs  doubte  que  ledit  seigneur 
roy  se  contentera  de  la  charge  que  ledit  personaige  apporte. 
Et  la  royne  s'en  trouvera  bien  satisfaicte  et  consolée.  Et  sera 
ledict  personaige  tel  que  la  royne  Taura  fort  agréable.  Et 
cependant  Sa  Majesté  ha  bien  voulsu,  par  lectres,  consoler 
ladite  royne,  lesquelles  lui  pourrez  présenter  en  actendant  ledit 
personnaige,  et  entretenir  les  afferes,  par  bon  et  doulx  moyen, 
jusques  à  son  arrivée,  mectant  peine  de  rebouter  par  toutes 
voyes  les  practiques  Françoises.  Vos  lectres  du  dix-neuf  de 
septembre  et  de  vingt- neuf  d*octobre  sont  arrivées  après  la 
tempeste,  et  sont  venus  si  tardes,  qu'il  n'y  est  poinct  des 
responses  pour  le  présent.  Et  fauldra  changer  la  négociation, 
et  sur  toutes  choses  entendre  ledit  personaige ,  qui  viendra, 
le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  celon  lequel  se  fauldra  conduisre 
et  riegler.  Et  espère  que  Dieu  dressera  toutes  choses  à  bien. 
Et  si  cependant  vous  seussiez  conduisre,  par  bon  moyen ,  que 
ledit  roy  de  Portugal  vouilsist,  avec  bonne  schureté  et  sans  y 
riens  perdre,  mander  à  ses  facteurs  prester  à  Sa  Majesté  une 
somme  de  deux  cens  mille  ducats  pour  quelque  bon  terme, 
ou  de  lui  fere  bailler  à  créance  une  quantité  des  espices  dont, 
en  perdant  quelque  chose,  il  puist  soubdainement  recouvrer 
lesdits  deniers  pour  s'en  ayder  au  voyaige  d'Espaigne  et 
secourrir  aux  présentes  nécessités,  vous  lui  feriez  un  très- 
grand  service,  digne  de  bonne  rémunération.  Et  pour  ce  que 
Sa  Majesté  escript  audit  seigneur  roy  une  lectres  en  vostre 
crédence,  pourez  en  vertu  d'icelle,  deux  ou  trois  jours  après 
les  bonnes  parolies  accoustumées  de  condoloir  et  réjouir, 
mectre  en  avant  cesteo£Fre,en  remonstrant  les  grosses  charges 
que  Sa  Majesté  ha  soustenucs,  tant  par-de-ç&,  que  de-là  les 
montz,  et  qu'il  soustient  journellement  pour  les  invasions  inde- 
buement  faictes  contre  luy,  et  pour  se  revangier  des  injures 
et  tortz  contre  lui  faictes  par  ledit  roy  de  France, le  requérant 
vouloir  en  ces  secourrir  Sa  Majesté,  puisqu'il  n'y  peult  riens 
perdre ,  et  que  ces  deniers  se  employeront  audit  voyaige  de 

Tome  vii»%  4»«  série.  6 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(82) 

Espaigne,  que  redundera  au  commuog  bénéfice  de  Sa  Majesté 
et  dudit  seigneur  roy.  Et  ]uî  pourrez  persuader  que  en  usant 
de  ceste  libéralité  envers  Sa  Majesté,  et  lui  monstrant  tel  signe 
d'amour  de  le  vouloir  secourir  en  ses  nécessitez  et  a£Fercs,  ce 
sera  une  bonne  occasion  pour  incliner  plus  facilement  Sadite 
Majesté  aux  aultrcs  choses  que  seroient  convenables  à  la  con- 
servation et  perpétuation  de  Tamytié,  union  et  alliance  entre 
eux  deux.  Et  en  ce  userez  de  vostre  accoustumée  deligence  et 
descretion.  Et  je  serey  content  d*estre  vostre  solliciteur  envers 
Sa  Majesté  que  en  la  distribution  de  ces  vacations,  que  ne  sera 
que  jusques  à  son  arrivé  en  Espaigne ,  il  eut  souvenance  de 
vous  ordonner  quelque  pension ,  dont  puissiez  estre  restauré 
de  voz  peines.  Et,  s  il  vous  plet,  ferez  mes  très-humbles  reco- 
mendations  h  la  roy  ne,  disant  que  le  baise  les  mains  k  la  mode 
d'Espaigne,  et  que  je  vouldroye  luy  sçavoir  ferre  quelque  bon 
service;  car  je  m'y  employeroiré  très- voulon tiers,  sans  y  espar- 
gner  peine  ne  travail.  Et  sur  ce,  Monsieur  le  Secréiaire,  je 
prie  à  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  &  Gand  ce  i  3  de 
janvier  i  522. 

Combien  que  Thon  ne  vous  envoyé  maintenant  entière  réso- 
lution de  Taffere,  tant  pour  le  changement  qu'est  survenu  du 
trépas  du  roy,  que  pour  la  briefve  venue  de  Sa  Majesté  en 
Espaigne,  et  pour  la  schurté  de  son  chemin  par  Angleterre, 
néantmoins  ne  debvez  laisser  la  matière  abandonnée  ni  inter- 
ruptc,  ainsyTeutretenir  toujours  en  bonne  espoir,  et  si  comme 
de  vous-mesme,  par  conseil  de  monseigneur  de  la  Chaulx  (i), 
sans  que  lui  se  montrera,  lafFerc  discrètement.  Et  vous  en- 
querrez  de  la  volonté  de  ce  nouveau  roy  s'il  persévère  aux 


(1)  Charles  de  Poupet,  seigneur  de  la  Chaulx,  conseiller,  chambellan  et 
premier  sommelier  de  Pempereur  et  de  Philippe  le  Beau,  avait  été  chargé 
de  la  direction  des  exercices  corporels  de  Parcbiduc  Charles.  Il  aima  les 
lettres  et  fut  chargé  de  plusieurs  missions  diplomatiques.  Voir  Heicke, 
Règne  de  Charles  K,  1. 1,  p.  76. 
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ouvertures  du  père,  et  si  Thoo  le  pourroit  pousser  plus  avant 
quautau  comptant,  et  si  Thon  le  pourroit  couduisre  au  compte 
rond  d'ung  million  avec  anticipation  du  tems,  puisqu'il  n*y 
auroit  que  rabattre  du  doct  de  la  roync,  si  auUres  compositions 
ne  se  faisoieiit  de  ce  que  avez  ouvert.  En  quoy  fauldroit  pre- 
miers, sans  fere  aulcuug  semblant,  tastcr,  par  bon  moyen,  lUu- 
tention  des  deux  partiez,  si  elle  seroit  à  ce  conforme.  Et  après^ 
en  actendant  le  temps  propice,  se  pourroit  dresser  la  vehue  de 
CCS  deux  princes,  celon  les  instructions  dudit  seigneur  de  I9 
Chauls,  auxquelles  esté  nomé.  Et  lors  se  pourroient  dresser 
toutes  bonnes  choses.  Et  cependant  ne  fault  laisser  la  practique 
du  prest,  ains  la  solliciter  &  toute  diligence,  monstrantque  ce 
seroient  arres  pour  le  surplus,  et  de  tout  ce  que  trouverez 
advertirez  a  diligence  ensemble  de  toutes  nouvelles  que  pour- 
rez entendre. 


XIV. 

Lettre  du  chancelier  de  Gattinara  au  protonotaire  de  Barroso. 

Bruxelles,  le  97  janvier  1533. 

Monsieur  le  Secrétaire,  je  vous  escripvis  dernièrement  de 
Gand  responce  sur  les  lectres  que  vous  m'avyez  escriptes 
du  trespas  du  feu  roy  de  Portugal,  et  vous  envoyay  lettres  de 
l'empereur  addressantes  tant  h  la  roine  que  au  jeusne  roy  et  à 
TOUS  pour  condoloir  et  consoler  en  actendant  la  venue  du  per^ 
sonnaige,  que  Sa  Majesté  doit  envoyer  pour  se  tenir  auprès  de 
la  royne,  et  vous  escripviz  aussi  du  prest  de  deux  cent  mille 
dueats  que  debviez  mectre  en  termes.  Despuys  sont  arrivées 
voz  aaltres  lettres  qu'estoient  de  date  précédente,  par  les- 
quelles advertissicz  du  dangier  de  la  maladie  dudit  feu  roy  et 
les  inconvenientz  que  doubtiez  pouvoir  advenir  de  son  trespas, 
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et  joÎDctement  advertissiez  de  la  mort  que  s'en  estoit  cnsuy vie 
ce  mesme  jour,  et  ce  que  vous  sembioit  pour  les  remèdes,  avec 
le  pouvoir  que  demandiez;  et  dictes  que  m'envoyez  avec  vos 
dittes  lectres  une  allegacion  de  droict  pour  demonstrer  que  la 
chose,  dont  m'escripvez,  soit  faisable;  laquelle  allegacion  de 
droict  ha  este  oubliée  et  ne  s'est  trouvée  en  vostre  paquet, 
combien  que  j'entendiz  assez  ce  que  cela  emporte;  et  ne  me 
fault  poinct  d'allégacion  pour  en  cognoistre  la  vérité.  Et  pour 
ce  que,  ensuyvant  mes  précédentes  lectres,  l'empereur  avoit 
desjà  conclud  du  personnaige  qu'il  debvoit  envoyer  à  l'eflfect 
que  dessus,  qu'estoit  monsieur  de  La  Chaulx,  sur  lequel  lesdes- 
peches  estoicnt  dressées,  avec  ample  pouvoir  de  toutes  choses 
requises  au  bon  entrctenement  de  ceste  amytié ,  et  que  ledit 
sieur  de  la  Chaulx  estoit  desjà  prest  à  partir;  à  ceste  cause  ne 
sembioit  nécessaires  de  vous  bailler  aultre  advertissement  ne 
fere  aultre  responce  jusques  à  la  venue,  s'il  ne  fust  survenu  la 
glorieuse  et  divine  élection  du  Papat  en  la  personne  de  Mon- 
seigneur le  cardinal  de  Tortosa,  en  laquelle  Dieu  a  si  ample- 
ment emploie  ses  mistères  en  faveur  de  nostre  bon  empereur, 
de  toute  la  religion  chrestienne,  que  ne  pourrions  mieulx  dé- 
sirer ou  souhaiter  ;  que  a  esté  cause  de  retarder  le  partement 
dudit  sieur  de  la  Chaulx,  en  intencion  de  le  fere  passer  pre- 
miers devers  la  Saincteté,  avant  qu'il  viegne  en  Portugal  (i). 
Par  quoy  ayant  entendu  du  facteur  de  Portugal  qu'il  avoit 
ung  messaiger  prest  à  partir,  lequel  yra  plus  droict  et  plustost 
que  ledit  sieur  de  la  Chaulx,  m'a  semblé  vous  advertir  de  ce 
que  dessus,  affin  que  ne  demeurez  en  suspens,  et  que  puissîés 
tant  mieulx  entretenir  les  matières,  et  aussy  que  faictes  dili- 


(I)  La  Cbaulx  arriva  sealement  à  Bilbaole  20  avril  1532  dans  le  bat  de 
s'entretenir  avec  le  pape  Adrien,  qui  se  trouvait  encore  en  Espagne.  Le 
point  principal  ^  négocier  par  de  la  Cbaulx  concernait  le  traité  conclu  entre 
Tempereur  et  Léon  X.  (Voir  Gachard,  Correspondance  de  Charles-Quint , 
et  d'Adiien  FI,  introduction,  pp.  xxx  et  suiv.). 
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gence  touchant  )c  prcst  desdits  deux  cens  mille  ducas,  pour 
lequel  semble  querexpédient  seroit  plus  brief  de  faire  escripre 
promptement  au  facteur  quVst  icy,  que  par  cedules  de  change 
il  fist  délivrer  par  marchans  laditte  somme  de  deux  cens  mille 
ducas  aux  fraix  el  interés  de  Tempereur,  sur  bonne  scheurté 
de  les  payer  au  temps  que  se  baillera  icy  avec  le  facteur, 
comme  Thon  seroit  par-de-là  pourveu.  Que  faictcs  à  ce  dili- 
gence, avant  que  reropereur  parte.  En  quoy  semble  ne  trou- 
verez difficulté,  puysqu'il  ne  peult  perdre,  et  que  est  pour  le 
voyaige  de  Espaigne.  Et  sur  ce  feray  fin,  vous  priant  fere  mes 
très^humbles  recommandations  à  la  royne,  à  laquelle  désire 
faire  service  agréable. 

Escript  &  Bruxelles,  le  vingt-sept  janvier  quinze  cent  vingt- 
deux. 

XV. 

Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Liibonne,  le  2  février  1523. 

Monseigneur,  tant  et  sy  trës-humblement  que  fere  puis,  à 
vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  par  plusieurs  foys  vous  ay  escript  du  trespas 
du  feu  roy  de  Portugal,  et  dernyèremeut  par  ung  gentilhomme, 
que  la  royne  y  envoya ,  vous  avertit  bien  au  long  de  toutes 
choses. 

Monseigneur,  ce  que  despuis  survint  est  que  les  seigneurs 
vicc-roys  envoyarent  icy  à  visiter  et  consoler  ces  seigneurs, 
jeune  roy  et  vesve  royne ,  ung  ambassadeur,  qui  est  Tévesque 
de  Gudad  Rodrigo  (1),  lequel,  à  mon  advis,  est  ung  homme  de 
bien  et  saige. 

Monseigneur,  il  a  parlé  au  roy  et  entre  aultre  chose  luy  a 

(1)  François  Ray  s. 
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rcmonslré  Tamylié  et  alliance  que  le  feu  roy  son  père  tenoit  k 
l'empereur,  et  que  les  vice-roys  désirolent  que  les  mesmes  fut 
maintenant,  en  lui  parlant  clcrement  au  mariage  de  luy  avec  la 
infante  de  Portugal,  et  ouiTrant,  de  par  les  vice-roys,  que  au 
cas  qu'il  y  voulsisse  entendre,  ils  s'emplouroient  de  tous  leurs 
pouvoir  pour  y  parvenir. 

Monseigneur,  le  mesmes  a  il  dit  h  la  royne,  en  luy  descou- 
vrant comme  il  avoit  desjà  dit  au  roy  de  Portugal,  et  la  sup- 
pliant de  luy  vouloir  dire  comme  les  affaires  estoient,  et  de  luy 
dire  sur  cela  son  advis.  A  quoy  je  vous  asseure,  Monseîgneur, 
que  la  royne  respondit  aussi  saigemcnt,  et  sans  descouvrir 
aulcunne  chose  de  substance.  De  sorte  qu'il  demeura  bien 
froit. 

Monseigneur,  je  vous  jure  ma  foy  que  Fempereur  est  bien 
fort  oblige  à  la  royne.  Car  elle  ne  pense  en  aultre  chose  que  à 
fere  service  à  Sa  Majesté,  et  en  toutes  choses  procurer  ce  dont 
elle  pense  que  son  honneur  et  proufit  pourra  cstre  avancé. 

Monseigneur,  pareillement  ledit  évesque  me  parla,  par  vertu 
d'une  lettre  de  crédence  des  vice-roys,  et  me  demanda  de  par 
eux  que  je  luy  dise  ce  que  je  sçavoye  de  tous  les  affaires,  et 
principallement  de  ces  mariages.  A  quoy  je  respondiz  que  je 
ne  sçavois  aultre  chose,  sy  non  que  l'empereur  m'avoit  icy 
envoyé  à  visiter  le  feu  roy  et  la  royne  et  à  résider  icy  et  Tad- 
vertir  des  choses  de  par-dc-çà  jusques  à  sa  venue  en  Castille, 
laquelle  Sa  Majesté  alors  cuydoit  estre  l'esté  passé  ;  et  que 
despuis,  non  pouvant  venir  ladltle  esté,  m'avoit  escript  et  com- 
mandé de  fere  sçavoir  la  cause  de  sa  demeure  ausdits  seigneurs 
roy  et  royne,  et  leurs  certifier  que  sa  venue  seroît  sans  faulte 
au  printemps;  et  que  quant  aux  mariages  que  de  celuy  de  ce 
jeusne  roy,  je  ne  scavoye  que  jamés  fusse  parlé;  et  quant  à 
Taultre  je  ne  sçavoie  aultre  chose,  sinon  que  le  feu  roy  en  son 
vivant  le  désiroit  bien  fort,  et  h  mon  advis  eusse  eslargy  bien 
la  main,  si  l'empereur  se  fusse  incliné;  mais  que  quant  à  la 
volunté  de  Sa  Majesté ,  en  ce  cas  je  n'avoye  jamés  riens  sceu, 
ne  de  si,  ne  de  non.  Et  sur  ce  avons  eu  pluisleurs  devises.  En 
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quoj  il  me  disoit  tousjours  cecy  est  bien  duysables  et  néces- 
saire, et  qu'il  avoit  commission  d'en  parler.  A  ce  je  luy  respon- 
diz  que,  nonobstant  que  la  chose  fusse  telle,  comme  disoit, 
toutesfois  sy  falloit-il  garder  l'honneur  et  prouffît  de  Tem* 
pereur  :  Fhouneur  pour  ce  que  Sa  Majesté  n'en  devroit  prier 
à  nuUy,  ains  devroit  estre  prié,  et  le  prouflTit  pour  ce  qu'il  y 
avoit  grande  différence  du  prier  h  estre  prier  pour  en  faire 
son  prouffit.  Et  ainsi  demoura  la  pratique. 

Monseigneur,  quant  à  cecy,  je  ne  vous  sanroye  dire  aultre 
chose,  synon  que  je  vous  adverlis  du  tout,  afîn  que  vous  saches 
corne  les  choses  passent,  et  ordonnés  le  tout  selon  que  myeulx 
conviendra  au  service  de  l'empereur;  en  vous  suppliant,  Mon- 
seigneur, de  me  vouloir  fere  advenir  de  ce  que  je  dois  fere  et 
dire.  Car  je  ne  vouldroye  faillir  en  riens,  et  ne  désire  aultre 
chose,  que  bien  et  loyallemcnt  servir  et  acomplir  en  tout  le 
commandement  de  Sa  Majesté. 

Monseigneur,  je  doubte  que,  veu  la  jeunesse  de  cestuy  roy, 
qu'il  n'y  ait  du  changement  et  des  pratiques  tant  de  France 
que  d'aultre  part.  A  quoy  je  ne  fauldray  pas  de  tout  mon  pou- 
voir pour  y  bien  besoingner. 

Monseigneur,  s'il  vous  samblc  que  maintenant  fera  bon  de 
continuer  k  parler  h  l'affaire  principal,  que  sçavez,  et  encoires 
au  mariage  dudit  roy  de  Portugal  avec  la  Infante  Donne  Kathe- 
rine, ou  avec  ceste  vcfve  royne,  laquelle  chose  me  sambleroit 
la  meilleure,  en  m'envoyant  povoir  souffisant  avec  totale  reso- 
lution de  l'empereur,  j'ay  espoir  de  besoingner,  de  sorte  que 
l'empereur  sera  servy,  et  encoires  vous  monstrer  les  aultres 
que  y  entendront.  Je  vous  dis  bien,  Monseigneur,  que  ce  que 
je  ne  achevray  en  ce  pays,  ung  aultre  y  sera  bien  empêché, 
tant  du  principal,  comme  du  particulier. 

Monseigneur,  touchant  l'affaire  principal,  j'ay  espoir  que 
ayant  ledit  povoir,  je  l'acheveray,  sans  fere  changement  de  ce 
que  paravant  estoit  practiqué.  Et  si  le  roy  de  Portugal  se  ma- 
riast  avec  la  royne,  seroit  tant  myculx.  Je  vous  envoyé  icy, 
Monseigneur,  une  alégation  en  droit  qui  demonstre  cela  estre 
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bien  faisable,  etaultre  fois  a  esté  bien  disposé  en  semblable  cas. 

Monseigneur,  je  crains  fort  que,  sans  entendre  à  l'affaire 
principal,  sera  bien  difficile  de  tirer  ceux  d'icy  i  entendre  k 
aultre  chose.  Car  j*ay  esté  advertît  que  depuis  que  m'avez  der- 
nièrement escript,  le  roy  de  Portugal  a  dit  à  ung  grand  per- 
sonnaige  qu'il  juroit  de  non  se  marier  à  chose  de  Tempereur, 
s'il  ne  prend  la  Senora  Infante,  sa  seure.  Et  ce  qui  me  fait 
croyre  cecy,  ce  qu'il  est  aucunement  oppigniâtre  et  testu,  et 
aussy  qu'il  ayme  fort  sa  seur.  Je  vous  advertis,  Monseigneur, 
de  tout. 

Monseigneur,  sur  tout  se  Ton  veult  entendre  à  quelque 
chose,  il  faut  envoyer  povoir.  Car,  sans  cela,  je  doubte  que  icy 
non  vouldrons  parler  en  riens  à  cause  du  passé. 

Monseigneur,  je  ne  vous  escript  présentement  les  trafiques, 
que  de  par  la  mère  du  roy  de  France,  ont  esté  depuis  peu  de 
temps  en  ça  mis  en  avant  à  feu  le  roy  de  Portugal,  pour  ce  que 
cela  fust  deffaict,  et  aussi  pour  que  par  aultres  lettres  le  vous 
ay  escript.  Mais  j'ay  bien  intention  de  besoingncr  de  sorte  que 
je  rebouteray  toutes  les  aullres  qui  viendront. 

Monseigneur,  quant  à  la  royne,  si  le  dessus  ne  vous  samble 
faisable,  il  faudra  avoir  regard  si  elle  demouerra  en  ce  pays 
quelque  temps,  ou  si  s'en  retournera  devers  l'empereur,  ou  se 
elle  aloit  en  Espagne  à  gouverner  ce  peu  de  temps  que  l'em- 
pereur sera  absent,  et  de  vous  asseurcr,  Monseigneur,  que  la 
royne  est  si  sage  et  vertueuse  que  sçaura  bien  fere  le  service 
de  l'empereur  en  toutes  choses  où  l'on  la  vouldra  employer. 
Je  vous  supplye,  Monseigneur,  me  fere  advertyrc  du  tout 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  qu'il  vous  doinbt  très 
bonne  vye  et  longue. 

Escripte  k  Lixbonne,  ce  n*  jour  de  févryer  XV*  XXII. 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
Cristofle  de  Barroso. 
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XVI. 

Lettre  du  protonotaire  deBarroso  au  chancelier  de  Gatlinara, 

Lisbonne,  le  14  février  1522. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  fere  puis,  à 
vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  le  deuxième  jour  de  ce  moys  vous  ay  escript 
de  comme  Févesquc  de  Ciudad  Rodrigo  cstolt  venu  de  par  les 
seigneurs  gouverneurs  à  visiter  la  royne  et  le  jeune  roy,  et,  de 
comme  il  avoit  parlé  audit  roy,  il  avoit  mis  en  avant  le  mariage 
de  luy  avec  la  Senore  Infante  Donna  Catherina,  et  aussi  celluy 
de  Femperéur  avec  la  Senore  Infante  de  Portugal,  en  oulTrant, 
de  par  les  vice-roys  de  Castille,  que  au  cas  que  ledit  roy  de 
Portugal  y  voulsisse  entendre,  ilz  s'amploieroient  pour  y  par- 
venir. Et  aussy  vous  advertissoye  de  comme  il  avoit  dit  le 
mesme  à  la  royne,  en  lui  demandant  de  comme  les  a£Faires 
côtoient,  et  son  advis  sur  le  tout,  et  la  responce  qu'elle  lui  feit; 
et  pareillement,  Monseigneur,  de  comme  il  avoit  aussi  parlé  i 
moy,  et  de  la  responce  que  je  luy  feis,  que  de  telz  a£Faircs  je  ne 
sçavoye  riens,  et  qu'il  me  sambloit  que  Ton  devoit  avoir  regard 
i  rhonneur  et  au  prouffit  de  Tempereur,  et  que  par  ainsi  soit 
raison  que  Tempcreur  fusse  prié ,  et  il  non  devroit  prié  à 
nuUuy. 

Monseigneur,  après  cela  n'y  est  survenu  aultre  chose  de 
nouveau,  si  non  que  ledit  évesque  a  depuis  parlé  audit  roy  de 
Portugal  et  aussi  particullièrement  à  d'aultres  de  son  privé 
conseil.  Et  en  conclusion  luy  fust  respondu  que,  quant  il  au- 
roit  commission  de  Tempereur,  que  alors  le  roy  de  Portugal 
lui  pourroit  faire  responce,  mais  non  pas  aullrement. 
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Monseigneur,  pareillement  vint  icy  ung  frère  Michel  (1),  que 
se  tient  à  Tourdesillas  (2),  et  vint  de  par  la  Infante  Dona  Gate- 
rlne  à  visiter  la  royne  et  la  Infante  Doôa  Isabel,  et  ausy  h  visi- 
ter le  roy  de  par  le  marquis  de  Denye  (3).  Et  en  a  parlé  bien 
largement  desdits  mariages,  et  non  pas  seulement  au  secret, 
mais  encoires  plus  avant.  Et  ne  luy  fut  fait  aulcune  responce 
sur  cela. 

Monseigneur,  je  crains  que  cecy  non  servira  pas  beaucop  à 
nostre  propos;  car  ces  gens  icy  n'actendent  que  le  temps  pour 
se  vendre  myeulx,  et  faire  son  proulTit.  Et  aulcuns  des  prin- 
cipaulx  m*ont  déjà  depuis  cecy  dit,  par  manière  de  reprouchc, 
que  je  voulois  fayre  de  bon  serviteur,  et  faisoye  les  affaires 
fort  diflicilles,  et  que  maintenant  Ton  les  vient  à  prier.  Et  sur 
quoy  je  respons  que  ceulx  icy  viennent  de  par  le  vice-roys  et 
de  parsonnes  particullières,  et  que  non  sçaivent  la  intencion  de 
rempcrcur.  Hz  me  respondirent  que  les  vice-roys  non  envoye- 
roient  pas  à  parler,  s'ils  n'eussent  commission  de  Tempcreur, 
et  tout  plain  de  telles  choses  que  ne  demeurèrent  pas  sans  res- 
ponce. De  sorte.  Monseigneur,  que  je  non  trouve  pas  si  bonne 
demonstracion  comme  par  avant.  Il  me  sembla.  Monseigneur, 
vous  advertyr  du  tout,  afin  que  vous  y  pansez  et  m'ordonnez 
ce  que  je  dois  faire. 

Monseigneur,  le  roy  me  fit  appeller  despuis  cinq  ou  six  jours 
en  ça  et  me  dit  comme  il  envoyoit  ung  ambassader  au  roy  de 
France  pour  demander  et  recouvrer  ce  que  les  coursaires  et 
aultres  François  avoient  pris,  tant  h  luy,  comme  à  ses  subjects, 
en  me  commandant  de  l'escripre,  afin  que  Tempcreur  n'ait 
aucun  escruple  et  suspecte  d'aultre  chose.  Je  vous  adverlys, 


(1)  Fray  Miguel  était  prédicateur  de  Jeanne,  dite  la  Folle,  à  Tordesil- 
las.  (Voir  Bergen roth,  Supplément  to  volume  I  and  II  of  lettera,  etc, 
p.  423.) 

(2)  Tordesillas,  résidence  royale,  dans  laquelle  s'était  tenue  Jeanne,  dite 
la  Folle. 

(3)  Don  Sandoval  y  Rojas,  marquis  de  Dénia. 
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Monseigneur^  de  cela.  £t  Thomme,  quy  y  va,  s'appelle  Jehan 
da  CiWeyre  (i),  que  est  ung  genlil-homme  de  la  maison  du 
roy,  et  menne  douze  chevaulx  et  ung  herault,  et  passera  par 
Castille  et  entrera  en  France  par  Fonterabye,  et  partira  dedens 
quatre  ou  cinq  jours. 

Monseigneur,  je  vous  ay  tant  de  fois  escrîpt  après  le  trespas 
du  feu  roy,  que  au  présent  ne  sçaray  auUre  chose  que  vous 
escripre,  si  non  vous  supplyer  trës-humblcment  de  me  vouloir 
fere  fere  responce;  car  je  suis  en  grand  soucy  de  ce  que  je  n'ay 
pas  novelles  de  vous  despuis  cinq  moys  en  ça.  Et  aussy  vos 
supplye,  Monseigneur,  de  vouloir  avoir  regard  à  Tafferc  de  la 
roync,  et  fere  que  l'empereur  luy  escripve  du  tout  sa  voulante; 
car  elle  est  en  grand  desplaisir. 

Monseigneur,  je  vous  supplye  aussy  très-humblement  de 
vouloir  avoir  souvenance  de  moy.  Et  s'il  vous  semble.  Monsei- 
gneur, que  je  ne  suys  icy  plus  necessayrc,  vous  plaise  de  me 
fere  donner  congyë  pour  m'en  retourner  devers  l'empe- 
reur. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  que  vous  doiubt  très- 
bonne  vye  et  longue. 

Escripte  h  Lixbonnc,  ce  douxième  jour  de  février  quinze 
cens  vingt  deux. 

Monseigneur,  après  cecy,  j'ay  receu  deux  lettres  de  l'empe- 
reur pour  moy,  ensemble  aultrcs  deux  que  venoient  pour  le 
feu  roy,  par  lesquelles  Sa  Majesté  luy  faisoit  sçavoir  la  prînse 
de  Tournay  et  de  Milan.  J'ay  présenté  lesdittes  lettres  i  cestuy 
jeune  roy,  lequel  le^  receut  gracieusement,  et  me  fit  la  res- 
ponce que  verres  par  ce  que  j'escripts  en  castellan. 

Monseigneur,  la  royne  est  bien  fort  marryc  et  desplaisaute 
de  ce  que  elle  «'a  point  eu  lettre  de  l'empereur,  ne  de  nuUuy 


(1)  Jean  de  Siltera,  commandeur  de  Montobano  et  Claveires,  etc.  (Voir 
Anrofiio  Caetako  db  Soosa,  Hist.  gêner,  da  casa  real  Portuga^eza,  L  III,) 
(p.  213).  Il  était  encore  en  ambassade  en  France  pendant  l'année  1325. 
Voir  Gbampallion  Figiac,  Captivité  de  François  /«r,  p.  390.) 
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de  sa  maison.  Et  pareillement  je  suis  esbahy  de  ce  que  je  n'ay 
point  eu  lettres  de  vous,  ne  mencion  de  aucune  chose  de  ce  que 
je  dois  dire  ou  fere,  dont  la  royne  et  moy  ne  sçavons  que  pen- 
ser sur  cela. 

Monseigneur,  tout  k  ceste  heure  la  royne  m*a  dit  comme 
elle  estoit  advertye  que  Ton  conseilloit  à  ce  jeusne  roy  de  fere 
courir  le  bruyt,  tant  icy  comme  en  France  par  l'ambassade 
que  y  va,  qu*il  y  a  des  intelligences  pour  en  fere  alliance  entre 
le  roy  de  France  et  ccstuy  roy  de  Portugal;  disant  que  pour 
celarempereur  viendra  plus  facilement  à  ce  que  le  roy  de  Por- 
tugal vouldra ,  que  sont  toutes  choses  de  gens  qui  ne  sçaivent 
gaires  d*a£Faires.  La  royne  m*a  commandé  de  le  vous  cscripre; 
et  pourtant,  Monseigneur,  je  vous  adverlis. 

Monseigneur,  je  vous  ay  par  aultres  mes  lettres  escript  de 
comme  l'on  me  doit  cncores  toutes  mes  gaiges  des  deux  années 
passées  de  xx  et  de  xxi,  et  que  l'on  m'avoit  escript  de  Castille 
que  fauldroit  avoir  une  cedulle  de  l'empereur  pour  les  moy 
fere  payer,  nonobstant  que  je  soye  absent  et  que  je  ne  soye 
pas  comprins  à  la  nomme  que  vint  à  Castille.  Je  vous  supplye, 
Monseigneur,  très -humblement  de  ne  fere  envoyer  laditte 
cedulle  de  la  manyère  que  je  le  vous  ay  escript,  et  que  je  Tes- 
cript  présentement  à  Monseigneur  le  cardinal  de  Palma  (1). 
Car  je  vous  asseure.  Monseigneur,  que  je  suis  icy  à  plus  de  cinq 
ducats  par  jour  de  despens  ordinayres,  et  ay  bien  besoing  non 
pas  seulement  de  mes  gaiges,  mais  d'avoir  autres  dons.  Selon 
j'ay  l'espoir  que  l'empereur  les  moy  fera,  et  en  vous,  Monsei- 
gneur, que  m'assisterez  en  cela. 

Escript  à  Lixbonne,  ce  xiiii*  jour  de  février  quinze  cens 
vingt-deux. 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Cristofle  de  Barroso. 

(t)  C*est-à-dire  uae  lettre  datée  de  Palma  et  adressée  au  cardinal  de 
Tortosa,  connu  sens  le  nom  d'Adrien  Yl. 
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XVII. 
Lettre  du  secrétaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  !«'  mars  1522. 

Monseigneur^  tant  et  sy  très  humblement  que  faire  puis,  à 
Tostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  le  xxn*  de  févryer  ay  receu  voz  lettres  du  xv  de 
janvyer,  par  lesquelles  m'escripvés  du  grand  sentcment  que 
Tempereur  eust  de  la  mort  du  feu  roy  de  Portugal,  etc. 

Monseigneur,  de  ce  que  m'escripvis  que  TEmpereur  envoyé 
cy  ung  personnaige,  etc.,  la  royne  en  est  fort  joyeuse  et  con- 
8oIlée,et  tant  plus  pour  estre  Monsieur  de  la  Chaulx.  Et  pareil- 
lement en  est  joyeulx  cestuy  jeune  roy,  et  désirent  bien  sa 
venue. 

Monseigneur,  de  ce  que  m*escripvës  que  Tempereur  escrip- 
voit  à  la  royne  pour  la  consollcr  par  lettres,  cependant  que 
ledit  personnaige  viendroit,  ne  la  royne,  ne  moy  n'avons  point 
eu  telles  lettres,  ne  aussy  icclles  que  m'escripvés  que  l'empe- 
reur escripvoit  &  ce  jeune  roy  en  crédence  sur  moy.  Et  je  vous 
dis,  Monseigneur,  que  je  n'ay  pas  receu  sur  ce  seullemcnt  vos- 
dittes  lettres  à  part,  sans  nul  pacquet  ne  aultres  lettres  de  per- 
sonne que  soit  Dont  je  suys  bien  esbahy,  et  aussy  est  la 
royne.  Il  est  bien  vray  que  j'ay  esté  adverty  d*Anvers  par  let- 
tres d*ung  myen  amy  comme  vous  et  Monsieur  d'Oogh- 
straete  (i)  nvyés  envoyés  au  facteur  du  roy  de  Portugal  ung 
pacquet  de  lettres  pour  moy,  et  m'escript  l'on  que  ledit  facteur 
me  l'envoyoît.  Par  quoy  je  ne  sçay  pas  où  il  demeure. 

Monseigneur,  k  cause  que  je  n'avoye  point  de  lettres  pour 


(t)  Antoine  de  Lalaing,  S' de  Montigny,  comte  de  Hoogstraeten,  occupa 
différentes  hautes  fonctions,  fût  chargé  de  plusieurs  missions  diploma- 
tiques, et  fut  créé  chevalier  de  la  Toison  d*or. 
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le  Seigneur  roy,  je  ne  sçavoye  comme  fere  pour  luy  mclre  en 
avant  le  cas  que  m'escripvës  de  l'argent.  Et  en  conclusion, 
après  que  je  Tay  visité  et  consolé  de  par  l'empereur,  en  luy 
remonstant  comme  lesdittes  lettres  avoient  esté  perdues,  j*ay 
despuis  parllé  à  luy  aucunnes  fois,  et  entre  aultres  devises  luy 
touchay, comme  de moy,  les grans  a£Faires  que  lempereur  te- 
noit,  et  les  grosses  charges  et  despcns  que  luy  convenoit  fere 
pour  se  défendre  et  revenger  de  son  enemy,  et  ausy  pour  le 
présent  voyaige  d'Espaigne,  et  que  je  creoye  que,  s'il  voulsiste 
maintenant  fere  quelque  démonstration  envers  Sa  Majesté,  en 
luy  prestant  quelque  bonne  somme  d'argent  ou  especierye 
pour  le  fere,  ce  seroit  cause  de  tant  plus  facillement  conduyre 
Sa  Majesté  aux  aultres  affaires.  Et  sur  ce  avons  eu  plusieurs 
devises.  En  quoy  il,  après  avoir  eu  son  conseil,  se  m'excusa  de 
cela,  alcgant  ses  nécessités  et  aultres  choses;  disant  que  ce 
seroit  cause  de  gaster  et  destruyre  en  tout  son  traicic,  etc.  Et 
en  conclusion  me  dit  que  Monsieur  de  la  Chaulx  viendroit,  et 
alors  l'on  pourroit  parler  de  toutes  choses. 

Monseigneur,  je  scay  bien  qu'il  estoit  desjà  advertiz  par  let- 
tres dudit  son  facteur  d'Envers  de  comme  l'empereur  l'avoit  fait 
appeller  à  Gand,  et  la  cause  pourquoy,  etc.  Et  je  crois  que  ainsy 
comme  il  s'en  escusa  de  par-de-là,  ainsy  a  il  escript  icy  au  roy 
de  s'en  escuser.  Et,  selon  ce  que  j'ay  sccu  comprendre,  en  au- 
cunnes parollcs  du  roy,  il  a  eu  les  lettres  de  l'empereur.  Je 
vous  advcrlys  de  tout. 

Monseigneur,  je  vous  ay  par  plusieurs  fois  escript  mon 
advys,  qui  est  que  ces  gens  icy  pensent  de  se  rayeulx  vendre 
à  cause  de  la  nécessité,  etc.  De  quoy  au  présent  ne  diray  plus. 

Monseigneur,  par  le  mesme  corycr,  qui  m'aporta  vos  diltes 
lettres,  les  vice-roys  ont  appelle  l'évesque  de  Cividat  Ro- 
drigo (1),  qu'étoit  venu  icy  de  par  eulx,  selon  le  vous  ay 
escript  ;  lequel  se  partit  le  xxv"«  jour  de  février  le  chemin  de 
Castille.  Et,  selon  que  j'ay  entendu,  il  est  coloqué  avecque  le 


(1)  Voir  plus  haut,  p.  85,  note. 
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nostre  Doveau  Sainct  Père,  et  ce  par  moyen  du  conestablc^ 
selon  que  je  Tay  veu  par  lettres. 

Monseigneur,  l'ambassade,  que  je  vous  ay  escript  que  ce  roy 
envoyoit  en  France,  se  partit  despuis  cinq  ou  six  jours  en  ça. 
£t  rhomme  de  France  est  encore  icy.  Et  quant  à  moy,  je  des- 
tourbe par  tous  les  bons  moyens  que  je  puis  leurs  traficques, 
lesquelles,  à  dire  la  vérité,  n'ont  point  de  fundcment. 

Monseigneur,  je  vous  supplye  très-humblement  de  vouloir 
avoir  souvenance  de  moy.  Car  je  vous  jure,  sur  ma  foy,  que  je 
n'ay  plus  de  quoy  m'entrelenir;  ne  trouve  qui  le  me  veille  era- 
proister,  et  ay  despendu  plus  de  trois  mille  ducats  despuis 
mon  aryvée  en  ce  pays.  Parquoy,  Monseigneur,  de  rechef  vous 
supplye  très  humblement  d'y  vouloir  avoir  regard  comme  mon 
bon  seigneur  et  maistre,  en  qui  gist  toute  mon  essance.  Et 
pareillement  je  vous  supplye,  Monseigneur, de  me  fere  envoyer 
la  cedulle  de  l'Empereur  pour  estre  payé  de  mes  gaiges  des 
deux  années  passées  de  xx  et  xxi,  qui  me  sont  deues,  et  aussy 
icelles  de  cest  présente  année,  selon  que  par  aultres  mes  lettres 
e  vous  ay  escript  et  que  présentement  je  l'escriptes  à  Monsei- 
gneur le  cardinal  de  Faïence  (1). 

Monseigneur,  je  crois  que,  à  la  venue  de  Monsieur  de  la 
Cbaulx,  je  ne  seray  icy  plus  nécessaire  et  me  pourray  bien 
retourner  devers  l'empereur.  Je  vous  supplye  très-humble- 
rocnt.  Monseigneur,  de  me  vouloir  fere  advertir  sur  le  tout  de 
ce  que  je  dois  fere;  car  je  ne  vouldroye  en  riens  faillir. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  que  vous  doinbt  très- 
bonne  vye  et  longue. 

Escripte  à  Lixbonne,  ce  premier  jour  de  mars  XV«  XXII. 

Vostre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
Cristofle  de  Barroso. 


(1)  C'esl-a-dire  une  lettre  écrite  de  Palencia  et  adressée  au  cardinal  de 
Tortosa,  connu  sous  le  nom  d^Adrien  VI. 
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XVIII. 

Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  20  may  1522. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  fera  puis,  à 
voslre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  par  plusieurs  fois  vous  ay  escript  et  de  plu- 
sieurs choses  despuis  le  trespas  du  feu  roy  de  Portugal,  et  n'ay 
point  eu  aultre  responce,  sinon  que  vous  remesté  du  tous  à 
Monsieur  de  la  Chaulx,  lequel  n*est  point  encore  arryvé  icy. 
Il  est  desja  devers  le  Pape,  et  l'atendons  icy  journellement  (i). 
Et  d'aultrcpartle  bachellier  Maldonado  (2),  que  j*avoye  envoyé 
devers  vous,  n'est  pas  encores  venu.  £t  par  ainsy  je  ne  sçay 
pas  votre  intencion.  A  ceste  cause  ne  feray  pas  au  présens 
longue  lectre.  Seullemeut  vous  fcré  sçavoir  comme  Tambassa- 
deur,  que  vous  ay  escript,  que  cestuy  roy  avoit  envoyé  à 
France,  est  arryvé  de  par-de-là,  et  sera  dépêché  un  corryer, 
lequel  arriva  icy  despuis  cinq  ou  six  jours  en  ça.  Et.  selon  j*ay 
esté  adverty,  il  a  porté  beaucop  de  lectres  du  roy  de  France 
et  de  sa  mère,  tant  pour  cestuydit  roy,  comme  pour  la  roine 
veille  (5)  sa  tente,  en  requérant  le  mariage  dudit  roy  d'avecque 
Madame  Renée,  en  luy  offrant  en  dot  quatre  cens  mille  ducats 
contans,  et  trente  mille  de  pension  chacun  an,  et  grosses  pro- 
messes à  ladite  roinc  vielle.  Et  pareillement  escrivirent  à  aul- 


(1)  Voir  plus  haut,  p.  8i,  la  date  de  l'arrivée  de  La  Chaulx  à  Bilbao  et 
ses  conférences  avec  le  pape  Adrien  VI  en  Espagne. 

(2)  Maldonado  d'Avila ,  plus  tard  doeteur  en  droit  canon,  résidant  à 
Rome.  (Voir  Calendar  ofstate  papers  relating  to  the  négociations  belween 
England  and  5pam,  t.  III,  part.  II,  p.  976.) 

(3)  Léonore,  fille  de  Ferdinand,  duc  de  Visas,  veuve  de  Jean  II  et  tanle 
du  roi  Jean  III,  morte  le  17  novembre  1525.  Voir  Antonio  Gaetano  os 
SoosA,  Bisl.  gênerai,  da  casa  real  Portugalesa,  t.  III,  p.  145.) 
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cans  privés  de  cestuydit  seigneur  roy,  en  leurs  offrant  et  ppo- 
mectans  de  pensions  bien  grosses.  Et  non  pas  seullement 
mêlant  en  avant  cecy,  mais  encores  metent  avant  aultres  partis 
pour  ces  aultres  infants,  frères  de  eestuydit  S' roy.  Et  sur  cecy 
ont  esté  tenus  plusieurs  conseilz. 

Incontinent  que  j*ay  sceu  cecy,  ay  parlé  au  roy  de  Portu- 
gal, en  luy  remonstrant  toutes  les  choses  pour  empescher  les- 
dites  pratiques.  Et  nonobstant  que  aulcunement  il  estoit  incliné 
auxdits  offres,  et  mesmement  à  cause  de  la  royne  vielle,  qui 
soubtient  fort  le  party  de  France,  toutesfois  je  luy  feis  tant  de 
remonstrances,  que  Tay  tiré  de  cela.  Et  sur  ce  propos  venismes 
a  parler  du  mariage.  Et  m*a  dit  sur  cela  tout  plain  de  bonne 
parolles.  Â  quoy  je  n*ay  pas  pensé  faire  avant,  pour  ce  vous 
m*avez  escript  derrenièrement  qu'il  fault  changer  la  négocia- 
tion. 

Monseigneur,  pareillement  avons  eu  plusieurs  devises  de  ce 
que  touche  au  roy  de  Portugal,  de  son  mariage.  Et  pour  ce  que 
vous  n'en  ra*avez  fait  responce  à  ce  que  je  vous  ay  en  ce  cas 
escript  de  la  royne  ne  d'aultre,  je  ne  Tay  pas  tiré  fort  avant. 
Toutesfois  il  me  samble  que  se  Tempereur  et  vous  le  me  com- 
mandez, et  que  je  sache  en  ce  fere  ung  grand  service,  je  con- 
duyroie  le  mariage  du  roy  et  de  Madame  Katherine,  moyen- 
nant que  Tempereur  luy  donne  en  dot  trois  cent  mille  ducas 
et  aultres  quatre  comtés,  comme  &  la  royne. 

Monseigneur,  je  vous  advertiz  de  tout  cecy,  afin  que  vous 
cognoissez  que  j*ay  désir  de  tousjours  loyaulment  servyr,  et  le 
sçauray  fere,  et  que  ce  n'est  pas  peu  de  chose  destourber  à  tel 
temps  telles  matières,  dont  j*ay  ferme  jcspoir  estre  bien  recom- 
pansé,  moyennant  vostre  faveur  et  ayde. 

Monseigneur,  touchant  l'affaire  principal  cestuy  roy  pré- 
tend à  vouloir  abaisser  de  ce  que  son  père  avoit  promis,  et,  à 
ce  fere,  alleghe  plusieurs  raisons.  Toutesfois,  si  Ton  ne  m'a 
gasté  ce  que  j'ay  commencé,  et  que  l'on  me  veulle  croyre,  je 
conduiray  la  chose  de  sorte  que  il  viendra  au  premier.  Mais  il 

Tome  vii"%  4"*  série.  7 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(98) 

fauU  en  ce  pays  user  de  dissimulation  et  diverses  manières. 
Je  prie  Dieu  que  Taffaire  ne  se  gaste,  et  je  vous  diz  bien,  Mon- 
seigneur, que  i^alTere  que  je  vous  escripviz  de  la  royne  en  est 
bien  empiré,  à  cause  que  de  par-de-Ià  ont  sy  escript  au  roy  et 
à  aultrcs,  que  l'empereur  le  désire  fort.  {N,B.^U  vevt  parler 
ici  du  mariage  de  l'empereur  avec  la  fille  du  roi  d'Angleterre) 
et  que  la  Chaulx  est  allé  devers  le  pape  pour  la  dispensacion, 
et  porte  le  povoir  pour  ce  fere,  que  a  esté  cause  de  fere  que  là 
où  le  roy  de  Portugal  vous  eusse  bien  prié,  maintenant  il  atend 
à  est^re  prié,  et  pour  dissimulation  parle  de  madite  Dame  Ka- 
therine. Toutesfois  s'il  samble  à  l'empereur  et  à  vous  que  je 
feray  plus  grand  service  en  conduyre  cela  de  la  royne  que 
Taultrc,  je  rendray  payne  de  le  mcctre  en  avant,  moyennant 
que  l'on  ne  l'achève  pas  du  tout  de  gaster.  Et  il  y  a  grande  dif- 
férence de  ce  que  jusques  icy  je  conduisoie  les  afferes,  de 
sorte  que  Ton  me  prioil.  Et  maintenant  Ion  me  dit  que  Ton 
les  viendra  à  prier. 

Monseigneur,  je  vous  diz  bien  plus  avant  que  se  j'eusse  eu 
la  conduyte  de  Taffere,  selon  que  j*avoye  commencé  et 
que  j'eusse  eu  le  povoir,  je  m'eusse  efforcez  de  fere  augmenter 
en  Taffere  principal  cent  mille  ducatz  d'avantage  de  ce  que  par 
avant  esloit  dit;  et  pareillement  de  ce  que  touche  à  vous  et 
eusse  fait  le  double,  et  si  le  feray  encoires,  moyennant  que  je 
Taye  et  ce  que  cependant  aultres  non  parle  au  contraire.  Vous 
scavez  bien,  Monseigneur,  que  je  n'ay  point  accoslumé  de  dire 
ny  escripre  bourdes,  ne  le  feré  jamais,  s'il  plaist  à  Dieu. 

Monseigneur,  je  prye  noslre  Seigneur  que  vous  doinct  très- 
bonne  vye  et  longue. 

Escript  à  Lixbonne,  ce  xx  jour  de  may  XV«  XXll. 

Voslre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
Christofle  de  Barroso. 
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XIX. 

Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  3  juillet  1523. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  faire  puis,  à 
vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  le  xx*  jour  de  may  vous  ay  escript,  vous 
advertissant  des  grosses  traficques  et  traites  de  France  avecque 
cestuy  seigneur  roy,  et  de  comme  j'avoye  tant  faict  que  je  les 
ay  du  tout  rompu  et  desbouté;  en  quoy  pensoye  avoir  fait  ung 
très-grand  service  a  Tempereur,  nostre  maistre,  veu  la  despo- 
sicion  du  temps  et  la  grande  inclination  que  ledit  seigneur  roy 
y  avoit. 

Monseigneur,  pareillement  vous  advertissoye  de  ce  queces- 
tuydit  roy  m'avoit  parlé  touchant  la  Infante  Donc  Catherine, 
et  des  aultres  choses  que  sçavés,  et  de  ce  que  y  pensoye 
ferc,  etc. 

Monseigneur,  despuis  cela  est  aryvé  Monsieur  de  la  Chaulx, 
dont  la  royne  fut  bien  resjoye  et  consollée;  je  lui  communi- 
quay  tous  les  afferes.  Et  quant  à  ce  qu'il  avoit  charge  de  dire 
audit  seigneur  roy  de  non  disposer  de  sa  personne  jusque  à  la 
venue  de  Tcmpereur  en  Castille,  etc. et  pareillement  de  la  veue 
de  Sa  Majesté  avecque  ledit  roy,  etc.,  j'avois  esté  d*avis  qu'il 
ne  deveroit  dire  mot,  veu  que  les  choses  estoient  en  bien 
bonne  dispocîon,  et  son  parler  pourroit  donner  occasion  audit 
roy  de  penser  que  ce  se  faisoit  pour  ce. que  Tempercur  tenoit 
nécessité  de  luy,  et  que  alors  il  s'en  vouidroit  vendre  tant  plus 
chiers.  Et  par  ainsi  avons  tous  deux  acordé  qu'il  n'en  paricroit 
riens  de  cela.  Et  sy  n  a  point  parlé. 

Monseigneur,  quant  à  ce  de  faire  une  ligue  et  confédcra* 
tion,etc.,  le  dit  sieur  de  la  Chaulx  en  a  desjà  parlé.  Et  le  roy  u 
prins  temps  pour  respondre,  et  n*a  pas  encores  fait  responce, 
nonobstant  que,  en  parlant  despuis  h  luy  particulièremenl, 
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j*ay  trouvé  en  luy  quelque  enclinacion  à  fere  quelque  chose; 
nous  verons  que  fera. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  qui  vous  doinbt  très- 
bonne  vye  et  longue. 

Escript  &  Lisbonne,  ce  5*  jour  de  juillet  Tan  XV'  XXU. 

Vostre  très-humble  et  très-obëissant  serviteur, 
Cristofle  de  Barroso. 


XX. 

Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  22  juillet  1S22. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  fere  puis^  à 
vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  je  vous  ay  plusieurs  fois  escript  et  dernière- 
ment me  remetant  &  Monsieur  de  la  Cbaulx,  lequel  partira 
d'icy  le  xxun*  jour  de  juillet  ;  et  pour  ce  qu*il  a  esté  mal  dis- 
posé au  chemin,  je  crois  que  ce  seroit  cause  de  atarger  quel- 
que peu  son  allée. 

Monseigneur,  depuis  sondit  partement  n'y  est  survenue 
chose  de  nouveau  ,  sinon  que  cesluy  seigneur  roy  a  délibéré 
d'envoyer  ung  ambassadeur  devers  Tempereur,  lequelle  s'ap- 
pelle Loys  de  Silvere  (1),  qui  est  capitaine  de  la  garde,  et  qui 
Ton  appelle  ici  la  guarde  mayor.  Et,  selon  que  j'ay  esté  ad- 
verty  cl  que  je  puis  comprendre,  il  porte  beacop  de  choses  à 
desmeler,tant  de  Tafere  qucsçavés  de  l'empereur  avecque  ceste 
Scignora  Infante,  comme  de  la  personne  dudit  seigneur  roy 
avccque  Madame  Caterine.  Et  sy  pensent  bien  ceulx  icy  que 
Ion  luy  fera  de  par  delà  ung  grand  gaudeamus,  et  que  inconti- 

(1)  Louis  de  Silvera. 
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nant  luy  devés  parler  des  mesures  afferes  et  encores  d*avan- 
taige. 

Monseigneur,  il  n*apartienl  pas  à  moy  d*en  dire  aucun  advis 
sur  cela.  Seulement  vous  advertis  de  tout,  afin  que  tant  mieulx 
TOUS  et  ceulx  à  qui  appartient  y  pensés.  Et  de  ce  que  par  deçà 
me  sera  ordonné,  je  rendray  peine  de  m'acquiter  de  tout  mon 
povoir. 

Monseigneur,  s'il  vous  semble  que  quant  le  personnaige, 
que  doit  venir  au  lieu  de  monsieur  de  la  Cbaulx,  sera  aryvé, 
je  ne  seray  îcy  plus  besoing,  je  vous  supplie  très-humblement 
de  me  fere  donner  congyé  de  me  retourner  devers  l'empereur 
et  devers  vous,  pour  y  povoir  servir  en  présence ,  selon  mon 
désire  en  afferes,  où  je  me  puisse  employer  en  quelque  chose; 
ear  je  me  tiens  icy  pour  perdu  de  estre  en  ocyeuseté.  Mais  je 
remets  le  tout  au  bon  vouloir  de  Sa  Majesté  et  vostre. 

Monseigneur,  depuis  sept  ou  huit  jours  en  ça,  est  venu  de 
France  Honorât,  qui  est  celuy  qui  fut  icy  au  faire  du  mariage 
du  ducq  de  Savoye  (I).  Et  il  s'a  vanté  bien  fort  qu'il  porte 
toutes  commissions  du  roy  de  France  pour  en  fere  mariaige  et 
aliance,  et  tout  plain  de  choses.  J'en  ay  parlé  au  roy,  et  j'ay 
bien  l'espoir  de  rompre  le  tout,  comme  j'ay  fait  jusques  icy. 
Et  en  ce  ne  dormiray  pas;  car  il  me  semble  que  c'est  la  chose 
en  quoy  plus  je  puis  pour  le  présent  servir  à  nostre  maistre* 
Et  sy  ay-jebien  espoir  que  Sa  Majesté  le  me  cognoistra  ainsy  et 
me  fera  du  bien,  moyennant  vostre  bonne  ayde  et  faveur. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  qu*il  vous  doinb  t 
très-bonne  vye  et  longue. 

Escript  de  Lisbonne,  ce  xxii*  jour  de  juillet  XV^  XXII. 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
Cristofle  de  Barroso. 


(1)  Charles  III,  duc  de  Savoie,  qui  avait  épousé,  en  1531,  Béatrix,  fille 
d^Emmanuel,  roi  de  Portugal. 
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XXI. 

Lettre  de  C Empereur  au  proionotaire  de  Barroso. 

Du  15  décembre  1523. 

Cher  et  fëal.  Nou^  avons  veu  les  lettres  qu'avez  escript  à 
noslrc  cliancellier,sur  le  coalenu  desquelles  luy  avons  ordonné 
vous  faire  responce  par  ce  porteur  le  bachellier  Maldonado. 

Depuis  ladite  responce  conclu  te,  est  passé  par  icy  ung  cour- 
rier venant  de  Portugal.  De  quoy  adverty,  nostre  maistre  des 
postes  et  que  ledit  courrier  parloit  bon  françois  aloit  en 
France,  et  portoit  lettres  à  plussieurs  François,  cl  aussi  &  d'au- 
cuns des  rebelles  de  par  deçà  fugitifs  en  France,  il  vint  devers 
nous  pour  savoir  nostre  bon  playsir  s'il  bailleroit  audit  cour- 
rier chevaulx  pour  passer  oultre  ou  non.  Sur  quoy  avons 
ordonné  à  nostredit  maistre  des  postes  fere  venir  ledit  courrier 
devant  aucuns  des  principaulx  de  nostre  conseil,  pour  savoir 
s'il  portoit  telles  lettres  contre  nous  et  à  Tavantaige  de  noz 
ennemiz. 

Et  a  e^té  trouvé  que  ouy.  Car  il  avoit  plussieurs  lettres 
adressées  à  Diego  Ramirez  de  Guzman  (1),  à  S^-£stevan  (S), 
cappitaines  du  roy  de  France,  à  don  Jorge  Maurique  et  aultres 
estans  fugitifs  en  France.  Il  avoit  ung  paquet  de  lettres  super- 
scriptes dessus  par  le  roy  à  son  ambassadeur  en  France,  don 
Jehan  de  Silvera  (5)  sellé  dessus  :  anno  spresa  {sic)^  qu'est  la  divise 
du  roy  de  Portugal,  nostre  bon  frère.  Et  voyant  que  cestuy-là 

(1)  DoD  Diego  Ramiro  de  Guzman.  (Voir  Lafuertb,  Bistoria  gênerai  de 
Espana,  t.  XI,  p.  299.) 

(2)  Ce  nom  ni  le  suivant  ne  figurent  pas  dans  la  liste  des  personnes 
qui  ne  reçurent  pas  de  pardon. 

(3)  Voir  plus  haut,  p.  91. 
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est  son  paquîct,  n*y  a  esté  point  touché,  mais  est  demeuré  clos 
et  fermé,  tout  ainsi  que  ledit  courrier  Ta  apporté.  II  avoit  en- 
eoires  ung  aultrcs  paquet  escript  dessus  pour  la  reyne,  adressé 
h  don  Jehan  de  Silvera.  £t  voyant  que  le  dit  paquet  estoit 
escript  dessus  de  lettres  françoises,  mais  contrefaictes  à  la  por- 
tngoise,  et  que  ledit  paquet  n'cstoit  scellé  d'aulcunes  armes 
de  Portugal,  a  esté  ouvert  pour  sçavoir  s'il  y  avoit  nulles  let- 
tres françoises.  Et  a  esté  trouvé  que  ouy  toutes,  et  n'en  y  avoit 
nulles  ny  de  la  ditte  rcjme,  ny  de  nulles  Portugallois.  De  sorte 
que  la  couverte  du  paquet  estoit  escripte  faulcement  de  dire 
que  c'cstoit  pour  la  reyne.  Et  il  n'y  avoit,  comme  dit  est,  nulles 
lettres  d'elle  ny  d'autres  que  des  François,  assavoir  une  adres- 
sée au  roy  de  France,  deux  &  la  régente  sa  mère,  aultre  k  l'ad- 
mirai (1)  et  au  grand  maréchal  de  France  (2),  aultre  au  général 
S'  Blanchay  et  aultres  an  cappitaine  Constans,  toutes  sub- 
scriptes de  Honorato  de  Cays  (3),  qu'est  par-de-là  ambassadeur 
dudit  roy  de  France.  Reste  Tune  de  celle  qui  s  adresse  à  la 
Dame  régente,  qu'est  subsignée  Jehan  de  Bodin  (4).  Nous 
avons,  comme  par  raison  fere  devions ,  contre  les  affaires  du- 
dit roy  de  France,  qu'est  nostre  notoîr  ennemy,  fait  ouvrir 
sesdittes  lettres,  et  y  avons  trouvé  bcaucop  de  choses  estran- 
ges,  mêmes  en  ce  que  le  dit  Honorato  dit  estre  asseuré  et  qu'il 
a  promesse  et  tient  obligé  ledit  roy  de  Portugal,  nostre  bon 
frère,  aux  alliances  avec  luy.  Et  de  ee  se  fait  fort  qu'il  ny  aura 
faulte,  et  que  toutesfois  ne  povons  croyre  dudit  roy,  nostre  bon 
frère,  qu'il  ayt  ainsi  promis  ce  qu'il  voulsist  fere  chose  quel- 
conque avec  noz  ennemys,  aij  contraire  de  nostre  Saint  Père  le 


(1)  GoiHaame  GoiiflBer,S'  de  BonDîvet 
(i)  Anoe  de  MoDlrooreDcy. 

(3)  Voir  plus  haut,  p.  61. 

(4)  Voir  au  sujet  de  Jean  Bodin  de  Tou,  Histoire,  t.  V,  p.  542.  Celui-ci 
était  probableroenl  le  fils.  Un  certain  Bodin  fut  chargé  sous  François  l^'  de 
quelques  missions  (Voir  Le  Glat,  /.  c,  i.  I,  p.  cci  et  suiv.,  t.  il,  p.  708.) 
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pape,  du  roy  d'Angleterre,  nostre  bon  oncle,  de  nous  et  d*aul- 
très,  noz  amys  et  alliez.  Ledit  Honorato  escript  aussi  èsdiltes 
lettres  comme  n  avons  pas  ung  denier,  et  que  journellement 
faisons  demander  argent  à  emprunter  audit  roi  de  Portugal, 
et  qu'il  ne  nous  en  prestera  point.  Il  nous  samble,  veu  la 
bonne  alliance  d'entre  nous  et  luy,  qu'il  se  debvroit  bien  in- 
former qui  sont  ceulx  de  ses  gens,  qui  ont  dit  telles  parolles 
audit  ambassadeur  de  France;  c^r  cestuy  article  et  beaucop 
d  aultres  choses,  qui  sont  es  dittes  lettres  dudit  Honorato,  sont 
vagues,  lëgieres  et  ne  devroient  estre  escriptes  :  car  il  y  re- 
garde bien  peu  en  beaucop  de  pointz  à  Thunneur  dudit  roy  de 
Portugal,  nostre  bon  frère.  Et  samble  que  les  François  ne  tai- 
chent  que  à  l'abuser,  fere  leur  cas  bon  de  luy,  et  après  le 
laisser  au  maulvais  chemin.  Nous  vous  envoyons  ung  desdittes 
lettres,  ascavoir  celle  adressée  audit  roy  de  France,  les  deux 
adressées  à  la  Dame  régente,  Tune  dudit  Honorato  et  l'aultre 
dudit  Jehan  Bodin,  afin  que  vous  informez  quel  homme  cest 
que  ledit  Bodin,  une  à  Taultre  admirai  de  France  et  l'aultre 
lettre  adressée  audit  S'  Blanchay,  en  laquelle  venoit  le  billet 
y  encloz,  qui  contient  de  par  ledit  Honorato,  ambassadeur, 
comment  ledit  courrier  est  bon  françois,  qu'il  a  bonne  affec- 
tion à  France,  et  que  Ton  se  peult  fyer  en  luy  comme  a  sa 
propre  personne.  Et  à  ceste  cause,  avons  fait  arrester  ledit 
courrier  comme  François,  afin  de  sçavoir  de  luy  saditte  cré- 
dence  de  France.  Nous  vous  envoyons  aussi  ung  aultre  billet 
parlant  de  l'admirai  de  Portugal,  et  de  paroles  qu  il  a  dites 
audit  ambassadeur  de  France,  que  ne  povons  croyre  avoir 
esté  dites  par  ledit  admirai,  ne  que  ledit  roy  de  Portugal  en- 
tende telles  faveurs  estre  fêtes  à  noz  ennemiz  par  ses  servi- 
teurs. Et  s'adressoit  ledit  billet  audit  admirai  de  France. 
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XXII. 

Lettre  du  chancelier  de  Gattinara  au  protonotaire  de  Barroso. 

(Décembre  1522.) 

Monsieur  le  prothonotaire,  j'ay  receu  voz  lettres,  tant  par 
monsieur  de  la  Chaulx,  que  depuis,  par  le  bachelier  Maldo- 
âado  (1),  etcognois,  de  bien  en  myeulx  le  bon  dcbvoir  que 
fêtes  au  service  de  l'empereur.  De  quoy  Sa  Majesté  est  très- 
bien  informée,  et  vous  asseure  que  ledit  S'  de  la  Chaulx  en  a 
fait  très-bon  rapport,  austant  que  se  peult  dire  d*nng  bon  ser- 
viteur. De  sorte  que  j'ay  bon  espoir  que  vos  alTaires  se  porte- 
ront bien;  car  Tempereur  estplain  de  bon  vouloir.  Tous  mes- 
sieurs d'entour  Sa  Majesté  y  ont  très- bonne  affection  et  de 
nostre  part  y  tiendray  main  de  tout  mon  pouvoir. 

Touchant  la  venue  de  Honorât,  ambassadeur  de  France, 
par-de-là,  et  de  ce  qu*il  se  vente,  vous  ferez  service  à  Tempe- 
reur  de  vous  enquérir  à  la  vérité  quelles  commissions  et 
charges  il  porte.  Et  entre  aultres  chose  principalement  Sa 
Majesté  désire  que  vous  sachez  secrètement  et  certainement 
si  ledit  Honorât  a  point  apporté  quelque  commission  de  MonSj 
le  duc  de  Savoye  en  faveur  des  affaires  dudit  roy  de  France. 
Et  si  povez  recouvrer  quelque  lettres  ou  copie  à  ce  propos, 
seroit  bien  vcue.  Et  se  tiendroit  l'empereur  bien  serv^  de 
vous^  comme  je  vous  advertiz  qu'il  fait,  en  ce  que  vous  tra- 
vaillez de  rompre  les  pratiques  dudit  Honorât.  A  quoy  con- 
tinuerez de  vostre  povoir.  Et  samblablement  vous  enquerrez 
de  bonne  heure  quant  ledit  Honorât  s'en  vouldra  retourner  et 
le  chemin  qu'il  aura  délibéré  soit  par  terre  ou  par  mer.  Et  à 
toute  dilligence  en  adverlirez,  qne  l'empereur  puisse  parvenir 
à  ses  affaires,  selon  son  bon  plaisir. 

(1)  Voir  plas  baot,  p.  96. 
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Quant  à  ce  qu'escripvez  que  aulcuiis  de  ceulx,  qui  sont 
condampnez  ou  culpez  pour  avoir  esté  des  communaultez,  sont 
retirez  en  Portugal,  et  que  désirez  sçavoir  ce  quil  plaise  k 
l'empereur  en  estre  fait,  Sa  Majesté  m'a  ordonné  vous  escripre 
que  luy  feriez  ung  bien  grand  service  et  playsir  s'il  vous  estoit 
possible  de  trouver  moyen  pour  recouvrer  la  femme  de  Jehan 
de  Padille  (1)  et  aussi  Hirnando  Davaloz  (2),  qui  sont  par-de-Ià, 
et  que  les  fussiez  détenir  en  quelque  lieu  bien  sehur.  Et  Sa 
Majesté  l'envoyera  quérir.  Et  quant  aux  aultres  rebelles,  qui 
peuvent  estre  audit  Portugal,  si  les  pouvez  aussi  avoir,  ce 
seroit  bien  venu.  Mais  avant  tout  devez  travaillez  d'avoir  Ics- 
dits  Padille  et  Davaloz.  Et  quant  aux  aultres,  si  ne  povez 
mieulx,  informez-vous  qu'ils  y  sont,  et  nous  escripvcz  les  noms 
pour  en  adverlyr  Sa  Majesté.  Et  signifféray  après  son  bon 
playsir.  Vous  entendrez  le  surplus  par  les  instructions  dudit 
bachelier  Maldonado,  qui  s'en  retourne  devers  vous. 

A  tant,  etc. 


XXIII. 

Lettre  de  V Empereur  au  prolonotatre  de  Barroso. 

(Valadolid,  le  15  décembre  15^2.) 

Chier  et  bien  amé,  nous  avons  receu  les  lectres  que  le  roy 
de  Portugal,  nostre  bon  frère,  nous  escript  en  vostre  crédence, 
et  joinctement  avons  vehu  ce  que,  en  vertu  d'icelle  crédence, 


(1)  Juan  de  Padilla.  Voir  à  son  sujet,  Colleccion  de  documentas  inedi' 
t08,  t.  1,  pp.  384,  285,  286,  et  LAPUBirrE,  /.  c,  t.  XI,  pp.  161  et  saiv. 
Mis  à  mort,  le  23  avril  1522,  il  laissa  une  veuve,  doDa  Maria  de  Pacheco, 
qui  avait  excité  son  mari  à  résister  aux  exactions  de  Cbarles-Quiiit.  (Voir 
au  sujet  de  cette  dame  Lafdente,  /.  c,  t.  XI,  p.  255.) 

(2)  Voir  sur  ce  personnage,  LAFcerrrE,  /.  c,  t.  XI,  p.  241. 
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nous  escripvez,  tant  de  ce  que  ledit  seigneur  roy  vous  ha  dlct 
de  soy-mcsme,  que  de  ce  qu'il  vous  a  faict  dire  par  le  duc  de 
Bragance,  nostre  cousin,  et  celon  la  substance  de  ce  que  dictes 
vous  avoir  esté  balle  par  escript  en  languaige  portugnloys  par 
vous  translaté,  sans  y  riens  changer.  Et  oultre  ce  avons  entendu 
ce  que  le  bachelier  Maldonado,  présent  porteur,  nous  a  diet 
sur  ce.  Et  ayant  le  tout  considéré  et  débattu  entre  nous  et  aul- 
cungs  de  nostre  plus  privé  et  secret  conseil,  avons  trouvé  la 
matière,  dont  nous  escripvez,  bien  perplexe.  Car,  celon  ce  que 
vous  ha  esté  proposé,  trouvons  deux  matières  fort  diverses, 
lesquelle  semble  que  Thon  propose  si  condi(ionellemcnt  que 
l'bon  les  veille  fere  connexes.  De  sorte  que  Tune  vienne  en 
conséquence  de  lautre  :  que  sont  le  mariaige,  et  le  faict  de  la 
navigation  et  démarcation  des  Indes.  Et  combien  qu'il  semble 
que  le  faict  de  ladite  navigation  et  démarcation  se  propose  pour 
donner  couleur  et  cause  à  la  dispense  du  mariaige,  néant- 
moins  ne  pouvons  bien  comprehendre  lequel  des  deux  Thon 
tient  pour  principal  et  lequel  pour  accessoire.  Et  à  ceste  cause, 
puisque  ce  sont  matières  diverses  et  séparées,  responderont 
séparément.  Et  premièrement, quant  au  désir  que  ledit  roy  de 
Portugal,  nostre  bon  frère,  demonstre  avoir  au  mariaige  avee 
la  royne,  nostre  seure,  et  que  pour  &  icelluy  parvenir  soit  mes- 
tier  trouver  cause  pour  salisferre  à  Dieu  et  au  monde,  en 
monstrant  la  bonne  voulonté  qu'il  ha  de  avoir  bonne  et  sehante 
alliance  et  considération  avec  nous,  pourrez  sur  ce  respondre 
que  ne  désirons  moings  son  amystié  et  alliance  que  luy  la 
nostre;  et  que  si  le  mariaige  de  la  royne,  nostre  seur,  se  pcult 
dresser  en  satisfaisant,  comme  il  dict,  à  Dieu  et  au  monde,  ne 
Tonldrions  aultrement  y  contredire,  ainse  y  ballier  nostre  en- 
tier consentement.  Et  pour  ce  que  la  satisfaction  &  Dieu  dépend 
d'avoir  premiers  sur  ce  le  consentement  et  despense  de  nostre 
S^  Père  le  Pape,  qui  est  le  Dieu  en  terre,  et  que  la  satisfaction 
au  monde  consyste  à  conserver  l'honneur  des  partyes,  pour 
ces  causes  et  nous  semble  que  pour  satisferre  à  tout,  et  avant 
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que  entrer  en  aulcunge  manière  de  traicter  dudit  mariaige, 
se  doit  premiers  secrèttement  tempter  devers  nostre  Saint 
Père,  si  son  plaisir  sera  de  à  ce  consentir  et  en  baller  la 
dispense,  afin  que  ayant  icellc,  le  tout  se  puisse  conduisre, 
sans  charge  de  conscience.  Et  au  deffaut  d'icelle  ne  treuve 
chose  faicte,  dont  l'honneur  et  conscience  demeurassent 
blessez.  Et  cependant,  pour  l'honneur  des  parties  et  pour 
mieulx  auctoriger  l'affaire,  samble  qu'il  seroit  plus  honeste  et 
plus  honorable  que,  estant  les  choses  desjà  dressées  pour  la 
venue  de  ladite  royne,  nostre  seure,  devers  nous,  qu'elle  d'eust 
parfaire  son  voiage.  De  sorte  que  arrivant  la  despense,  elle  se 
irouvast  par-de-ça  pour,  en  nostre  présence,  donner  conclusion 
en  eest  affere.  Et  en  ce  cas  ne  seroit  mestier  ferre  difficulté 
de  lui  laisser  amener  la  fille  avec  elle,  puysque  le  retour  seroit 
si  brief  ;  et  ce  seroit  le  mellieure.  Toutesfoycs  si  ledit  seigneur 
roy  désiroitplustôt  la  demeure  de  ladite  royne,  nostre  seure,  jus- 
ques  à  ce  que  Thon  ait  nouvelles  du  Pape  touchant  la  dispense, 
en  ce  cas,  pour  complaire  audit  seigneur  roy,  pour  lever  le 
desplaysir  à  la  royne  qu'elle  auroit  à  laisser  sa  fille,  serons 
content  qu'elle  demeure.  De  quoi  vous  nous  pourrez  advertir 
incontinant,afîn  que  puissions  mander  à  nostre  ambassadeur 
ce  qu'ils  auront  à  ferre.  Et  pourrez  le  tout  convocquer  au  doc- 
teur Cabrero  (1),  auquel  nous  remectons  les  lectres  communes, 
lui  faisant  premiers  ferre  le  serement  du  secret,  et  celon  ce, 
ne  sera  mestier,  cependant  vous  envoyer  aulcung  pouvoir 
pour  traicter  dudit  mariaige,  jusqu'à  ce  que  l'bon  ait  la  dis- 
pense certaine.  Et  lors  se  traicteront  mieulx  toutes  autres 
chosses. 

Quand  au  faict  de  Maluco  (2),  navigation  et  démarcation 
des  Indes  et  contractation  deTespicerie,  nous  avons  trouvé  le 

(1)  Les  Iles  des  Moluques. 

(2)  Le  docteur  Cabrera  de  Qualla,  membre  du  cooseil  d*Élat.  (Voir 
Bergenroth,  Supplément,  I.  c,  pp.  273,  388.) 
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moyen  que  Thon  vous  ha  baillé  nul  esgal  et  fort  différant  de 
la  capitulation.  Et  à  cest  cause  désirons  obvier  de  nostre  part 
&  toutz  inconvenientz  et  nous  soubmectre  &  toute  raison,  avons 
faict  veoir  en  nostre  conseil  ladite  capilulacion ,  et  ensuyvant 
icelle  avons  faict  dresser  les  moyens  justes  et  raisonnables 
pour  satîsfere  à  Tune  part  et  à  Taultre,  sans  préjudice  de 
nuUuy,  comme  verrez  plus  amplement  en  ung  escript,  que 
vous  envoyons  avec  cestes,  dressé  en  castillan,  afin  que  n*avez 
cause  h  travailler  à  les  translatter,  et  qui  n'y  ait  changement, 
non  plus  que  de  Tescript  que  Thon  vous  ha  baillée  en  portu- 
galloys,  sur  lequel  escript  solliciterez  de  avoir  response  la  plus 
briefve  que  sera  possible,  afin  que,  celon  ce,  puissions  resouK 
dre  ce  que  aurons  à  ferc  touchant  Tarmée  de  mer  que  faisons 
dresser  présentement. 


XXV. 


Lettre  de  Charles-Quint  à  Éléonore,  reine  de  Portugal, 

(Valadolid,  le  18  décembre  1521) 

Ma  seur,  j*ay  vehu  les  lectres  que  m'escripvez  de  vostrc 
main  par  ce  porteur,  aussy  ce  que  m'escript  Barosse.  Et 
coynoys  bien  par  icelles  clerementvoslre  inclination,  laquelle 
vouldroye  bien,  pour  vostre  honneur  et  mien  et  pour  la 
sehurté  de  toutes  choses,  eussiez  celé  jusqucs  &  tant  que  eus- 
siez esté  par-de-ca,  et  mesme  véant  que  Touverture,  dont  m'es- 
cript  Barosso,  est  si  conditionée,  que  laccessoire  gnste  le 
principal.  Car  la  condition  de  ce  qu'il  propose  touchant  Maluco 
est  telle,  que  ne  trouve  pas  conseil  la  dcbvoir  accepter  ainsy. 
Et  si  le  principal  du  mariaige  est  fondé  sur  cette  condition 
seulement,  y  auroit  petite  apparence  de  le  pouvoir  ainsy 
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conduisrc.  Par  quoi  eust  esté  mieux  de  poursuyr  Tostre 
Yoyaige,  nedoanant  bonne  paroUes  et  remectant  la  conclusion 
du  tout  icy  en  ma  présence,  ou  toz  afferes  eussent  été  mieux 
auctorizez. 

Et  si  dcadventureThon  vous  eust  donné  à  entendreque  estant 
icy,  je  vous  eusse  maryé  ailleurs  oultre  vostre  grey,  ne  le  dcb- 
vez  aulcunement  croire;  car  je  n'y  pensei  onques,  ne  jamays 
ay  eu,  ne  ay  intention  de  vous  marier,  si  non  à  vostre  conten- 
tement. Et  de  ce  vous  pouvez  tenir  bien  asseheurée.  Vous 
entendrez  plus  amplement  ce  que  j*escript  à  Barrouse  tant  du 
mariaige  que  du  faict  de  rcspiccric.  Et  celon  ce  vous  pourrez 
conduisre  et  dresser  les  affaires;  car  tout  ce  que  pouvez  bon- 
nement fcre  et  consentir  pour  vostre  bien  et  honneur,  le  feray 
comme  pour  ma  meilleur  seure;  ayant  ferme  espoir  que  ne 
désireirez  de  moi  choses  impossibles  ne  fort  préjudiciables  à 
mon  droit  et  estatz.  A  tant,  etc. 
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111. 


Analectes  de  diplomatique. 
(Par  M.  Alphorsb  Wadters,  membre  delà  Commission.) 


Depuis  que  le  tome  I**^  de  la  Table  chronologique  des 
chartes  et  diplômes  concernant  l'histoire  de  la  Belgique  a 
para,  on  a  signalé  de  divers  côtés  et  à  plusieurs  reprises 
les  lacunes  existant  dans  les  recueils  de  documents  du 
moyen  âge  publiés  jusqu'à  présent  et  les  erreurs  dont  cer- 
tains textes  fourmillent.  Quelques  personnes,  dans  l'excès 
de  leur  zèle  pour  le  progrès  des  sciences  historiques, 
auraient  désiré  que  la  Table  chronologique  comprit  aussi 
les  nombreux  documents  restés  inédits  et  se  trouvant  dans 
les  différents  dépôts  d'archives  du  pays  et  de  l'étranger;  il 
n'a  pas  été  difficile  de  leur  faire  comprendre  que  c'eût  été 
donner  à  la  publication  une  extension  démesurée. 

S'il  est  vrai  que  l'on  travaille  constamment  à  satisfaire 
à  leur  vœu,  dans  la  mesure  du  possible;  s'il  paraît  fré- 
quemment des  ouvrages  contenant  des  séries  entières  de 
diplômes,  les  lacunes  sont  si  nombreuses  et  si  variées, 
il  faut  bien  le  reconnaître,  que  certaines  pièces,  très- 
curieuses  et  très- importantes,  risquent  d'attendre  long- 
temps avant  de  voir  le  jour.  C'est  ce  qui  m'a  engagé  à 
entreprendre  le  travail  dont  la  première  partie  accompagne 
ces  quelques  pages. 

Depuis  fort  longtemps,  je  pourrais  dire  depuis  plus  de 
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trente-cinq  ans,  car  il  en  est  parmi  mes  copies  d'actes  qui 
remontent  à  1843  ou  1844,  je  me  suis  fait  un  devoir  de 
transcrire  complètement  les  pièces  qui  me  tombaient  entre 
les  mains  et  que  je  croyais  utile  de  conserver  dans  leur 
intégrité.  Cest  ainsi  qu'à  une  époque  fort  reculée  déjà,  j'ai 
dépouillé  un  Cartulaire  de  l'ancien  chapitre  de  Soignies 
intitulé  le  Livre  enchaîné  et  un  Cartulaire  de  Vabhaye  de 
BergueS'Saint'Winfic.  Je  me  suis  d'autant  plus  applaudi 
d'avoir  eu  ce  soin  que  lorsque  des  manuscrits  font  l'objet 
d'une  publication,  ceux  qui  s'en  chargent  n'examinent  pas 
les  documents  au  même  point  de  vue  et  négligent  d'en 
extraire  des  pièces  auxquelles,  pour  ma  part,  j'attribue  un 
grand  mérite.  C'est  ainsi  que  le  père  Pruvost,  en  éditant 
deux  volumes  sur  le  monastère  dont  je  viens  de  parler  (1), 
ne  dit  mot  d'une  charte  par  laquelle  Raoul  ou  Rodolphe 
leCamérier,  (ils  de  Rodolphe  d'Alost,  donne  aux  religieux 
de  Bergues  une  terre  située  dans  le  village  aujourd'hui 
détruit  de  Testrep.  Or,  cet  acte,  qui  porte  la  date  de  1094, 
est  daté  de  Bruges  et  dix  juges  y  figurent  comme  témoins  ; 
\l  peut  servir,  avec  d'autres  textes,  à  établir  que  les 
magistrats  des  communes  flamandes  portèrent  fréquem- 
ment, dans  le  principe,  le  nom  dejwlices;  c'est  pourquoi 
j'ai  jugé  indispensable  de  le  faire  imprimer  dans  le  volume 
de  Preuves  de  mon  Essai  sur  les  libertés  communales  en 
Belgique  (p.  8). 

D'autres  travaux,  et  notamment  VHisloire  des  environs 
de  Bruxelles  et  la  Belgique  ancienne  et  moderne  y  m'ont 
obligé  à  entreprendre  des  recherches  qui  ont  enrichi  mes 
connaissances  en  ce  genre.  Très-souvent,  il  faut  le  recon- 


(1)  Chronique  et  cartulaire  de  V abbaye  de  Bergues-Saint-Winoc , 
Bruges,  2  vol.  in-4«. 
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naître,  les  docaments  ne  sont  pas  de  nature  à  être  repro- 
dnits  in  extenso;  mais,  parFois,  ils  sont  utiles  à  connaître 
ou  il  est  important  d*en  donner  un  texte  corrigé.  Pour  le 
premier  de  ces  motifs  j*ai  réuni  la  plupart  des  chartes  qui 
suivent  et,  dans  le  nombre,  cet  acte  sans  date  où  Philippe 
d'Alsace  prend  sous  sa  protection  Fabbaye  de  Saint-Michel, 
d'Anvers,  comme  Tavait  fait  avant  lui  le  duc  Godefroid. 
Le  comte  de  Flandre  a  donc  exercé  l'autorité,  au  moins 
d'une  manière  temporaire  et  partiellement,  dans  le  duché 
de  Brabant,  mais  à  quel  titre?  Ce  qui  vient  à  l'appui  de  la 
supposition  émise  ici,  c'est  que,  d'après  un  très-vieux  car- 
tnlaire  de  la  cathédrale  de  Cambrai,  le  n""  10968  du  fonds 
latin  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  ce  fut  la  mère 
de  Philippe  d'Alsace,  la  comtesse  Sybille  d'Anjou,  qui 
donna  au  chapitre  de  Cambrai  l'église  de  Herent  et  son 
annexe  de  Thildonck,  près  de  Louvain  [Sibilla  comilissa 
dédit  nobis  al  tare  de  Herent  cutn  appendicio  Thieldunc). 
Si  la  comtesse,  femme  de  Thierri  d'Alsace,  a  eu  des  biens 
en  Brabant,  et  le  fait  parait  indéniable,  elle  les  aura  trans- 
mis à  son  fils  aîné,  mais  comment  les  avait-elle  acquis, 
elle  qui  appartenait  à  une  famille  étrangère  à  notre  pays  ? 
L'autorité  dont  Philippe  d'Alsace  se  prévaut  dans  le 
diplôme  auquel  nous  avons  fait  allusion  plus  haut,  ne  lui 
aurait-elle  pas  été  déléguée  par  son  voisin,  le  duc  Gode- 
froid,  en  116S,  lorsque  celui-ci  fit  le  voyage  de  Jérusalem? 
Godefroid  était  alors  veuf,  à  ce  qu'il  semble,  et  n'avait  que 
des  enfants  très-jeunes,  puisque  l'on  place  son  premier 
mariage  en  1155. 

Comme  texte  méritant  une  révision,  je  citerai  la  con- 
vention pour  le  mariage  de  Henri  P%  fils  de  Godefroid  llf, 
et  de  Mathilde  de  Boulogne,  héritière  du  comté  de  Bou- 
logne, nièce  de  Philippe  d'Alsace.  Butkens  [Trophées  de 
Tome  vii"%  4"«  série.  8 
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Brabantj  t.  Y\  preuves,  p.  43)  en  a  donné  un  texte  assez 
correct  ;  mais,  ayant  eu  occasion  de  voir  Foriginal  du  diplôme 
et  de  le  collationner,  j*ai  constaté  dans  la  version  imprimée 
une  lacune  importante  et  de  légères  erreurs.  J*ai  cru  ne 
pas  devoir  laisser  échapper  Foccasion  de  transcrire  de  nou- 
veau un  texte  d*une  grande  valeur,  que  j*ai,  en  outre, 
accompagné  d'un  autre  diplôme  resté  inédit  et  faisant 
suite  au  premier. 

On  connaît  Tacte  de  non-préjudice  qui  fut  délivré  par 
la  ville  de  Tournai  à  l'abbaye  de  Saint-Martin,  lorsque 
cette  dernière  consentit  à  payer  une  part  de  la  lourde  con- 
tribution imposée  à  Tournai  par  le  comte  Baudouin,  depuis 
empereur  de  Constantinople,  pendant  sa  guerre  contre  le 
roi  de  France,  Philippe-Auguste,  en  1199.  Il  s'y  trouve  une 
longue  liste  de  magistrats  communaux  :  prévôts,  éche- 
vins,  jurés,  électeurs  ou  eswardeurs,  composée  en  tout  de 
soixante-quinze  personnes,  l'élite  de  la  bourgeoisie,  sans 
contredit.  Cette  liste  nous  donne  une  idée  parfaite  de  l'or- 
ganisation de  la  commune  tournésienne  vers  l'an  1200. 
Il  m'est  tombé  entre  les  mains  un  double  de  ce  document  ; 
je  veux  parler  d'autres  lettres  de  non-préjudice,  octroyées 
par  les  mêmes  magistrats,  pour  les  mêmes  motifs,  mais  au 
chapitre  de  la  cathédrale.  Comme  il  sert  de  contrôle  au 
texte  relatif  à  l'abbaye  de  Saint-Martin,  édité  dans  les 
Opéra  diplomatica  de  Miraeus  et  Foppens,  je  l'ai  égale- 
ment publié  en  entier,  d'après  un  beau  cartulaire  de  l'église 
Notre-Dame. 

La  série  qui  suit  se  compose  de  quarante  actes.  Si  l'on 
n'y  voit  pas  de  difficultés,  je  préparerai  d'autres  séries  et 
j'éditerai  ainsi,  dans  les  Bulletins  de  la  Commission,  non 
des  suites  régulières,  ce  qui  me  mènerait  trop  loin,  mais 
quelque  chose  dans  le  genre  des  recueils  de  Miraeus  :  les 
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Diplomala  belgica,  les  Donationes  Belgicaey  la  Nolitia 
ecclesiarum  Belgii,  etc.,  textes  nouveaux,  textes  revus,  pou- 
vant servir  à  compléter  et  à  rectifier  les  chartes  et  diplômes 
déjà  imprimés.  Je  pourrai  utiliser  aussi  les  indications  que 
plusieurs  savants  ont  bien  voulu  me  transmettre  et  pré- 
parer de  nombreux  matériaux  pour  le  supplément  de  la 
première  partie  de  la  Table  chronologique  des  chartes  et 
diplômes  concernant  l'histoire  de  la  Belgique. 


I. 


(Traditio  ad  altare  BEATE  Gertrudis )  Don  d'une  serve 

<t  de  sa  postérité,  fait  à  l'autel  de  Sainte -Gerlrude,  à 
Nivelles. 

1070. 

In  nomineSancte  et  IndividueTrinitatis,  de  ciijqs  bonitatis 
fonte  emisit  origo  juste  devotionis,  ego  mecum  revolvens  quod 
Dominus  in  Evangelio,  fidèles  pios  docens,  testatur  omnino 
non  proficere  homini  si  universum  mundum  lucratur  cum 
detrimcntum  solius  anime  sue  paciatur,  adjungens  etiam  quod 
nulia  commutatio  pro  anima  inveniatur,  banc  propriam  ancil- 
lam  meam,  Benecin,  cum  filiis  et  filiabus  suis,  nec  non  eciam 
cum  omni  posleritate  sua,  légitime  etabsolute  ad  altare  sacra- 
tissime  Gerdrudis  virginis,  pro  salute  anime  mec  tradidi,  ea 
sciJicet  conditione  ut  singulis  annis  in  kalendis  octobris,  id  est 
in  festo  sanctî  Remigii  et  sancti  Bavonis,  duos  denarios  capitis 
sui  ad  prefatuiii  altare  tam  ipsa  quara  ejus  posteritas  pia 
persolvat,  non  mundeburgem,  non  advocatum,  prêter  ipsum 
ecclesie  custodem  aut  cui  cum  omni  diligencia  custodlendam 
vel  defendendam  ipse  custos  commiscrit,1iabeat;  sicque  remoia 
omni  iniquorum  injusta  occasione,  libéra  permaneat.  Actum 
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est  hoc  Nivelle  monaslerio  publico,  anno  Incarnatioois  Domi- 
DÎce  MLXX,  Henrico  III  imperatore,  Liwino  Leodtensi  antistite, 
preseutibus  eciam  his  nobilissimis  personis,  Uinrlco  Lovaniensi 
comité,  Ida  Nivialeosi  abbatissa,  Godescalco  venerabili  pre- 
positOy  aliisque  quara  pluribus  quorum  nomina  subnotantur. 
Hanc  igîtur  inslitutionem  legitimam  înstinctu  dyabolice  am- 
ministrationis  quicunque  ex  hoc  nunc  et  usque  io  seculum 
infringere  aut  pervertere  conatus  fuerit,  cum  Dathan  et  Abiroa 
et  Pilato  et  Zaphira  et  Nerone  inextinguibiliter  ardeat,  nisî  ad 
satisfactionem  quantociu$yenerit.S.Godescalci  prepositi,  Rage- 
nioi  et  Walteri  et  Hugonis  et  Epponis  canoni  corum  et  Hillini 
et  Onulphi  laicorum. 

Cartulaire  du  chapitre  de  SaifUe-Gertrude,  de  Nivelles, 
aux  Archives  du  royaume,  P*  234. 


II. 

(De  MAJORE  ALTARl    SONEGIENSI    QUOD    LIDERUM    EST   AB   OBSONIO.  ) 

Gérard  II,  évêque  de  Cambrai,  voulant  favoriser  le  chapitre 
de  Soignies,  qui  lui  était  cher  à  cause  de  son  attachement 
à  la  vertu  et  d  la  piété,  exempte  du  droit  d'obsone  l'autel 
de  Saint-Pierre,  dans  l'église  de  cette  ville, 

1092. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatîs...  Scientes  quonîam 
unusquisque  quodcumque  bonorum  fecerit,  hoc  percipiet  a 
Domino.  Et  quoniam  acceptiopersonarum  non  est  apud  Deum, 
debent,  ut  ait  Apostolus,  domini  servis  suis  minas  remittere, 
quia  horum  et  horum  dominus  est  in  celis.  Si  hoc  domini 
servis,  quid  paires  filiis ,  debent  enim  paterna  dulcedine  eos 
ad  amorem  sui  provocare.  Idcirco  ego  secundus  Gerardus, 
Camcracensis  scdis  episcopus,  Sonegiensi  ecclesic  Sancti  Yin- 
centii,  mihi  non  mediocriter  ob  suam  honestatem  et  religionem 
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dilecte,  aliquid  de  jure  meo  judicavi  remittere.  Altare  igitur  in 
predîcta  ecclesia  quod  est  sancti  Pétri  apostoli  lil)eruin  facio, 
assentiente  ejusdem  archîdyachono  MathelinOy  ab  obsonio 
michi  debito,  poscenlibus  hoc  ejusdem  ecclesie  filîis,  preposito 
Gillcberto  juniore  et  decano  Balduino.  Quod  ne  infirmari  possit, 
sigillo  meo  munivi.  Quod  qui  infregerit,  nisi  digne  satisfecerit, 
perpetuo  subjaceat  anathemati.  Signum  Mathelini  archydia- 
coni,  signum  Gualcherii  archydiaconi,  signum  Âdelardi  decani 
ecclesie  Sanctc  Marie.  Hujus  rei  testes  Raginerus  Sonegiensis 
advocatus,  Engelbertus  Dadengien  (i  ),  Balduinus  de  Stenkirke, 
Stcphanus  de  Bonler  (2),  Gualterus  et  Hugo  de  Lens,  Lieth- 
bertus  et  Gisiardus  de  Saentcs,  Arnulfus  de  Sonegio,  Ibertus 
et  Abbo  de  Brene. 

Actum  anno  ab  incarnatîone  Domini  M.  XCH,  indictione  XV. 

Le  livre  enchaîné  du  chapitre  de  SoignieSy  f»  40  v».  — 
Publié  aussi  dans  Duvivier,  Recherches  sur  le  Bai' 
naut  ancien,  p.  457. 


III. 


Le  duc  de  Lotharingie  ^  Gode  froid ,  donne  aux  religieuses  de 
Forêt  une  partie  de  bois  située  près  du  ruisseau  dit  la  Glat- 
beekj  à  Uccle.  Il  leur  assigne  en  outre  un  alleu  à  Milebeek 
et  Berg,  qui  avait  été  dabord  donné  à  Albert,  l'un  de  ses 
chapelains, 

1110. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Ego  Godefridus, 
Dei  gratia  dux  Lotaringie  et  comes  Loyaniensis,  propendens 


(1)  Dadengien,  pour  de  Âdenghien  ou  d'Enghien. 

(2)  Bonler,  ovi  Bonlaere,  seigneurie  de  la  Flandre,  voisine  de  Gram- 
mont. 
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vite  hujus  indutias  ad  hoc  divinitus  nobis  indultas  ut  in  hoc 
brevl  tcmpore  opereniur  quod  in  ctcrnum  nobis  expédiât , 
tradidi  Béate  Marie  semper  virgini  et  sanctimonialibus  apud 
Forestum  ci  servicntibus,  partem  silve  mee  ab  ecclesia  Hcr- 
manni  monachi  (1)  usque  ad  rivura  Glatbeke  libère  sicut  pos- 
sidebam,  assentientibus  filiis  mcis  Godefrido  et  Heinrico, 
cum  décima  et  omni  usu  eam  tradidi  pro  anime  mee  et  filie 
mee  Claritic  redcmplione,  parentum  quoque  mcorum  ac  Olio- 
rum.  Ut  autem  traditio  hcc  rata  et  inconvulsa  permancat, 
cartam  hanc  sigiilo  meo  signavi  et  idoneis  testibus  subter 
advocatus  roboravi.  Signum  Walteri  Rothesthock,  signum 
Roberti. 

Noio  etiam  ignorari  quod  allodium  meum  apud  Milebecche 
et  apud  Montem  in  opus  capellanie  mee  multis  anteactis  annis 
segregatum,  quod  quidam  capellanus  meus  nomine  Albcrtus, 
co  tcmpore  quo  hcc  facta  sunt  in  bcncfîtium  possidebat,  ad 
opus  sanctimonialium  Forestensis  ccclcsie  ea  libertate  qua  pos- 
sideram  in  elemosinam  coram  subscriptis  testibus  libcre  con- 
tuli  (2).  Testes  Lambertus  de  Crahinhem,  Waltcrus  Rodestoch, 
Franco  castcllanus,  Amclricus  de  Bigardis,  Franco  Loco(5tc), 
Walterus  de  Ulenbruc,  Waltcrus  de  Anselir  et  alii  plures. 

Acta  sunt  hec  anno  Verbi  incarnati  M®C*  X". 

Charlrier  de  Vancienne  abbaye  de  Forêt.  —  Imprimé, 
mais  d'une  manière  incomplète ,  dans  Miraeus,  No^ 
lUia  ecclesiarum  Belgii,  p.  691.  —  Van  Geslei,  Bis- 
toria  archiepiscopatus  Iffechliniensis,  t.  II ,  p.  61 ,  et 
dans  les  Opéra  diplomatica  de  Miraeus  et  Foppens, 
t.  II,  p.  675.  —  Buikens,  Trophées  de  Brabant, 
t  I",  preuves,  p.  31,  n'a  donné  qu'un  très-court 
fragment  de  celle  charte. 


(1)  L'église  du  moine  Herman  près  de  la  Glatbeck  n'est  autre,  sans 
doute,  que  l'église  de  Droogenbosch  près  d'Uccle. 

(9)  La  phrase  qui  précède  est  complètement  tronquée  dans  Miraeus  et 
ceux  qui  l'ont  suivi. 
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IV. 


Le  prévôt  de  V église  Saint- Lambert^  de  Liège ^  et  les  autres 
chanoines  de  Liège  déclarent  que  René,  avoué  de  Landen , 
de  NodrangeSf  de  Jlallet,  etc.,  a  renoncé,  sauf  certaines 
exceptions,  aux  droits  qu'il  réclamait  dans  ces  localités. 

niô. 

In  Domine  Sancte  et  Indîvidue  Trinhatis.  Noturo  sU,  cum 
multe  et  diutine  querele  essent  inter  me  et  Reynerum  advo- 
catum,  pro  advocatia  de  Landenes  et  Nordrenges,  de  Hallcy,  de 
suis  appcndiciis(l),qua  sibi  multa  contra  anliquum  jus  ecclesie 
volebat  usurpare,  ego  Fredericus,  Sancte  Marie  et  Sanctique 
(sic)  Lambcrti  Dei  gratia  prepositus,  ceterique  confratres  mci, 
coram  episcopo  Oberto,  tandem  bue  rem  deduximus,  utquic- 
quid  in  illis  locis  sui  juris  esset  vel  parium  suorum  vcl  scabi- 
norum  nostrorum  testimonio  astrueret,  legis  igitur  didicultate 
in  arto  positus,  in  presentia  tolius  cpiscopalis  curie,  nichil 
amplius  aliquorum  legitimorum  in  prcdictis  locis  se  habere 
debere  professus  est,  nisi  tantum  tertium  denarium  in  pro- 
cinctualibus  eorumdem  locorum  causis,  in  falsis  videlicet  men- 
suris,  in  lalronibus  deprehensis,  in  popularibus  sturmis  et 
burinis  et  variscapiorum  et  usurpationibus  injustis,  in  heistol- 
dorum  etiam  scu  de  censu  seu  de  placita  ncgiigentiis,  vel  si 
Ycrberentur,  vulnerentur,  occidantur  in  eorum  ictibus  et  wiri- 
gildi  compositione  et  etiam  de  mansionariorum  si  usqucdum 
inbanniantur  rebelles  sint  in  justiciis,  sicut  aulem  hoc  nomi- 
natim  professus  est  se  habere  debere,  sic  etiam  precarias  et 


(1)  Les  aToués  dont  il  est  ici  question  appartenaient  à  la  puissante  race 
des  seigneurs  de  Jauche.  Voir  la  Belgique  ancienne  et  moderne^  canton  de 
Jodoigne^p.  251. 
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hospitia  et  in  cotidianis  generalibuique  placitis  aliqua  légi- 
tima se  habcre  abnegavit. 

ActuiD  est  hoc  anno  Dominice  Incarnationis  M"^  €"<"  XVI*, 
indictione  IX',  imperante  Henrico  quarto,  présidente  Leo- 
diensis  cathedre  episcopo  Oberto,  qui  etiam  banc  cartam  suo 
sigillo  munivit  et  ne  aHquatenus  infringî  posset,  sub  anathe- 
mate  interdixit.  Testes  sunt,  canonici  :  Henricus  archidiaconus 
et  decanus,  Andréas  archidiaconus,  Henricus  archidiaconus, 
Alexander  archidiaconus,  Almannus  archidiaconus,  Steppo 
archidiaconus,  Godescalcus,  Arnulphus,  Seppelinus,  Hillinus 
abbas,Stephanus  scolasticus;  liberi  :  Lambertus  cornes,  Arnul- 
phus de  Rode,  Walterus  de  Bulon,  Arnulphus  de  Strata,  Ge- 
rardus  de  Orbais,  Reynerus  de  Helenchienes,  Bozo  de  Braz, 
Arnulphus  de  Ersloi;  de  ecclesiaslica  familia  :  Warnerus  pin- 
cerna,  Wedericus  dapifer,  Johannes  de  Holonole,  Ulricus  de 
Tectis,  Albertus  de  Offei,  Jofridus  de  Foro,  Gerardus  de 
Gemeppia,  Walterus  de  Hoyo,  Walterus  de  Tresonia,  Gozo 
de  Hensmeis. 

Charirier  du  chapitre  de  Sainte  Lambert,  de  Liège. 


Charte  exposant  comment  le  monastère  de  Forêt  était  devenu 
propriétaire  d'un  bien  ayant  appartenu  à  un  nommé  Tie- 
zelin  et  ensuite  à  Richard  de  Saventhem,  second  mari  de  la 
veuve  de  Tiezelin,  Le  suzerain  de  celui-ci,  sire  Lambert 
{de  Crainhem),  cède  à  la  même  communauté  sept  bonniers 
de  terres,  moyennant  5  marcs,  dont  la  moitié  est  payée  d 
son  fils  Daniel. 

1120  environ. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinîtatis,  notum  sit  tam 
futuris  quam  presentibus  quod  Richardus  de  Saventen  post 
mortemTyezelini  viduam  ejus  Riche  accepit  uxorem  cum  hère- 
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diUte  que  sibi  pervenerat  de  viro  suo  T.  in  Saventen.  Postea 
soror  T^  Emma,  cum  filîis  et  cognatîs  suis,  voiens  infringere 
quod  frater  suus  T.  conjugi  sue  Riche  cum  scabinis  et  aliis  ad 
illam  eurttm  perlinentibus  in  publiée  et  in  bannîto  placito 
fecerat,  et  non  potuit.  Post  bec  Ricbardus  et  Richen  nolentes 
litigare  vel  discordiam  habere  cum  illis  vel  cum  alio  aliquo, 
Umtum  dederunt  illis  de  suo  quod  omnem  qucrimoniam  dimi- 
serunt  et  omne  jus  illius  hereditatis  sibi  adtinens  abjecerunt 
et  festucaverunt  in  generali  placito  coram  domino,  qui  tune 
fuit  possessor  illius  curtis  et  bencficii  et  coram  scabinis  et  aliis 
coheredibus  et  familia  illius  curtis.  Susceperunt  autem  ibidem 
Riche  et  Ricbardus  ipsam  hereditatem  hereditario  jure  et  per 
anoos  III  et  placita  generalia  VIII  et  plus  quam  per  X  annos 
libère  possiderunt  sine  aliqua  contradictione  et  querimonia , 
solventes  hereditatis  illius  jura  et  débita.  Inspirante  vero 
superna  clementia,  considérantes  quod  mundus  périt  et  concu- 
piscentia  ejus,  facientcs  autem  voluntatcm  Domini  manentis 
in  etemum,  decreverunt  magis  hereditatem  habere  in  celis 
quam  in  terris,  sese  et  omnia  sua  tradentes  sancte  Marie  et 
sancto  Dionisio  in  Forest  et  hoc  consilio  et  licentia  domini  ducis 
Godefridi  et  domini  Lamberti  actum  est,  qui  tune  fuit  dominus 
in  Saventen.  Et  ut  hoc  ratum  mancret,  venit  dux  Saventen 
et  in  generali  placito  suscipit  eandem  hereditatem  a  domino 
Lamberto  jure  hereditario  sicul  alius  hères,  ad  opus  ecclesie, 
ea  conditione  ut  deinceps  de  omni  servitute  esset  libéra,  nisi 
qood  censum  determinatum  singulis  annis  minister  ecclesie 
solveret  X  solides,  V  in  festo  S.  Baptiste  Johannis,  Y  in 
Epyphania  Domini,  illi  qui  beneficium  habuerit  in  Saventen. 
Boe  autem  coram  bis  testibus  actum  est:  Walterus  Rodestoc, 
Gerelinus  de  Melbruc,  Walterus  frater  ejus.  Franco  castel- 
lanus,  Arnulfus  de  Sclusa,  Snellardus,  Emmo,  Godezo  fratres, 
Everelmus,  Sigerus  de  Wavre  et  plures  scabiui,  Âlbertus, 
Snellardus,  Elveken,  Wilandus,  Fredemarus,  Lendricus,  Albern 
et  plures  cofaeredum.   Postea  dominus  Lambertus  tradidit 
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Sancte  Marie  et  ecclesie  Vil  bonaria  terre,  acceptis  V  marcis 
et  dimidia  data  est  filio  ipsius  domino  Danieli ,  tradentes  ea  in 
manus  ducis  ad  opus  ecclesie  et  festucaveruat,  coram  his 
testibus.  Testis  ipse  dux,  Lambertus  et  filius  ejus  Daniel,  Wal- 
terus  Rodestoc  et  filius  ejus  Stephanus  et  Hu|ço  Rampart, 
Franco  castellanus  et  filius  ejus  Franco,  Arnulfus  pincerna,  Go- 
zuinus  Lovaniensis,TbeodericusRipet  filii  ejus  ambo,  Albertus 
de  Obbrussella,  Onulfus  et  Baldiiinus  fratres,  Amolricus  Scotto, 
Tegenradus  Rex,  Geldulfus,  Onulfus  clericus,  Meynzo  et 
Arnulfus  monacbi. 

Chartrier  de  Vabbaye  de  Forêt. 


VI. 

Le  prêtre  Alstan  et  son  neveu  Alstan,  avec  le  consentement  du 
duc  Gode  froid  et  d'Iwain,  seigneur  du  jeune  Alstan,  don- 
nent au  monastère  de  Forêt  leur  alleu  d'Hofstade.  Autre 
donation  faite  au  même  couvent  par  un  nommé  Hillin. 

H30-il40. 

Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  do- 
minus  Alstanus  presbiter  et  alius  Alstanus,  nepos  ejus,  filius 
sororis  illius,dederunt  omne  allodium  quod  habucruntOfstade 
Sancte  Marie  Forestensi,  ad  opus  congregationis,  pro  salute 
anime  sue,  licentia  et  voluntate  domini  Godefridi  ducis  et  con* 
sensu  domini  lwanii(i].  Juniorem  vero  Alsfanum,  nepotem 
ejusdem  presbitcrf,  nd  familiara  ducis  pcrtinentem  et  apud 
Mulnchemolim  commorantcm  etconjugatum  idem  dux  tradidit 
predicte  congregationi  cum  Stenilde  sua  conjuge  et  liberis  et 
omni  substantia  sua  perpetuo  jure.  Et  ut  ratum  et  inconvul- 

(i)  A  en  juger  par  la  mention  de  sireiwain,  probablement  Iwain  d*Âlost, 
THofstade  dont  il  s*agil  ici  est  le  village  situé  près  d'Aiost. 
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suin  maneat  imprcssione  sui  sigilli  confirmavi,  hoc  statuens  ut 
si  quis  postea  liane  elemosioam  ab  eadein  ecclesia  vi  aut  frau- 
dulenter  auferret,  banno  tenerelur  episcopi  et  tocius  ecclesie. 
Hujus  pei  testes  sunt  Sigerus  de  Wavera  et  frater  ejus  Gode- 
fridus,  Godeco  et  filius  ejus,  castellanus,  et  Egebertus  de  Bigar- 
den,  Franco  preco  et  Franco  pincerna,  Herzo  camerarius.  Hanc 
donalionem  dominus  Iwanus  annuit  in  domo  Ernenoldi  qui 
dicilur  ScreYel,sub  duobus  testibus,  Henrico  Vulpe  et  Willelmo 
Sassiwanio. 

Notum  sit  quod  Hlllinus  decem  bonaria  terre  que  a  Waltero 
de  Larbeche  apud  Curengcra  in  feodum  tcnebat,  accepta  pecu- 
nia  a  lohnnne  preposito,  eidem  domino  suo  ad  opus  ecclesie 
in  manu  rcddidit,  qui  Walterus  eidem  ecclesie  libère  coram 
duce  in  elemosinam  tradidit.  Hujus  donationis  testes  sunt 
Leoniusde  A,  I^mbertus  de  Crainhem,  Walterus  filius  ejus, 
Rabodo  frater  ejus,  Henricus  de  Wolewe,  Evcrwinus  deSca- 
renbechem,  Radulfus  de  Strumbeche. 

Original  dans  le  Charlrier  de  Vabbaye  de  Forêt,  Le 
sceau  du  duc  manque. 

VII. 

(De  ALLODIO  VILLE  CaMBERONENSIS  RECOGNITO  et  REDDITO  ECCLESIB 

SoNEGiENSi.)  Nicolas,  évéque  de  Cambrai,  déclare  que  Gilles 
de  Belchi  ot*  Bliquy,  l'un  de  ses  parents j  a  renoncé  en  faveur 
du  chapitre  de  Soignies  aux  prétentions  qu'il  élevait  sur  le 
village  de  Cambron, 

1156. 

In  nomine  Domini  Nlcholaus,  Dei  gratia  Cameracensis  epis- 
copus...  Egidius  de  Belchi  vir  nobilis  et  cogna  tus  noster,  cre- 
bris  nostris  ammonitionibus  et  justis  pie  acquiescens,  allodium 
quondam  Sonegiensis  ecclesie,  quod  a  predecessoribus  suis  et  a 
matre  sua  in  territorio  de  Cambron  injuste  oceupatum  fuerat^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  12i  ) 

sed  tandem  ab  ipsis  et  matre  sua ,  urgente  mortis  periculo , 
cum  adjuratione  reddituum  prefate  ecelesie,  quicquid  ipse  post 
mortem  matris  violenter  sibî  usurparerat,  in  presentia  mea  et 
coram  Hanoniensi  comité  Balduino  et  multis  aliis,  tam  clericis 
quam  laicis,  pro  salute  anime  sue  et  predecessorum  ac  succès - 
sorum  suorum  et  jus  suum  recognovit  ecclesie,  et  idem  allô- 
dium,  tam  in  campis  quam  in  silvis,  pratis  et  pascuis,  aquis 
quoque  et  in  omnibus  usibus  ad  eandem  terram  pertinentibus, 
prorsus  libère  ecclesie  sepefate  reddidit.  Ad  cumuLum  vero  et 
ad  majus  augmentum  facte  recognitionis  et  redditionis  et  ut 
magis  appareret  et  cumprovincialibus  omnibus  innotesceret 
ejus  ubique  laudanda  bone  devotionis  voluntas,  ipsum  corpus 
beati  Vincentii  prenomioate  ecclesie  patroni  humeris  suis  et 
collo  humilitercircumportans,  eandem  terram  ab  adjacentibus 
terris  dÎTisam  distinxit  et  ecclesie  suam  reconsignavit  et  deinde 
coram  multis,  astantibus  Waltero  ejusdem  ecclesie  advocato , 
Wicbardo  cognalo  suo,  Gauferido  et  Petro  de  Gaia  et  Stephano 
de  Belchi  et  innumera  multitudine  comprovincialium ,  super 
ipsum  beati  viri  corpus  juravit  quod  deinceps  de  eadem  terra 
pacem  firmam  teneret  ecclesie  et  ab  omnibus  infestationibus 
pro  posse  suo  eam  defenderet  Rogatu  etiam  ipsius  Egidii, 
Egidii  sacerdotes  qui  aderant,  Johannes  et  Waselinus  et  ccteri , 
bannum  suum  in  omnes  prevaricatores  hujus  facti  digne  po- 
suerunt.  Et  quoniam  bec  omnia  in  nostra  presentia  hoc  ordine 
sollempniter  recognita  et  percelebrata  sunt,  presenti  pagina 
sigillo  nostro  signata,  rem  factam  roboramus,  prohibentcs  sub 
anathemate  ne  quis  eam  amplius  infringere  présumât.  Dantes 
conserva toribus  Dei  et  nostram  benedictionem ,  in  prevarica- 
tores vero  Dei  et  nostram  maledictioncm  promulgamus.  Ego 
Vero  Balduinus  comes  Ranoniensis^  ex  consilio  et  ex  permis- 
sione  episcopi,  huic  cartule  sigillum  meum  apposui,  quo  res 
peracta  benc  majus  robur  habeat.  Hujus  rei  testes  sunt  Theo- 
dericus  preposilus  Sonegîcnsis  ecclesie  archîdyaconus ,  Roalfus 
archidyaconus,AntoniusMontensis  prcpositus,  Pipiuus,  Ansel- 
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mus»  Wlricus,  Johannes,  Walterus,  clerîci  episcopi  ;  Goderridus 
de  Arescot,  Theodericus  de  Lud,  Lodovicus  et  Karolus  frater 
ejus,  Ëustalius  del  Rues,  Robertus  de  Asammilla  et  plerlque 
allL  Jussu  quoque  episcopi  et  comitis  prefatorum  principum 
appositum  est  scripto  presentî  sîgillum  ecclesic  Sonegiensis, 
ut  istîus  rei  evidens  testimonium  clarius  futuris  luceat. 

Actam  anno  Verbi  iacarnati  M^'C^L'YI^  presulalus  domini, 
Nicholai  XX,  régnante  Romanorum  imperatore  domino  Fre- 
derico. 

Le  livre  enchatné^  f»  55  v". 


VIII. 


Le  comte  deffainaut,  Baudouin,  voulant  réformer  les  abus 
qui  s'étaient  introduits  dans  le  chapitre  de  Soignies,  défend 
d'attribuer  des  revenus  aux  chanoines  qui,  sans  motif  légi- 
lime,  ne  s'astreindraient  pas  à  la  résidence, 

1161, 

In  nomine  Domiui,  Balduinus,  divina  miseratione  Hano- 
nîeosis  cornes,  tam  futuris  quam  presentibus  in  perpetuum. 
Discussis  aliquantulum  tenebris  que  ferebantur  super  faciem 
abissi,  sublato  sudario  desuper  faciem  Lazari,  coosequenter 
excussis  squamis  ab  ocuKs  Sauli,  mihi  et  meis  illud  Psalmiste  : 
Zelus  domus  tue  comedit  me  et  in  doctrina  Paulum  et  in 
boni  operis  exemplum  semper  bonus  suscitavit.  Sonegicnsis 
etenim  domum  Dei ,  cujus  temporalia  de  bonis  nostris  decisa 
sunt  et  nostre  prolectioni  innituntur,  paucitate  canonicorum 
solam  et  eorundem  incorrecta  negligentia  mirabiliter  et  mise- 
rabiliter  enormem,  quam  sepissime  et  inveni  et  dolui.  Hujus 
itaque  desolationis  et  enormitatis  remedium  spirilu  consilii 
nobis  suggerentc  et  canonicorum  consensu,  immo  dcsiderio, 
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condamante,  quia  hec  correctionîs  régula  nobis  pertinebat, 
cbndiximus  et  stabiliter  tiximus  quatinus  nunc  ctiam  ibidem 
investituram  habentibus  eîdem  régule  subjectis,  nulli  deinceps 
prebenda  vei  expectanda  promitlatur  vel  vacua  detur,  nisi  se, 
cuni  ususfructus  prébende  recipiet,  ibi  mansurum  concédât 
et  recipiens  maneal  et  manens  canonice  deserviat;  absens 
vero  in  omni  usus  fructu  prébende  sue  nec  minimum  qua- 
drande  accepturus.  Nos  tamen  generalitati  detrahendo  con- 
sidérante, omnes  excipimus  quos  vel  occu patio  studii  vcl  appel- 
lationis  remedium  vel  aliud  excusabile  accidens ,  non  tamen 
usque  ad  biennium ,  absentaverit.  Preterea  quia  omnem  que 
occurrere  potest  voluraus  amputare  controversiam ,  disponi- 
mus,  et  canonici  honeste  sentiunt  et  consentiunt,  quod  nemo 
nunc  ibi  canoniam  tencns,  quicquam  prêter  vicariam,  quia  se 
absentet,  in  perpetuum  vite  sue  sit  amissurus.  Eos  tamen  qui 
propter  absentiam  canonici  vacabuntur  fructus,  ad  commune 
stipendium  ferri  minus  honestum  dicimus,  et  idcirco  contra - 
dicimus,  sed  ad  usus  ecclesie  magis  necessarios  et  boiiestc  et 
utiliter  dispensari,  sicut  elegerunt,  quia  id  canonici  volunt^et 
nos  precipimus.  Signum  Gossuini  prepositi,  Antonii,  Balduini 
custodis,  Ogeri  sacerdotum  ;  S.  Gerardi,  Willelmi  dyaconorum; 
S.  Tbeoderici,  Rassonis,  Ueruardi,  Nicholai,  Ëlgeri  subdyaco- 
norum.  Signum  Eustatii  del  Rues,  Tbeoderici  de  Ligne,  Roberti 
de  Asumville,  Balduini  castellani  de  Montibus,  Henrici  eastel- 
lani  de  Bincio. 

Actum  Incarnati  Verbi  anno  M^'C^LX^^P,  indictione  IX,  con- 
currente VI,  féliciter. 

Le  livre  enchainéf  f»  00. 
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IX. 

(CO.NFIRSACIO  DONACIONIS  ALLODIl  ET  DECIME  DE  LaRBEKE  FACTA  PER 

NicoLAUM,  EPiscopuM  Cameracensem.)  Confirmation  par  Ni- 
colaSy  évêque  de  Cambrai,  de  la  donation  des  biens  de  Leer- 
beekf  donation  qui  avait  été  faite  au  chapitre  de  Nivelles  ' 
par  Hazeca,  l'une  des  chanoinesses,  sœur  deVabbesse  Ade. 

1161. 

In  nomine  Domini.  Nicolaus  Dei  gratia  sancte  Cameracensis 
ecclesie  humilis  minister,  omnibus  Christi  fidelibus  tam  pre- 
scntibus  quam  fuluris  in  pcrpeluum.  Ada»  Nyvcllcnsis  ecclesie 
vcnerabilis  abbatissa,  totusque  ejusdem  ecclesie  convenlus, 
cum  dilecta  sorore  Hazeca  oblulerunt  nobis  cujusdam  elemo- 
sine  paginam,  orantes  nos  prece  raultimoda  eain  nostra  aucto- 
ritate  et  nostri  sigilli  impressione  corroborare  ad  hune  modum 
exerataro.  £go  Hazeca,  in  sacro  Nyvellensis  ecclesie  conventu 
a  puerilibus  annis  educata,  cupiens  corde  et  animo  lam  pro 
me  quam  pro  meis  pium  propagare  memoriale,  affecta vi  tota 
devocione  beatam  virginem  Gertrudem  mee  quantumlecum- 
que  possessionis  facere  heredem,  sperans  hoc  sanum  fore  con- 
silium  ad  percipiendum  vite  perhenne  beatiludinem  divina 
clementia  et  Virginîs  suffragio.  Yotum  itaque  meum  compiere 
accelerans,  quidquid  possidebam  in  Larbecca,  meum  scilicet 
mei  patrimonii  ab  avis  et  proavis  allodium,  cum  ville  décima  et 
omnibus  appendiciis  et  porcionem  Hildegardis  cum  silva  sorori 
sue  Gertrudi  oppignoratam,  quam  ab  ea  jure  propinquitatis 
redlmeramXVI  marcis  argenti  Coloniensis  ponderis,  in  eiemo- 
sinam  sine  ulla  rcclamacione  tradidi  béate  Gertrudi, ad  augmen- 
tum  prébende  sue  congregacionis ,  hoc  ipsum  domino  Leonio, 
fîUoque  ejus  Waltero,  meisque  participibus,  astantibus  (I). 


(1)  Le  Léon  et  son  fils  Waller  cités  dans  Tacte  étaient  des  seigneurs 
d'Aa.  Histoire  des  environs  de  Bruxelles^  1 1«',  p.  4. 
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Tradidi  inquam  hac  determinacione  in  die  obitus  Antonii  mei 
cognati,  ex  ea  elemosina  fideliter  eam  providendo,  solvam 
VII  solides  Nyvellensis  monete  singulis  annis  congregacioDi 
quoad  vixero.  Si  vero  yadimonium  redimatur,  pretaxata  pe- 
cunia  ordînetur,  eommuni  ecclesie  coasilio,  ad  reintegrandam 
eleniosinam.  Post  meam  autem  dissolucionem  cedat  elemosina 
ad  providendum  tanquam  ecclesie  obediencia  nieis  cognatis  suc- 
cessive Ermengardi  vadimonium ,  vel  vadimonii  si  redimatur 
recompensacio,  reliquum  vero  elemosine ,  videlicet  allodium 
et  décima  cum  appendiciis  Gerdrudi  et  Ansilie,  et  solvatur  inde 
eommuni  ecclesie  in  anniversario  Antonii  prefatum  debitum , 
in  meo  vero  tantumdem  annuatim.  Si  vero  hee  persone  defe- 
cerint,  ecclesia  absolute  ut  suam  possessionem ,  ad  eam  cui 
suilîciat  summam  ordinet  parciendam,  in  mei  et  Antonii  me- 
moria  in  perpetuum.  Nos  autem  intuentes  banc  elemosinam 
pia  intencione  et  racionabiliter  béate  Gertrudi  traditam,  domine 
abbatisse  et  dilccte  sorore  llazece  juste  peticioni  acquiescendo, 
nostro  munimine  firmavimus,  utpote  sub  nostra  Cameracensis 
presulatus  potestate  sita,  perfecimusque  hujus  tradicionis  pri- 
vilegium  nostre  auctoritatis  sigillo  insignîri,  promulgata  sen- 
tencia  anathematis  in  eum  quicumque  qui  banc  traditionem 
inquietare  ausu  temerario  presumpserit. 

Actum  est  publiée  anno  incarnati  Verbi  M^  C""  LXI%  indic- 
tione  IX,  epacta  XXII,  domino  Fridcrico  imperium  Romanorum 
agente,  domino  Godcfrido  Lovaniensi  duce,  domino  Henrico 
presule  Leodiensi,  subsignatis  tcstibus.  Signum  domini  Leoniî 
et  Wulteri  filii  ejus  et  signum  Willelmi  de  Lopung,  S.  Eve- 
rardi  de  Rotavia  (1)  et  filii  ejus  Walteri,  S.  Balduini  et  Hugo- 
nis  de  Adengcm  (2). 

Cartulaire  du  chapitre  de  Nivelles,  f»  17. 


(1)  Bolavia,  ou  Rêves,  proviDce  de  Hainaul. 

(2)  AdengeiUf  Enghien. 
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X. 

(RbCUPERATIO  terre  PRO    QUA    HABEMUS  QUINQCE  SOLIDI   VBL   XII 

Valbntunensis  monete.)  Une  ehanoinesse  de  Nivelles,  Mar- 
guetnte,  raconte  comment  elle  a  racheté  pour  le  chapitre  de 
cette  ville  vn  bien  situé  à  Irchonwelz  et  qui  avait  été  jadis 
aliéné  d'une  manière  irrégulière. 

1170. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis  ego  Margareta,  in 
ecclesia  béate  Gertrudis  in  Nivella  a  primis  annis  in  sanctimo- 
DÎalem  educala,  omnibus  Christi  fidelibus  tam  presentibus 
quam  futuris  imperpeluum.  In  pago  Bracbatensi  secus  Ericii 
Tadum(i)  beata  Gertrudis  antiqua  possessione  sex  bonearios 
terre  oblinebat,  quam  provisor  înfidelis,  inconsulla  Nivellensis 
ecclesia,  peregrinoconsilio  obpignoravit  cuidam  Gozuinocogno- 
mine  Arripalo,  unde  moderni  appellant  Terra  Arripali.  Interea 
nemine  ab  ecclesia,  tum  per  oblivionem,  tuni  per  negligentiam 
eam  repetente,  utpote  longe  remotam,  intercedente  justitia, 
pêne  alienata  erat,  adeo  ut  nescientur  ubi  sita  foret  vel  quis 
eam  possideret,  donec   missa  ad  alla  providendum  allodia 

solo accepi   actionem   hujus  rei,  divinoque  auxilio  et 

filiali  aroore  animata,  meo  labore  et  amicorum  et  propria 
pecnnia  a  Gervasio,  qui  tune  habebat^  redemi  ad  pacem  et  ad 
finem  in  hune  modum.Gervasius  tendenslherosoliroam  ex  in* 
tegro,  sicut  habebat  ipsa  terra,  ad  altare  prefate  virginis 
reportavit  et  recognovit,  manu  et  ore  legittime  reddidit  et  ex- 
festucavit  coram  nostro  Nivellensi  conventu  et  suis  compa- 
triotis.  Ecclesia  autem  nostra  provisorem  ejusdem  terre,  quia 
remota  erat,  censualiter  eum  constituit,  scilicet  ut  singulis 

(1)  Ericii  vadus,  littéralemeDt  le  Gué  cTEric;  Irchonwelz  ne  signifie  pas 
aatre  chose. 

Tome  vii"%  i»*  série.  9 
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anilis  ia  festo  sancti  Remigii  quinque  solîdos  denariorum  nostre 
vel  duodecim  Valencianensis  luonete(l)  sine  dilalione  ecclesie 
Nivellensi  persolveret.  Quod  si  aut  noilet  aut  non  posset  vel 
ipse  Tel  hercs  ejus,  ecclesia  nostra  libère  et  sine  reclaniatioue 
ipsam  terram  locarct  ad  suum  libitum.  Porro  ipsum  censum 
domina  abbatissa  totusque  conventus  concesserunt  ad  partien- 
dum  fore  in  mei  memoriam  in  communi  prebenda  in  meo  anni- 
versario.  Ne  igitur  hoc  factum  oblivione  dcleretur  vel  occasione 
immularetur,  fecimus  sigillo  ecclesie  béate  Gertrudis  banc 
cartam  imponi  in  munimen  et  privilegium  contra  adversarios 
si  qui  forte  ebullirent,  redditos  Salhanc  gladio  anathematis. 

Aclum  est  hoc  publiée  Nivelle,  anno  incarnati  Verbi 
M.  G.  LXXy  indictione  secunda,  imperante  domino  Frederico 
argenté  Leodiensem  epîscopatum  domino  Radulfo,  PelroGame 
racensem  electo,  duce  domino  Godefrido  Lovanie.  S.  domine 
Ade,  venerabilis  abbatisse;  S.  Everardi  prepositi,  S.  Everardi 
decani,  S.  canonicorum  Theoderici,  Ivani,  Valteri,  Gerardi, 
ArnulG,  Gillardi;  S.  sanctimonialium  (2)  Adelhedis,  Mathildis 
Alpaidis,  Ode,  Clementie,  Gertrudis. 

Carlulaire  du  chapitre  de  Nivelles,  f»  517. 


XL 

Godefroid,  duc  de  Lotharingie,  confirme  à  l'abbaye  de  Grim- 
berghe  la  possession  de  l'emplacement  du  moulin  de  Tange 
et  d'un  cens  de  cinq  sous. 

\\7i. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Godefridus, 
Dei  gratia  dux  Lotharingie,  notum  esse  volumus  tam  presen- 

(1)  Ce  rappori  de  5  à  12  entre  la  monnaie  de  Nivelles  et  celle  de  Valen- 
ciennes  doit  être  signalé. 

Ci)  SanclimoniaieSf  religieuses.  Les  dames  de  Nivelles  ne  sont  pas 
encore,  ici ,  qualifiées  de  canonicae  ou  cbanoinesses. 
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tibus  qaam  futuris  quod  ecclc>;ia  de  Grimbersis  bono  animo  et 
sineera  voluntate  querelam  quam  contra  nos  et  terram  nos- 
tram  habuit,  nobis  remisit.  Unde  ego  Godefridus  non  imrocmor 
causa,  petente  abbate  Egberto  et  fratribus  prefate  ecclesîe,  ele- 
mosinas  quas  tam  ego  quam  predecessores  mei  ipsis  contule- 
rant,  dimidium  locum  videlicet  molendini  de  Tanga  et  quînque 
solidos  qui  ad  me  pertinebant  de  manso  in  Entecost  (1)  fial- 
drici  clerici  de  Machlinis  sigillo  meo  contirmavi  et  omnia  bona 
ipsorum  adversus  homines  meos  sub  tutela  mea  recepi.  Testes 
Franco  Lopus,  Gosuinus  de  Saventhen,  Arnoldus  de  Bichardis^ 
Arnoldus  camerarius  et  niulti  alii. 

Actum  incarnatione  Domini  M.  G.  LXXH,  Bruxellis,  in  domo 
Faitrî  (2). 

Cartulaire  de  Vabbaye  de  Grimberghe^  ^  27.  —  Le 
moulin  de  Tange  était  bAti  sur  le  ruisseau  dit  la 
Strombeke  {Strumbecca,  1153)  ou  Ruisseau  de 
Borchl ,  à  proximité  de  ViWorde.  Ainsi  que  nous 
l'apprend  une  autre  charte  du  duc  Godefroid  III 
de  1153  (publiée  dans  les  Analeeies  pour  servir  à 
r histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  t.  XI, 
p.  119),  les  ducs  Godefroid  I»  et  Godefroid  II  en 
avaient  donné  remplacement  aux  religieux  de 
Grimberghe  longtemps  avant  que,  en  cette  année 
1153,  leur  successeur,  de  concert  avec  sa  mère 
Lutgarde,  ratifiât  cette  cession.  Il  est  probable  que 
Tuslne  même  souffrit  beaucoup,  à  cette  époque, 
des  ravages  qui  accompagnèrent  la  longue  et  san- 
glante guerre  des  Berthout  contre  leurs  suzerains, 
les  ducs  de  Brabant. 


(1)  Entecost i  localité  inconnue. 

(3)  Ce  mot  est  écrit  ainsi  dans  le  cartulaire 
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XII. 


Gode  froide  duc  et  marquis  de  Lotharingie,  confirme  plusieurs 
donations  faites  au  monastère  de  Forêt. 

1173. 

In  nomine  Sancte  et  individue  Trini(atis«  Quia  abundante 
inquitate  rcfrigescet  karîtas  mullorum,  nos  qui  secundum 
Âpostolum  gladium  non  sine  causa  portamus,  bona  Sancte 
Ecclesie  custodire  debemus,  malefactores  punire,  justicie  et 
veritati  resistentes  gladii  aniraadversione ,  prout  nécessitas 
exegerit,  cohercere^  unde  ego  Godefridus,  Dei  gratia  dux  et 
marchio  Lotbaringie,  notum  fieri  volo  tam  presentibus  quam 
futuris  Willelmum  Ronevinke  et  fratreni  ejus  Henrieum  quic- 
quid  terre  culte  et  inculte  aut  pratorum  habuerunt,  cum  esset 
de  libero  allodio  meo,  Lovanie  in  ecclesia  Sancti  Pétri  ad  opus 
Forestensis  ecclesie^  coram  scabinîs  et  hominibus  meis  roichi  in 
manum  werpuisse,  et  me  patrie  et  ecclesie  advocato  mediante, 
de  qua  hereditate  sanctam  Mariam  prefati  cenobii  heredem 
fecisse.  Quicquid  etiam  Ludo  cum  uxore  Agnete  erga  Willel- 
mum, filium  Gerardi  Hunrad,  in  Elmt  (\)  vel  quocumque  loco 
emptione  acquisierat,  domistatia  etiam  in  oppido  Brucsellensi 
per  eundem  Ludonem  et  uxorem  ejus  Âgnetam  vel  aliis  qui- 
buscumque  locis  licet  ecclesie  Forestensis  collata,  prefalo  ipsius 
cenobio  conlirmando  contradidi,  quieti  et  paci  ancillarum  Dei 
providens.  Omnia  que  Willelmus,  coram  scabinis  et  homi- 
nibus  meis,  ad  opus  ecclesie  mibi  in  manus  dediderat,  ad  altare 
Sancte  Marie  veniens,  divine  remunerationis  intuitu,  présente 
et  petente,  cum  fratribus  suis,  Willelmo  adjuncto,  anathematis 


(1)  Elmt,  Helmet,  bameaa  dépendant  de  Schaerbeek. 
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intenninatione  dévolus  obtuli.  Tcrram  etiam  Willelmi,  filii  Gel- 
dulfi  ▼îllici,  apud  Uccle  et  Fronrode  (1)  positam,  VIII  solidos 
annui  census  solventem,  cum  poraerio  et  curia  in  qua  mane- 
bat,  et  duobus  domistatiîs  cam  terra  quoque  et  prato  Bigardis 
posito  per  manus  Willelmi  ad  opus  ccclesie  michi  in  manus 
datam,  servis  et  ancillis  Deî  confirmanda  assigne,  et  tamquam 
de  libero  allodio  meo  paeem  indeclinabilem  teneri  precepi.  Pra- 
tuin  quoque  VII  bonariorum  prope  Forest  apud  (2)  Bigardis 
positum,  quod  filia  veteris  castellani  Franconis,  domina  Frede- 
suuendis,  que  multa  bénéficia  in  ornamentis  et  aliis  rébus 
ecclesie  conlulit,  data  pecunia  acquisivit  sepefato  cenobio  inter 
alîa  confirmo  et  prout  ipsa,  sapicntiori  usa  consilio,  dispo- 
sucrit,  tractanda  dccemo.  Similiter  pratum  trium  bonariorum, 
cum  duobus  domistatiis  Godefridi  de  Overhem,  quod  cum  filia 
sua  Jotba  per  manum  meam  Sancte  Marie  optulit,  memorate 
ecclesie  delegavi  et  pro  omnibus  beneficiis  orationem  ancillarum 
Dei  et  divinam  remunerationem  exegi.  Que  ut  perpetuo  rata 
et  ioconvulsa  permaneant,  scripte  mandari,  sigilli  mei  impres- 
sioneet  testium  astipulatione  placuit  roborari.  Testes  Walterus 
de  Stalle,  Olivirus  de  Gest,  Gozuuinus  de  Saventen,  Gozuuinus 
de  Levé,  Balduinus  de  Domo,  Symon  Grendel,  Franco  filius 
Salboldi,  Teinradus,  Teodericus  filius  Gaine  et  Walterus  fra- 
ter  ejus,  Godinus,  Rodulfus  filius  Liburgis  et  Henricus  frater 
ejus,  Walterus  filius,  Ascelmi  Durant,  Reinerus  Ruscebosc, 
Henricus  de  Birbeke  et  frater  ejus  Geroi,  castallanus,  Gozuui- 
ras  de  Heverle,  Walterus  de  Holthem,  Daniel  villicus,  Henri- 
cus parvus. 

Acta  sunt  bec  anno  Dominice  incarnationis  millésime  cente- 
simo  LXXIII,  indictione  VI. 

Charlrier  (U  t abbaye  de  ForêL 

(1)  Fronrode^  le  Frondroy,  soas  Uccle,  bois  ^  a  été  complètemeot 
défriché. 
(3)  Bigard  près  de  Forêt  et  Pelit-Bigard  sous  Leecw-Saint-Pierre. 
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XIH. 


Le  duc  Codefroid  confirme  la  cession  d'une  manse  située  à 
Mélin,  cession  faite  à  l'abbaye  d'Averboden  par  Alard 
Râpe,  qui  tenait  ce  bien  en  fief  de  Gilles  de  Duras,  vassal 
du  duc. 


au. 


Ego  Godefridus  dux  Lotharingie  DOtum  facio  fidelibus  (am 
futuris  quam  presentibus  de  quodam  manso,  quem  cum  reli- 
quo  allodio  nostro  légitime  possedimus  in  Meyiem  a  nobis 
cornes  EgidiusdeDuraz  jure  feodalt  et  hercditario  infeodatus 
erat,  qui  eodem  roaaso  quemdam  de  familia  nostra,  Alardum 
Râpe,  jure  feodali  et  hereditario  infeodavit,  eundem  enim 
mansum  idem  Alardus  Râpe,  ut  légitimas  et  unicus  possessor, 
quieta  pace  possedit  etmanutenuit.Placuitautem  eidem  Alardo, 
divino  favore  et  profecte  caritatis  intuitu,  quatenus  eundem 
mansum  béate  Marie  et  sancto  Johanni  Baptiste,  in  ecclesia 
que  est  in  Averbodio,  légitima  donatione  et  ordinata  traditione 
contradidit. 

Actum  est  hoc  anno  Incaroati  Verbi  M.  G.  LXX  quarto. 

Cartulairê  de  rabhaye  dAverboden,  fol.  73,  aux 
Archives  du  royaume,  où  il  est  indiqué  comme 
extrait  d*un  volume  portant  pour  tiire  :  Cartarius 
parvus  monasterii  Averbodiensis,  fol.  15. 
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XIV. 

Convention  conclue  entre  Philippe,  comte  de  Flandre,  et 
Godefroid,  duc  de  Louvain  ou  de  Lotharingie,  pour  le 
mariage  de  Henri,  fils  de  celui-ci,  avec  Mathilde,  nièce  du 
c&mte,  héritière  du  comté  de  Boulogne.  Conditions  aux^ 
quelles  s'engagent  le  duc  et  ses  vassaux  en  son  nom, 

1179. 

Hec  est  conventio  facta  inter  comitem  Flandrie  Philip- 
pum  et  ducem  Lovannie  (1)  Godefridum ,  super  contractu 
iDalrimonii  Henrici  filii  ducis  et  Mathildis  neptis  comitis^  que 
scripto  commendata  est  ne  memorie  noverca  oblivione  possit 
obfuscari  in  posterum  (2).  Sciant  itaque  omnes  et  singuli  quod 
dux  Godcfridus  dédit  Hcnrico  fîlio  suo,  ad  dotandara  inde 
Mathildem  neptem  comitis,  Brussellam  cum  caslello,  hominiis 
et  omnibus  perlinentiis,  Vilvordiain  cum  hominiis  et  omnibus 
pertinentiis,  Leuvam  cum  hominiis  et  omnibus  pertinen- 
tiis  (5),  Ucelam  et  Ruschbroc  (4),  cum  hominiis  et  omnibus 
perlinentiis  et  quicquid  (5)  dux  habet  inter  Sonnam  (6)  et 
Flandriam.  Henricus  autem,  assensu  patris  et  suorum  homi- 
num  consilio,  dédit  hec  omnia  prenotata  in  dotem  Mathildi 

(1)  Butkens  :  Lovaniae. 

(2)  Celte  phrase,  à  partir  de  :  Que  scripto,  manqae  dans  Butkens. 

(3)  Les  mots  Leuvam  et  sulTâDts  manqaent  dans  Butkens  et  se  troa- 
Tent  dans  le  Ms.cité  trois  pages  plus  loin,  preuve  de  rexacUtude  de  la  copie 
insérée  dans  ce  dernier  et  dont  Tauthenticité  est  attestée  par  Jean  An- 
dréas, chanoine  et  trésorier  de  Pégllse  Sainte-Gudule.  Leuva  n'est  autre 
chose  que  Léau,  où  il  existait  alors  un  château  dont  il  n'est  plus  ques- 
tion depuis. 

(4)  Butkens  :  Ruschebroc. 

(5)  Butkens  :  Quidquid. 

(6)  Sonna  ^  la  Zuene,  affluent  de  la  Senne. 
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antequam  ei  nuberet,  hac  interposita  conditione  quod  si  contî- 
gerit  Henricum  mori  absque  herede  vel  etiam  relicto  post  se 
herede  aliqao,  dotem  illam  possidcbit  Malhildis  libère  et  abso- 
lute  tota  vita  sua.  Si  vero  Malhildis  decesserit  non  suscepto 
herede  ex  Henrico,  cornes  Flandrie  tenebit  Brussellam  quous- 
que  ei  reddantur  (1)  mille  et  quingente  libre  Flandrensis  mo- 
nete,  quas  dédit  duci.  Illud  quoque  sciendum  quod  si  Henrîcus 
plus  vixcrit  quam  dux  pater  ejus,  succedet  ei  in  ducatum  tan- 
quam  hères  suus,  et  omnia  ad  eum  devolvenlur  jure  heredi- 
tario  que  dux  modo  possidet,  prêter  Urtinam  et  comitatum 
de  Ârscot  (^).  Et  si  forte  contigerit  Henricum  mori  ante  pa- 
trem,  hères  Henrici  si  quem  post  se  relinquerit  (5)  ex  Mathilde 
sepedicta,  ita  succedet  duci  avo  suo  in  ducatum  et  omnem 
possessionem  suam,  prêter  Urtinam  et  comitatum  de  Arscot, 
sicutHenricus  fecisset  si  diutius  pâtre  vixisset.  Ne  quis  igitur(4) 
présumât  in  posterum  (5)  prescriple  convcntioni  contraire  et 
eam  aliquatenus  cassare  (6),  ego  Godcfridus ,  dux  Lovannie, 
prescns  scriptum,  sigilli  mci  auctoritate  (7)corrobari  et  homines 
meos  in  teslimonium  subscribi  precepi,  qui  ex  precepto  meo 
fidem  suam  dederunt  quod  ista  omnia,  que  in  isto  continentur 
cyrographo  (8),  rata  et  inconvulsa  (9)  observabuntur.  Ita  quod 
si  ea,  quod  absit,  infringere  attemptaverim  (10),  ipsi  et  omnia 
sua  cum  comité  Flandrie  et  in  ipsius  auxilium  remanebunt. 


(1)  Butkens  :  Redantur. 

(2)  Butkens  :  ArschoL  Urtina  est  le  village  d*Ortbeo ,  sur  le  territoire 
duquel  Godefroid  U\  fit  l>àtirla  ville  de  Bois-le-Duc. 

(3)  Butkens  :  Reliquerit, 
(i)  Butkens  :  Ergo. 

(5)  Butkens  :  Et  posterum  manquent. 

(6)  Et  eam  et  les  deux  mots  suivants  manquent  dans  Butkens. 

(7)  Butkens  :  Authoritate. 

(8)  Butkens  :  Chirographo, 

(9)  Et  inœnvulsa  manquent  dans  Butkens. 
(10)  Butkens  :  Attentaverim. 
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Sont  autem  isti  :  Arnout  dapifer  de  Rotslar  (1),  Arnout  de 
Velepe,  Inieramus  (2)  de  Orbais,  Reinerus  (3)  de  Gaie,  Wil- 
Iclmos  de  Birbeka  (4),  castellanus  de  Brusella  (5),  Walterus  de 
A,  Arnout  de  Bigarda^  Gerardusde  Grembergis,  Walterus  Ber- 
tout,  Daniel  de  Craienhem,  Renerus  Ruschebusc  (6),  Willclmus 
frater  eorom,  Ilenricus  de  Ascha,  Gotsuuinus  (7)  de  Adengem, 
Ingelbertus  frater  ejus,  Osto  de  Trasennies,  Walterus  de  Holt- 
hem  (8),  €k)tsuuinu8  de  Leuve  (9),  Pollart,  Alardus  Râpa,  Gots- 
wuinus  de  Saventen  (iO),  Hawel  de  Hobusc  (il),  Henrîcus  de 
Sooten,  acabini  omnes,  cum  precone  Waltero  et  quamplures 
burgensium  de  Brusella  et  meliores. 

Actum  prius  Anduverpie  (i%)  et  postea  consummatum  Bru- 
selle,  anno  Domîni  M.  CC.  LXXIX. 

Original  parmi  les  chartes  de  Brabant,  aax  ArcbîTes  da 
royaume,  avec  un  scel  semblable  à  celui  qui  est 
figuré  dans  Butkens,  Trophées  de  Brabant,  l.  !•', 
preuves,  p.  iâ.  Oo  peut  encore  lire,  dans  la  légende  : 
DBi  61U  Dux  LOTiAR.  SuF  Ic  côté  de  la  charle  est 
inscrit  le  vaoi  ctbo6raphub.  Cet  acte  a  été  imprimé 
dans  Butkens  {loc.  cit.,  p.  43),  qui  Tavait  trouvé  aux 
Archives  de  Sainte-Gudule. 


(I)  Butkens  :  Rotslaer, 
(3)  Butkens  :  Inierannus, 

(3)  Butkens  :  Reynerus. 

(4)  Butkens  :  Bierbeca, 

(5)  Butkens  :  Brussella, 

(6)  Butkens  :  Ruschebusci. 

(7)  Butkens  :  Gotsunnus. 

(8)  Butkens  :  IValleruc  de  HoUhem. 

(9)  Butkens  :  Lewe. 

(10)  Butkens  :  Saventem. 
(11) Butkens:  Hohuêc, 
(12)  Butkens  :  Anlverpiae. 
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XV. 


Le  duc  Godefroid  déclare  qu'il  donnera  le  comté  de  Bruxelles 
et  aussi  le  comté  d'Aerschot  à  son  fils  Henri ^  s'il  épouse^ 
comme  U  l'a  promis,  Mathilde,  nièce  du  comte  de  Flandre. 


1179. 


Ego  Godefridus,  dux  Lovanii....,  proinitto  et  certum  facio 
tenore  presentium  quod  dabo  dilecto  fillo  meo  Henrico,  ea 
tamea  conditione  ut  impleat  id  quod  promisit  roihi,  hoc  est  ut 
ducat  in  uxorem  Macthildam,  neptem  comîtis  Flandrie,  io  veri- 
talc  declaro  quod  dabo  illi  comitatum  et  dominium  Bruxel- 
lense,  castellum,  vires  et  omnia  appenditia,  similiter  comita- 
tum Arscotanum  (1).  Preterea  mitto  duos  meos  nobiles  et 
fidèles  viros,  nempc  Gerardum  de  Grimberghe  et  Ârnoldum 
de  Bygaerden,  qui  bonam  voluntatem  meam  predicto  comiti 
prelegent  His  jussi  appendere  sigillum  meum  et  homiaes 
meos  in  testimonium  subscribere  quod  ista,  que  in  isto  con- 
tinentur,  observabunt  (2).  Testes  sunt  Henricus  de  Asca, 
Walterus  de  (3)  Berthoult,  Osto  de  Trazegnies,  Gossuînus 
de  Saventhcm,  Willelmus  de  Bierbecke,  Walterus  de  Aa, 
Arnoldus  de  Rotselaer,  Gossuinus  de  Hafflighem  et  scabini 
omnes. 


(1)  Le  maouscrit  d'où  cet  acte  est  extrait  ajoate  ici  cette  phrase  :  Quod 
mihi  relictus  est  a  dilecto  cognato  meo  Philippo  Pypenpoy,  mais  une 
note  marginale  flétrit  Paudace  du  faussaire  qui,  dans  un  intérêt  de 
famille,  a  inventé  cette  addition  :  Non  sunt  in  originali^  y  est-il  dit 

(2)  Le  texte  porte  observato,  ce  quin*a  pas  de  sens. 

(3)  La  particule  de  est  évidemment  une  interpolation. 
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Actum  me  présente  Lovanii,  anno  Domini  millesimo  ccate- 
siiDO  septuagesimo  nono. 

Ms.  de  la  Bibliolbèqae  royale,  intitulé  :  Varia  curiosa 
pro  secuHs  X  $1  XI,  selecia  per  H,  Prévost  de  la 
Val.  A  la  suite  de  Tacte  on  lit  :  lafrascriptum  ex- 
tractum  factum  cum  suo  originali  et  sigillata 
(sic)  ut  supra  inventa  {sic)  est  concordare  anno 
44Î4  die  vero  Ï3  novemb.  Quod  attestor,  firmata 
erat  Van  der  Avoort  nolarius.  11  est  facile  de 
constater  qn^en  dépit  de  cette  déclaration  la  copie 
est  inexacte;  mais I  faute  d*en  trouver  d'autre,  il  a 
fallu  6*en  contenter. 


XVf. 

Gode  froid  y  duc  de  Lotharingie^  transporte  à  l'abbaye  de 
Forêt  tout  le  bien  que  Guillaume  d'Uccle  avait  hérité  de  son 
père,  le  maire  Geldulphe,  au  lieu  dit  Fronerode  {Le  Frond- 
roy)y  à  Uccle. 

1100  environ. 

G.,  Lotharingie  dux,i]niyersis  in  Christo  fidelibus  salutem. 
Notum  volumus  esse  omnibus  tam  posteris  quam  modemîs 
quatinus  possessîonem  omnem  Wîlielmî  de  Occlos  apud  Fro- 
nerode, tam  in  silva  quam  in  terra,  cum  omni  jure  suo,  sîcut 
possidebat  pater  ejus  Geldulfus  villicus,  ipso  Willelmo  mihi 
reddente  et  festucante  cum  cohcredibus,  Sanetc  Marie  Fores- 
tensi  ccclesie  in  allodium  ejus  et  elemosinam  contulerim.  Ita 
nimirum,  ut  si  quis  heredum  aut  invasorum  predicte  terre 
injuriaverit,cgo  defensor  ejus  ab  omnibus  expediam  et  mauu- 
tenebo.  Verum  ne  forte  bec  veritas  hoc  tenore  gesta  oblivioni 
tradatur,  presenti  cartule  atnotari,  sigillo  meo  firmari  man- 
davi,  subscriptis  testibus  qui  interfuerunt,  quorum  bec  sunt 
nomina,  Arnulfus  Stroisele,  Willelmus  scabinus,  Heinricus  sca- 
binus  cognomento  Monetarius  et  Franco  filius  ejus,  Willehnus, 
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Rembaldus  Furbuc,  Alardus  laquietus,  Heinricus  de  Stalle, 
Hugo  de  Quakenbeche. 

Original  dans  le  charlrier  de  rancienoe  abbaye  de  Forêt 
Le  sceau  da  duc  manque. 

XVII. 

Philippe^  comte  de  Flandre  et  de  Vermandois,  prend  sous  sa 
protection  le  monastère  de  Saint-Michely  d'Anvers,  et  lui 
confirme  tous  les  droits  qui  lui  avaient  été  reconnus  du 
temps  du  duc  Gode  froid  et  de  ses  prédécesseurs,  conformé- 
ment  à  la  heure  des  échevins  d^ Anvers. 

1190  au  plus  Urd. 

In  nomine  Sancte  et  individue  Trinitatis,  ego  Pbilippus, 
Del  gratia  cornes  Flandrie  et  Viromandîe,  notum  esse  volo 
tam  presenlibus  quam  fuluris  quod  ecclesiarn  SancU  Michaelis 
in  Antverpia  in  mce  proteetionis  patrocînium  suscepi,  quum, 
divîna  inspirante  gratia,  omnes  ecclesias  in  mea  jurisdîctione 
constitutas,  ob  remedium  anime  mee  et  predecessorum  meo- 
rum  manutenere  et  fovere  decrevi.  Igîtur  qiiidquid  juris  et 
libertalîs  eadem  ccclesia  sub  duce  Godefrido  vel  ejus  prede- 
cessoribus,  vel  in  acqnirendis,  vel  in  retinendis  possessionibus 
habuit,  sicut  ei  scabinorum  Antverpiensum  electio(i)  usque  ad 
mea  tempora  conservavit,  et  etiam  meo  tempore  coram  officia- 
Iibi]smeisrecognovit,heceidem  eccicsie  in  eleemosynam  tribuo 
et  in  perpetuam  mei  nominis  memoriam  confirmo.  Privilégia 

(1)  Electio.  C'est  le  mot  latin  par  lequel  on  traduisait  parfois  le  mot 
flamand  heure  ou  loi.  Ainsi ,  d'après  ce  passage,  il  existait  dès  l'année 
1190,  pour  Anvers,  une  législation  spéciale,  que  les  échevins  de  celle 
ville  appliquaient.  On  sait  que  Ton  n'y  connatl  aucun  document  de  ce  genre, 
semblable  à  la  charte  de  1229  pour  Bruxelles.  Il  est  inutile  d'insister 
sur  l'intérêt  qu'offrirait  la  découverte  d'un  texte  pareil. 
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etiam  et  scripta  ejasdem  eeclesie  et  possessioDes,  seu  largitiooe 
priocipum  sive  oblatioDC  fidelium  vel  aliis  justis  modis  com- 
prehensas,  mee  sublimitatis  aiictoritate  et  presentis  pagine 
attestatione  eidem  eeclesie  in  perpetuum  corroboro.  Et  quia 
paci  canonicorum  ibidem  Deo  servientium  consulere  decrevi, 
Tolo  et  precipio  ut  in  messe  nullus  eeclesie  colonus  audeat  vel 
unam  gerbam  devere  (sic)  vel  asportare  (1),  donec  sepe  jam 
dicta  ecclesia  omnem  sui  juris  manipulum  intègre  et  illibate 
perceperit.  Quicumque  vero  contra  bunc  mee  benignitatis 
deeretum  et  banc  mee  sublimitatis  paginam  temerario  ausu 
venire  presumpserit,  tamquam  reus  et  malefactor  judiciaria  mea 
animadversionis  severitate  plectetur.  Signum  Gerardi  notarii. 
Signum  Jacobi  de  Avenues.  Signum  Eustacbii  de  Grimminis 
camerarii.  Signum  Walteri  de  Nivella.  Signum  Boidin  de  Ber- 
sela.  Signum  Willelmi  de  Warnestun. 

Carlulaire  de  Vabbaye  de  Saint-Michel  aax  Archives 
du  royaume  de  Belgique,  1. 1*',  fol.  19,  n*  11,  copie 
datée  de  1669  el  faite  d'après  roriginal. 

XVIIL 

Philippe^  comte  de  Flandre  et  de  Vermandois,  ordonne  à  ses 
officiers,  Guillaume  de  fVameton  et  Boidin  de  Beerselj  de 
protéger  l'abbaye  de  Saint-Michel,  d'Anvers,  comme  elle 
l'était  du  temps  du  duc  Godefroid. 

1190  au  plus  tard. 

Pbilippus,  Flandrie  et  Viromandie  cornes,  officialibus  ejus 
W.  de  Wamestum  (2)  et  B.  de  Barssele  (3)  salutem  et  dilec- 

(1)  Ce  second  terme  douoe  la  signification  du  premier,  dont  Tortbogra- 
pbe  est  évidemment  altérée;  peut-être  faut-i!  lire  duc^reou  devehere, 

(2)  Guillaume  de  Warneton.  Voir  Pacte  précédent. 

(3)  Boidin  de  Beersel.  Voir  Ibidem. 
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tîoiiem.  Mando  vobis  et  precipio  et  finaliter  volo  ut  eodesiam 
Sancti  Michaelis  ia  Ântverpia,  fratres  et  canonicos  ibidem  Deo 
servientes  et  eorum  possessiones  in  eadem  libertate  et  in 
eodem  jure  manuteneatis  et  mea  auctoritate  foveatis,  in  quali 
stib  duce  Godefrido  usque  ad  tempera  mea  extiterunt,  ut  ipsî 
utique  securi  mea  gaudeant  protectione.  Valete. 
/6t(iem,fol.55,  n«56. 

XIX- 

(De  suBVBivTioirB  facta  civibus  per  capituldh  in  obsidione  ciyi- 
TATI8  ToRNACENSis.)  LcHres  de  non-préjudice  accordées  par 
la  commune  de  Tournai  au  chapitre  de  la  cathédrale  de 
cette  villcy  qui  avait  consenti  à  payer  une  partie  de  la  con- 
tribution de  4,000  marcs,  monnaie  de  Flandre,  imposée 
d  Tournai  par  Baudouin ,  comte  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut. 

1199,  mars. 

Universis  in  Cbristo  fidelibus  ad  quos  littere  présentes 
pervenerint,  prepositi,  jurati,  scabini,  electores,  cum  reliqua 
Tornacensi  communia  in  perpetuum.  Cum  vir  nobilis  Bal- 
duinus,  Flandrie  et  Hainonie  comcs,  occasione  guerre,  que 
inter  ipsum  et  illustrem  dominum  nostrum,  Philippum,re^em 
Francie,  habebatur,  urbem  Tornacensem  obscdisset,  tandem 
coopérante  gratia  Dei,  non  sine  multo  labore  et  difficultate 
maxima,  cum  eo  ita  convenimus  in  pacem  quod,  receptis  a  no- 
bis  quatuor  millia  marcbis  Flandrensis  monete,  firmas  treugas 
et  firmam  pacem  nobis  tenere  spopondit,  donec  firma  pax  de 
incepta  guerra  omnino  reformata  esset  inter  ipsum  et  domi- 
num regem.  Et  quum  grave  visum  fuit  nobis  tantam  summam 
pecunie  pro  communi  omnium  civium  acquisita  pace  exsol- 
vere  sine  subsidio  omnium ,  capitule  béate  Marie  Tornacensis 
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ecclesîe(l)  amicabiliter  supplicavimus  ut  nobis  ad  levamen 
tanti  debitî  de  suis  facultatibus  intuitu  caritatis  subvenirent 
(9ie\  qui  nostris  postulationibus  prompta  facilitate  annuentes, 
îta  nobis  de  suo  abundanter  8ubvenerunt,ut  ois  semper  proinde 
nos  teneri  fatemur  ad  grates. 

Ne  igitur  unde  gratiam  dignissime  mcruerunt  et  favorem, 
inde  futuris  temporibus  libertatis  Ecclesie  offuscetur  titulus 
aut  juri  suo  prejudicium  aliquod  generetur,  presentium  signi- 
ficatîone  profilemur  et  ad  notitiam  volumus  pervenire  futuro- 
rum,  ut  quod  nobis  de  mera  liberalitate  et  oninino  gratis 
coDtulerunt,  ab  omnis  tallic  seu  exactionis  specie  qualibet 
prorsus  (2)  judicanius  alienum.  Et  quum  occasione  talHarum 
et  exactionum  quas  aliquande  voluimus  ab  eis  (5)  cxtorquere, 
grandis  inter  nos  et  ipsos  nonnunquam  altercatio  fuit,  ne 
forte  aliquando  eis  imponatur  quod  unquam  aliquid  nomine 
tallie,  occasione  qualibet,  nobis  iropenderint,  presentem  pagi- 
nam  subnotatione  prepositorum,  juratorum,  scabinorum  et 
electorum  in  boc  consistentium  et  sigilJo  nostre  communie  (4) 
mnnitam,  ipsis  fecimus  conscribi,  per  quod  eis  fideliter  (5)  pro- 
mittimus  quod  occasione  vel  exemplo  hujus  eleemosine  ad  con* 
sequentiam  non  trahcmus ,  ut  aliquid  ab  eis  nomine  tallie  vel 
petitionis  yiolentia  qualibet  in  posterum  requiramus. 

Eo  tempore  existentibus  prcpositis,  juratis,  scabinis  et  elec- 
toribus  communie  Tornacensis,  quorum  nomina  subscripta 
sont  : 

Signum  Gerardi  Capiel  et  Joannis  Rasoir  (6),  preposito- 
rum; 


(1)  Dans  Miraeas  et  Foppens  :  Capitula  B,  Marlini  Tornacensis. 
(3)  Le  mot  prorsus  manque  dans  Miraeus  et  Foppens. 

(3)  Miraeus  ei  Foppens  :  Ab  eis  voluimus. 

(4)  Miraeas  et  Foppens  :  Communie  nostre. 

(5)  Miraeus  et  Foppens  :  Fideliter  eis, 

(6)  Miraeus  el  Foppens  :  Rasor. 
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Signum  Everardi  de  Viaea,  Joannis  GoriniD(l),  Walteri 
de  Camphaing  (2),  Letberti  le  Capon,  Terrici  Wamme  (5), 
Henrioli  del  Castelier,  JohaoDÎs  le  Godelcnt  (4),  Blancardi 
de  Sancto  Martine,  Pétri  Folvisage,  Johannis  Soekelbude  (5), 
Henrici  Morghet  (6),  Walteri  Rosiel  (7),  Stephani  Was- 
telet  (8),  Gonteri  Cotini  (9),  Joannis  Lechin  (10),  Terrici  de 
Waverln  (1i),  Gossuini  le  Clerc  (12),  Walteri  Bisole  (15), 
Henri  de  Pance  de  Bouc  (14),  Johannis  Wisse,  Henrici 
Suret,  Radulphi  de  Viler  (15),  Del  amici  de  Bruleo,  Eve- 
rardi de  Atrio,  Fulberti  (16)  le  Justice,  Gommari  le  Blanc, 
Willelmi  le  Salvage  (17),  Johannis  (18)  de  Condato,  jura- 
torum  ; 

Signum  Gommari  de  Barra  (19),  Gossuini  Crespiel,  Henrici 
de  Orke,  Wicardi  de  Wadrîpont,  Egidii  Rogon,  Gosuini  Fla- 
mingi,Dlrini  de  Sancto  Piato,Ârnu]fi  le  Fort,  Letberti  de  Sancto 


(1)  Miraeas  et  FoppeDs  :  Joannis  Gormum, 
(9)  Mîraeus  et  Foppens  :  Walteri  de  Camfing, 

(3)  Miraeus  et  Foppens  :  Theoderici  Wambe, 

(4)  Miraeus  et  Foppens  :  Johannis  le  Godelent,  Benrioli  del  Cas^ 
teler, 

(5)  Miraeus  et  Foppens  :  Sochebuede, 

(6)  Miraeus  et  Foppens  :  Morghel. 

(7)  Miraeus  et  Foppens  :  Rufi, 

(8)  Miraeus  et  Foppens  :  Watebled. 

(9)  Miraeus  et  Foppens  :  Cutinc. 

(10)  Miraeus  et  Foppens  :  L^chun, 
(il)  Miraeus  et  Foppens  :  Walrin, 
(ii)  Miraeus  et  Foppens  :  Clerici. 

(13)  Miraeus  e(  Foppens  :  Bissole. 

(14)  Miraeus  et  Foppens  :  Bouce  de  Boc, 

(15)  Miraeus  et  Foppens  :  Rudolphi  de  Viler. 

(16)  Miraeus  et  Foppens  :  Sulberti. 

(17)  Miraeus  et  Foppens  :  le  Sauvage, 

(18)  Miraeus  et  Foppens  :  Joannis. 

(19)  Miraeus  et  Foppens  :  Borra. 
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Petro  (1),  Gonteri  (2)  le  Bure,  Thonie  filaugi,  Gualteri  Cler- 
camp  (3),  Balduini  Fabrî,  Stephani  filoudcrlin  (4),  scabinorum; 
Signum  Willelmi  Cordewan,  Henrici  Wambe,  Gossuini  sca- 
bini  (5),  Gerulphi  Lopart  (6),  Johanois  Gernon  (7),  Everardi 
de  Castelicr  (8),  Walteri  de  Vinea,  Gossuini  Buchau,  Guidonis 
de  Valencenis,  Lelberti  (9)  Strabonis,  Walteri  le  Fevre  (10), 
Elbaudl  (11)  de  Vinea,  Walteri  le  Fol,  Nicolai  Caudron, 
Gerardi  Flamingi,  Gossuini  Leckebroke  (12),  Gossuini  Au- 
dent  (13),  Henrici  Taket,  Everardi  Piet  de  Livre  (14),  Walteri 
Galet,  Everardi  de  Basiu  (15),  Guerrici  le  Justice,  Walteri 
Broecce  (16),  filichaelis  de  Portu,  Âmandi  le  Justice,  Gerardi 
Lescirruel  (17),  Walteri  le  Tondeur,  Pétri  de  Salinis,  Terrici 
le  Cambier  (18),  Egidii  Bokehoit  (19),  electorum. 

(i)  Miraeus  et  FoppeDS  :  Wicardi  de  Waudripont,  Henrici  de  Horca^ 
Dirinide  Sanclo  Piato^  Gosuini  Flamingi,  Egidii  Rogon,  Letberli  de 
SanctoPetrOy  Amulfi  le  Fort. 

(2)  Miraeus  et  Foppens  :  Gontheri. 

(3)  Miraeus  et  Foppens  :  Walteri  de  Clauetcamp, 

(4)  Miraeus  et  Foppeus  :  Maderlin. 

(5)  Miraeus  et  Foppens  :  Gossuini  Scabini ,  Willielmi  Cordewan,  Hen- 
rici Wambe. 

(6)  Miraeus  et  Foppens  :  Gerulfi  Lapart, 
(7). Miraeus  et  Foppens:  Gheruon, 

(8)  Miraeus  et  Foppens  :  del  Casleler. 

(9)  Miraeus  et  Foppens  :  Lelliti, 

(10)  Miraeus  et  Foppens  :  Fabri, 

(11)  Miraeus  et  Foppens  :  Baudi. 

(12)  Miraeus  et  Foppeus  :  Letebroke. 

(13)  Miraeus  et  Foppeus  :  au  Dent. 

(14)  Miraeus  et  Foppens  :  Piet  de  Lièvre. 

(15)  Miraeus  et  Foppens  :  Beisai, 

(16)  Miraeus  et  Foppens  :  Boretle. 

(17)  Miraeus  et  Foppens  :  Gerardi  Lesquirnel. 

(18)  Miraeus  et  Foppens  ;  Telrici  le  Cambier,  Walteri  le  Tondeur, 
Pétri  de  Salines, 

(19)  Miraeus  et  Foppens  :  Bolehor, 

Tome  vir%  4"*  série.  10 
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Âctum  Tornacî,  mense  martio,  anno  Dominice  iocarnationis 
millesimo  centesimo  nonagesimo  octavo  (4),  régnante  glorio- 
sissimo  rege  Philippo  secundo. 

Becueil  de  pièces  coneemanl  la  cathédrale  de  Tournai, 
^  43.  Les  lettres  accordées  à  ral>baje  de  Saiot- 
MartîD  se  troa?eDt  dans  Miraens  et  Foppens,  Opéra 
diplomatica,  t.  H,  p.  1 204, et  dans  la  deuxième  édition 
de  la  Gallia  Christiana,  i.  IIl,  instrumenta,  col.  59. 


XX. 

L'abbé  d'Afflighem  Robert  et  les  religieuses  de  Forêt  attestent 
qu'Arnoul,  curé  de  Gammerages^  a  constitué  différents  legs 
et  notamment  donné  à  ses  successeurs  la  maison  où  il  habi' 
tait, 

1207. 

Ego  Robbertus  Haflfligeniensis  abbas  et  conventus  ecclesie 
Forestensis  notum  facîmus  omnibus  qui  litteras  istas  sunt 
visuri,  quod  Arnulfus  presbiter  Galmardie  testamentum  suum 
ita  ordînavit  coram  nobis  quod  decimam  quam  ecclesie  Fores- 
tensi  dédit  et  cetera  omnia  que  dédit  sub  censu  trium  solido- 
rum,  quaindiu  viveret,  possidendam  rcccpit.  Cum  yero  fuerit 
mortuus,  domus  in  qua  habitat  presbiterorum  Galmardie  erit 
cum  coquina  et  cum  quilibet  moritur  vel  ecclesiam  dimittit, 
domum  X  libras  valentem  rclinquet.  Fundum  autem  in  quo 
domus  est  et  grangia  de  dimidio  bonario  est,  que  idem  A. 
prcsbileris  Galmardie  dédit;  grangia  quoque  ecclesie  Fores- 
tensi  erit  et  quia  sita  est  in  fundo  qui  ad  presbiteruui  per- 
tinet,  unum  scxtarium  siliginis  pro  ccnsu  prepositus  prcsbitero 
annuatim  dabit  Si  vero  prepositus  grangiam  de  fundo  abstu- 
lerit,  deinceps  censum  non  dabit,  quia  ex  tune  in  fundo  nil 

(!)  Miraeus  et  Foppeus  :  M.  CXCVIUy  menso  martio. 
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joris  babebit;  quamdia  tanaen  volet ,  grangia  ista  in  fundo 
exliterit  Cum  A.  presbiter  mortuus  erit,  palefridum  suum 
C"  solidos  valentem  faciet,  de  quibus  ementur  ad  domum  hos- 
pitum  Forestensem  lectum  uaum  et  duo  linteamina,  ad  bospi- 
tale  Sancti  Johannis  Bruxellense  lectum  unum  et  duo  lintea- 
mina ,  ad  elemosioam  Haflligeniensem  lectum  unum  et  duo 
linteamina.  Hec  ut  ita  fiant,  sîgillis  nostris  confirmaviujus. 
Testes  :  Godescalcus,  prior  Haffligeniensis;  Walterus  prior, 
Alicia  priorissa,  Walterus  prcposilus  Forcstensis,  Joseph  et 
Giselbcrtus  monachi. 
Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septimo. 

Char  trier  de  l'abbaye  de  ForéL 


XXI. 

Henri,  due  de  Lotharingie,  donne  une  dime  à  Vabhaye  de 
Grimherghe  pour  Vindemniser  de  la  perte  d'un  moulin  à 
Dieghem. 

1208. 

In  nomine  Sancte  etindividueTrinitatis.  Ego  Henricus,  Dei 
gratia  dux  Lotbaringie,  niarcbio  Romani  imperii,  universls 
boc  scriptum  intuentibus  salutem  in  Domino.  Quia  persona- 
rum  Deo  militantium  indempnitati  seniper  cavere  tenemur, 
quandoque  beneficiorum  collatione  earum  debemus  inopie 
subvenire,  inde  est  qùod  ecclesie  Grimbergensi,  in  recompen- 
sationem  molendini  sui  in  Didengem,  quod  molendinorum 
nostrorum  oce^sione  in  Filfort  fratres  cjusdem  ecclesie  amise* 
runt,  decimam  novalis  quod  Heida  (1)  dicitur,  quam  Waltero 

(1)  Heida ^  Bruyère.  U  s*agit  ici  de  la  dtme  d'une  grande  bruyère  s^éten- 
daui  entre  Laeken  et  Wemmel,  bruyère  que  le  duc  Henri  I»  concéda  par 
parcelles  à  ses  Tassaux ,  vers  Tannée  1200,  et  qui  fat  alors  défrichée  (BiS' 
toire  des  environs  de  Bruxelles,  t  II,  p.  32). 
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de  Wamblinis  et  Gregorio  villico  de  Filfort  dedimus,  jacturam 
et  dampniim  restaurantes,  libère  coDtulimus.  Terciam  enim 
partem  décime  pretaiate  memorata  ecclesia  rationc  et  intuitu 
ecclesie  in  cujus  est  terrilorio  (1),  juste  percepit,  et  nos  duas 
tcreias  ei  libère  et  absolute  contulimus.  Preterea  ut  prefata 
recompensatio  sufliciens  fieret  et  bonesta,  pratum  quoddam  de 
noslro  allodio,  terris  pariter  et  pratis  curie  eorunidem  fratrum 
que  Wolumont  appellatur  (2)  conterminuni,  décime  supradicte 
uddidimus.  Ut  autem  bac  nostra  collalionis  liberalitas  in  poste- 
rum  firma  permaneat  et  inconvulsa,  scripto  roborarl  et  sigilli 
nostri  appentione  eam  fecimus  insigniri.  Testibus  bis  clericis  : 
Johanne  decano,  magistro  Henrico  parrocbiano  de  Lire,  Rei- 
nero  et  Reinero,  notariis  meis;  laycis  :  Adamo  castellano  de 
Grimbei^is ,  Waltero  de  Wamblinis ,  Henrico  amanno  de 
Bruxella,  Gregorio  fratrc  ejus,  villico  de  Filfort;  Ingelberto, 
Reinero,  Gerardo,  scabinis  de  Filfort;  Reimbaldo  quondam 
villico. 

Actum  anno  incarnationis  Domini  M""  CC*"  VIIK 

Cartulaire  cilé,  n.  56.  —  Publié,  avec  de  notables  dif- 
férences, dans  les  Analecles,  loc.  cit.,  p.  25. 


(i)  En  vertu  des  principes  adoptés  à  celle  époque,  un  tiers  de  la  dîme 
d'une  paroisse  élail  réservé  pour  le  prêtre  qui  y  remplissait  les  devoirs 
pastoraux,  c*est-à-dire  pour  le  curé. 

(2)  Wolumont  ou  Woelmont.  CVsl  le  nom  que  portait  la  ferme  de  l'ab- 
baye à  Neder-Heembeek. 
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XXII. 

Le  duc  de  Lotharingie  Henri  donne  à  Vèglise  Saint-Pierre ,  de 
Louvainy  pour  le  salut  de  l'âme  de  Mathilde,  sa  femme,  la 
dîme  qu'il  possédait  à  Jodoigne  et  non  comprise  dans  celle 
dont  il  avait  fait  abandon  à  l'église  Sainte-Gertrude ,  de 
Louvain, 

1S09? 

Id  Domine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Ne  presentis  vite 
negotia  per  diuturna  temporis  intervalla  bumanis  fragili- 
tatis  extinguat  oblivio,  litterarum  apicibus  soient  pcrpetuari. 
Notum  sit  igitur  tam  posteris  quam  presentibus  quod  ego  Hen- 
ricus  Lolbaringiè  dux,  pro  salute  anime  mee  et  dileete  uxoris 
mee  filathildls  atque  omnium  antecessorum  meorum,  omnem 
decimam  quam  in  paroebia  Geldoniensi  possidebam,  excepta 
illa  quam  eeclesie  Sancle  Gertrudis  in  Lovanio  eontuli  et  alla 
excepta  quam  de  culturis  meis  (i)  retinui,  plenarie  et  libère  ad 
communem  fratrum  refectionem  eeclesie  Sancti  Pétri  in  Lova- 
nio sub  bac  firma  assignavi ,  videlicet  ut  dicti  fratres  singulis 
annis,  in  die  anniversarii  prenominate  uxoris  mee,  omnibus 
pauperibus  ibidem  convenlentibus  de  pane  competentem  exhi- 
béant  distributionem;  singulis  vero  diebus,  exceptis  majoribus 
et  festivis  solemnitatibus,  missam  pro  defunctis  ad  altare  juxta 
tumbam  ducisse,  présente  conventu^  solemniter  celebrabunt. 
Ut  autem  bec  rata  maneant  et  inconvulsa ,  presens  scriptum 
sigilli  nostri  et  eeclesie  Sancti  Pétri  munimine  et  testium  sub- 


(1)  L'expression  mes  cultures^  que  le  duc  Henri  emploie  ici,  prouve 
qu*one  gnode  exploitation  était  alors  annexée  au  château  de  Jodoigne.  Ces 
biens  du  domaine  ne  se  donnaient  pas  à  ferme*  mais  étaient  cultivés  en 
r^ie. 
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notatione  dccrevl  roborare.  Testes  autem  sunt  abbas  Afflige- 
niensis  et  abbas  de  Parco  et  plures  alii. 

Copie  du  XVII<  siècle  dans  les  Archives  de  Vancienne 
abbaye  tTHeylissem. 


XXIII. 

Engelbert,  seigneur  d'Enghien,  donne  à  la  chapelle  de  Noire- 
Dame  de  Hérinnes  (depuis  annexée  à  la  chartreuse  de  ce 
village)  un  cens  annuel  de  40  sous  à  prélever  à  Enghien 
sur  les  revenus  du  seigneur,  afin  d'entretenir  une  lampe 
qui  brûlera  constamment  devant  l'autel  de  la  Vierge. 

1213. 

Notum  sit  omnibus  tam  modérais  quam  posteris  quod  ego 
Ingelbertus,  dominas  de  Âynghien,  pro  remissîone  peceatorum 
meorum  coatuli  cappelle  Béate  Marie  de  Heriaes  XL*  solidos  de 
eeasu  nostro  apud  Aynghien  in  festo  bcali  Martini  annuatim 
perso] vendos,  in  usum  lampadis  coram  allare  béate  Marie  vir^ 
ginis  continue  noctu  diuque  lucentis,  ut  etiam  de  supra  dicta 
elemosiaa  siagulis  diebus,dum  ibidem  missa  celebratur,  lumen 
candelamque  ministret.  Ut  autem... 

Testes,  magister  J.,  presbiter  de  Herines;  Guillelmus  tuno 
temporis  in  prefata  cappella  capellanus ,  Walterus  de  Lang- 
rodc,  Godescalcus  de  Leen,  milites. 

Anno  Dominice  incarnationis  M.  CC.  duodecimo. 

Cartulaire  de  la  chartreuse  de  Hérinnes, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(151  ) 


XXIV. 

Gérard,  seigneur  de  Jauche,  faii  abandon  à  l'abbaye  de  la 
Ramée  des  dimes  de  Marilles,de  Marelotes,  de  Piétrain,  de 
Pielremeau  el  de  Nodrange,  de  Vemplacement  du  monastère 
et  de  la  forêt  cuijacente  dite  de  Jauchelette. 

Mai  1216. 

Gerardus,  Dei  gratia  dominus  de  Jacia,  tam  presentibus 
quam  futurîs  imperpetuum.  Cum  divina  nobis  lai^itate  que- 
cumquc  possidere  videmur  concessa  sunt,  equum  esse  arbitra- 
mur  quatenus  ex  biîs  que  divîna  oobis  coocessit  benevolentia, 
illis  aliqua  qui  creatori  suo  servire  devotius  et  ardus  inherere 
desiderant,  impendamus,  et  ut  de  bonis  transitoriis  nobis 
amicos  qui  nos  in  elerna  tabernacula  recipiant,  acquiramus, 
sciant  igitur  présentes  et  agnoscant  futuri  quod,  divine  remu- 
nerationis  intuitu,  pro  remedio  anime  mee,  uxoris  et  filiorum 
et  predecessorum  meorum,  de  consensu  eorumdem  filiorum, 
in  elemosinam  contulimus  ecclesie  Sancte  Marie  de  Rameia 
décimas  de  Mariolcs,  de  Marloti  de  Peterbeîn,  de  Petcrmele  et 
de  Nordrengis,  cum  omni  integritate  et  dono  earumdem  eccle- 
siarum  (1),  sicut  nos  tenere  consuevimus  jure  perpétue  pos- 
sidendas ,  prelerea  locum  in  quo  fundatum  est  prediclum 
cenobium  et  silvam  de  Jacelette,  que  Bernardi  silva  appel- 
latur  (2).  Ut  igitur  bec  eleemosina  stabile  robur  obtineat  firmi- 

(1)  L'abbaye  de  la  Ramée  avait  jadis  la  collatioD  de  l^église  paroissiale 
de  Marilles,  de  laquelle  dépendaient  les  chapelles  de  Piétrain ,  de  Pietre- 
meaa  et  de  Nodrange;  quant  à  Mariât,  son  nom  s'est  perdu.  Voir,  sur  ces 
localités ,  la  Belgique  ancienne  et  moderne ,  canton  de  Jodoigne  *  et  notam- 
ment, pp.  243  et  suiv.  et  258  et  suiv. 

(3)  Le  Bois  de  Saint-Bernard  est  celui  que  Ton  appelle  aujourd'hui  le 
Bois  devant  la  porte  (Belgique  ancienne  el  moderne,  loc.  cit.,  p.  71  }• 
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talis,  presentem  cartulam  sîgillo  nosiro,  cum  sîgillo  filii  nostri 
Reaeri,  fecimus  roborari. 
Actum  anno  gratie  M.  CG.  XVI ,  mense  maio. 

Diplôme,  miiDi  du  sceau  de  René,  dans  le  Chartrier  de 
Pancienne  abbaye  de  ïa  Ramée, 


XXV. 

Walter  de  Rêves,  voulant  racheter  ses  péchés,  donne  à  l'hôpital 
du  Saint-Sépulcre ,  de  Nivelles,  le  moulin  qu'il  possédait 
dans  cette  ville  et  ses  dépendances,  du  consentement  du  duc 
Henri,  de  qui  il  les  tenait  en  fief. 

1217. 

Ego  Galterus  dictus  de  Ravia  DOtum  Tacio  tam  presentibus 
quam  futuris  qui  boc  scrîptum  legerint  vel  audierint,  quod 
ego  conscius  me  multorum  malorum,  audieas  illud  evangeH- 
cum  :  Date  elemosinam  et  ecce  omnia  munda  suDtvobis,  cogi- 
tavi  ut  peccata  mea  elemosiois  redimerem,  et  hoc  fierî  de  meis 
justis  et  liberis  proprictatibus  ordinare.  Inde  est  quod  non  subita 
voluntate  sed  considerata  deliberatione  contulî  ex  integro  in 
elemosinam  et  possessionem  perpetuam  domui  hospitalis  de 
Nyvella  que  dicitur  ad  Sepulcrum  (1)  molendinum  quem  habe- 
bam  in  Nyvella  (2)  et  vivanum  adjacens  eidem  cum  stallo  Hen- 
rici  molendînarii  quondam  defuncti  et  Hcilewidis  uxoris  sue  et 
cum  omnibus  redditibus  ad  ipsuro  molendinum  pcrtincntibus. 
Hoc  uutem  feci  de  consensu  et  pleno  laudamento  domini  mei 
Henrici,  illustris  ducis  Lotharingie,  a  quo  illud  tenebam  in 


(1)  Sur  rbôpital  du  Saiot-Sépulcre,  voir  le  même  ouvrage,  ville  de 
Nivelles,  p.  157. 

(2)  C'est  le  moulin  que  Ton  appela  depuis  du  Charnier;  il  est  situé  sur 
le  Ri  Michaux,  affluent  de  la  Thines.  Ibidem,  p.  1 7. 
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feodo.  et  igitur  hec  devotionis  mee  elemosîna  firma  ia  perpe- 
iuum  stabilitale  perseveret,  presentem  paginam  inde  conscribi 
et  primo  sigilli  prefati  dominî  mci  ducis  Lotharingie  impres- 
sione  nec  non  et  sigillorum  nobilium  hominum  sub  quorum 
testîmonio  hec  facta  sunt  appositione,  videlicet  Eustatîi  domini 
de  Rues,  meo  quoque  sîgillo  ad  ultimum  appenso  feci  roborari.  ' 
Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  M.  CC.  septimo  declmo. 

Archives  du  chajnlre  de  Nivelles. 

XXVI. 

L'abbé  Hescelon  et  G,,  seigneur  de  Grimberghe,  du  consente- 
ment de  Vévéque  de  Cambrai^  échangent  entre  eux  des  biens 
situés  à  Grimberghe. 

24  mars  1318. 

H.,  Dei  patientîa  dictus  abbas  Grimbergensls>  et  G.,dominus 
GrimbergensiSy  universis  presens  scripturam  inspecturis,$alu- 
lem  in  Domino.  Noverint  universi  Christi  fidèles  quibus  presens 
scriptum  videre  contigerit  quod  nos,  de  licencia  domini  J.^  Ca- 
meracensis  episcopi  (1),  commutationem  in  hune  modum  fcci- 
mus.  lia  videlicet  quod  ecclesia  Grimbergensis  culturam  domini 
Gerardi  cum  curia,  que  cultura  extenditur  ab  atrio  Grimber- 
gensi  usque  ad  rivum  qui  dictur  Slrombcke  (2),  tanquam 
dotem  libère  in  perpetuum  possidebit:  similiter  dominus  Grim- 
bergensis très  mansos  apud  Spreed ,  qui  f uerant  dos  ecclesie 
Grimbergensis  (5),  libère  et  absque  calumpnia  possidebit.  Ut 

(t)  JeaD  de  Bétbune,  évêquede  Cambrai. 

(2)  D'après  cette  phrase,  le  mauoir  de  Berthoat,  ou,  si  Ton  ?eut,  leur 
ferme  selgoeariale  existait  alors  à  l^endroit  oii  se  trouTe  le  centre  du  village 
de  Grimberghe,  entre  Téglise  paroissiale  et  son  cimetière  et  le  ruisseau. 

(3)  Dos  ecclesie.  C*est  ce  que  Ton  appelait  autrefois  le  douaire,  repré- 
sentant Tancienne  dotation  dHine  église  paroissiale. 
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autem  bec  commutalio  rata  permaneat  et  inconvulsa,  sigillis 
nostris  sub  testibas  idoneis  fecimus  roborari.  Testes  Heseelo 
abbas,  Nicbolaus  prior,  Walterus  supprior,  Georgius  ecclesie 
çustos,  Willelmus  plebanus  et  pêne  omnis  convenlus  de  Grim- 
bergis,  dominus  Gcrardus  Grimbergeasis  et  dominus  Wil- 
leUnus  frater  suus,  Henricus  de  Oynbrugge  et  Ârnoldus  fra- 
ter  ejus,  WHIelnius  de  Curia,  Adam  Hosekin,  Arnoldus  de 
Walehem,  senescalcus  domini  Gerardi;  Henricus  de  Stocd, 
jobannes  Pitit,  Willelmus  villicus  et  Jobannes  villicus  et  alii 
multi. 

Actum  anno  incarnationis  Dominiee  M'^CC"  septimo  decimo, 
in  vigilia  Annuntiationis  Domini,  in  ecclesia  Grimbergensi. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Grimberghe,  f>  19. 

XXVIl. 

Le  prévôt  et  les  autres  chanoines  de  l'église  Sainte-Gertrude, 
de  Louvain,  acquièrent  de  l'abbaye  du  Val-Dieu,  de  Vordre 
de  Ciieauxy  ses  droits  sur  la  dime  de  Neer-Landen,  dime  qui 
leur  avait  été  donnée  par  le  duc  de  Lotharingie,  et  recon- 
naissent, en  échange,  devoir  à  ce  monastère  une  redevance 
annuelle  de  treize  muids  d'avoine. 

1218. 

L.  Dei  miseratione  bumilis  prepositus  ecclesie  Sancte  Ger- 
trudis  in  Lovanio  totumque  capitulum,  omnibus  hoc  scriptum 
intuentibus  in  perpetuum.  Quia  labente  tempore  cum  memo- 
ria,  ea  que  scripto  commendantur  elabi  non  possunt,  scirc 
volumus  quod  cum  dominus  dux  Lotharingie  totalem  decimam 
de  Nederlanden  in  elemosinam  nobis  contulisset,  et  fratres  de 
Valle  Dci,  Cisterciensis  ordinis,  aliquid  juris  in  ipsa  décima  se 
habere  dicerent,  de  consilio  prudentum  virorum  talem  inter 
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DOS  eompositîoQcm  fccimus  quod  tredecim  niodios  nanone,  ad 
iDensuram  Lovaniensem ,  seplem  videlicet  siligints  et  III  ordei 
e(  III  avene,  ad  festum  Omnium  Sanctorum  in  predicta  villa 
recipiendos,  cisdem  fratribus  in  perpetuum  persolvemus.  Si 
veroaliquo  inforlunio  belli  vel  cujuscunque  spoliationis  domus 
Dostra  proventus  ipsius  décime  ex  toto  amiserit,  durante  spo- 
liatione ,  pensionem  dictam  non  solvet.  Ut  ergo  bec  compo- 
sîlio  rata  et  inconvulsa  permaneat,  presentem  paginam  sigiUi 
nostri  munimine  roboratam  sepcdictis  fratribus  contulimus, 
corroborantes  cam  et  sigilHs  W.  abbatis  Villariensis  et  H.  pre- 
positi  Lovanîensis ,  qui  hujus  facti  testes  interfuerunt. 
Âctum  anno  ab  incarnatione  Domini  fil.  CC.  XVIII. 

Chartrier  de  l'abbaye  de  SainU-Gertrude  de  Louvain. 


XXVIII. 

Le  duc  de  Brabant  charge  les  échevins  de  Nivelles  de  main' 
tenir  l'hôpital  du  Saint-Sépulcre,  de  Nivelles ,  en  possession 
du  moulin  ayant  appartenu  à  noble  homme  Walter  de 
Rêves. 

1224. 

Ego  Dei  gratia  dux  Lotharingie  notum  facio  universis  pré- 
sentera scriptum  inspecturis  quod  pauperibus  hospitalis  Sancti 
Sepulcri  in  Nyvella  concessi  quod  scabini  Nivellenses  in  curia 
hospitalis  memorati  accédant,  legem  et  jus  assignantes  super 
molendino,  vivario,  stallo  et  eorum  appendiciis,  que  Walteri, 
vin  nobilis  de  Roavia,  fuerunt,  et  ea  de  nostra  voluntate  et 
Ucencia  dictis  pauperibus  in  helemosynam  erogant.  Ita  tamen 
quod  leges  et  emendas  ad  abbatissam  vel  alios  justitiarios 
N3nrellen8es  non  spectabunt.  Insuper  ego  judex  superior  feodi 
vel  meus  bajalus  de  Njvella,  et  nuUus  alius,  in  predictis  pre- 
dictum  hospitale  illesum  tcnemur  conscrvareetjusticiam  eidem 
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contra  injuriantes  exibere.  In  cujus  rei  testimonium  prcsens 
scriptum  feci  sigîlli  mei  munimine  roborari. 
Actum  anno  gratie  M.  CC.  vigesimo  tercio. 

Carlulaire  du  chapitre  de  Nivelles,  ^  160. 

XXIX. 

(LlTTERA  UNIUS   MODII  BLADI  QUEM  CaRITAS  NyVELLBNSIS    TENETDR 

HERBDiTARiB  CAPBLLANO  DOMiNARUM,  ctc.)  AUyde  de  Henripofit 
partage  entre  différents  bénéfices  ou  autres  établissements 
religieux  ou  charitables  le  cens  de  43  sous  et  le  muid  de 
seigle  que  l'hospice  des  Douze -Apôtres  lui  devait,  tous 
les  ans. 

1225. 

Universis  Christo  fidelibus  présentes  litteras  inspecturis 
Alidis  de  Herripont,  canonica  Nivellensis,  cognoscere  verita- 
tem.  Noverint  universi  présentes  litteras  inspecturi  quod  ego, 
volens  anime  mee  in  posterum  precavere,  tredecim  soiidos 
Nivellensis  monete  eu  m  modio  siliginis  legalis  solubilis,  quos 
provisores  Caritatis  beatorum  Apostolorum  inNivella,  quî- 
cunque  pro  terapore  prefuerunt,  ubicunque  micbi  placuerit, 
annis  singulis  in  die  anniversarii  mei  solvere  tenentur  in 
perpetuum,  in  hune  modum  legavi  post  meum  decessum  ero- 
gandos  :  altari  béate  Gertrudis  quatuor  denarios  Nivelienses, 
capellano  dominarum  cum  modio  siliginis  supradicto,  utrique 
capellano  Sancti  Pauli  quatuor,  utrique  plebanorum  Béate 
Marie  quatuor,  capellano  Sancti  Nicolai  quatuor,  capellano 
Sancti  Johannis  quatuor,  capellano  Sancti  Mauricii  quatuor, 
capellano  Sancti  Georgii  (juatuor,  capellano  Sancti  Sepulcri 
quatuor,  capellano  Sancti  Andrée  quatuor,  capellano  Sancti  S3rri 
quatuor,  capellano  de  Awillobruch  (1)  quatuor,  utri  capella- 

(1)  Awillobruch ,  plus  ha&Awillonbrttch;  c'est  la  léproserie  de  Willam- 
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norum  de  Capella  (i)  quatuor,  capellano  de  Monstruel  (2) 
quatuor,  capellano  de  Baller  quatuor,  capellano  al  taris  Sancte 
Crucis  quatuor,  capellano  de  Bozeval  quatuor,  capellano  de 
Genapia  quatuor,  capellano  de  Lopoign  quatuor,  capellano 
de  Baiziu  quatuor,  capellano  de  Hotain  quatuor,  capellano  de 
Lenios  quatuor,  capellano  de  Wiltreses  quatuor,  capellano  de 
Ilrena  quatuor,  capellano  de  Oppehaign  quatuor,  capellano 
de  Ronkicres  quatuor,  leprosis  de  Incisa  via  sex,  leprosis  de 
Âwillonbruch  octo,  infirrais  hospitibus  Sancti  Sepulcri  octo, 
infirmis  hospitibus  béate  Gertrudis  (3)  octo,  clerico  matriculari 
parrochialis  ecclesic  in  Nivella  sex,  qui  per  hoc  tcnebitur  fide- 
liler  in  periculo  anime  sue  dictos  denarios  distribuere  hiis 
quibus  legati  sunt  annuatim.  Ut  auteni  hoc  firmum  maneat 
et  robur  in  perpetuum  habeat  firmitatis,  presentibus  litteris 
sigillum  ecclesie  Nivellensis,  una  cum  sigillo  Willelmi  investit!, 
magistri  Berneri  et  Iwani,  plebanorum  Nivellensiura ,  apponi 
poslulavi. 
Âctura  anno  Domini  M.  CC.  XXV. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Nivellet,  ^  259. 


brouXfdoDt  le  souvenir  est  conservé  parla  ferme  de  ce  nom ,  propriété  des 
liospices  de  Nivelles. 

(1)  Capella,  On  appelait  la  Chapelle  ou  le  Franc-ÉlaUy  une  juridiciion 
diâUncte,  située  aux  portes  de  Nivelles,  au  faul)Ourg  de  Namur.  (La  Bel- 
gique ancienne  el  moderne,  ville  de  Nivelles,  pp.  70  et  71.) 

(2)  Monstruel  est  Uonsireux,  village  situé  près  de  Nivelles,  ainsi  que 
les  suivants  :  Baulers,  Bousval ,  Genappe,  Loupoigne,  Baisy,  Houlain,  Lil- 
lois, Witterzée,  litre,  Ophain,  Ronquières. 

(3)  L'hôpital  Sainte-Gertrude  s*appelait  aussi  Thôpilal  Saint- Nicolas. 
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XXX. 

Baudouin^  seigneur  d'Aiseau,  confirme  différents  droits  que 
l'abbaye  d'Oignies  possédait  et  approuve  une  transaction 
conclue  par  des  arbitres  entre  lui  et  ce  monastère, 

«227. 

Ego  Baldainus  dominus  de  Asau  et  uxor  mea  Elisabeth  uni- 
versis  présentes  litteras  inspecturîs  notum  esse  volumus  quod 
cum  supra  multas  (sic)  inter  nos,  ex  una  parte,  et  ecclesiam 
beati  Nicolai  de  Oignies,  ex  altéra,  lis  verteretar,  talis  tandem 
ex  consensu  mutuo  intervenit  compositio,  quod  eadem  ecclesia 
omnium  bonorum  suorum,  eorum  videlicet  quae  a  nobis  cen- 
sualiter  tenet,  tam  in  pratis  quam  in  silvis  vel  terris  arabili- 
bus ,  seu  etiam  tenuriis  aliis  quas  ecdesia  hactenus  acquisivit, 
pacifica  de  cetero  gaudebit  possessione,  salvo  tamen  jure  nostro 
in  omnibus  quod  nobis  judicio  competit  scabinali,et  de  iisdem 
tenuriis  recognoscimus  et  habemus  dictam  ecclesiam  pro 
tenente  nostra  et  mansionaria ,  quae  etiam  super  omnibus 
quae  a  nobis  tenuerit  in  curia  nostra  per  procuratorem  vei 
mamburdum  juri  stabit. 

Habet  etiam  memorata  ecclesia  in  silvis,  pascuis,  maria  et  in 
aliis  bonis  nostris  et  totîus  potestatis  omnes  usus  consuetu- 
dinarios  et  aliis  mansionariis  debitos  judicio  scabinorum.  Si 
Ycro  ecclesiae  pecora  in  sylvis,  segctibus  vel  aliis  bonis  nostris 
quibuscunque  defensis  et  inbannitis  inventa  fuerint,  super 
emenda  facienda  legi  mansionariorum  subjacebil. 

Quod  si  voluntas  ecclesiae  fuerit  super  memoratis  tenuriis 
commutalionem  faccrc,  id  faccre  poterit  dummodo  sine  fraude 
terra  pro  terra  et  immobile  pro  immobili  commutetur,  quorum 
utrumque  a  nobis  censuale  tencatur. 

Gumque  nccessarium  erat  saepedictae  ecclesiae ,  aquaeduc- 
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tnra  per  terrain  nostram  conoessimus  eidem  per  omnes  terras 
Dostras,  ubicumqae  eas  habuerimus,  ductum  aquae  quae  Bie- 
vena  dîcitur,  prout  ecclesîae  magis  expedîerit  alveo  conducitur, 
yiginti  quatuor  pedes  in  latitudine  habente  et  de  terra  conti- 
gua  quantum  ad  palas  et  lutum  alvei  recîpiendum  fuerit  neces- 
sarium;  quem  et  restruere,  mundare  et  lutum  rejîcere  pote- 
runt  ecclesîae  mînistri  cum  cis  p]aeuerit,concedimus  per  terras 
mansionariorum  nostrorum,  assensu  eorum,  scilicet  hoc  ab 
ecclesia  obtento,  quo  et  obtinendo  quicquid  in  nobis  consiiium 
vel  aaxilium  est  et  erit,  bona  fide  totum  debemus  ecclesîae. 

E  contra  vero  saepedîcta  ecclesia,  pro  omnibus  bis  a  nobis 
sibi  concessîs,  cum  multa  ci  in  curia  nostra,  ratione  mansurae, 
jura  eompeterentur,  juri  eorum  renunciavit,  videlîcet  quod 
terras  a  nobis  censualiter  descendentes,  sine  consensu  nostro 
non  acquîret;  quod  si  fundus  aliquis  sive  haereditas  alia  aut 
certa  snmma  pecuniae  super  haereditatem  aliquam  a  nobis 
descendentes  legata  yel  in  elemosinam  collata  fuerit  eidem , 
qnod  plane  absque  contradictione,  nobis  etiam  irrequisitis , 
fieri  poterît.  Legatam  vel  collatam  sibi  haereditatem  vel  supra 
haereditatem  pecuniam  ultra  annum  factae  elemosinae,  ipsa 
ecclesia  nisi  de  consensu  nostro,  tenerc  non  poterit.  Si  infra 
annum  eamdem  vendendo  yel  commutando  aut  alio  modo 
alienando  in  manu  laicae  personae^  cujus  yoluerit,  dummodo 
miles  non  sit  aut  clericus,  absolute  et  libère  reportabit,  dum- 
modo terra,  pro  qua  fiet  commutatio,  a  nobis  non  descendat. 
Persona  yero  eadem  quam  sic  ecclesia  in  haereditatem  yel 
pignora  hujusmodi  sibi  subslituet,  prout  curia  nostra  eadem 
expedentius  insinuent,  nos  facile  et  absque  ullis  expensis  rei 
collatae  concessores  atque  possessionis  conseryatores  inyeniet. 

Insuper  cum  controyersia  yersaretur  in  ter  nos  et  praedic- 
tam  ccclesiam,  ex  eo  quod  construxeramus  molendinum  inter 
villam  de  Aisau  et  Sambram,  cum  aqua  quae  discurrere  debe- 
bat  ad  molendinum  nobis  et  ipsi  ccclesiae  communis  esset,nec 
sine  ejus  yoluntate  poteramus  aquaeductum  habere,  nos  et 
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ccclesia  memorata  de  hiis  et  aliis  querelis  io  viros  vencrabiles 
doniinum  Joannem,  praepositura  majoris  ecclesiae,  et  dominum 
Henricum  de  Biamont,  canonicura  Leodiensem,  fide  interposita, 
sub  certa  poenae  stipulatione ,  videlicet  sexaginta  librarum 
alborum  quam  pars  non  observans  compromissum  reddet  do- 
mino Leodiensi  episcopo,  compromisimus,  qui,  habita  delibe- 
rationc  et  boiiorum  virorum  consilio,  pronunciaverunt  niolen- 
dinum  praedictum  debere  demoliri.  Dixeruot  etiam  quod  dicta 
eccJesia  partem  aquae  quam  habebat  contra  Segardum  de  Ta- 
mines  supra  villam  de  Aîsau,  nobis  conferret,  ubi  si  nobis 
placuerit,  absque  cjus  contradictione  novum  posscmus  con- 
struere  molendinum,  ncc  aliam  garandiam  deberet  nobis  prae- 
stare,  quam  quod  faceret  scabinos  de  Aisau  recognosccre,  quod 
acquisivit  eandem  aquam  a  Godefrido  de  Molegnies.  De  aqua 
aulem  quae  est  subler  villam  de  Aisau,  quae  nobis  et  ecclesiae 
communis  est,  usquc  ad  illum  locum  ubi  tota  incipit  esse 
ecclesiae,  scilicet  usque  ad  primum  ventalium,  ila  a  praedictis 
arbitris  ordinalum  fuit,  quod  nihil  in  ea  facere  possumus,  nec 
molendinuni  construcre,  nec  ab  alveo  suo  aquam  rcmovcre, 
nec  aliquid  juris  in  ea  haberemus,  excepta  piscaria,  quam 
nobis  tantummodo  cum  dicta  ccclesia  retinemus.  Ipsa  vero 
ccclesia  piscariam  habebit  nobiscum  in  eadem  aqua  et  eadem 
ducere  pro  voluntate  sua  et  ea  uli  polerit,  sicut  cidem  pla- 
cuerit, cl  pcr  fundum  suum  et  noslrum  et  nostrorum  duccrc, 
si  de  fundo  nostro  et  nostrorum  consensum  nostrum  oblinerc 
poterit,  cxcepto  quod  ibi  aliud  non  poterit  construcre  roolen- 
dinum  vel  novum  opus  faccrc. 

Adjectum  fuit  etiam  in  eodcm  dicto  quod  fratres  de  Oignies 
liaberent  unum  bonarium  de  quartcria  (quarrcrin?)  nostra, 
quae  est  in  loco  qui  dicitur  Eaumont,  ad  usus  suos  in  perpe- 
tuum.  Similiter  et  hortum  quod  fuit  Hugonis  de  Mons,  qui  est 
ante  domum  de  Oignies,  habebunt  dicli  fratres  jure  perpetuo 
possidcndum,  quae  omnia  eidem  concessimus  liberaliter  et 
absolu  te. 
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Nos  autem  ordinationem  praedictara  approbavimus  et  col- 
laudavimus,  arbilrio  pracdicto  subscribentes ,  praedictaque 
omnia,  fidei  interpositione  et  praefatae  poenae  promissione, 
immota  observare  tenemur,  et  ad  majorem  securitatem  pre- 
sentibus  lilteris  sigillum  venerabilis  patris,  domiai  Hugonis 
Leodiensis  episcopi,  simul  etiam  sigillum  ecclesiae  Fossensis 
et  domini  Gerardi  de  Marbais,  de  cujus  feodo  quaedam  de  prae- 
dietis  descendunt,  postulavimus  apponi. 

Âctum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vigesimo  sep- 
timo« 

Chartrier  de  Vancienne  abbaye  d'Oigniee. 

XXXf. 

Arnoul  de  Wcdhain  confirme  la  vente  de  10  bonniers  de  terres 
situés  à  Thorembisoul ,  vente  qui  avait  été  faite  à  l'abbaye 
de  la  Ramée  par  son  frère  Baudouin. 

1230  environ. 

Arnoldus  de  Walcm  omnibus  hoc  scriptum  videntibus  cognos- 
cere  verîtatem.  Noverint  universi  quod  ego  venditionem  quam 
frater  meus  Balduinus  fecit  domui  de  Ramcia  super  X  bonaria 
terre  de  Torenbizol  (1  ),  que  de  me  tenebat  in  feodum,  bénigne 
concensio,  et  quia  sigillum  non  habeo,  hoc  scriptum  sîgillo 
domini  Henrici  de  Lovanio  (2)  feci  communiri. 

Chartrier  de  Vancienne  abbaye  de  la  Ramée. 


(1)  Torenbizol  on  Thorembisoul ,  sous  Glimes. 

(2)  Henri  de  LouvaîD.  G*est  Henri ,  fils  aîné  du  duc  Heori  l*'  et  qui  suc- 
céda à  son  père  en  1235. 

Tome  vir%  4"*  série.  H 
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XXXII. 

Henriy  duc  de  Lotharingie^  donne  à  V église  Sainle-Gertrude 
de  Louvain  les  églises  de  Thielt-Notre-Dame,  de  Neer-Lan- 
den,  d'Aerschoty  de  Tilbourg,  d'Oosierwyck  et  d'Ottenbourg, 
avec  le  droit  de  les  conférer,  à  condition  de  nommer  pour 
chacune  de  ces  églises  un  vicaire,  d  qui  une  compétence 
sera  assignée. 

1231. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis,  Henricus  Dei 
gratis  dux  Lotharingie  omnibus  tam  futuris  quam  presen- 
tibus  in  perpetuura.  Cum  ante  tribunal  districti  judicis  omnes 
siœus  ascituri,  de  dispensatione  bonorum  Dei  nobis  in  terris 
relicta  rationem  reddituri,  idcirco  diem  Hlam  diligent!  ordi- 
natione  nos  oportet  prevenire  ut  districti  examinis  redargua- 
tionem  misericorditer  declinare  valeamus.  Hac  sane  conside- 
ratione  ecclesiam  de  Tilt  Sancte  Marie,  ecclesiam  vero  de 
Nederlandcn,  ecclesiam  de  Arscot,  ecclesiam  de  Tilborg  et  de 
Oosterwic,  nec  non  ecclesiam  de  Oltenborg,  cum  jure  patro* 
natus  earuradem,  quod  ad  nostrum  libère  spectabat  dominium 
et  quarum  donatio  sive  presentatio  ad  nos  spectabat  in  soli- 
dum,  cum  omnibus  decimis  majoribus  et  minutis  et  ceteris 
appendiciis,  prout  in  eisdcm  locis  ad  nos  haclenus  pertinere 
consucverunt,  ecclesie  conventuali  Sancte  Gerlrudis  in  Lovanio 
ad  opus  canonicorum  regularium  in  ipsa  ecclesia  Deo  famulan- 
tium,  pro  redemptione  anime  mee  ac  animarum  omnium 
progenitorum  meorum  ac  nostrorum  successorum  in  elemosi- 
nam  pure  et  propter  Deum  contulimus  et  adhuc  conferimus, 
ab  ipsis  canonicis  perpétue  possidendum  libère  et  absolute  ad 
sustentationem  ipsorum  canonicorum,  vidclicel  eorum  qui 
nune  sunt  in  eadem  ecclesia  Sancte  Gertrudis  et  venient  in 
futurum,  ita  tamen  quod  quicumque  fuerit  pro  tcmpore  pre- 
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positus  ejusdem  ecclesie  in  qualibel  ecclesîarum  prediclarum 
vicarium  instituet,  unum  de  suis  canonicis  vel  secularem,  cui 
assignabit  porlionem  prout  discretionî  sue  visum  fuerit  expe- 
dire,  salvo  jure  episcopali  per  omnia.  Et  ut  premissa  rata  per- 
maneaot  oec  per  successionem  temporum  infirincntur,presen- 
tem  paginam  nostri  sigilli  munimine  eidcm  ecclesie  conventuali  * 
contulimus  roboratam. 

Datum  anDoDominimillesimo  ducentesimo  tricesimo  primo. 

Char  trier  de  P  abbaye  de  ScUnte-Gertrudefde  Louvain. 
XXXIII. 

(De  DOIIATIONE   DUARtTM  PARTIDM  IN   BONIS   SILYE  DE    HbEZ  ET  DE 
BOSSUTO  ET  TBRTIA  PARTE  DICTORUM  NBHORUM.)  Hefiriy  duC  de 

Lotharingie  et  de  Brabant,  donne  à  l'abbé  et  aux  religieux 
de  Villers  deux  tiers  du  produit  de  300  bonniers  de  bois  d 
prendre  dans  les  forêts  de  Bez  et  de  Bossut  et  les  autorise 
à  acquérir  le  tiers  restant  de  ces  bonniers, 

i  241,  28  mars. 

Henricus,  Dei  gralia  dux  Lotbaringie  et  Brabantie,  omnibus 
présentes  litteras  audituris  salutem  et  scire  veritatero.  Nove- 
rint  universi  quod  nos  viris  rellgiosis  in  Cbristo  dilectis  abbati 
et  couventui  Villariensi  duas  partes  fructuum  treccntorum 
bonariorum  que  habebamus  in  silvis  de  Heez  et  Bossuth  (i),ob 
remedium  nostre  et  nostrorum  predecessorum  animarum  con- 
tulimus in  perpetuam  elemosinam,  et  tertiam  partem  dictorum 
bonariorum  prenotati  venerabiles  ac  religiosi  viri  acquirent 

(1)  Le  bois  de  Hez  est  situé  en  face  de  Pabbaye  de  Villers,  vers  Touest. 
L'abbaye  y  arait  acquis  des  lerres»  des  prés  et  des  usances  en  vertu  d'une 
donation  de  l*abbesse  de  Nivelles  Ade»  antérieure  à  Tan  1180. 

Le  bois  de  Bossut  se  trouvait  à  proximité  du  précédent,  également  4 
Baisy. 
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secundum  diclum  et  ordinalionem  virorum  discrelorum  et 
fidelium  nostrorum,  videlicet  magistri  Danielis  canonici  Nivel- 
lensis  et  W.  militis  de  Hacht,  stataentes  et  volentes  quod  de 
predicta  elemosina  in  nnoîversario  patris  nostri  domini  Hen- 
rici  quondam  ducis  sex  Hbras ,  in  anniversario  matris  noslre 
quondam  ducisse  domine  Macbthildis  sex  libras,  in  anniver- 
sario uxoris  nostre  Marie  felicis  recordationis  sex  libras,  in 
die  beati  Johannis  Evangcliste  sex  libras  et  in  die  Annuntia- 
tionis  Dominice  sex  libras  Lovaniensis  monete  meraoratus 
conventus  in  piscibus  et  in  vino  ad  pitanciam  et  earitatem 
communiter  habeat,  hoc  adjecto  quod  dum,  divina  postulante 
disposilione,  presentis  vite  curriculo  expirante  universe  carnis 
viam  fuerimus  ingressi,  pro  successu  temporis  in  nostro  anni- 
versario etiam  sex  libre  de  supradicta  elemosina  ad  pitanciam 
prelibatam  conventus  quolibet  anno  convertantur.  Et  ut  bec 
prenotala  cfficatiara  et  robur  obtineant,  presentem  paginam 
nostro  sigillo  duximus  roborandam. 

Actum  et  datum  apud  Villarium,  in  Coena  Domini,  anno 
Domini  M.  CC.  quadragesimo,  mcnse  martio. 

Voir  plus  loin  à  la  date  de  mars  1298. 

XXXIV. 

Sohier  ou  Siger,  seigneur  d'Enghien,  et  son  fils  Watier  ou 
Wal ter  portent  à  Pierre  delfesenain  le  moulin  à  eau  dit  de 
LA  SciBBEQUE  pour  le  tenir  de  lui  et  de  ses  successeurs  à  cem 
et  moyennant  certaines  conditions,  parmi  lesquelles  figure 
celle-ci  :  que  cette  usine  sera  banale  pour  les  habitants  de 
HérinneSf  de  Thollembeek,  de  Vollezeeleet  de  Herjfelingen. 

1259, 15  juin. 

Jou  Sohiers,  sires  d'Ainghien,  et  jouWa tiers,  ses  fiux,  fai- 
sons savoir  à  lous  chiaulx  qui  ces  présentes  letres  veront  ou 
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orront  que  nous  avons  Pieron  de  Hesenain  aheritcit  de!  moulin 
de  le  Scîbbeque  {i)  et  dou  journal  de  terre  delès  le  molin,  lui 
et  sen  hoir,  por  deus  deniers  par  an  a  payer  le  jour  saint  Jehan 
Baptiste,  et  par  tell  convenanche  que  Pieres  devantdis  doit  les 
uasires  et  les  cloes  et  le  huge  et  le  kcueche  et  les  ventailles 
faire  et  tenir  et  se  doit  acater  toulte  le  stofTe  a  molin  et  met- 
tre en  oeure  sans  nous  coustaige  et  warder  doit  il  le  molin. 
Et  nous  li  devons  amener  les  mueles  de  Mons  et  de  Binch  ou 
de  si  lonch  et  le  mairien  de  le  Housire  ou  de  Soigne  ou  de  si 
lonch,  sor  le  pièce  de  terre,  et  che  qu*il  ne  puet  lui  chnin- 
quieme  lever  de  mairien  et  de  mueles  et  destakir,  de  ccli 
devons  nous  force  livrer  et  si  li  devons  nous  le  riu  forbir  tout 
corn  mestir  est  à  molin  et  Tanewe  Pieres  vient,  et  se  li  devons 
nous  lestake  soustenir  par  ces  convens,  que  Pieres  doit  avoir 
son  œvre  ki  le  deffende  à  ^e  pele,  ou  à  se  hawe  et  à  se  bruette, 
et  si  H  enforce,  nous  li  devons  refaire.  Par  ces  convens  » 
Pieres  devant  dis,  il  et  ses  hooirs,  le  moiliet  del  moulin  et  des 
anguilles  ki  kcront  à  molin,  et  nous  y  avons  tous  les  autres 
pissons  et  Tautre  moitiet.  Et  nous  poons  le  vivier  rompre  dans 
quattre  ans  et  autre  à  le  Candellep  et  refaire  le  devons  à  le 
Saint  Remy  apriès  suiwant,  et  se  li  devons  faire  le  mouture 
▼enir  de  Hcrines,  de  Tolenbeque,  de  Volenselle  et  de  Hcrf- 
lioghes,  si  corne  nous  faisons  à  nous  autres  moulins,  et  se  li 
devons  livrer  voies  et  passages  pour  venir  à  moulin  et  en  cele 
manière  lui  devons  que  ne  pora  kun  seule  feme  partir  à  molin 
devant  dit  ne  estre  franc  kun  suel  par  les  convenanchcz  de- 
vant dictes,  et  par  ces  convenanches  doit  i  estre  Pieres  frans 
il  et  ses  hooirs  qui  le  molin  tenra  apriès  lui  d*ost  et  de  taille  et 
de  corvée,  fors  que  à  no  terre  à  défendre,  et  s'il  avenist  cose 
qu'il  en  volzist  autrui  ahireter  par  deus  saus,  en  puet  issir,  et 

(!)  Le  moulin  de  le  Scibbeque ,  aujourd'hui  appelé  de  la  Scheebeek,  est 
activé  par  un  aflQaent  de  la  Marcq  et  se  trouve  4  Hériooes ,  à  la  limite  de 
TboUembeek. 
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cbi  qu*i]  a  cache  par  deus  saus  entrer  de  le  monnoie  de  le 
terre,  et  che  fu  fait  par  no  ottroi  et  par  no  volenté,  et  H  avons 
en  couvent  &  tenir  et  warandir  si  corne  signors ,  et  si  Pieres 
devant  dis  defalloit  de  faire  ces  convenances,  nous  porins  dou 
moulin  faire  no  pouet  si  comme  del  nouwe.  Et  pour  che  ke 
che  soit  cose  ferme  et  estauble,  si  faisons  nous  ces  lettres 
saieller  de  nos  saiaux. 

Che  fu  fait  Tan  del  Incarnation  Jhesu  Crist  mil  et  du  cent 
et  chincquante  nuef,  le  venredi  après  le  Trinitet. 

Cartulaire  de  la  Chartreuse  de  fférinnes. 


XXXV. 

Confirmation  par  le  duc  de  Brabant  II,  Jean,  de  la  donation 
des  bois  de  Hez  et  de  Bossut,  qui  avait  été  faite  par  son 
bisaïeul^  le  duc  Henri  11^  le  28  mars  1241,  d  l'abbaye  de 
Villers. 

1298,  mars. 

Universis  présentes  litteras  visuris  et  audituris  nos  Jo- 
hannes,  Dei  gratia  dux  Lotharingie,  Brabantie  et  Limbui^e, 
notum  facimus  nos  tenuisse  et  vidisse  bone  memorie  illustrîs 
principis  Henrici,  Dci  gratia  quondam  ducis  Lotharingie  et 
Brabantie,  proavi  nostri,  litteras  non  canceliatas,  non  abo- 
litas,  nec  in  aliqua  sua  parte  vitiatas,  suo  sigillo  sigillatas  auc- 
teneico,  in  hec  verba.  Henricus.  (Voir  plus  haut,  p.  463.) 

Nos  igitur  ob  remedium  anime  nostre  dictam  elemosinam 
a  predicto  domino  H.,  proavo  nostro,  per  omnia  rite  factam 
et  superius  expressam  approbamus,  ratifîcamus  et  presentis 
scriptî  palricinio  supradictis  religiosis  ac  eorundem  monas- 
terio  jure  pcrpetuo  possidendum  et  percipiendum  loco  et 
tempore  quibus  ista  facere  bone  et  legittime  possumus ,  vi- 
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vente  et  consenlieiite  dilecta  nostra  conjuge  Margareta,  filia 
illustris  régis  Ânglie,  ducissa  Brabanlie,  de  nostre  potestatis 
et  auctoritatis  plenitudine  confirmamus,  nos  niehîlomiuus  ac 
nostros  successores  ad  predicte  eleniosîne  obscrvantiam  et 
impletioneni,  secundum  suum  tenorem  superius  prenotatum, 
ei^  dictos  Villarienses  et  corundem  monasteriuin  voluntarie 
et  efficaciter  obligantes,  et  promitlentes  eisdcm  religîosîs  in 
perpetum  warandiam  prestare  de  premissis.  Volumus  etiam 
et  firmiter  precipiendo  injungimus  omnibus  tam  presentibus 
quam  futuris  receptoribus  reddituum  terre  nostre  ceterisque 
omnibus  in  nostro  servilio  existentibus  et  precipue  vendilo- 
ribus  dictarum  silvarum  et  receptoribus  pretii  seu  proven- 
tuum  in  yenditionibus  et  aliéna tionibus  dictarum  silvarum, 
lignorum  seu  vellerum  earundem  provenientium,  sub  periculo 
et  amissione  scrvitii  nostri  et  gratie  nostre  ac  omnium  suc- 
cessorum  nostrorum  similiter  gratie  et  servitii  amissione  et 
substractione,  quatinus  quandocumqueetquotiescumque  pre- 
dictas  silvas  seu  vellera  aut  ligna  earundem  communiter  vel 
divisim  vendi,  incidi  aut  modo  alio  alienari  in  parte  vel  in 
toto  contigerit,  dictisVillariensibus  de  pretio  vendîtionis,  inci- 
sionis  vel  cujuscumque  alienalionis  et  proventu  plenarie  satis- 
faciant  Vendi  tores  seu  receptorcs  predicti  et  satisfieri  intègre 
mox  eîsdem  Yillariensibus  modis  omnibus  fideliter  élaborent 
pro  duabus  partibus  dictos  rcligiosos  contlngentibus  ex  ele- 
mosina  antedicta  et  nostra  pariter  confirmatione  prescnti,  ut 
inde  habcat  et  percipiat  idem  conventus  commodum  et  juva- 
men.  Et  premissa  omnia  et  singula  fieri  volumus  et  man- 
damus  a  dictis  receptoribus  et  vcnditoribus  sine  contradic- 
tione  et  excusatione  aliqua  et  sine  altcrius  mandati  nostri  seu 
cujuscumque  cxpcctatione.  Et  ne  elemosine  prenotate  nos- 
treque  approbationi,  ratificationi  ac  confirmationi  cum  tanta 
deliberatione  et  certa  scientia  factis  possit  a  nobis  aut  quo- 
quam  hominum  presentium  vel  futurorum  inposterum  modo 
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aliquo  obviari  et  ne  etiam  excelleDtissimi  ducis,  domini  H., 
predicti  proavi  nostrî  aliorumque  predecessorum  nostrorum 
anime  sufTragiis  careant  exoptatîs.  Et  potissime  ut  prefati 
Yillarienses  eonimdemque  monasterium  de  saprascrîptis  om- 
nibus et  singulis  pleno  jure  ammodo  gaudeant  et  suam  volun- 
tatem  et  profectum  facere  possint libère  et  absolute,  présentera 
cartam  nostro  sigillo  auctentico  contulimus  roboratam  eisdem 
Yillariensibus  in  veritalis  testimonium  et  munimen. 

Actum  et  datura  apud  Lyeram,  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  nonagesimo  septirao,  raense  martio. 

Archives  du  conseil  des  Finances^  copie  datée  de  Pan 
i764,  diaprés  Toriginal,  qui  se  irouvait  à  Villers. 


XXXVI. 

Jean,  duc  de  Brabant,  confirme  à  l'abbaye  d'Heylissem  les 
biens  acquis  par  les  religieux  de  ce  monastère  depuis  la 
dernière  confirmation  générale  qui  leur  a  été  octroyée,  et 
les  autorise  à  changer,  sans  préjudice  pour  autrui  et  sauf 
le  consentement  de  ses  receveurs,  la  direction  des  chemins 
et  des  eaux  traversant  leurs  propriétés. 

1300,  4  février. 

Jobannes,Dei  gratia  dux  Lotharingie,  Brabantie  et  Lîm- 
burgie,  universis  bas  litteras  inspecturis  veritatis  noticiam 
cum  sainte.  Noverit  universitas  vestra  quod  dominis  viris  reli- 
giosis  abbati  et  conventui  de  Helenchines  omnia  bona  eorum 
que  post  ultimam  nostram  confirmacionem  acquisicrunt, 
emptione  vel  donatione  aut  elemosina,  eisdem  confirmamus, 
predictis  reiigiosis  eciaro  concedens  ut  in  warescapiis  cespites, 
arenam,  marlam^  terram,  lapides  et  alla  recipere  possint,  prout 
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uUIiUs  ecclesie  eorundem  duxerit  acquirenda,  dummodo  vias 
non  pejoraverint,  nec  hoc  fiât  ad  dampnum  alicujus.  Preterea 
dicUs  religiosis  duximus  concedendum  ut  rivos  et  aquas  cur- 
rentes  per  terras  eorundem  ducere  possint  per  alias  vias  in 
terris  eorundem,  ipsis  et  circuramanentibus  et  tenenlibus 
equiaptas,  de  consilio  receptorum  reddituum  et  illorum  con- 
sensu  qui  tenent  circumquaque,  et  priores  vias  dictarum  via- 
rum  et  terrarum  suaruni  redigere  ad  culluram  et  eodem  modo 
semitas  atque  vias;  item  ul  dicti  religiosî  censum  suumannuum 
et  perpeluum  recipere  possint  in  tali  rooneta  et  valore  prout 
reeeptores  nostri  recipiunt  censum  nostrum.  In  quorum  testi- 
monium  et  munimen  dictis  religiosis  présentes  litteras  sigillo 
nostro  duximus  roborandas. 

Datum  anno  Domini  millesimo  CC.  nonagesimo  nono,  feria 
quinta  post  Purificationem  Marie  Virginis. 

Char  trier  de  l'abbaye  cTHeyHssemf  d*après  un  vidi- 
mus  émané  de  Jean  Necker,  doyen  et  chanoine  de 
Téglise  Saint-Germain,  de  Tiriemont,  en  date  du 
U  novembre  1416. 


XXXVII. 

Gérard  de  Vianden,  seigneur  de  Grtmberghe  et  de  Cor- 
roy^e-Chdteau ,  autorise  l'érection  d'un  moulin  à  vent  d 
Grimberghe  ou  d  Beyghem, 

i330,  Iw  février. 

Wi  Gerart  Van  Vianen ,  hère  van  Grimbergen  ende  van 
Corroit^riddere^maken  cont  allen  don  ghenen  die  dese  letteren 
sden  sien  ochte  horen  lesen  dat  wi  oirlof  ghcven  onsen  goeden 
vrienden  den  abt  ende  den  couvente  van  Grimberghen  enen 
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wintmolcn  te  settene  op  *there  in  de  prochie  van  Grimberghen 
ochte  van  Beîghem,  ende  daer  toe  ghewillecore  wi  houden 
wint  emmermeer  bucf  aist  verre  alst  onser  heerleecheit  ane- 
hoert.  Ende  in  orkenscape  soe  hebben  wi  desen  brief  dair  af 
open  besegbelt  met  onsen  segele. 

Ghedaen  int  jaer  0ns  Heren  dusentich  drie  bondert  ende 
neghene  ende  twintech,  des  vriendaecbs  vore  Kerstdach. 

Copie  cTaprès  roriginal,  auquel  le  sceau  maoque. 


XXXVIII. 

Henri  Berthout^  seigneur  de  Gheel,  déclare  qu'il  n'a  aucun 
droit  sur  la  seigneurie  et  les  biens  de  Perck,  qui  lui  ont  été 
cédés  par  Jean  de  Leefdael,  châtelain  de  Bruxelles  et  sei- 
gneur d'Oirschot,  par- devant  le  duc  de  Brabant  et  ses 
vassaux i  au  profit  de  sa  cousine  Marguerite,  femme  de 
celui-ci. 

1341,  39  janvier. 

Wy  Henrick  Berthout,  heere  van  Ghelc,  doen  condt  ende 
maken  kennelyck  allcn  den  ghenen  die  desen  brief  sullen  sien 
ende  hooren  lesen,  dat  wy  kennen  ende  lyden  dat  wy  dat 
dorp  ende  t'heerschap  van  Percke,  met  allen  den  goede  dat 
daer  toe  behoirende  is,  daer  wy  toe  ghedaen  syn  van  myns 
heeren  Jans  weghen  van  Leefdale,  borcbgrave  van  Brussele 
ende  heere  van  Oirschot,  overmidts  manisse  ons  liefs  heeren 
myns  heeren  tshertoghen  van  Brabant  ende  by  wysdomme 
synder  mannen ,  dat  wy  dat  ontfaen  hebben  tôt  onser  liever 
nichten  behoeve  vrouwe  van  Oirschot,  ghesellinne  myns 
heeren  Jans  van  Leefdale,  met  alsulcke  manière,  waert  dat 
sake  dat  ons  gebraccke  ende  wy  van  ly ve  te  doode  ghinghen, 
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dat  wy,  noch  onse  oir,  noch  onse  nacrcoinmelinghen ,  acn  dat 
voorghenoempt  dorp  van  Percke  noch  goet,noch  aen  die  heer- 
schap  niet  en  hebben  soude,  noch  beswaeren,  noch  becomme- 
ren  en  mochlen,  maer  dat  gheheele  ende  te  maele  blyven 
soude  onser  liever  nichten  vrouwe  Margarite  voor8eide,haeren 
Trycn  eygencn  wille  met  te  doene.  In  kennîsse  der  waerhey t 
hebben  wy  desen  brief  besegelt  met.onsen  properen  segele 
uuthangende  met  onsen  wetentheyt. 

Ghegeven  int  jaer  0ns  Heeren  als  men  schreef  M.CCC  ende 
veertich,  des  maendachs  voor  Kersavondt. 

Mémoires  coneemarU  la  eommanderie  d$  Chantrainef 
^  10,  manoscrilde  la  Bibliothèque  royale. 


XXXIX. 

Le  bois  de  Crevai,  contenant  75  bonniers  et  situé  près  de  l'ab- 
baye  d'Afflighem,  est  cédé  aux  religieuses  de  Forêt  par  le 
duc  de  Brabant,  Jean  III,  en  échange  du  droit  que  cette 
communauté  prétendait  posséder  de  faire  couper  des  arbres 
pour  son  usage  dans  les  forêts  appartenant  au  prince. 

1341,  27  juin. 

Johannes,  De!  gratia  Lotharingie,  Brabantie  ac  Lymburgie 
dux,  sacrique  imperii  marchio,  notum  facimus  universis  quod 
cum  dudum  pie  recorda tionis  Godefridus,  eadcm  gratia  dux 
Lotharingie,  noster  progenitor  carissimus,  divini  motus, 
instinctu,  in  salutcm  anime  sue  et  suorum  parenlum,  tradidit 
et  induisit  religiosis  domicellabus,  abba tisse  et  conventui  mo- 
nasterii  béate  Marie  in  Foresto,  ut  eedem  domicelle  sufficien- 
tiam  lignorum  in  silvis  et  nemoribus  suis ,  pronunc  nostris, 
sumere  possent  ac  valerent,  non  distingucns  nec  declarans 
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locum  seu  nemus  aliquod  spéciale,  propter  quod  inter  Nos  et 
Dostros  ofBciatos  ipsasque  religiosas  dissentio  versa  est  ali- 
qualis,  quam  dissenlionem,  divine  caritatis  respeetu,  abolere 
et  sedare  volentes;  nolentes  etiam  piam  concessionem  dicli 
quondam  nostri  progenitoris  minuere,  potius  vero  augere, 
tutiusque  eisdem  domicellabus  in  prediclis  cavcre,  conecdimus 
eisdem  sanctimonialibus  seu  domicellabus  predictis  tam  pro 
nobis  quam  pro  nostris  hercdibus  et  suc^essoribus ,  vigore 
presentium  lilterarum  liberaliler  consentientes,  videlîcet  quod 
pro  fruiiione  lignorum ,  que  in  nostris  uemoribus  se  secare 
posse  pretextu  concession nisdicti  quondam  nostri  progenitoris 
asseruerunt,  habeant  libère  et  pacifiée  nemus  nostrum  dic- 
tum  Crevai  (1)  intègre,  continens  circiter  septuaginta  septem 
bonarla  et  dimidîum  jornale,  eodem  nemore  hereditarie  ac 
integraliter  gaudeant  et  fruantur,  de  eodem  nemore  earum 
necessaria  ac  quicquid  eisdem  expedire  videbitur  secure  dis- 
ponentes,  nichil  juris  nobis,  nostris  hercdibus  nec  successori- 
bus  in  eodem  nemore  retinendo,  volentes  etiam  et  pure  con- 
ccdentes  quod  dicte  religiose  eandem  optineant  posscssionem 
et  libertatem  in  pascuis  nostris  quam  pro  nunc  habent  ac 
eadem  possessione  pacifiée  fruantur  temporibus  quibusvis  in 
futurum.  Attendendum  tamcn  est  quod  pro  hoc  tam  nos  quam 
nostri  heredes  et  successores  a  jure  quod  se  habere  dicebant 
dicte  religiose  in  dictis  nostris  nemoribus  virtute  donationis 
pretacte,  perpctuo  erimus  absoluti.  Ceterum,  cum  dictus 
Roster  progenitor  eisdem  domicellabus  induisit  quod  de  suis 
possession ibus  et  bonis  ministros  et  oflîciatos  ponere  possent 
ac  causas  de  ipsarum  bonis  et  possessionibus  émergentes  deci- 
dere  et  terminare,  ipsam  concessionem,  de  mera  nostra  gralia, 
volumus  in  suo  prefato  robore  permanere,  advocatiamque 

(1)  Sur  le  bois  de  Crevai,  à  Assche,  xojezV Histoire  des  environs  de 
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ipsarum  religiosarum  et  bonorum  earundem,  prout  idem  nos- 
ter  progenitor  eandeni  sibi  retinuit,  nobis  et  nostris  successo- 
ribos  perpétue  reservamus ,  novissime  concedentes  cisdem 
relîgiosis  et  volentes ,  quod  si  qua  certa  privilégia  habcant  a 
Dobis  seu  nostris  predecessoribus  sigillata,  prêter  ea  que 
prescribuntur,  quod  illa  roboris  et  vigoris  perpetuam  obti- 
neant  firmitatera,  hoc  salvo  quod  juribus  nostris,  quibus  pro 
nunc  fruimur,  fruamur  in  dicto  monasterio  liberaliter  et  sine 
dolo.  In  cujus  rei  perpetuam  memoriam  banc  paginam  inde 
conscribi  fecimus  et  sigiili  nostri  munimine  roborari. 

Datum  anno  Domini  M*'CCG*'quadragesimo  primo,  vicesima 
septima  die  mensis  junii. 

Chartrier  de  Vabbaye  de  Forêt. 


XL. 


Jeanne^  duchesse  de  Brabant,  prend  sous  sa  protection  les 
biens  appartenant  au  chapitre  de  Saint-Vincent^  de  Soi- 
gnicSj  et  situés  dans  ses  États,  notamment  à  Buysinghen, 
Schaerbeek  et  Evere, 

1377. 

Nous  Jehenne,  par  la  grâce  de  Dieu  de  Lucemburch  et  de 
Brabant  duchesse,  faisons  savoir  à  tous  que  pour  la  devocion 
que  au  benoît  corps  de  monsieur  S.  Vincicn  de  Soingnies  avons 
et  à  son  cgiise,  nous  en  nostre  sauvegarde,  protection  et  dcf- 
fense  prendrons  et  retenons  tous  héritages  quclconquez  à  la 
dite  église  appartenans,  soient  terres,  bois,  ewes  ke  prés,  par 
dessoubs  nous  en  nostres  dis  paiys  assis  et  scituez  et  par  espe- 
clal  es  terroir  de  Buseghem  (i),  de  Scarcmbeke  et  de  Everne, 

(I)  Buseghem ,  aujourd'hui  Ouysinghen  près  de  Hal. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(i74) 

voellans  les  estre  frans  tenus  et  deffendus  as  usagcz  et  coustumez 
des  Dostres  faeritaiges»  commandons  à  tous  nostres  justiciers 
et  officiers  et  à  ccskun  d*yals  que  s'il  advenoit  aucun  u  pluseurs 
a  rencontre  des  dis  hérîtaiges  attempter  en  y  pasturant  u 
adamagant,  il  noslre  dict  justicier  ou  officier  et  ossy  li  officier 
de  la  dicte  église  cialz  arrestent  et  pannent  u  leur  adamaigent 
jusques  à  restitution  deubte ,  par  le  tesmoing  de  ces  lettres 
seellëes  de  nostre  seel,  faites  et  données  l'an  de  grâce  Nostre 
Seigneur  mil  trois  cens  syxante  et  dys  sept. 
Ainsi  signé  :  per  dominam  ducissam,  P.  Breau. 

Trésorerie  de  rancienne  Chambre  des  comptes  de 
BrabanL 
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IV. 


Les  relations  de  la  Hanse  teutonique  avec  la  ville  de  Bruges 
au  commencement  du  XVI*  siècle. 

(Par  M.  Gilliodts-Vaiise?biie5,  membre  suppléant  de  la  Commission.) 


L'histoire  de  ses  relations  avec  la  Hanse  est  pour  la  ville 
de  Bruges  celle  de  sou  commerce  au  moyen  âge.  A  partir 
du  XVP  siècle,  elle  reste  enveloppée  dans  l'ombre.  La  ré- 
volte de  la  commune  contre  Maximilien  avait  précipité  le 
départ  des  marchands c  Osterlins  »,qui  s'étaient  transpor- 
tés en  grand  nombre  à  Anvers,  avec  beaucoup  d'autres 
marchands  étrangers.  Cette  émigration  continua  pendant 
plusieurs  années;  au  dire  de  nos  historiens,  en  1516,  elle 
fut  complète. 

<  En  1516,  dit  BEAUCOURTy  Beschryving  van  den  brug^ 
schen  koophandel^  p.  105,  le  restant  des  marchands  étran- 
gers, craignant  les  troubles  et  ressentant  une  vive  aversion 
pour  les  excès  de  la  commune,  au  moment  que  les  Bru- 
geois  s'y  attendaient  le  moins,  suivirent  leurs  compagnons 
à  Anvers,  sauf  la  majorité  des  Espagnols  et  quelques 
Anglais.  » 

c  Atque  hoc  pacto,  dit  Guichardin,  Descript.  Belgii^ 
p.  354,  floruerat  florebatque  Brugarum  respublica  :  cum 
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ecce  dilapsis  paulatim,  circa  annum  1516,  quo  tempore 
minime  taie  quid  expectabat,  sed  cum  maxime  insolescebat 
mercaloribus  exteris,  maximum  passa  est  damoum.  » 

1AkfiCEkKTws.De8cript.Fland.y  p.  126,  avaDce  le  départ 
à  TaDoée  1505,  et  le  rattache  encore  au  fait  de  la  conquête 
de  Calicut  par  les  Portugais,  qui  dirigèrent  de  là  les  épices 
de  rinde  vers  le  marché  d'Anvers,  c  Hacpraeserlim  acce- 
dente  occasione,  quod  Portugalli,  occupato  Indiae  Orien- 
talis  Calicuto  vicinisque  regibus  conciliatis,  aromata  sua 
praecio  fama  et  copia  celeberrima,  Antverpiam  ad  nun- 
dinas  anno  tertio  supra  terquingentesimum  trajicerent, 
eaque  cum  urbe  transigèrent  »  La  puissante  maison  des 
Fugger,  dit-il,  donna  Texemple;  bientôt  le  reste  des  négo- 
ciants allemands  suivit.  Puis  les  nations  de  Livourne,  de 
Lucques,  de  Gènes,  parmi  lesquelles  on  remarque  les  Gai- 
teroti,  les  Bonvisii,  les  Spinola.  —  c  Germanosque  Fug- 
geros  in  primis,  Welserosque  Augustanos  illuc  trabe- 
rent....  » 

Ces  assertions  sont-elles  bien  exactes?  La  migration  des 
c  Osterlins  »  de  Bruges  à  Anvers  eut-elle  les  causes  assi- 
gnées plus  haut?  Fut-elle  aussi  complète  qu'on  raffirme; 
et  après  1516  faut-il  clore  Tbisloire  des  relations  de  la 
Hanse? 

Les  XXY  pièces  que  nous  publions  ci-dessous  répon- 
dent à  ces  questions. 
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I. 


Plaintes  formulées  par  ceux  de  la  Hanse  à  charge  des  trois 
membres  de  Flandre. 

Janvier  1500. 

Vpte  begherte  vanden  Eerbaerea  ghedeputeerden  vander 
slede  van  Brugge  an  Douderliede  ende  Coppman  vander  natie 
vander  Duytsscber  hanze  Tandwerpen  gbedaen  den  vichlen 
dach  novembris  a**  xcij%  als  haerlieder  residentie  te  willen 
nemen  te  Brugghe,naer  dcr  mauieren  gbecostumert;  soe  zyn 
den  selven  gbedeputeerden,  by  den  voorseiden  Ouderlieden, 
Tutber  name  ende  van  wegben  der  gberaenen  stede  van  der 
hanze  ende  der  voorseider  natie,  diversche  clachten  te  kennen 
ghegeven,  van  jnfracUen  van  haerlieden  previlegien,  bynnen 
Gbendt^  Brugghe  ende  Ypre,  ter  Sluus  ende  elwaert  jn  Vlaen- 
dren;  Ende  ooc  van  velen  ende  merckliken  sebaden  bynnen 
deser  divisie  vanden  oorloge  jnden  selven  lande  ende  stedcn 
van  Ylaendren  hemlieden  gescliiet;  ter  cause  vanden  welken 
der  natie  vanden  voirseiden  gberaenen  steden  bevolen  es,  jn 
Ylaendren  niet  te  commene,  noch  baerlieder  residentie  te 
Brugghe  te  moeghen  nemene,  ten  waere  dat  sodane  gebreken 
ende  doleancen  gheremediert  worden;  te  welene  djnfractie 
van  den  voorseiden  privilegien  ghereformert  ende  de  repa- 
ratie  vanden  sebaden  ende  intercslen  bynnen  der  voorseidcr 
divisie  ende  oorlogbe  geleden  gbedaen  ;  Omme  al  tweicke  naer 
goetdincken  der  voorseiden  van  Ghendt,  Brugghe  ende  Ypre 
te  remcdierene,  ende  deliberatie  dair  op  te  nemene,  bebben 
die  voorseide  Ouderlicde  vutbcr  name  als  boven  den  voor- 
seiden ghedeputeerden  haerlieden  ghebrcke  ende  doleancen 
jn  gescriffte  overghegeven  jnder  manieren  hyr  nacr  volgbende. 

Tome  vii»%  4»*  série.  12 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(178) 

Ten  eersten,  als  naer  velen  clachten,  den  vao  Ghendt  by 
den  Ouderlieden  vuther  name  van  den  steden  vander  hanze, 
over  velen  langcn  jairen  ende  tyden  ghedaen,  ter  cause  vander 
overneminghe  ende  hooginghe  vander  assysen  vpt  hambor- 
gber  ende  andere  oosterscbe  bieren  contrarie  baerlîcden  pre- 
vilegien,  soe  wart  jnden  jaire  van  Ixxij,  ter  begberte  ende 
nerstighen  versouLe  der  van  Ghendt,  een  appoinctementgbe- 
maect,  dat  zy  van  balf  ougst  jnden  selven  jaire  tôt  half  ougst 
int  jair  van  Ixxviij  ende  niet  langber,  die  voorseider  booginghe 
vseren  en  zouden  sonder  prejuditie  oft  verminderinge  der 
voorseider  natie  privilegten,als  die  voorseide  oostersscbe  bieren 
niet  meer  dan  met  vj  groten  boven  tbodemgelt  te  belastene. 
Boven  welc  appoinctcment,  die  van  Ghendt  al  voort  die  voor- 
seide hooghinge  ghevsert  hebt,  toten  jaire  van  Ixxxiiij,  inden 
welken  hemlieden  weder  noeh  vier  jairen  gheconsenteert 
Waeren  ende  daer  naer  niet  meer  noch  langhere^  Boven  t welkc 
zy  al  noeh  beth  vont  toten  daghe  van  beden,  de  voorseide 
hooghinge,  tôt  baerlieder  appetyte  ende  wille  ghevsert  hebt, 
contrarie  haerlieden  verbant  brieven  der  voorseider  natie  dan 
vp  ghegheven,  welc  messus  de  steden  ende  natie  voorseid 
begheren  of  te  stellene  ende  haerlieden  privilégie»  tonder- 
houdene,  ghelyck  zy  die  hemlieden  metgaders  den  anderen 
leden  ghegeven  ende  verleent  hebben. 

Item,  hebben  noch  die  van  Ghendt,  boven  tghone  voorscit 
es,  een  ordinantie  ghemaect,dat  niemant  van  baerlieder  poor- 
ters  hamborgher  noch  andere  oosterscbe  bieren  jnt  gros  by 
lasten  coepen  en  mach,  dan  die  ghoene  die  zy  dair  toe  ghe- 
stelthebt,  tôt  groeteu  achterdeele  enderestrietie  van  der  coop- 
manscepe  van  den  selven  bieren;  de  welke  behoort  ende 
schuldich  es  vry  ende  ongherestringeert  tzyne,  ende  enen 
jgbeliken  gbeoorloft  te  coopene  dient  ghelieven  sal  willen 
ende  betalen  mach. 

Item,  noch  hebben  die  voorseide  van  Ghendt  een  ander 
ordonnantie  ghemaeckt,  dat  soe  wat  van  den  voorseiden 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  179  ) 

bieren  dair  bj  de  van  Ghendt  jnt  gross  of  by  tonnen  ghecocht 
werdt,  die  vercoepere  dassyse  dair  of  verleggen  ende  ver- 
schieten  moet,eQde  niet  de  coopère.  Twelke  soe  nietbehoorli^ 
ea  es,  behoudelic  dien  dat  die  vercoepere  van  den  voorseiden 
bieren  gehouden  zoude  zyn  den  ontfangfaers  van  der  assysen 
die  personen  te  noemene^  te  bereken  oft  in  geschrifle  over  te 
ghevene  orome  van  hemliedcn  seiffs  dassyse  tontfaene,  alsoot 
jn  voorleden  tyden  plach  te  zyne.  Twelc  die  voorseide  steden 
ende  natie  begheren  alsoe  onderhoudcn  te  wordene,  naer 
ouder  loveliker  costumen. 

Item,  soe  hehben  die  van  Ghendt  noch  een  ander  ordinantie 
ghemaect  contrariende  der  voorseider  natie  privilegen,  als  dat 
soe  wie  van  der  hanze  bynnen  Ghendt  oostersche  bieren 
bringt  ende  die  zelven  weder  vuther  stede  voeren  wille  onver- 
cocht  omroe  elders  te  vercoepene  ende  te  ventene,  gehouden 
wordt  ende  ghepraemt  dair  of  soe  wel  dassyse  als  vj  grote  van 
der  tonnen  te  betalene,  aïs  oft  hyt  dair  vercocht  hadde.  Twelc 
boven  aile  redene  es.  Begherende  sodaue  ny wichey t  ende  abuys 
of  ghestelt  te  wordene,  ende  den  coepman  by  synen  privilège 
te  latene,  dair  vander  assyse  niet  te  ghevene  voor  dattet  hier 
vercocht  es. 

Item,  noch  boven  tghoene  voorseit  es,  oft  enighe  nywic- 
heden  by  die  van  Ghendt  upghesteit  waren  contrarie  der  voor- 
seider natie  privilegen,  die  ter  kennesse  vander  selver  noch 
niet  ghecommen  en  zyn,  ende  hyr  naermaels  voorgebrocht 
wordcn,  dat  men  die  ooc,  ghelyc  den  anderen  voorseiden 
abusen  reformercn  ende  beteren  sal,  niet  meer  te  geschiene, 
ende  vandcn  voorseiden  abusen  reparatie  te  doene,  soet  naer 
redene  ende  rechte  behoort. 

Item,  boven  al  descn,  zyn  die  van  Ghendt  noch  der  voor- 
seider natie  gehouden  ende  naer  haerlieden  verbant  brieven 
van  der  date  Ixxij  den  vichteu  dach  jn  ougst  geobligeert  jnde 
somme  van  hondert  pont  groten  vlaems,  aïs  reste  van  ij  ter- 
mynen  van  viij"  ponden  der  selvermonten  bynnen  xvj  jairen 
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te  betalene,  dair  noch  ij  jaren  vau  resten  onbetaelt,  te  wetene 
tjair  van  Ixxxvj  ende  Ixxxvij,  elx  jairs  vichtich  poudt  groten. 
Dcweike  reste  begheert  de  voorseide  natie  van  hemlieden  be- 
taelt  te  ^^ordene,  sonder  langer  vertreck  gemeret  zy  mecr  dan 
▼ij  jairen  boven  die  voorseide  ghevallene  termynen  ghebeydt 

hebben. 

Ghebreke  ran  den  Tan  Ypre. 

Item,  es  voort  te  welene,  dal  die  van  Ypre  ooe  nieuwe 
ordonnantien  ende  statuten,  contrarie  der  voorseiden  steden 
ende  natie  previlegen  gemaect  ende  opghestelt  hebt,  als  dat 
niemant  van  haerlieden  porters  hamborgher  oft  oostersche 
bieren  coopen  en  inach,  dan  die  ghoene  die  zy  dan  toe  ordi- 
neeren,  stellende  up  elke  tonne  soe  groote  assyse  als  hem- 
lieden belieft,  hoe  wel  zy  niet  schuldich  en  zyn  meer  tonfane 
dan  vj  groten  vander  tonne;  mids  welker  ordinantie  de  natie 
zeere  ghejnteresseert  es,  neghene  alsulke  vente  van  den  voor- 
seiden bieren  thebbene,  aïs  zy  zoude  dair  clc  vry  ende  onghe- 
leth  die  voorseide  bieren  venten  ende  upte  rechte  gheprevi- 
legierde  assyse  coopen,  slyten  ende  ten  tappe  venten  mochte. 

Item,  die  van  Ypre  hebben  ooc  ghelyc  die  van  Ghendt  een 
ordinantie  ghemaect,  als  dat  die  vercoopere  dassyse  verschieten 
moet  ende  niet  de  coopère.  Twelc  die  natie  begheert  ooc  of 
ghestelt  ende  gheremcdieert  te  wordene  jnder  manieren  hyr 
vooren  ghescreven.  Ende  oft  zy  meer  nieiiwicheden  vpghe- 
slclt  hadden,  dair  de  natie  noch  ter  tyt  niet  of  gheadverteert 
en  waere  ende  tôt  haerder  kennesse  quame,  dat  die  van  Ypre 
ghehouden  zyn  zullen  ende  bcloven  die  tallen  tyden  als  men 
dair  clachte  van  hoort,soe  wel  te  reformerene  ende  of  te  stel- 
lene  als  tghoene  dat  voorscit  es,  ende  van  al  reparatie  te 
doene,  als  naer  redene  ende  rechte  dair  toe  behoort. 

Ghebreke  van  dien  Tan  Bnigghe. 

Item,  aengaende  den  ghcbreken  dewelke  de  voorseide  ghe- 
mene  stede  ende  natie  voorseit  bynnen  der  stede  van  Brugghe 
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facbbcn,  es  te  wetene  dat  zy  vple  Rynsschc  wynen  cnde  oos- 
terssche  bieren  een  mercklike  verhooghinge  van  assysen 
gestell  bebt,  contrarie  der  natie  previlegen,  dewelke  hooghinge 
begheert  de  stede  ende  nalie  of  te  hebbene  ende  te  nieuwte 
gedaen.  Ende  tghoene  gherestilueert  dat  alsoe  ghenomcn  es, 
cnde  spéciale  van  vrancken  jnde  monte.  Ende  voor  de  blacmte 
hem  gedaen,  zyne  wynen  te  doen  tappene  ende  gelt  dair  of 
commende  te  rambourseerenc  toter  stede  van  Brugghe  behoef 
ende  meer  anderen  van  der  hanze,  van  ghelyken  pennmghen 
te  gcvene  jn  vanghenessen  ghelecht  naer  haerlieden  clachlen 
gherestitueert  te  wordene. 

Item,  so  es  by  de  van  Brugghe  ghelyc  dien  van  Ghendt  ende 
Ypre  een  ordinantie  ghemaect,  als  dat  die  vercoopere  dassyse 
verleggcn  moet  ende  niet  de  coopère.  Twclcke  de  natie 
begheert  gheremedieert  ihebbene  ghelyc  voorseit  es. 

Item,  oftsake  waere  dat  men  noch  mecr  ghebreke  der  hoo* 
ghinge  vander  assyse  noopende  hyr  naermals  bevonde,  con- 
trarie der  voorseider  nalie  previlegen  vpghestclt,  dat  die  van 
Brugghe  gehouden  zyn  zult  die  of  te  stellenc  ghelyc  den 
anderen  voorseiden  gebreken. 

Item,  als  de  van  Brugghe  der  natie  geobligert  *staen  de 
somme  van  twe  duust  Hb.  groten  vlaems  bynnen  x  jairen  te 
betalenc,  naer  den  verbant  brieven  dair  up  ghcmaect,  vander 
date  Ixxxix  acht  jn  raeye,alle  jaire  up  Purificationis  Marie  twc 
hondert  pondt  groten  te  betalene,  up  pêne  van  xl  Ib.  gr.  van 
clken  onbelaelden  termyne  te  verboerene.  Ter  causcn  vanden 
welken  die  nalie  van  ij  vullen  termyne  tachter  es,  iiij*  Ib.  gr. 
ende  vanden  peynen  der  selver  termynen  Ixxx  Ib.  gr.,  es 
somma  te  samene  iiij'  Ixxx  Ib.  gr.  vlaems;  vander  welker  de 
natie  begheert  belalingen  thebbene  ende  der  selver  versekert- 
hede  ende  beloffle  te  doene,  aile  toecommende  termyne,  als 
die  vcrschynen  zullen,  sonder  vuthslel  ofl  dilay  wel  cnde 
getrauwelic  te  betalene  naer  den  jnhoudene  vander  lettren 
van  verbande  voorseit. 
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Item,  8oe  beghecrt  die  voorseiden  ghemeoe  stede  ende 
natie  vander  faanzen  dat  aile  clachten  van  ghebreken  die  tus- 
schea  der  stede  yaa  Brugghe  ende  der  natie  vuther  name  als 
boven  a^  Ixxxix  naer  den  payse  van  Tours,  to  behoeft  eens 
jghelike,  dicnt  aengacn  mach  gemaect  hyr  naervolgende  vul- 
daen  moghen  werden  ende  sorteren  effect 

Eerst,  dat  men  van  aile  ghewysden  vonnessen  dair  of  niet 
gheappeleert  en  es,  bynnen  vj  maenden  executie  doe,  ten 
versoeke  van  parthyen  gelyc  de  verbant  brief  dair  up  gbe- 
maect  vander  date  Ixxxix  den  viij*"  dach  van  ffebmario  ver- 
claerst  ende  begrypt. 

Ten  andcren,  als  jnde  recompensatie  ende  bekenninghe 
vander  gratie  der  stede  van  Brugghe  gedaen  in  den  voorseiden 
jaire  van  Ixxxix  jnt  quytschelden  vanden  pêne  by  fauten  van 
betalingen  vanden  ij*  Ib.  gr.  vanden  jairen  Ivij  toten  jaire 
Ixxxix,  belooft  es  die  cleyne  husekins  staende  andes  coepmans 
plaetse  jeghens  de  herberghe  van  Jacop  G)olbrantof  te  brcken, 
ten  gheryve  der  natien  goet  ende  coopmanscfaepc  up  te  slaene, 
ende  vuthwerts  te  schepene;  begheert  de  natie,  soe  wanneer 
men  dat  begheren  sal  te  geschiene  ende  ten  effecte  te  brîn- 
gene,  ter  executie  gheleyt  worde,  alsoet  naer  den  jnhoudene 
vanden  verbant  bricven  dair  up  gbegeven  belooft  es. 

Ten  derden,  dat  naerden  appoinctemente  vanden  x  packen 
jnghelsscher  Iakenen  den  cooplieden  van  Coelen  ende  anderen 
vander  duutscher  hanzen  te  Grevelinge  by  den  Ruyters  ghe- 
nomen  ende  ghebutinert,  ter  cause  van  haerlieder  verachteder 
ende  onbetaelder  soudy,de  van  Brugghe  belooft  hebben  anden 
Roomschen  Coeninc  te  solliciterenc,  upte  penninghen  die  zy 
vanden  payse  tusschen  den  voorseiden  Coeninc  ende  hem- 
lieden  ghemaect,  schuldich  zyn,  gheassigneert  te  wordene; 
twclke  noch  ter  tyt  tôt  neghenen  effecte  gecommen  es; 
begheerende  soe  vêle  tedoene,dat  die  voorseide  beschadichden 
jnder  manieren  betaelt  moghen  worden  oft  anderssins  te  vredea 
ghestelt,  dat  zy  neghene  cause  en  hebben  hemlieden  des  te 
beclaghene. 
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Ten  vierdcDi  als  ten  selven  tyden  gheappoincteert  wart  vuq 
meer  anderen  beschadichdea  vander  hanze,  by  de  vaadcr 
Sluus,  te  wetene  Peter  Gop  dienar  vaa  Janne  van  Merle,  bureh- 
meester  van  Coelen,  gheranchoneert  up  Ixx  Ib.  gr.  sonder  syne 
costen  code  jnteresten,  dair  omme  gehat.  Item  een  Heinrîc 
van  Leveren  vier  vateû  salpeters  upt  castcel  van  Sluus  ghe- 
brocht,  ende  by  Denys  Matineye  porter  te  Brugghe  ghecocht. 
Item  noch  eenen  Laurens  Monick,  porter  te  Coelen,  zeLeren 
wyne  ghenomen  ende  tôt  Wendunen  ghebrocht  ende  Laurens 
aldair  geranelioneert  ter  sommen  toe  van  iiij*  Ib.  gr.  Item  Janne 
van  Rylen  iij  last  ecn  tonne  heerincx  ghenomen  ter  Sluus 
ghebrocht  ghepact  ende  gebutinert.  Begherende  dat  die  van 
Brugghe  haerlieder  devoir  doen  wilt  die  voorseide  schaden  te 
reparerene,  soet  behooren  sal  naer  inhoudene  van  den  appoinc- 
temente  voorseit. 

Item,  voirt  dat  de  van  Brugghe  naer  den  voorseiden  appoinc- 
temente  der  voorseider  natie  willen  doen  hebben  copie  van 
den  toile  ten  Damme,  soet  belooft  es,  omme  te  wetene  wair 
mede  men  schuldich  es  jnden  voorseiden  toile  tontstaene. 

Ende  alsoet  ooc  by  de  van  Brugghe  belooft  es  die  beswa- 
rioge  vanden  alluyne  by  den  prince  voor  deser  tyt  upgestelt, 
te  wetene  up  elke  karcke  vj  s.  gr.,  contrarie  der  voorseider 
natie  previiegen  weder  tabolerene  ende  of  te  stellene,  twelc 
toet  den  daghe  van  heden  niet  geschiet  en  es;  begheren  de 
siede  ende  natie  voorseit  jn  dit  stic  te  doene  alsulke  diligentie, 
dat  de  voorseide  beswaringhe  of  gestelt  ;  ende  ooc  provisie 
ghedaen  worde,  upte  diepte  van  den  zwene  te  beterene,  soe 
vêle  als  moghelic  zyn  sal,  ten  prouffyte  des  ghemenen  besten 
slands  van  Vlaenderen  ende  der  voornoemde  stede  van  Brugghe, 
ghelyc  der  natie  gelooft  es  te  doene  ende  te  geschiene. 

Item,  bove  tghoene  dat  voorseit  es,  soe  zyn  noch  sichtent 
diverschen  cooplieden  vander  hanze  vêle  jnconvenienten 
geboert;  dics  hem  jnteerste  beclaecht  Jan  Diercoop  van  vichtig 
ponden  groten  die  hy  ter  stede  Van  Brugghe  gheleent  heeft. 
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hem  toi  enen  zekercn  daghc  te  betalene,  naer  tjnhouden  vandcr 
obligatien  bem  ghegheven  ;  welc  niet  j(!genstaende  en  heift  hy 
tôt  noch  toe,  neghene  betalinghea  hebben  mogen  watdiligen- 
tien  hy  dair  omme  gedaen  heift;  bly vende  alsoe  van  zyncn 
gheleenden  gelde  verachtert  ende  onbetaelt.  £nde  mede  jnsge- 
lycx  van  sodanen  renten  a!s  hem  een  tyt  van  jairen  upte 
voorseide  stede  verschenen  endc  ghevallen  zyn,  gbelyc  dat 
meer  andere  vander  natie  van  haerlieden  renten  verachtert 
upte  voorseide  stede  tôt  haerlieden  schaden  ende  groetcn  ach- 
terdeel  ooe  beclaghen;  jn  al  twelc  begheert  de  natie  dat  Janne 
Diercoope  voorseit  en  deenen  jghelikcn  betalingegeschiealsoet 
naer  redene  ende  rechte  behoort,  ten  ende  dat  hemliedcn  niet 
van  noode  zy  voorder  clachte  dair  omme  te  doene. 

Item,  beclaecht  hem  noch  ene  Dyric  Basedou,  coepman 
vandcr  hanze,  ter  cause  van  zekeren  coorne  te  Brugghe 
gebrocht  te  vercoopene,  tôt  zynen  proeffyte;  twelc  hy  ver- 
coopen  moste  tôt  sodanen  pryze  als  de  stede  van  Brugghe 
ordinerde,  dair  by  hy  ende  zyne  vriende  grocten  schaden 
geleden  hebben;  twelc  hy  begheert  gherepareert  thebbene,  oft 
hem  te  conlentecrene  alsoet  naer  redene  behooren  sal. 

Item,  beclaecht  hem  noch  een  ander  ghenaemi  Jan  Noirt- 
meycredienzyncoorn  by  de  voorseide  stede  ende  capiteyn  van 
Brugghe  vercocht  es  gheweist  tôt  haerlieden  appctyie  ende 
Jans  grooten  schaden;  van  welken  coorne  hy  met  Jacop  de 
Prince  poorter  te  Brugghe  zyn  recht  vervolcht  heift  ter 
sommen  van  j"  xxj  Ib.  xiij  s.  iiij  d.  vlaems;  voor  welke  somme 
hy  Jacope  met  rechte  verwonnen  hebbende,  tôt  neghener  cxe- 
cutie  commen  en  mach  tôt  zyncn  merckliken  schaden  ende 
achterdeel. 

Item,  beclaecht  hem  noch  Tydeman  Remlincrade  dat  hem 
de  van  Duynkercken  met  ener  barcken  dair  capiteyns  off 
waren  Ryke  Devys  ende  Franchoys  van  Kemele,ende  schipper 
Jan  Nellinck  vuth  enen  schepe  dair  schipper  of  was  Jan  Engel- 
brecht,  xv"  lyssebons  zout  genomen  hebben  ende  was  elc  e 
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weerdich  up  die  tyt  xxxiij  Ib.  gr.,  js  summa  jn  al  iij*  xlv  Ib. 
gr.  vlaems.  Jnsghelycx  hebben  hem  die  vander  Sluus  een  kra- 
yeel  ghenomen  onde  dair  jnne  wesende  j«  ende  xx  vate  wyns, 
eode  was  elc  vat  weerdich  xxiiij  croenen,  dies  hy  alsoe  toc 
schaden  ghenomen  heift  vj*"  ende  xx  lb.gr. 

Item,  beclaecht  hem  noch  een  Kcrstiaen  Schulte  van  xxiij 
valcn  poytauwen  hem  by  de  vander  Sluus  ghenomen  weer- 
dich vier  hondert  gouden  guldenen.  Noch  den  selven  Kers- 
tiaene  een  kraveel  ghenomen  dair  schipper  van  was  Symon 
Riddcrboet,  weerdich  iij*  gouden  guldenen.  Noch  dair  nacr 
den  selven  by  de  vander  Nieupoorte  ghenomen  vulh  enen 
crayer  dair  schipper  van  was  Hans  Preut  omirent  vj**  franssche 
tarwen  dair  of  thondert  doen  jn  Zeelant  gavent  Ixx  Ib.  gr.; 
summa  iiij''  xx  Ib.  gr.  Noch  hebben  de  vander  Slirus  den  selven 
Rerstiâcn  vuth  enen  schepe  genomen  dair  schipper  van  was 
Ywen  Tymmerman  xij  last  rogghen  dair  of  hy  jnt  weder- 
coopcn  van  dien  te  schaeden  gehat  heift  ij*"  gouden  gulden. 
Noch  jnt  selve  jaire  hem  by  de  vander  Sluus  genomen  vulh 
enen  schepe  van  Coenicxberghe  vuth  Pruyssen  dair  schipper 
van  was  Theus  Bongaert  viij  schepes  last  asschen  xxj  vaten 
jupen  biers  ende  xxviij  tonne  meels,  jnt  welc  hy  toe  schaden 
gehat  heift  ij""  xx  gouden  gulden. 

Item,  es  noch  de  stcde  van  Brugghe  den  voorseiden  Kers- 
tiaene  ende  eenen  ghenacmt  Bartholt  van  Stendel  schuldich, 
ter  cause  van  zekeren  tarwc  ende  rogghen  dair  gebrocht,mids 
dat  zy  beloefden  up  elc  hondert  tarwen  men  dair  bringen 
soude  vyff  pondt  grote  te  gevene,  belopende  jn  al  ter  sommen 
van  vichtich  ponden  groten  of  dair  omtrent  nacr  tjnhouden 
vander  obligation  by  der  voorseide  stede  bcseghell;  vanden 
welken  ende  vanden  anderen  voorseide  parcheelen  hem  aliène 
toecommende,  hy  begheert  reparatie  ende  betalinge  thebbene 
alsoet  nacr  redene  behoort  te  geschiene. 

Item,  oft  zake  waere  dat  meer  anderen  vander  voorseide 
natien  by  de  vander  Sluus,  Brugghe,  Ghendt  oft  anderen 
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stedeD  jn  Vlaendren  beschadicht  clachtkh  quamen,  dair  o£F 
die  natie  noch  niet  gheadverteert  en  es,begheert  de  selve  hem- 
lieden  clachtich  commeude  ghedaen  te  werdene  ghelyc  den 
ghoenen  hyr  bevoren  ghcexpresseert  ende  bescreven  hem- 
lieden  doende  alsoet  naer  ghelegheoheit  der  sake  beboren  sal. 

Ende  als  die  natie  vuther  name  als  boven  den  yoorseidea 
ghedeputeerden  van  Brugghe  geclaecht  heift  jn  wat  manieren 
de  coopliede  vander  selver  ghelast  worden  ende  ghepraenit, 
contrarie  der  stede  ende  natie  privilegien  metter  jmpositie  oft 
onredeliker  exactie  van  dcn  xx'^  penninge  jn  Zeelanl  ende 
ter  Sluus  te  ghevene,  die  ruylers  ende  soudeniers  te  betalene 
ter  cause  vander  reductie  vander  Sluus,  aise  de  Hertoge  van 
Sassen  sustineert,  begheert  de  natie  dattet  lant  van  Vlaen- 
deren  soe  vêle  doen  wille,  metgaders  den  anderen  landen,  dat 
sodane  exactie  ende  jmpositie  sonder  de  natie  daer  toe  te  gel- 
dene  jn  enigher  manieren  ofgestclt  worde,  dcn  vremdcn 
coepman  te  gheryvene,  ende  openinghe  vanden  havencn  in 
Zeelant  ende  den  zwene  te  doen  bebbene,  alsoe  zy  tanderen 
tyden  voor  tbelech  vander  Sluus  gheploghen  hebt,  want  by 
faute  van  dien  aile  coeplicdc  ghescepen  zyn  hemlieden  vuthen 
landen  tabsentierene  ende  te  vervremdcne,  ten  groeten  ver- 
liese  ende  schadcn  vanden  lande  van  Vlaenderen  ende  vander 
stede  van  Brugghe. 

Item,  omme  aile  mynne  pays  vrede  ende  eendracht  tus- 
schen  den  voorseiden  lande  van  Vlaenderen,  der  stede  van 
Brugghe  ende  den  gemenen  steden  ende  der  natie  vander  banze 
beth  voirt  te  voedene  ende  tonderhoudene,  ende  de  coopliede 
van  diere  de  nerstigher  te  vindene  ende  genegcnthede  thebbene, 
tvoorseide  lant  van  Vlaenderen  ende  die  stede  van  Brugghe  te 
versoukende;  bidden  ende  begheren  douderliede  vuther  natie 
als  boven,  up  al  dies  voorseit  es,  te  wctene  van  jnfractien  van 
privilegien^  reparatien  van  schadcn  ende  andersins,  voorsie- 
nichheden  te  willen  hebben  jn  sodane  manieren, dat  en  jghelic 
hebben  moghe  dair  hy  redene  ende  recht  toe  heift;  willende 
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bedincken  dat  men  neghene  nîeuwichede  en  begbeert^  dan 
alleene  jnt  ghoene  te  blivcne  dat  den  steden  ende  der  natie 
toebehoort;  ende  dies  ter  contrarie  van  dien  gheboert  es,ghe- 
reformeert  endcgberemedîeert  te  wordene;  dat  nîemant  cause 
en  hebbe  bem  te  beclagbene,soe  men  boopt^by  rjpbeden  Yan 
rade  aile  dingbe  jn  state  te  stellene,  gescbicn  zuUe,  by  der 
gratie  ons  beercn  ende  wysheyt  der  gboenen  dien  dat  bevolen 
es  te  besoi^hene  ende  te  beneerstene,  ter  welvaert  ende  nieer- 
sînghe  des  ghemenen  bestcn  (1). 

II. 

Inhibitions  du  magistrat  de  Lubeck  au  sujet  du  commerce  avec 
la  Flandre, 

Sans  date  (vers  1502?). 

Tho  Wolfart  vnnd  gbude  des  gemeynen  bestenn  befft  der 
ersame  Radt  der  stadt  Lubeck  angeszettet  vnnd  beslalen  dat 


(1)  La  réponse  de  ceux  de  Bruges  aux  doléances  des  Orientaux,  datée 
du  6  iëTrier  1499  (y.  st.),  se  irouve  au  Groenenbouck  B,  fol.  154y.  1*  Ils 
reconnaissent  la  dette  de  2,000  Ib.  qu'ils  ont  contractée  en  1447  lors  du 
retour  des  Orientaux  et  promettent  de  la  payer  en  dix  ans,  par  annuités 
de  200  Ib.  gros.  2«  Ils  s'engagent  à  enlever  trois  petites  maisons  et  à 
déblayer  la  place  qui  se  trouve  devant  l'hôtel  des  Osterlins  afin  de  leur 
donner  un  libre  accès  au  canal.  5"  Ils  déclinent  toute  responsabilité  du  chef 
des  prises  exercées  par  les  pii-ates  dans  la  dernière  guerre.  A*  Ils  ne  peu- 
vent rien  faire  pour  la  suppression  du  tonlieu  de  Gravelines,  puisque  ce 
tonlieu  fait  partie  du  domaine  privé  du  prince  et  a  été  formellement 
reconnu  par  la  paix  de  Tours.  5*  Ils  remettront  aux  aldermans  copie  des 
règlements  des  tonlieux  de  Danome  et  de  Sluis.  6*  Ils  emploieront  totts 
leurs  efforts  pour  obtenir  Tabolition  de  la  taxe  de  six  escalins  gros  par 
kerck  (mesure)  mise  sur  Talun.  !•  Ils  promettent  de  mettre  la  main  à 
Tceuvre  pour  améliorer  le  régime  du  Zwin  et  lui  donner  la  profondeur 
voulue.  8o  Ils  se  défendent  énergiquement  d'avoir  Jamais  fait  quelque 
publication  injurieuse  pour  les  Orientaux. 
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aile  vnnd  eyn  jewdck  derseluenn  Stadt  copmaii  frombde 
gesellenn,  jngcsetenn  vnd  borger,  jn  Prulzen,  Lyff  lande, 
Swedenn,  ock  westwartz  hanterende,  aile  ore  ghinder,  dar  sze 
oek  parth  edder  dell  aoe  hebbenn,  vth  Lyflande  vnnd  Prulzen 
jn  de  Trauen  van  dar  vp  de  Elue  vnnd  vortann  voren  sunte 
Johans  dage  mi  borner,  jn  vnnd  vpt  Zwen  ter  Sluys  vor- 
frachten  bringenn  vnd  foren,  scolen  latenn  vnd  ncrgend 
anders,  utbgenanien  noibszake  vnnd  hafflîge  vcrbinderingc. 
Jedoch  scbolen  na  ydacbten  sunte  Johans  dage,  ore  sta- 
pelgudcr  jn  vnnd  vpt  Swin  to  vorfrachtende,vnvorbundcn 
weszenn,  by  sodanenn  boschede,  dar  sze  jnn  Szelandt  edder 
anders  vooren  ankeinen,  dat  mcn  de  strachs  na  Brugge  sehal 
bringen  laten,  vnd  van  dar  so  vorlh  na  den  markedcn,  sche- 
peun  vthgenamen,  dar  de  schepe  jnt  Swin,  edder  jn  Szelant  jn 
der  frigheit  der  markede  edder  acbte  dage  vorkcmcn,  dat  mcn 
alsdenne  desuluenn  gudere  uizo  den  markeden  roacb  foren 
latenn ,  sunder  to  Brugge  vptobringende.  Dennoch  scbolenn 
sodane  stapelguder,  de  vnuorkofft,  vth  allen  den  markeden 
wedderumme  to  Brugge  geforet  vnd  gebracht  werdenn,  dan 
alleguene  vmme  kortheid  der  tydt  mach  men  sodane  guder  vtk 
deme  Bamesschen  markede  van  Ândtwcrpcn  to  Bargenn  vnd 
vth  dem  Passchemarkede  to  Andlwerpen  bringen  vnd  foren n 
laten.  Men  scal  ock  sodane  guder  geynerwysz  van  dem  Szwinne, 
Zelandt  edder  van  weslen,  durch  den  Szundt,  dan  alleyne  vp 
de  Elue  vnde  to  Lubeck,  vnde  van  dar  vortan  foren  fraehten 
vnde  bringen  laten.  Schall  ock  ncmandt  de  markede  to  Ant- 
werpen  vnd  Bargenn  lenger  dan  de  ersle  fryheil,  dat  is  Sosz- 
weken,  holden,  kopen  edder  vorkopen,  dan  de  stapelguder 
aile  wedderumme  to  Brugge  bringen  vnd  foren  laten,  vthge- 
namen alleyne  den  Bamesz  vnd  Passchen  markedenn,  wo 
bouenberurt;  vnd  dyt  aile  vnd  eyn  jeweliek  artikell  by  vorlust 
vnd  broke  des  teynden  penninges  der  guder  de  anderszworhen 
edder  durch  gesant,  edder  ock  nicht  wedder  na  Brugge  geforet, 
dan  na  angestelleder  tydt  in  den  markedenn  bleuen  offt  vor- 
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kofft  wurden.  Des  schali  szick  ejnen  jewelik  by  vnnd  myt 
syDem  eede  entleggenn,  dat  he  dyt  also  geholdeno  hebbe  wau- 
neer  vund  so  vaken  de  Radt  edder  ock  de  Olderlude  tho 
Brugge,  so  vele  deo  markeden  belaDget,  van  one  erfordert 
Tnde  gedano  wil  hebben.  Hîr  na  wete  szick  eyn  jder  to  rich- 
teno,  vnde  vor  schaden  tho  wachtenn.  Wente  de  Radt  wyl  dyt 
strengeliken  geholdena  hebbeno,  vnde  de  overtreders  straf- 
fenn  als  vorscbreucn  is,  one  gnade. 

III. 

Lettre  de  Mathieu  Pakebusch  au  magistrat  de  Bruges, 
10  mars  1502. 

Salutem  plurimam  cum  obsequiosa  voluntate,  Egregii  ac 
humanissimi  domini  atque  amici  singulares.  Que  mihi  binis 
vestris  litleris  humanissimi  suggesta  sunt,  sciHcetque  ipsa  pos- 
tulata  vestra,  ea  omnia  dilude  accepi,  ex  quibus  emporii  statum 
quam  stapulam  vocatur  intelligo.  Atque  istam  vestram  rempu- 
blicam  ex  ea  parum  emolumenti  (prêter  spem)  hactenus  per- 
ccpisse.  Prestantissimi  viri,  causas  quominus  ea  que  spera- 
batur  mercatorum  frequencia  sit,  vos  optime  scire  non  dubito, 
quas  commemorare  necesse  non  est.  Equidem  huius  urbis 
magistratus  quod  ad  ipsam  stapulam  attinet  assiduos  vigiles 
animadverto  :  nec  aliqua  culpa  aut  iniuria  eisdem  asscribi 
polest  :  diligentissimum  enim  ccrta  merccs  stipulares  adhiberi 
faciunt  oculum.  Quod  si  ea  res  proinde  ceterarum  civitatum  ac 
huius  gubernatortbus  cordi  esset,  brevi  futurum  ut  publiais  et 
prîvatis  rébus  facile  consulere.  Scd  non  est  universis  cadem 
mens.  Quisque  privato  commodo  suadet  publico  posthabito, 
causantur  occidue  civitates  stapulam  eis  maximopere  incom- 
modate,  vicissim  nonnulle  nostre  communionis  civilates  quo- 
minus stapula  sincère  servetur,  in  occidentales  urbes  culpam 
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detorqaent.  Quare  quam^is  ea  res  ingrande  huius  urbis  detri- 
roentum  yergat,  nihilominus  in  reeepta  quam  constantissîme 
pergunt  huiua  urbis  magisiratus.  Gurabant  etiam  cedulo  ut  idem 
a  ceteris  nostre  communioois  hominibus  sincère  observetur, 
jdcirco  princîpalioribus  dvitatibus,  dies  tractantibus  statuetur, 
quo  adyenîentepostulatis  vestris,  capta  oportunitate,  immeroor 
non  ero.  Quod  quid  vestra  in  me  benivolentia  ac  magnitudo  me- 
ritorum  iure  deposcit.  IIlo  etiam  tempore,  scilicet  soluto  eon- 
yentu,  civitati  diffusius  de  singulis  scripturus  sum  ;  date  igitur 
Tcniam  brevitati.  Jnterea  vos  Deo  optimo  et  maximo  com- 
mendo.  Ex  Lubeck  décima  die  marcii  mensis  anno  salulis  i502. 

Vester  deditissimus,  Matbbus  Pakbbusgh,  doctor  (f  ). 

Suscription  :  Preslantissîmis  atque  Egregiis  viris  dominis, 
Rolando  de  Moerkerke,  juris  utriusque  doctori  celeberrimo, 
Insigaisque  urbis  Brugensis  Proconsuli;  Atque  magistro 
Adriano  van  den  Berghe  eiusdem  urbis  Assessori  eruditis- 
simo,  suis  dominis  ac  amicis  plurimum  honorandis. 

IV. 

Lettre  d'Albert  Krantz  au  même. 
U  mars  1502. 

Salutem  plurimam  cum  obsequio  tam  privato  quam  debilo. 
Geminas  ex  vobis  brevi  litteras,  viri  excellentes,  accepi  super 
negotio  dudum  inter  nos  acto  de  jure  emporii  vobis  expromisso 
et  de  vini  renensis  vectigalibus,  que  ad  formam  vestre  obscr- 


(i)  M«Matbeus  Pakebusch,  c  legum  doctor  »  et  deuxième  bourgmestre 
de  la  ville  de  Lubeck,  avait  été  député  à  Bruges  en  i500,  pour  Tarrange- 
ment  de  rindemnilé  des  Portunari  et  d*autres  affaires. 
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raneie  vere  redacta  a  ▼obi8,in  maximum  redundant  non  modo 
incommodum,  sed  quod  gravius  est,  reipublice  vestre  detri* 
mentam.  Cerlius  aliud  primum  et  deinde  novum  ioiistis  con- 
silium,  de  quo  litteras  non  publiée  dedistis  wandelicarum 
urbium  magistratibus  converturis.  Legi  exemplum,  et  nihilo- 
minus  aeeipio  quod  injungitis  officium  si  qua  fieri  possit  via 
dtra  preiudicium  memoratarum  proxime  litterarum;  ut 
primum  nobis  tradistis  cum  abiremus,  memorialis  ego  et  col- 
lega  meus  omnia  obliviseamur.  Faciam  sedulo  quod  est  mee 
vicis.  Sed  nibil  in  litteris  vestris  significatis  de  biis  que  ad* 
yersum  consUtuta  inter  nos,  ab  HoUandinis  et  occiduis  Frisiis, 
sunt  intcntata.  Hissas  nuper  e  consilio  principis  vir  primarius, 
qui  per  consilia  civitatum  nostrarum  ad  orientem  usque  Gan- 
davum  jnsinuavit,  de  mandato  domini  Philippi,declarationem, 
promissa  cause  cognitione,  factam  in  subiimi  principis  consilio, 
Hollandinos  et  Frisios  non  teneri  ea  constitutione  quam  in 
iavorem  Brugensium  super  jure  emporii  fecisset  (i);  ora- 


(1)  Nous  lisons  daos  le  compte  de  la  Tille  de  Bruges  1503-3,  fol.  iOO?: 
D*aprës  le  dernier  recès  et  les  lettres  de  confirmation  de  Tétaple  desOster- 
Kns ,  il  fut  défendu  aux  marchands  de  la  Hanse  d'acheter  du  drap  autre 
part  qa*à  Bruges,  ou  sur  les  marchés  d^Anvers  et  de  Berg-op-Zoom: 
attendu  que  ceux  de  Leide  avaient  interdit,  à  rencontre  des  privilèges,  à 
leurs  fabricants  de  vendre  des  draps  sur  les  dites  places,  afin  d'obliger 
les  Osterlins  à  venir  les  acheter  en  Hollande.  Plusieurs  marchands  alle- 
mands avaient  requis  le  magistrat  de  Bruges  de  remédier  à  cet  état  de 
choses,  qui  leur  était  fort  préjudiciable.  Le  collège,  pour  maintenir  le  com- 
merce, avait  eni^agé  un  sieur  Jacob  F*  Jooris,  drapier  de  Leide,  à  se  fixer 
à  Bruges,  pour  un  terme  de  deux  ans  ;  Il  devait  initier  les  ouvriers  bru- 
geois  à  la  fabrication  de  Leide,  aux  conditions  suivantes  :  —  La  matière 
première,  laines  et  toisons,  lui  sera  livrée  gratis.  On  Tadmeltra  à  la  bour- 
geoisie sans  rétribution.  Ou  lui  procurera  un  local  avec  métiers  (gbetauwe) 
et  une  maison  d'habitation  avec  une  chambre  c  toute  estoffée  »,  à  trois 
lits.  La  ville  paiera  les  salaires  des  peigneurs,  fileuses,  tisseurs,  foulonst 
teinturiers  et  tondeurs.  Le  dit  Jacob  fera  venir  de  Hollande  des  peigneurs» 
tisseurs,  foulons  et  autres  ouvriers,  s*il  est  besoin,  moyennant  5  Ib.  gros  et 
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batque,  princîpis  nomine,  ut  exemptos  haberent  eosdem  ab 
observa tione  emporij.  Arrexere  multi  aures  ex  hiîs  qui  supra 
nos  ad  orientem  habitant,  hoc  secum  reputantes  :  Si  prius  ipse 
qui  constituit,  disceJit  a  precepto,  fore  ut  sine  difficultate  rési- 
liant qui  de  hac  parte  ob  eam  rem  Tidentur  incommoda  labo- 
rare.  Importunitas  petentium  solet  principibus  extorquere 
multa  eliam  non  satis  volentibus.  Vobisque  conandum  reor  ut 
eadcm  declaratio  antiquetur,  aut  oportuna  vobis  veniat  pro- 
visio  ad  versus  iilam.  Hoc  certum  est,  nostrarum  urbium  rec- 
tores  sobrium  dédisse  responsum  oratori;  quod  a  nostris  pla- 
citis  nihil  discrepit.  Verum  e  duobus,pro  meo  captu,  fieri 
necesse  est  :  ut  Holiandini  facerent  quod  ceteri  adigantur,  vel 
inviti  ;  aut  ut  sine  eorum  commodo  magno  alque  incommodo, 
per  ceteias  nationes  implcatur ;  que  via  mercatoribus  quam 
mihi  compertior  est.  Ceterum  de  vinis  renensibus,  qui  tenui 
vel  nullo  commodo  emporii,  magnum  reipublice  vestre  inge- 
runt  detrimentum,  jnveniet  prudencia  vestra  viam  ut  rébus 
consulatur.  Ego  me  servo  vobis  prestautissimis  viris  et  reipu- 
blice vestre  deditissimus;  quos  féliciter,  Domini,  incolumes 
cupio,  idque  oro.  Prosperate  atque  valete.  Factum  Hamburgo 
die  lune  mensis  marlij  xiiij  anno  2"*  ad  nostrum  riium  post 
mille  quingenios. 

Vester  quis  quis  est,  Albertus  Krantz  (i). 

Suscrtption  :  Spectabilibus  et  excellentibus  viris  dominis  et 
raagislris  Rolando  de  Moerkerke  burgimagistro  et  Adriano 


fournira  les  cordes  et  peignes  (rieden  cnde  cammen).  Chaque  semaine 
pendant  les  deux  années  de  son  engagement,  il  recevra  pour  ses  A*ais  de 
ménage  4  esc  8  den.  gros,  et  il  lui  sera  alloué  pour  appointements  25  Ib. 
gros  par  an.  Tous  les  draps  qu'il  aura  tissés  appartiendront  à  la  ville.  Fait 
le  1"  février  1502  (V.  SI.). 

(1)  M*  Albert  Krantz,  «  sacre  théologie  et  decretorum  doctor,  >  avait 
accompagné  M«  Pakebusch  à  Bruges,  en  1500. 
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van  den  Bergbe  secretario  jnsîgnis  oppidi  Brugensis  sa- 
crarum  legum  columinîbus»  Dominis  el  magistris  et  maio- 
ribus  meia  observandis. 

V. 

Lettre  de  la  diète  au  même. 
38  avril  IS02. 

VnsennfrunUîkeoQgrathuDtvcriDOgen  ailes  guden  tovornn 
Ersamen  voDde  vorsichtige  besundernn  guden  fruode.  Iwer 
ersambeide  juDgesten  scbriffte,  dar  jone  gy  becoren  yan  wegen 
eilike  executorie,  so  de  HoUaoder  vao  jwen  gnedigen  heren, 
legen  dal  ioboldeot  vaa  atapell,  bebben  vorkregen,  jwen 
ersambeiden  geinsînuert,  elc;  bebben  wy  entfangen,  vunde 
ailes  jnberboldes  to  gudermate  vornamen.  Vnde  vugcn  jwen 
ersambeiden  daruppe  fruntlick  weten,  dat  wy  sodant  van  den 
Holianderen  ungerne  boren,  vorkregen  towesen;  wo  dcme 
bebben  wy  radessendeboden  der  anderen  stede  nu  to  Lubeke 
wesende,offte  vnnse  oldesten  dar  aff  nicbt  geweten  willen, 
darumme  sampt  vnnsen  frunden  van  Lubeke  jwe  ersamheide 
hir  namals  uut  den  ersten,  wy  konnen  daruppe,  vnde  oek  jwe 
vorigen  scbriffte  sundcr  antworde  by  egener  bodescbup 
scbrifftlick  odder  muntlick  nicbt  laten,  uut  der  bulpe  van 
Gode,  de  jwe  ersamheide  lange  gesunt  in  guder  wolffart 
bevaren  wi)le.Scbreven  vndcr  vnnser  der  sladt  Lubeke  secrète, 
des  wy  onderen  bir  to  samtiiken  uppe  ditmall  gebruken,  am 
Donerdage  negest  na  Cantate,  anno  domini,  etc.,  v"*  secundo. 

Radessendeboden  der  Wendesschen  Stede 
nu  tor  tyt  to  Lubeke  to  dage  wesende 
vnde  de  radt  darsulvest. 

Su$cription  :  Den  Ersamenn  vnnde  Vorsicbtigen  Borgemeis-^ 
Tome  vii"%  4"*  série.  13 
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tern  Schepen  vnnde  Rade  der  stede  to  Brugge  in  Flanderan, 
vDsenn  besundernn  gudenci  Frunden. 

Annoté  :  Reccpta  xvj  may  xv*  îj. 

VI. 

Lettre  de  Mathieu  Pakebusch  au  ménie, 
3  mai  1502. 

Propensam  ad  obsequk  voluntatem  cum  plurinia  salute 
^Egregii  ac  spectabiles  viri,  Hlteras  vestras  ad  me  datas  tabel- 
larius  qui  bas  profert  reddidit,  quibuâ  primo  signifieatis> 
jùvictas  diflSeultates  ÎD  facto  ju ris  emporii;  cuius  quidem  re! 
indignitatem  wandalicarum  urbium  magistratus  non  cquo 
animo  feritur.  Quasi  cum  vobis  uUa  aut  modica  spes  relicta  sit 
memorati  juris  emporii  inxta  constitutum  podundi  atque 
fruendi,  scribitis  senatum  istum  vestrum  constituisse  onus 
assisiarum  vinis  reneis  jampridem  impositum  simulatque 
remissum,  denuo  imponere  atque  recipere;  rogatis  igitur  ut 
contînuato  favore  in  rempublicam  vestram  velim  causam  istam 
rationibus  alias  mibi  instanter  traditis  lucri  prout  bec  latius 
bis  vestris  commemorantur.  Hiis  missivis  Domini  ac  Âmîci 
observandi,  tanta  enim  vestra  est  magnitudo  in  me  meritorura 
ut  de  iure  in  vestram  rempublicam  fide  et  benivolencia  nihil 
sit  dubitandum;  ad  postula  ta  omnem  meam  polliceoropcram; 
proinde  negotium  assisiarum  mibi  tantopere  commendatura, 
mibi  dudum  semper  fuit  commendatissimum.  Quicquid  in  se 
discriminis,  preiudieii,  detrimenti,  emolumenli  atque  utilitatis 
babet»  tum  privatim  tum  publiée  erebro  cxposui,  ut  buius 
urbis  magistratus  rem  omnem  plane  intclligant,  jta  quid  ut 
istam  vestram  rempublicam  magno  favore  et  benivolencia  pro- 
sequantur.  Sed  quia  ceterarum  ci  vi  ta  tum  wandalicarum  ora- 
tores  mandatum  non  babebant,  preferentes  quod  oportune 
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sois  inaiorîbus  littcre  vestre  reddite  non  essent^nihil  super  ea 
re  fuit  detcrminatuni  aut  conclusum.  Sed  boc  suis  maioribus 
etsenioribus  référendum  acceptarunt;  et  quicquid  in  hiis  rébus 
sensuerint,boe  ipsum  quamprimum  buius  urbis  magistratibus 
significare  yellent.  Equidem  quid  futurum  sit  augurari  nequeo  : 
bonam  tum  in  ea  re  spem  foveo,  cum  earum  rerum  que  in 
istius  urbis  grande  vergant  dispendium  plenam  habeant  iam 
notidam.  Quodcumque  igitur  responsum  daturi  sunt  aut  sta- 
tuendum  duxerint  vobis  inslanter  significabitur.Et  ego  quoque 
tum  privatas  adiuneturus  sum  lilteras,  auxiiiante  Deo,  qui  vos 
dominos  meos  et  fautores  felices  et  incolumes  conservare 
dignetur  tempora  ad  longeva.  Ex  Lubeck  tercia  maîi  anno  mil- 
lesimo  quingentesimo  secundo. 

Vester  Hathecs  Pakbbusgh. 

Suseription  :  Egregiis  atque  prestantissimis  viris  dominis 
Rolando  de  Moerkerke  jurium  jnterpreti  optimo  jnsignique 
urbis  Brugensis  praesuli  ;  atque  magistro  Adriano  van  den 
Bei^be  ejusdem  urbis  Assessori,  eruditissimis  suis  dominis 
ac  amicis  observandis. 

VII. 

Lettre  d'Albert  Kraniz  au  même, 

5  mai  1502. 

Magnifici  ae  spectati  viri^quod  jam  débet,  offert  semea  par- 
vitas  vestris  honoribus  ac  commodis  reîpublice  vestre  pro 
verum  procurandis  tam  pia,  que  novissime  litteris  vestris 
dignati  estis  aperire  de  pcrseverente  affectione  vestra  in 
nostrosydeque  facta  communicationeliberalijurisquod  paucum 
commodis  serviebat,  in  id  quod  meliorem  favorem  provehit. 
Gratulor  ego  unacum  de  merito  boc  vestro,  nec  illibenter 
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audîuntur  roulti  ex  nostris.  Verumlamen  ea  est  conditio  remm 
quod  facile  nutum  intelligitis,  ut  ea  res  dissimulatîone  qaadam 
potius  transeatur,  quam  aperta  permissione.  Nam  libertatem 
totî  collegio  debitara  non  est  uoîus  partis,  scilioet  majoris 
remittere.  Citius  quod  ad  jus  perlinet  emporii,  exortam  ab 
Holandiis  verum  turbacionem,  eamdudum  accepL  Nuperque 
rem,  inlerposita  a  vobis  appellatione,  deduei  partem  în  pro- 
cessum  juris,  qui  non  brevi  ut  est  verisimile  terniinetur. 
Intérim  vero  quid  fiât  constituendum  ?  Nostri  vero  gravari 
vehementer  queruntur,  dum  soli  ipsi  ad  jus  ooguntur  (i).  Et 
HoUandii,  magna  utique  pars^mercature  se  subducuntJiQplent 
psi  navigantes  loca  pannis,  que  noslri  solebant  frequentare. 
Et  ex  bac  nostra  parte  muiti  elam  sequuotur  prlvata  lucra, 
quibus  difïicile  occurritur,  dum  de  parle  principi  subjectorum 
fit  conslitutionis  violatio.  Jnveniet  prudentia  vestra  rébus  viam. 
Nam  Hollandios  prescnti  rcrum  statu  vehementer  augi  satis 
intelligo  :  si  posset  in  longum  duci  fiium,  hujus  observancie 
facile  moUirentur.  Sed  impedit  impetus  mercalorum  pro  sua 
consueludinc  furtivum,  ut  omne  dicam,ad  lucra  studium.Cogi- 
tabilis  si  bec  sit  via  salulis,  dissimulare  intérim  pendente  lite 


(1)  On  avait  déjà  pris  des  mesures  pour  mettre  fin  à  ces  exactions.  Le 
18  novembre  1501  un  accord  était  intervenu  entre  la  ville  de  Bruges,  la 
dame  Marie  de  Luxembourg  comtesse  de  Vendôme  et  de  Saint  Pol,  pro- 
priétaire du  tonlieu  et  les  aidermans  de  la  Hanse.  Ceux-ci  représentaient 
quMIs  avalent  apporté  k  Bruges  une  grande  cargaison  de  cuivre,  et  que 
faute  de  débit,  ils  Ta  valent  dû  embarquer  pour  Anvers  et  Berg-op-Zoom 
oU  le  marché  leur  était  plus  favorable,  par  plusieurs  raisons  :  —  i^  parce 
qu*ils  y  trouvaient  les  consommateurs  de  Bou vignes,  Dinant,  Huy,  Namur 
et  Malines;  2"  parce  qu'ils  n*y  devaient  payer  que  12  deniers  gros  par 
metse  (cran,  mesure),  tandis  qu'à  Bruges  on  prélevait  4  deniers  par  livre; 
3"  parce  qu'enfin  ils  trouvaient  là  des  ports  plus  rapprochés  et  d'un  accès 
plus  facile.  II  fut  convenu  entre  les  parties  contractantes  de  n'exiger  doré- 
navant à  Bruges  que  12  deniers  par  meese  pour  tonlieu  et  de  supprimer 
tout  droit  de  pontghell  ou  de  pondre.  Groenenbouc  B,  fol.  188,  n**  1 . 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  197  ) 

Hollandioruiii  nos  taotumque  cum  HoIIandiis  libéra  commercia. 
Jura  tamen  emporii  per  cetera  perdurent.  Qua  in  re  compen^- 
satîone  quadam  urbi  vestresatisfieret^si  nostri  mercatores  civi- 
tatis  nundinis  apud  vos  residenciam  tenerent  (1).  Jbi  distra- 
hentes  que  soient  in  nundinis  Brabantie.  Nam  paru  m  ibi  nos- 
tros  coeunt  si  sua  solum  distrahere  compcrtum  est.  Jd  si 
impetrare  poteritis,  Brabantinos  habebitis  cause  vestre  in  Hol- 
hndios  adjutores.  Jmpudenler  fiât  dolis  Minerva  ut  amet  sua. 
Sed  declaravi  vobis  me  foventem  in  rempublicam  vestram  non 
Yulgari  afFectionem  ;  vos  cogitabitis,  et  bas,  quantum  fieri 
potest,  intus  recondite.  Nolo  conspici  ex  me  prodiisse  quid- 


(1)  Cependant  Mazimilien,  à  la  fin  de  ses  joars,  voyant  la  juste  plainte 
des  Brageois  et  Tablme  qui  allait  engloutir  tant  de  richesses  et  de  pros- 
périté, oublia  le  ressentiment  de  sa  captivité  au  Cranenburg  ;  les  motifs 
de  son  ordonnance  de  Janvier  1508  font  un  irisie  retour  vers  le  passé  : 
«  Au  moyen  de  qnoy  la  dite  ville  en  long  espace  de  temps  a  esté  eslevée 
et  cooslituée  en  grant  prospérité,  haboodanoe  de  tous  biens  et  renommée 
par  tout  le  monde  plus  que  nul  autre.  »  En  conséquence,  il  érige  une 
seconde  c  France  feste  de  six  sepmaines  entiers  commenchant  le  5«  Jour 
de  janvier  et  finissant  le  i6«  Jour  de  février  ensuivant,  v  il  fait  confirmer 
cet  acte  d*institution  par  Louis  XII,  roi  de  France.  Les  termes  de  cette 
cbarte,  datée  de  mars  1506,  complètent  le  langage  rappelé  ci-dessus,  en 
découvrant  la  vérité  tout  entière.  «  Gonsidérans  le  pauvre  estât  et  néces- 
sité en  qooy  est  tombée  la  dite  ville  de  Bruges  qui  souloil  estre  la  plus 
riche  oppulanle  et  renommée  qui  fùst  au  dit  pays  et  conté  de  Flandres.  » 
Groenenb.  B,  fol.  2<i3v.  Celte  seconde  foire  fut  appelée  de  c  nieuwe  ofte 
coude  bruggemaerct  »,  —  foire  d'hiver,  pour  la  distinguer  de  celle  de  mai, 
dont  le  premier  privilège  connu  remonte  à  Baudouin  IX  :  la  lettre  du 
il  août  1200  de  ce  prince  est  transcrite  dans  VOuden  Wiltenbouc,  fol.  6^ 
et  fat  confirmée  par  une  autre  en  date  d'octobre  1294,  inscrite  au  Groe- 
nenbouc  C,  fol.  33  et  au  Rodenbouc,  fol.  2i,  suppl.  La  ville  paya  ii  messire 
Jacques  de  Luxembourg  seigneur  de  Fiennes,  gouverneur  (stathouder) 
général  de  Flandre  et  d'Artois,  300  Ib.  gros,  de  gratuité  votée  par  les 
hoofimans  (chefs  de  sections)  et  les  doyens  des  métiers,  pour  les  services 
et  les  soins  qu*il  a  rendus  afin  d'obtenir  la  concession  de  la  nouvelle  foire  ^ 
C.  1509-10,  fol.  76v,no  6. 
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qiiam.  Féliciter,  Domini,  iacolumes  valete,  viaro  prestantes 
mihi  semper  observandi.  Ex  Hamburgo  die  sancto  domiaice 
Ascensionis  anoo  Xpi  ij  post  mille  quingentos. 

Albbrtus  Rrantz, 

Si  suus  est,  vestcr. 

Svscrtption  :  Magnificis  ac  excellentibus  viris,  Dominis 
Rolando  de  Moerkerke,  burgimagistro,  ac  Adriano  van  den 
Berghe,  secretario  opidi  Brugensis,  jnsignis  de  Flandria 
Emporii,  Preceptoribus  meis. 

VIII. 

Lettre  du  conseil  de  la  ville  de  Lubeke  au  magistrat  de  Bruges- 
6  octobre  1502. 

Vnosen  fruntliken  groth  un tbegeringe  ailes  guden  tovornn, 
Ersameii  Tnd  vorsichtigen  besunderen  leven  guden  fronde. 
Wy  hebben  juwe  scbriiTte  an  vns  sampt  anderen  wende- 
schen  stederen,  etc.,  by  yegenwordigen  vns  tho  geschîcket, 
ailes  inholdes  to  gudermate  wol  vormarcket,  vnd  willen  de 
aneschryfft,  dar  van  vnsen  naberen  vnd  guden  frunden  den 
anderen  wendeschen  stederen,  jnterste  bevalen,  vnde  de  dinge 
mit  deme  alderbesten  gherne  vortsetten,  vnd  alsdeme  jw 
sunder  egentlîck  antwert  nicht  laten.  Wente  juwen  Ersam- 
heiden  veles  fruntliken  denstes  vnde  willens  to  bewisen.  Syn 
wy  to  donde  wol  geneget,  kenl  God  almechtich.  Dem  wy  juwe 
Ersamheide  jn  saliger  wolfart  to  entholden  bevelen.  Screven 
vnder  vnser  stad  secrète  and  midweken  na  ffrancisci  anno  xv* 
twe. 

Borgermeistere  vund  Radtmanne  der  stad  Lubeke. 

Suscription  :Denn  Ersamenn  vund  Vorsenigen  Wisenn  hernn 
Borgemeisteren  Scepenn  vund  Rade  der  stede  van  Brugge 
vnsen  besunderen  guden  ffrundenn. 
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IX. 

Lettre  de  Mathieu  Pakebusch  au  magistrat  de  Bruges, 
9  octobre  1502. 

Salutem  plurimam  cum  obsequiosa  voluntate,  Uagnifici  ac 
circumspecti  Viri.  Satis  abunde  tam  ex  bis  dignitatum  ves- 
trarum  ad  me  prîvatim,  quam  ex  istius  vestri  oppidi  magîs- 
tratos  ad  huius  civitatis  senatum  ceterarumque  wandaUcarum 
urbium  publiée  datîs,  sum  redditus  certior,  quid  iste  vester 
spectabilis  senatus  eirca  oous  assisiarum  iam  pridem  vinis 
renensibus  impositum,  deinde  remissum  sano  consiHo  decre- 
verit.  Et  cum  bec  res  yobis  cordi  sit,  cupitis  eam  urbium  wan- 
dalicarum  magistratibns  commendari  (1).  Prestantissimi  viri, 
sum  equidem  ad  hoc  ammitendum  propensus  omnemque 
operam  in  eam  rem  navare  poiliceor.  Sed  nostis  probe  non 
esse  jUud  solius  civitatis  negotium,  nec  earum  rerum  modéra- 
tiones  ad  nos  attinere.  Itaque  que  publicis  litteris  vestris  postu- 
lantur,  ea  sunt  cum  consulibus  locorum  contiguorum  tran- 
siendaet  tractanda.  Verum  cum  iâ  unicum  sit,  plerosque  tamen 
ad  banc  rem  animadverto  benivolos  usque  adeo  ut  non  an- 
nuere,  sed  sponte  conferre  videntur.  Nam  dilucide  et  clare 


(1)  Il  existe  au  Groenenboue  B,  fol.  215?,  n«  %  une  lettre  datée  de 
S^Luc  évaogéliste  (18  octobre)  1502,  des  magistrats  de  Lubeck,  Ham- 
boarg,  Rostoc,  Stralsund,  Wismar  et  Lunebourg,  qai  réclameDt  contre  la 
letée  de  la  nouvelle  assise  sur  les  Tins  du  Rhin.  Et  à  la  date  du  3t  jan- 
vier suivant,  une  lettre  de  non-préjudice  du  Collège  et  de  toute  la  coin- 
mnoauté  de  la  ville  de  Bruges,  qui  recoonatt  que  c'est  par  pure  tolérance 
de  la  part  des  six  villes  et  jusqu'à  nouvel  ordre,  qu^un  droit  de  1  denier 
gros  est  prélevé  par  lot  de  vin  débité  en  déUil  par  les  hanséates,  sous  ré- 
serve de  tous  autres  privilèges  et  franchises.  Ibid^  fol.  214,  n»  1. 
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intelligunt,  quam  sîtista  urbs  varîis  iDCommodis  intollerabili- 
busqoe  damnis  affecta.  Quod  denique  ex  assisia  renensium 
yinoruin  perpauci  (ingrande  damnum  et  detrtmentum  istîus 
vestre  reipubiiee)  lucrum  et  emolumentum  presentiunt. 
Quamobrem  bonam  in  re  memorata  fovete  spem,  de  huius 
urbismagistratus  mente  omncm  honestatemetdecentiam  vobis 
possum  polliceri.  Id  quidem  etiam  cooperabor  sommo  studio 
apud  eeteros,ut  facile  (ni  fallor)  annuatur.  Quod  per  hoc  bene 
consuli  ac  prestari  isti  reipubiiee  putetur  et  quam  minimo 
nostro  dispendio.  Id  si  scite  ceteri  detractare  intcrest  super 
hiis  rébus  vobis  communicandum.  Spero  tum  nos  volivum 
responsum  habituros,  quo  habito  facturus  sum  vos  earum 
rerum  que  usni  istius  vestre  reipubiiee  videntur.  Quidquoque 
tum  facto  opus  est  accurate  certiores,  auxiliante  Deo,  qui 
spectabilitates  vestras  dominosque  meos  dignetur  incol urnes 
longeve  conservare.  Ex  Lubecka  vij  ydibus  octobris  anno  post 
millesimum  quingentesîmum  secundo. 

Vester  Matthbus  Pakbbuscb,  doctor. 

Suscription  :  Prestantissimis  atquecircumspectis  viris  dominis 
magistris  Rolando  de  Morkerke  J.  V.  doctori  disertissimo  ac 
urbis  Brugensis  Proconsult  dignissimo  atque  Adriano  van 
den  Berghe  ciusdem  urbis  Brugensis  Âssessori  ac  Secre* 
tario,  suis  dominis  et  amicis  plurimum  honorandis. 

X. 

Lettre  d'Albert  Krantz  au  magistrat  de  la  ville  de  Bruges^ 
0  octobre  1502. 

Salutem  plurimam  jnprosperum  successum  nostrorum 
tractatum.  Viri  prestantes,  quo  feram  animo  vim  ipse  mibi 
testis  sum,  et  qui  vos  turbat  rubor  ad  cives  vestros,  jlle  me 
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nale  habet,  dum  recogito  vuUus  vestros.  Sed  qaid  faeiemus 
învîcte  necesaitateîQais  potuit  tam  diaturnam  principis vestri 
absenciam  providereTNam  Hollandionmi  vlgilum  impugnator 
Don  igooravit  Dominus  Bizantinus  eam,  ut  audio,  cardinalis. 
Hagna  spes  vestra  una  abest.  loterim  adversarii  régnant  et  pro 
arbitrio  rem  gérant.  Non  possum  esse  immemor  promisse 
quod  sonuit  ex  ore  domini  Cancellarli,  in  conspectu  principis, 
eam  Gandavi  coram  ejus  magnifieentia,  illustri  eomparavimus 
abituri  provîntia,  astante  te  Adriano.  Sed  hic  est  cursus  tem- 
porîs.  Vcnient  aliqui,  ut  confido^  meliores  anui  quodammodo 
Dostra  pacta  iam  languentia  convalescent.  Ego  me  reipublice 
vestre  vestrisque  sinceritatibus  servo,  plurimum  obligatum. 
Féliciter  yalete.  Ex  Hamburgo  die  solis  ix  mensis  octobrj, 
anno  Xpi  2*  post  mille  quingentos. 

Albert  Krantz,  si  quid  est  rester. 

Su^criptian  :  Spectabilibus  viris  Dominis  et  magistris  Rolando 
de  Moerkerke  burgimagistro  et  Adriano  de  Monte  secretario 
jn  preclaro  Flandrie  opido  Brugensi. 

XI. 

Touchant  l'estaple  de$  Oosterlincs. 
Sans  date  (ea  1502). 

a  nostre  tres  redodbte  seigneur  et  prince  monseigneur 
l'Archiduc. 

Remonstrent  en  suppliant  en  toute  humilité  voz  très  obei- 
sans  serviteurs  et  subgectz,  les  premier  eschevin,  bonrgmais- 
très,  eschevins  et  consaulx  de  voz  villes  de  Gand,  Brages,  Ypre 
et  terroir  du  Franc,  representans  les  quatre  membres  de 
Flandres,  comme  passe  cincq  ou  six  ans  lesdiz  remonstrans 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(202) 

eslans  advertiz^que  les  marchans  de  la  nacion  et  hanze  thioise 
estoient  délibérez  ealx  retirer  et  absenter  hors  tous  voz  pays 
et  segQouries  avec  leurs  biens  et  marchandises,  a  cause  de 
certaine  sentence  contre  eulx  donnée  en  vostre  grant  conseil, 
au  prouiBt  de  Thomas  Portunari;  iceulx  remonstrans  pour 
obvier  audit  département  et  aux  inconveniens  qui  estoient 
apparans  d'ensieuir,  firent  pluseurs  poursieutes  et  diligences 
envers  vous  et  vostredit  conseil,  soustenans  par  pluseurs  rai- 
sons ladicte  sentence  non  devoir  sortir  aucun  effet  Et  finable- 
ment  après  pluseurs  communications  sur  ce  tenues  parvostre 
ordonnance  avec  lesdiz  marchans,  pour  les  induire  a  quelque 
appointement  amiable  avec  Folco  et  Biendicte  Portunari, 
comme  aians  droit  en  ceste  partie  dudit  Thomas  leur  oncle. 
Et  que  iceulx  de  la  hanse  avoient  expressément  declaire,  qu'ilz 
n'avoient  intention  ne  charge  de  faire  aucun  appointement; 
ains  de  plustost  départir  de  tous  vosdiz  pays  et  seignouries, 
fust  par  vostre  ordonnance  et  advis  de  vostredit  conseil  mis 
en  termes,  que  lesdiz  de  vostre  ville  de  Bruges,  pour  garder 
Ihonneur  de  la  dicte  sentence  et  pourveoir  ausdiz  inconve- 
niens, contenteroient  lesdiz  Portunari,  de  telle  somme  de  de- 
niers que  par  feuz  très  révérend  père  en  Dieu,  monseigneur  de 
Besanchon,  messire  Thibaut  Barradot  et  autres  a  ce  commis 
de  par  vous,  seroit  avisée  ;  et  sur  la  promesse  que  lors  fust 
faicte  ausdiz  de  Bruges,  que  vous  confirmerez  (comme  il  a  este 
fait)  certain  traictie  destapie  des  marchandises  desdiz  de  la 
hanze,  au  paravant  conclu  et  seele  par  le  roi  des  Bomains, 
vostre  père  ;  et  sur  Fespoir  que  par  ce  moyen  et  entretene- 
ment  dudit  estaple,  Hz  prouiBteroient  annuellement  beaucop 
plus  que  les  deniers  qui  serolent  promis  ausdit  Portunari 
pourroient  monter,  iceulx  de  Bruges  ont  este  contons  deulx 
obliger  envers  Cornille  Altoniti,  pour  et  ou  lieu  dudit  Portu* 
nari,  en  ensievant  vostre  bon  plaisir  et  ordonnance  et  contenu 
des  lettres  par  vous  sur  ce  escriptes  a  la  loy  et  commonaulte 
de  vostre  ville,  en  la  somme  de  xvj*"  livres  et  x  livres  gros;  et 
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pour  plus  grant  seurte  desdiz  Portunari,  se  sont  laissie  con- 
dempnez  en  vostredit  conseil  a  payer  icelle  somme  a  certains 
jours  et  paycmens,  et  en  tant  moins  paye  de  vij  a  viij"  livres 
dudit  pris. 

Or  est  il,  que  après  non  obstant  les  choses  dessusdiz  faictes 
et  passées  par  la  fourme  et  manière  dessus  declairee,  il  vous  a 
pieu,  a  la  poursieute  de  ceulx  de  Hollande,  accorder  et  faire 
expédier  pluseurs  provisions,  en  vertu  desquelles  commande- 
ment a  este  fait  ausdiz  marchans  de  la  hanze,  et  aussi  ausdiz 
remonstraiis,eulx  non  aydier  lesdiz  lettres  d'estaple  a  lencontre 
ne  au  préjudice  desdiz  Hollande,  tellement  que  vostredicte 
ville  de  Bruges  est  et  demeure  totalement  fustree  de  lefTect  de 
vosdiz  lettres  de  confirmation,  et  du  prouffît  quil  en  devoit  et 
tendoit  avoir  en  recompense  desdiz  deniers,  au  grant  dom- 
mage et  interest  de  vostre  pays  de  Flandres  et  mesmemcnt  de 
vostre  dicte  ville  de  Bruges,  et  confusion  desdiz  rcmonstrans 
qui  se  treiivent  perplex  et  fort  honteulx  en  ceste  partie,  de  ce 
quecuidant  faire  grant  bien  a  la  dicte  ville  et  a  la  généralité 
du  pays  de  Flandres,  ilz  ont  conseillie  et  persuade  a  la  commu- 
naulte  de  vostre  dicte  ville,  de  consentir  audit  appointement 
et  obligation  envers  lesdiz  Portunari,  a  quoy  icelle  ville  nestoit 
aucunement  tenue. 

Ces  choses  considérées  et  mesmemcnt  eu  regard  a  la  source 
et  cause  de  ladicte  obligation  seroit  chose  bien  dure  a  la  dicte 
ville,  de  payer  lesdiz  deniers,  sans  povoir  joyr  de  ce,  pour 
quoy  icelle  obligation  a  este  fayte. 

Qu'il  vous  plaise  faire  entretenir  vosdictes  lettres  de  confir* 
mation  de  Testaple  des  Oosterlincx,  et  du  contenu  dicelle  faire 
et  laissier  joyr  lesdiz  de  Bruges,  ainsi  qu'il  leur  a  este  promis 
de  par  tous,  avant  quil  se  sont  obligiez  envers  lesdiz  Portu- 
nari, ou  du  moins,  les  faire  deschargier  de  lobligation  par  eulx 
baîllie  a  iceulx  de  Portunari  ;  ensemble  les  rembourser  de  ce 
que  desja  ilz  ont  paye  sur  la  dicte  obligation,  sur  lespoir  de 
joyr  du  contenu  desdictes  lettres  de  confirmation,  comme  leur 
avez  mande  et  escript  par  voz  lettres  closez. 
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XII. 


Mandement  de  Vempereur  Maximilien  ordonnant  des  repré- 
sailles contre  les  négociants  de  Hambourg. 

S7juil!eti512. 

Màxiwlibn....  Au  premier  noslre  huissier  ou  scrgant  darmes 
ou  autres  nostre  officier  sur  ce  requis,  salut.  Comme  il  soit 
venu  a  nostre  congnoissance  que  ung  certain  navyere  de  gerre 
soy  estant  desclare  de  la  ville  de  Ambourch  du  quartier  d*Oost- 
lant  venant  puis  aucincqz  bricfz  jours  encha,  sur  la  coste  et 
stroom  de  nostre  pays  de  Flandres,  entre  noz  villes  de  Neuf- 
port  et  Dunckercke,  et  rencontrant  illec  une  schute  de  noz 
pays,  chaei^ee  d'artillerie,  harnas  et  habillements  de  gerre,  et 
aussi  de  marchandise  de  poevere  et  diverses  autres  choses  et 
marchandise  en  valeur,  comme  entendons,  de  deux  mille  livres 
de  gros  ou  environ,  appartenant  a  puisseurs  bons  marchans, 
tant  subges  de  nosdiz  pays,  que  autres  frequantant  marchan- 
dement  en  iceuU  ;  laquelle  schute  avec  lesdiz  biens,  icelles 
naviere  dAmbourch  a  vyolcntement  prins  et  emmené,  non 
seullement  au  dommaige,  grief  et  desplaisir  desdis  marchans, 
mais  en  grant  lezion,  mespris  et  comptemnement  de  nostre 
aulteur.  Pourquoy  nous,  ce  considère,  vueillans  pourveoir  a  la 
recouverance  des  dommaigcs  par  icelle  prise,  si  avant  que 
faire  ce  deuera,  vous  mandons  en  commettant  par  ces  pre- 
sentes,  que  incontenant  et  sans  aucun  delay,  vous  saississez  et 
mettez  en  arrest  et  en  nostre  main,  les  biens,  navieres  et  mar- 
chandises appartenans  a  ceulx  de  la  ville  dAmbourch,  que 
savoir  et  trouver  pourez  en  quelques  lieux  que  ce  soit  de  noz 
pays  et  obéissance,  jusqucs  a  la  valeur  de  ladicte  somme  de 
deux  mille  livres  de  gros;  et  se  ne  savez  trouver  biens  appar- 
tenant ausdiz  dAmbourch,  mettez  en  arrest  les  personnes, 
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manans  et  habltans  dudit  Âmbourch  que  trouvères  en  nosdii 
pays  et  seignouriez  ;  lesquelz  biens  et  navîeres  ainsi  par  vous 
irrestezy  mettez  et  dealîvrez  par  inventaire  en  bonne  et  seure 
garde,  sans  en  faire  délivrance  ou  main  levée  en  aucune  ma- 
nière que  se  soit,  tant  et  jusques  de  nostre  part  autrement  en 
sera  ordonne.  Et  quant  aux  personnes,  nen  faites  eslargisse^ 
ment  ou  délivrance  jusques  a  ce  quilz  ayent  baillie  en  vos 
mains  bonne  et  seure  caution  destre  a  droit  et  fournir  le  jugie 
jusques  a  la  somme  de  ij""  livres  de  gros;  laquelle  caution  par 
eulx  baillie  assynez  jour  aux  parties  a  comparoir  pardevant 
noz  amez  et  feaulx  les  président  et  gens  de  nostre  grant  con- 
seil a  Malines.  En  eertiffiant  souffissamment  lesdiz  de  nostre 
grant  conseil  de  ce  que  fait  en  avérez.  Mandons  et  commandons 
a  touz  nos  officiers  et  subgez  que  avons,  en  faisant  ce  que  des- 
sus, ilz  obéissent  et  entendent  diligenment ,  car  ainsi  nous 
plaist  il  et  le  volons  estre  fait. 

Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxvij*  jour  de  juillet, 
lan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  douze,  et  des  règnes  de  nous 
Empereur,  assavoir  de  celluy  de  Germanie  le  xxvij*  et  de  Hon- 
gerie  le  xxîîj*. 

Par  FEmpereur  et  Monseigneur  rArchiduc  en  leur  conseil: 

Kesele. 


XIII. 


instructions  pour  les  députés  du  mcyistrat  de  Bruges  chargés 
de  réclamer  contre  les  infractions  aux  privilèges  des 
Orientaux. 

13  août  1512. 

Last  ter  instructie  omme  dheeren  Joos  de  Cabooter  scepene, 
Nicollas  CoUaert,  Eduwaert  van  Ghiseghem  commisen  ende 
Robert  Hellin  pensionnaris,  hemlieden  by  tvulle  ende  theele 
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collège  vander  stede  van  Brug^he  gfaegheven  den  xiii^  io 
ougslXV'XII. 

Alvooren  zullen  reUeo  naer  myn  beere  van  Fiennes  code 
hem  doen  aile  behoorlicke  ende  moghelicke  recommendatie 
met  groctenesse  uter  name  vander  wet  ende  lichame  vander 
stede. 

Item,  ten  anderen  zuUen  hem  claghelick  vertooghen  dat 
binnen  drie  daghen  erwaerts  ghecommen  es  ter  Sluis  Estienne 
Doublet  hussier  ende  ghegaen  in  tzwin,  met  diverssche  soul- 
doniers  vande  casteelen  aldaer,  arresterende  zulcke  scepen 
ende  persoonen  van  OosterUnghen  ydele  ende  gbeladen  als  by 
daer  ghevonden  heeft,  emers  tôt  drie  toe,  ende  huerlieden 
booten  ende  bussen,  zegghende  dat  hy  wacht  naer  meer. 

Item,  ende  dat  niet  jeghenstaendc  dat  die  van  firugghe  ter 
conservatie  ende  bescermenesse  vanden  vreemden  coopman, 
ende  also  zylieden  byden  privilegen  vanden  OosterUnghen,  by 
bevele  ende  last  vanden  prince  ghehouden  zyn,  verzocht  heb- 
ben  te  wetene  de  cause  ende  thebbene  coppie  van  zynen  man- 
demente,  heift  dat  expresselick  gheweyghert,  zegghende  wilt 
hem  yement  opposeren  ik  zal  hem  met  Icyden  of  doen  com- 
men  voor  me  vrauwe. 

Item,  hoe  wel  nochtans  hy  zeicht  dus  ghevraecht  dat  een 
mandement  van  justitien  es. 

Item,  boven  desen  die  van  Brugghe  hebben  huerlieden 
vuterste  dewoir  ghedaen  by  andere  middelc  omme  te  ifvetene 
de  cause  ende  fundament  vanden  arreste,  ende  bevonden  in 
effecte  dat  zoude  ghebucrt  wesen  ten  vervoighe  ende  versoucke 
van  Jheronimus  Friscobaldi  vut  dien  dat  hy  mainteneert  dat 
zekere  scepen  van  Âmborg  (commende)  ghenomen  zouden 
hebben  opden  vlaemschen  stroom  tusschen  Dunkerke  ende 
Nieuport  een  scip  vul  harnasse  ende  artillerie,  hem  ofte  den 
conynck  van  Inghelant  toebehoorende,  sustinerende  dat  deze 
lieden  onder  de  zelve  stede  van  Amborg  wesen  zouden. 

Hier  is  mynen  hcr  te  vertooghene  dat  naer  den  expressen 
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previlleglen  vanden  Oosterlinghen,  hemlieden  bezeghelt  eerst 
byden  grave  eode  daer  naer  byden  lande  van  Vlaendren,  dat 
den  oosterling  voor  den  anderen  in  materien  van  mesusen 
ofte  deKeten  niet  ansprekelic  en  es. 

Item,  ende  insghelycx  in  civile  ende  sculdelicke  zaken  deen 
Toor  dandere  niet  arresteirlic;  maer  moet  ghenomen  zyn 
alleenlick  op  de  gheobligeerde  ofte  borghen. 

Item,  ten  derden  dat  indien  men  den  oosterlinck  eeneghe 
qoestie  maken  wilde  jeghens  huerlieden  voorseide  ofte  andere 
pointen  van  huerlieden  previllegen,  dat  de  drie  leden  Ghend, 
Brogghe  ende  Ypre  verbonden  staen  hemlieden  zelve  te  bes- 
cermene  ende  zonder  huerlieder  cost  te  dcfenderene  zonder 
daer  omme  te  moetea  volghene  bulen  der  gravelicheit  van 
Vlaenderen. 

Item,  achtervolghende  welcken  de  Oosterlinghen,  also  wel 
die  ghearresteîrt  zyn  ak  dandere  vander  natie  in  Brugghe 
residerende,  hebben  toollcge  ghesommeirt,  daer  omme  ghy- 
lieden  myne  heeren  ghedeputeirt  zyt  omme  hem  van  ailes  te 
adverleren  ende  biddene  omme  zyn  goet  av}'s,  ende  ooc  lettren 
van  redresse  ist  moghelick;  ende  van  daer  voorts  te  reisen  by 
die  van  Ghendt,  daer  ghylieden  vinden  zalt  die  van  Ypre, 
omme  tsammen  dontslach  te  volghene  ofte  daeruppe  slot  te 
nemene. 

Als  van  davys  van  die  van  firugghe  te  verclaersene  myncn 
voorseiden  heere  den  gouverneur;  ende  ooc  inde  vergade- 
ringhe  vanden  leden  ;  ende  werdet  also  ghevolcht  gracelîc  te 
vertooghene  onze  gheduchte  vrauwe  : 

Eerst,  dat  tvoorscyde  arrest  ghedaen  es  noodeloos  ende 
alsnoch  zonder  cause;  ende  al  warer  cause  loe,ghepracticquicrt 
grootelîcx  ten  scimpe  van  tlant  van  Vlaenderen;  ende  dat  de 
pourchassanten  al  by  lichter  ende  naerderen  middele  zouden 
moghen  gheraken  thuerlieden  pitencic  van  huerlieden  ghepre- 
tendeerde  indempniteit  indien  zylieden  niet  en  zochten  meer 
dach  terdeel  van  desen  lande  dan  tguene  dat  se  heeten,  vol- 
ghende : 
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Eerst,  dat  zonder  nood  es  blyct,  bydien  dat  vut  ghemeene 
famé  die  loopt  dat  tvoorseyde  harnaase  ende  artillerie  tœbe* 
hooren  zoude  den  eooyne  van  Inghelant,  ende  dat  die  van 
Amborg  dat  hebben  doen  conserveren  in  wesene,  omme  te  doe» 
restitaeren  indien  de  eonyne  dat  verzochte  ende  bemlieden 
kenlick  maecte  dat  hem  toebehoore. 

Item,  ten  anderen  ghenomen  dat  ter  sommatie  van  den 
eonynck  niet  gherestitueert  en  worde,  de  conynck  zelve  heeft 
onder  hem  ende  in  zyn  land  Oosterlinghen  vande  voorseide 
stede  van  Amborg  ende  andere  onghelyek  meer  dan  hier  te 
lande  en  zyn.  Ende  also  en  es  gheenen  nood  den  coopman  van 
desen  lande  te  verdrivene  omme  zyne  zaken. 

Indien  ooc  tvoorseyde  harnasse  toebehoort  Friacobaldi,  ende 
hy  weet  dat  tAmboi^  ontladen  es,  mach  dat  daer  doen  volghen 
by  justicien  met  lettren  van  recommandation  vande  prince 
omme  de  restitutie.  Ende  indien  hem  justicie  falgiert  volghen 
by  lettren  van  contremarcke  upden  oosterlinck,  up  zulcke  per- 
soenen  ende  te  alsulcke  plaetsen  als  daer  men  hemlieden  exe- 
cuteren  mach ,  zonder  te  naer  te  gane  de  privillegen  dcr 
natien  byden  prince  ende  lande  ghegheven  ende  ghczworen. 

Item,  nommément  meo  mach  gaen  ter  Vere  ende  elders  in 
Zecllaodt  dat  maer  een  plaetse  en  es  van  eenen  vassal  die  vul 
oosterlinghen  ende  goets  es  vanden  oosterlinghen,  also  wel  van 
Amborg  als  van  elders,  zonder  dat  zylleden  daer  ghepreville. 
giert  zyn  als  in  Vlaendren,  ende  daer  tlant  nocb  de  prince  te 
gheenen  ressorte  van  oversien  ofte  betreck  en  staen,  als  de 
grave  ende  gravelichheyt  van  Vlaenderen  doet  onder  den  co* 
nynck  van  Vranckrycke  ende  parlement 

Item,  ende  al  hadde  men  de  oosterlinghen  van  daer  ver- 
schont  en  zoude  tverlies  noch  de  qualicvaert  nict  wesen  van 
onsen  prince  die  onder  zyne  jaren  es,  noch  van  zynen  onder- 
saten,  naer  dat  mcnse  vuten  Zwine  verdr}'ft,  mach  causeren 
tvertreck  van  allen  cooplieden  ende  van  allen  natien  vut 
Brugghe,  ende  theel  land  van  Vlaendren,  also  noch  onlancx 
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mer  gheduchter  vrauwe  datte  int  langhe  wel  vertoocht  es 
gheweist,  blyckende  byderinstructie  doen  ghegheven  ende  nu 
weder  met  dese  ghegheven. 

Item,  dit  ware  een  jnextimable  verlies  ende  niei  recou- 
rreirlic  voor  onsen  gheduchten  heere  ende  zyne  gravelickheid 
yan  Vlaendren. 

Item,  bet  mach  men  beseffen  dat  onbehoorlick  ende  ten 
schempe  van  die  van  Vlaendren  ghepraeticquiert  es,  want 
tÂndworpen  (i)  vele  meer  oosterlînghen  zyn  ende  oosterlincx 
goet  ende  van  allen  steden  dan  in  Vlaendren  ;  ende  datte  es 
byder  hand  voor  de  deure;  ende  men  comt  een  coopman  zouc- 
ken  intZi¥in. 

Noch  opelicken  mach  men  den  scimp  bemercken,  want  twee 
vanden  ghuenen  die  ghearresteert  zyn,  hebben  langhen  tyt 
gheleden  gheleghen  in  Zeelant  endehemlicden  aldaer  ontladen, 
zonder  dat  men  hemlieden  yet  gheseit  hceft,  maer  men  heeftse 
bespiet  ende  ghearresteirt  ydels  sceips  ghearriveirt  zynde  ter 
Shius. 

Item,  insgelycx  aiso  boven  gheseit  es,  dexecateur  als  ghein- 
stmeirt  ter  onghereedscepe  ende  ten  intereste  van  Vlaendren, 
heift  gherefuseirt  copie  van  synen  mandemente.  Ten  fyne 
alleenlick  dat  doosterlinghen  die  ghesloten  hebben  tzwin  van- 
der  Sluus  gheheel  ende  al  te  verzouckene  ende  tstapclrecht  te 
observerene,  huerlleder  opinien  veranderen  zouden  ende  tiand 
van  Vlaendren  laten ,  ziende  dat  daerse  naer  den  voorseyden 
privillegen  aider  meest  behoorden  vry  te  zyne,  aider  onvryst 
waren. 

Item,  dat  onse  gheduchte  vrauwe  voor  tlaetste  consent  van- 


(1)  La  maisoD  Jérôme  Friscobaldi  avait  transporté  son  siège  de  Bruges 
à  AoTers  ;  elle  fut  conlinuée,  à  la  mort  de  son  chef,  par  ses  cinq  fils, 
Léonard,  Philippe,  Jean,  François  et  Pierre,  sous  la  firme  de  Léonard 
Friscobaldi  et  compagnie.  Sent,  civ  ,  1517-18^  fol.  127v  el  I29v,  n«  2. 
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den  ayden  gheadverteirt  weseode  van  ghesouch  ghelycker 
rigoureoser  impelralîe,  daer  of  loe  te  vooreo  lettel  wiste.  Ende 
van  tdanger  verlies  ende  achterdeel  dat  daer  inné  gheleghen 
was  voor  onsen  onbejaerden  heere  ende  prince,  dexeeutie  dede 
oesseren  ende  gbenoach  beloofde  dat  men  niet  meer  zuicke 
ghelycke  provisie  gheven  en  zoude.  Biddende  ende  verzooc- 
kendein  aider  odmoedicheit  tiant  metten  oosterlinghen  te 
houdene,  elcken  in  zynen  rechten  ende  prlvillegen  die  de 
prince  bezworen  hadde,  ende  te  doen  werene  met  nerenste 
ende  dilHgentie  de  voorseide  rigoureuse  ende  scimpdicke 
arrcsten.  Behouden  ende  wei  verstaende  wiste  Friscobaldî  oft 
andere  yeroent  yet  te  beeschen,  dat  hy  dat  volghde  binnen 
den  lande  by  justicie  ordinaire  die  bem  beboorl  goet  gbenoucb 
te  zyne. 

Ende  by  gbebreke  van  desen,  dat  de  leden  protesteren  met 
deser  dilligentie  buerlieder  devoir  gbedaen  tbebbene;  ende 
angaende  tverlies  ende  intercst  dat  den  prince  ende  zynder 
gravelicbcit  daer  of  commen  zal  in  zynen  onbejaerthede,  dat 
bemiieden  niet  gbeweten  en  zy,  ende  datse  bemlieden  meenen 
daer  mede  te  ezcuserene  op  de  gbuene  die  daer  of  cause  ende 
occasioen  zyn. 

Dacrtoe  gbevoucht  dat  indien  tiand  van  Vlaendren  by  faulte 
van  ondcrboude  van  buerlieder  rccbt  ende  priviilegen,  ende 
faulte  van  dentrecours  van  coopmanscepe,  zylicden  buerlieden 
natuerlieken  lieere  ende  prince  niet  en  connen  gbelieven  in 
zyne  peticien  ende  begbeerten,  dat  voor  tgocde  moet  ghe- 
noroen  worden. 

Met  diversscbe  açdere  goedc  gracelicke  persuasive  redenen 
ter  discretien  vanden  gbuenen  die  inde  communicatien  vanden 
drie  leden  slands  wesen  zullen. 
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Ampliation  de  l'instruction  précédente. 
31  août  1512. 

LAste  eode  instroctîe  ommc  dheereLoys  van  Doorne,  Giilis 
TaodeQ  Ylamyiicpoorte  scepenen  ende  Anihone  Sucket  gref- 
fier, ghedcputeirdc  vander  stede  van  Brugghe  alscen  vandcn 
vier  leden  slands  uptstuk  eade  arresten  onlancx  ghedaen  by 
Estienne  Doublet,  huissier  d'armes,  up  de  persoonen  scepen 
ende  goedinghen  vaa  zekere  oosterlinghen  in  tzwin  ter  Sluus, 
directdie  contrarie  ende  in  prejudicie  vanden  privillegen  der 
natie  vander  duudscher  hanzen  gheseit  aldermanncn  byden 
edelen  voorders  ons  gheduchts  heeren  ghegheven,  by  den 
coninck  van  Vraokrycke  gheconfirmeirt.  Ende  byden  leden 
slands  belooft  ende  verbonden  te  doen  onderhoudene  by  last 
ende  bevele  vanden  prince;  den  zelven  gbecoromiteerden  ghe- 
gheven  den  xxviij  in  ougst  XV'^  XII. 

Alvooren  dat  de  voorseide  gbedeputeirde  reisen  zuUen  naer 
Ghend  ter  dachvaert  ghesteit  ter  comniunicatie  vanden  voor- 
seiden  vier  leden  op  dontslach  ende  vervolch  van  scaden  ende 
joteresten  vanden  voorseiden  onduechdelicken  arresten,  ende 
aldaer  met  den  anderen  drie  leden  ofte  ghecommiteirde  te 
tredene  in  communicatie. 

Item,  dat  de  zelve  ghecommiteirde  ondervraecht  wesende 
van  dauys  van  die  van  firugghe,  zuUen  verclaersen  dat  zulc 
wesende  als  hier  naer  volcht,  behouden  altyts  beteren  opinien 
van  den  anderen  drie  leden;  te  wetene  dat  gheconcidereirt  de 
groote  onverwinnelicke  ende  inexlimable  scade  die  de  prince 
ab  grave  van  Vlaendi*en  metgaders  tgheheele  lant  ende  graef- 
scip  hebben  lyden  ende  dooghen  zoudè  moeten  indien  den 
voorseiden  oosterlinghen  huerlieden  previllegen  niet  gheheel 
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endc  al  onderhouden  en  waeren,  al  îd  tianghe  ghespecifieirt 
ende  verclaerst  in  zekere  andere  instructieonlancx  leden  ghe- 
gheven  ende  ghemaect  op  ghelyc  arrest,  dat  pretendeirde  te 
doene  hier  inde  stede  als  commissaris  de  deken  van  Besanchon 
Karondelet  ende  zeere  cortelinghe  op  tvoorscide  arrest  by  sup- 
plicatien  anderwaers  ververscht  ende  onser  gheduchter  vrauwe 
te  kennen  ghegheven. 

Ten  anderen,  ghemeret  tgenerael  interest  vander  jarisdîetie 
ende  onderhout  vande  ordinaire  ende  goede  justicie  van  desen 
lande. 

Ten  derden,  tverbant  ende  bezegheUhede  vanden  leden 
voorseit  op  donderhoud  vanden  prevîlegen  vanden  oosterlin- 
ghen. 

Ende  ten  vîerden,  dat  onsen  prince  alnoch  onder  zyne  jaren 
es,  den  welcken  de  leden  gehouden  zyn  ende  ghesworen  heb- 
ben  goet  ende  ghetrauwich  te  zyne,  ende  zyne  welvaert  eere 
ende  proulfit  nocb  van  zynder  gravelichhcit  te  laten  vermin« 
derene. 

Hier  toe  ghevoucbt  de  voorgaende  obeyssancen  costen  ende 
groote  dilligencien  thove  ghedaen  omme  tvoorseide  ontsiacb. 

So  es  davis  ende  goetdyncken  van  die  van  Rrugghe  dat  de 
vier  leden  in  suflBsanten  ghctale  anderwarvencoroparerenzul- 
len  ende  rcisen  by  mer  vrauwen ,  huer  ander  wacrven  in 
aider  mogelicke  oedmoedicheden  te  kennen  ghevende  de  be- 
gonste  extraordinaire  procédure  ende  incivile  provisie  in  tzwin 
ter  executien  gheleit,  roetgaders  den  voorseiden  inconvenien- 
ten  scaden  ende  intresten  onsen  gheduchten  heere  in  zyne 
gravelichcit  van  Vlaendcren,  ende  den  ghebeelen  lande  te 
commene;  daer  toe  ghevoucbt  dinbrake  ende  eonsequentie  op 
de  kennesse  ende  jurisdictie  van  elcke  wet  in  tzyne  ;  de  voor- 
screven  previllegen,  ons  verbant ,  de  onbejaerthede  van  onsen 
prince,  dat  nien  zyn  onverwinnelicke  scade  doet;  ende  den 
vassalen,  aïs  mynen  heer  van  Berghen  ende  Bevren  toejaecht 
de  welvaert  die  men  den  ondersaten  vanden  prince  neimt. 
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Biddende  eude  supplierende  met  aide  reverentien  ende  ocd- 
moedicheil  als  boven>  dat  mer  gheduchter  vrauwe  ghelieve  de 
voorscreven  causen  ende  redenenwel  teweghene,eiidedevoor- 
seide  arrceslcu  gheheelick  eude  al  te  oatslaae ,  overghevcnde 
vau  nieuxdesupplicatie  onlaacxop  tselvestuk  overghegeven, 
daer  toe  noch  adjousterende  dat  met  goeder  causen  anders  de 
Oosterlinghen  op  de  cooplieden  ende  den  goedinghen  van 
Vlaendren  ter  zec  huerlieder  bescaethede  te  viervoute  vereec- 
ken  ende  verhalen  zouden,  alsulcke  scade  ende  interestcn  als 
zy  pretendeiren  zouden  dat  hemlieden  ghedaen  waere  byden 
Toorseiden  notoiren  ondeuchdelicken  ende  incivilen  arreste 
împetratie  ende  concessie;  ooc  daer  toe  ghevoucht  tverlies 
vanden  harinck  vander  voorvanck;  ende  te  biddene  omme 
expeditie,  want  anderssins  men  in  Oostlant  niet  varen  en  zou- 
den roogben. 

Item,  bieroppe  te  hoorene  ende  verstane  de  goede  gbelîefte 
van  me  vrauwe. 

Item,  indien  bet  gheaccordeirt  wert  het  zy  int  goede. 

Daer  niet,  dat  alsdan  vertoocbt  zy,  dat  ghenomen  dat  men 
darresten  emmers  met  intereste  ende  verliese  van  tyde  ende 
goede  met  processe  wilt  gbedecideirt  zien,  dat  gheordoneirt 
werde  den  inportunen  poursuivanten  ende  inpetranten  datse 
eommen  bier  arrcst  verandcren  ordinairlic  ter  Muden  voor 
Iwaterrecbt,  aldaer  den  beletters  zeker  docnde  van  te  recbie 
te  stane  ende  tgbewysde  te  betalene,  ende  de  belette  zeker 
vander  weerde  vanden  ghearresteirden  goedingben  indien 
zyb'edcn  lite  pendente  gbebruucken  willen  van  huerlieder 
goedingben. 

Noch  indien  dit  gbeconsenteirt  ende  gheacceptcirt  wert,  so 
zal  men  wederkerende,  hebbende  daer  of  acte;  ende  dan  van 
nieux  delibereren,gbcroupcn  doosterlinghen  op  de  proceduren 
ende  ontsiach  vanden  goede  ende  persoonen. 

Ende  indien,  dat  God  niet  en  wilde,  den  ghedeputeirden  deen 
ende  dander  ontseit  werde,  zo  dynct  die  van  Bruche  goet  dat 
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men  doe  (wee  protestca  inde  presencie  van  mer  gheduchtcr 
yrauwen  ende  hueren  raet 

Deerste  zal  zyn ,  dat  ghemerct  dai  aile  de  voorgaende  ver- 
Tolghea  iDoeyten  obeyssancen  requesten  ende  costen,  omme 
trecht  ende  proffil  vanden  prince  ende  zynen  lande  ghedaen 
niet  profiteren  en  moghen,  ende  dat  zonder  twivele  de  seaden 
dangieren  ende  inleresten  boven  ghemencionneirt  volghen 
zullen  moeten  inde  onbejaertheît  van  onsen  gfaeducbten  heer 
ende  naUierlieken  prince;  ende  dat  hy  tzynen  jare gfaecommen 
zynde,  dat  zoude  mogben  inculperen  den  vicr  leden  slands,  als 
den  ghucnen  te  wlens  laste  dat  Idoen  onderhouden  vanden 
voorseide  privillegien  toebehoort,  ende  staet  dat  zylieden 
jeghens  hem  ghehouden  zullen  wesen  over  gheexcuseirt; 
ende  dat  alsdan  onse  prince  ende  zyne  gravelychcit  gheheel 
stacn  huerlîeder  seaden  ende  inleresten  le  vcrhalene  anden 
ghuenen  ende  huerlieder  goedinghen  die  men  bevinden  zal 
hier  of  cause  ende  belecders  ghezyn  hebbende. 

Ten  twecsten,  dat  zylieden  zullen  protesteren,  ghemerct  de 
voorseide  dilligencic  supplicatie  ende  dencgatie,  huerlieden 
recht  by  justicien  te  doen  onderhoudcne  ende  vervolghene 
elders  ende  anders  also  den  lande  naer  rechte  Ytel  gheoorlooft 
es  ende  also  de  leden  te  rade  vinden  zullen,  also  wel  op  tprin- 
cipal  alsop  dintresten,  ende  jeghens  de  ghuene  dit  behooren 
zal. 

Indien  dit  avis  ofle  aiden  byden  leden  ghesloten  wert,  dat  te 
gaen  ende  helpen  vervolghene  thove  met  den  anderen  ghede* 
puteerden;  ende  indien  het  nood  wert,  zolc  slot  als  by  den 
vîer  leden  ghenoroen  zal  zyn,  al  in  een  instructie  te  stellene 
ende  over  te  zendene,  omme  by  elcken  collegie  van  de  vier 
leden  te  doen  teeckenen  ter  ontlastinghe  vande  ghuenen  die 
ghedeputeirt  zullen  wesen. 

Item,  dat  de  voorseide  ghedeputeirde  van  Brugghe  gaen  by 
myne  heeren  vanden  rade  in  Vlaendercn  ende  naer  recom- 
mandatîe  bidden  omme  expeditie  ende  wysdom  op  tproces 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(215) 

sfaende  in  rechte  tusschen  die  van  Brugghe  over  een  zyde 
«nde  die  Tanden  Vryen  over  andere,  ter  cause  vande  assisen 
by  die  vanden  Vryen  ghepretendeirt  up  de  poorters  van 
Brugghe. 

Desc  instructie  was  gbelesen  int  coHegie  van  sce- 
penen  van  Brugghe  ende  metten  inhoudene  van  dien 
den  bovenghenoomden  ghedeputeîrden  ghclast  te 
volcommen  in  zulken  voormen  als  die  verclaerst  in 
allen  den  pointen  daer  in  begrepen.  Âctum  laetste 
ougst  XV'  XI  I>  my  présent  die  daer  mede  ghelast 
was  te  teekenen. 

Lbenb. 

XV. 

Protestation  des  quatre  membres  de  Flandre  contre  les  actes 
■  de  représailles  et  de  saisie  exécutés  d  charge  des  marchands 
de  la  hanse. 

n  wdi  1512. 

A  Madahb. 

Remonstrent  en  toutte  humilité  les  eschevins  et  doyens  des 
deux  bancs  de  (a  ville  de  Gand,  bourgmaistres,  advoué  et 
eschevins  des  villes  de  Bruges  et  dTpres,  representans  les 
trois  membres  du  pays  et  conte  de  Flandres,  comme  ledit 
pays  de  Flandres  est  de  toutte  anchiennete  fonde,  et  ont  les 
manantz  et  habitans  en  îcellui  leur  principal  entretenement 
sur  la  hantise  et  fréquentation  des  marchans  estrangiers,  qu^ 
viennent  oudit  pays  de  Flandres  avecq  leurs  marchandises  de 
tous  roy animes  et  nations,  ainsi  qu'il  est  a  chacun  notoire, 
dont  la  nation  des  marchans  d'Alemaigne,  que  Ton  appelle  les 
Oosterlins  ou  ceulx  de  la  duudsche  hanze  a  tousjours  este  et 
si  est  encoires  la  plus  prouffitable  audit  pays  de  Flandres. 

Et  pour  ce  demonstrer,  lesdis  Oosterlins  ameineot  piuîseurs 
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belles  marchandises  duysables  et  fort  nécessaires  aux  manans 
dudit  pays ,  comme  pelletrie ,  cuyvre,  cyre,  larre,  arpoys, 
masts,  claphout,  cervoises,  chair,  laines  dont  Ton  fait  le  feutre 
et  pluiseurs  auhres  belles  et  proufiitables  denrées. 

Item,  et  les  deniers  procedans  de  la  vente  dicelles  denrées 
avecq  pluiseurs  aullres  grandes  sommes,  employent  lesdiz 
Ooslerlins  en  lâchât  de  diverses  marchandises. 

Premiers,  lesdiz  Oosterlins  achatent  grant  foison  et  quan- 
tité de  harrencq  cacque,  et  par  especial  celluy  dont  les  mar- 
chans  de  pardecha  sceuent  le  moins  avoir  widenge  et  expédi- 
tion, comme  avant  et  arrière  pesche. 

Item,  la  négociation  dudit  h&rencq  cacxiue  est  une  des  prin- 
cipales, surquoy  sentretiennent  pluiseurs  villes  gisans  sur  la 
mer,  et  dont  Monseigneur  prouflSte  grandement  en  son  droit 
et  domaine  de  Sheeren  ghelL 

Item,  daultrepart,  les  Oosterlins  sont  cause  de  la  résidence 
de  la  nation  dEspaigne  en  la  ville  de  Bruges,  et  sans  lesquelz 
iceulx  Espaignars  ne  se  scauroient  entretenir  ne  demourcr 
oudit  pays  de  Flandres;  la  raison  se  est,  veu  que  les  Espain- 
gnars  se  fondent  et  entretiennent  principalement  sur  la  négo- 
ciation et  vente  de  leurs  fruits  et  leynes. 

Quant  au  fruyt,  lesdiz  Oosterlins  sont  les  principaulx  qui 
deschargent  lEspaingnart  de  sondit  fruyt,  lachatent  et  en- 
voyent  en  grant  habondancc  en  leur  pays. 

Et  quant  aux  leynes,  il  est  vray  et  notoire  que  iceulx  Oos- 
terlins ont  fait  certain  traittie  et  convention  avecq  la  pluspart 
des  inhabitans  des  villes  de  Dendremonde,  Âlost,  Poperinghe, 
Menin,  Wervicq  et  aultres  passaiges,  et  lesquelz  manans  des- 
diz  lieux  se  sont  obligiez  que  tous  les  draps  quilz  font  et 
drapent  de  leyne  dEspaigne  doibvent  estre  livrez  ausdiz 
Oosterlins  en  les  payant  comptant,  comme  ilz  font;  laquelle 
convention  cause  lentretenement  desdiz  villes,  lieux  et  de  la 
pluspart  des  manans  diceulx. 

Au  moyen  de  quoy  et  des  aultres  marchandises  et  prouffils 
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qae  ladîcte  nation  dOosterlîns  a  fait  et  journellement  fait  au 
pays  et  iuhabitans  de  Flandres,  et  aussi  pour  lesdiz  entretenir 
et  faire  fréquenter  ledit  pays,  les  nobles  prédécesseurs  de 
nostre  tresredoubte  seigneur,  contes  et  contesses  de  Flandres, 
leur  ont  donne  pluiseurs  beaulx  previleges,  franchises  et 
libériez. 

Contenant  entre  aultres  points  et  articles  :  que  en  matière 
de  delict  ou  mesuz  commis  par  aucun  de  ladicte  nation,  nul 
oe  seroit  poursuyvable,  fors  cellui  ou  ceulx  qui  auroient 
commis  icellui  delict. 

Samblablement  en  matière  civile  ou  pécuniaire  :  que  nu! 
desdiz  Oosterlîns  seroit  arrestable  en  corps  ne  en  biens,  que 
cellav  qui  auroit  contracte  la  debte  ou  le  plesge  pour  luy. 

Item,  et  si  seroit  le  poursuyvant  tenu  les  attraire  pardevant 
juge  ordinaire  ou  pays  de  Flandres. 

Item,  et  pour  lesdiz  privilèges  et  les  points  contenuz  en 
iceulx  entretenir  et  faire  entretenir  inviolableraent,  lesdiz 
nobles  prédécesseurs  de  Monseigneur  ont  ordonne  ausdiz  trois 
membres,  assavoir  Gand,  Bruges  et  Ypres,  de  bailler  leur 
obligation  a  ladite  nation,  que  touttes  et  quantesfois  que  au- 
cun contrevenist  ausdiz  previleges,  que  iceulx  membres  seroient 
tenoz  garandir  lesdiz  Oosterlins  de  tous  dommaiges  et  inte- 
feslz  et  poursuyvre  les  causes  et  questions  a  leurs  despens 
pardevant  juge  ordinaire. 

Or  est  il,  que  puys  huyt  jours  encha  Eslienne  Doublet, 
huissier  d'armes,  en  vertu  de  certaines  lettres  patentes  con- 
traires ausdiz  previleges,  arresta  ou  Zwiu  et  havene  de  lEscluse 
aucuns  Oosterlins,  leurs  biens  et  navieres  en  nombre  de  six, 
a  cause ,  comme  lesdiz  lettres  contiennent ,  que  aucunes 
navieres  de  Hambourg  auroient  prins  sur  la  coste  et  stroom 
de  Flandres  une  scute  chargée  darlillerie,  harnas,  habille- 
mens  de  guerres,  et  aussi  de  marchandise  de  poivre  et  diver- 
ses auttres  choses^  en  valeur  de  ij*  livres  groz  ou  environ. 

Et  pour  ce  que  lesdiz  marchans  Oosterlins  arrestez  nont 
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este  presens  a  ladîcle  prînse  et  qu'ils  ignorent  dicelle,  ilz  et  les 
aullres  restdens  en  la  ville  de  Bruges  ont  requÎE  ausdiz 
remonstrans,  que,  ensuivant  Icursdiz  previleges  et  obligations, 
ilz  feissent  délivrer  et  deschargier  icellui  arrest  a  leurs  des- 
pens,  protestans,  que  se  par  faulte  de  ladicte  délivrance 
aucun  dommaige  ou  interest  leur  en  advenoit,  le  tout  recou- 
vrer sur  lesdiz  remonstrans  ;  et  ainsi  appartient  cvidamment, 
que  ladicte  exécution  et  arrest  redonderoit  au  grief  et  preju* 
dice  des  remonstrans  et  non  desdiz  Oosterlins. 

Ce  considère  meisinement,  que  ledit  arrest  a  este  fait  contre 
la  teneur  desdiz  previleges  icy  attachez,  veu  que  les  arrestez 
n*ont  este  presens  a  la  prinse  de  ladicte  scute.  Aussi  que  par 
faulce  de  Tentretenenient  desdiz  previleges,  lesdiz  Oosterlins 
se  retireront  et  absenteront  du  pays  de  Flandres,  au  grief  irre* 
parable  de  nostre  très  redouble  seigneur,  ruyne  et  destruc* 
tion  de  sondit  pays.  Et  pour  préserver  les  remonstrans  de 
tous  dommaige  et  interestz,  il  plaise  a  nostre  très  redoubtee 
Dame,  entretenir  lesdiz  de  la  hanze  d'Alemagne  en  leursdiz 
previleges,  franchises  et  libertez;  et  en  ensuivant  ce,  inconti'*- 
nient  et  sans  delay,  faire  deschargier  et  délivrer  lesdiz  Oo»^ 
terlins,  leurs  biens  et  navires  dudit  arrest,  sans  frais  ou  des* 
pens,  saulf  se  aucuns  leur  veullent  demander  quelque  chose, 
qu'ilz  le  faccnt  pardevant  juge  ordinaire  oudit  pays,  si  ferez 
bien.... 

En  marge  est  écrile  la  réponse  de  la  part  de  la  GouTemante,  comme  suit  : 

Madame  ayant  veu  ceste  requeste,  ensemble  les  copies  de 
previleges  et  autres  enseignemens  y  attachiez,  avecq  aussi  les 
lettres  patentes  en  vertu  desquelles  larrest  y  mentionne  a 
este  fait,  a  ordonne  et  ordonne  :  que  lettres  patentes  seront 
expédiées,  par  lesquelles  sera  mande  au  premier  huissier  sur 
ce  requisi  adjourner  Jeromme  Friscobaldi,  et  autres  adom<- 
maigez  et  interrez  a  comparoir  a  certain  et  compétent  jour 
pardevant  les  président  et  gens  du  grant  conseil  a  Malines, 
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pour  veoir  dire  et  déclarer  ledit  arrest  nal  et  de  nulle  valeur 
et  pour  tel  estre  rois  a  néant.  Et  que  en  baillant  par  les  sup* 
pliaus  ou  ceulx  de  Ambourg  es  mains  de  Ihuissier  exécutoire 
desdiz  lettres  caution  subgette  jusques  a  la  somme  de  ij"  livres 
groK,  dester  a  droit  et  furnir  le  jugie  oudit  grant  Conseil,  la 
main  mise  aux  biens  et  navires  desdiz  de  Hambourg  sera  levée 
et  ostee.  Ou  en  bailiant  par  eulx  la  caution  dester  a  droit  et 
furnir  le  jugie  jusques  a  la  somme  susdicte,  madicte  Dame 
sera  contente  de  commettre  ceulx  du  conseil  en  Flandres^ 
pour  instruire  ladicte  cause  et  matière  jusques  en  diffinitive 
exclusivement.  Et  après  icelle  mise  en  estât  de  jugier  en  ad- 
vertir  Madame,  pour  par  ladvis  des  gens  du  conseil  estans  lex 
eUe,  le  faire  décider  et  déterminer  par  ceulx  quelle  comroec* 
tra  a  la  décision  la  et  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison. 

Ainsi  ordonne  par  madicte  Dame,  en  conseil  à  Bruxelles,  le 
xxnii*  jour  d'aoust  XV''  XII. 

Verdbhub. 

XVI. 

Avltre  requeste  et  retnonsirance  pour  la  présence  des  navires 
des  Ooslerlins  a  VEsduse. 

11  septembre  1512. 

Madame  , 

Remonstrent  (1)  en  toute  humilité  les  eschevins  des  deux 
bancs  et  les  deux  doyens  de  la  ville  de  Gandt;  burchmaistres, 
avoue,  eschevins  et  consaulx  des  villes  de  Bruges,  Ypre  et  du 
terroir  du  Franc,  ou  nom  et  comme  representans  les  quatre 


(1)  Il  existe  an  dossier  un  projet  de  minnte  de  cette  pièce  ;  on  trouvera 
en  note  les  variantes,  ou  plutôt  les  omissions,  puisque  le  présent  original, 
qui  porte  Tapostille  de  la  Gouvernante,  Marguerite  de  Savoie,  a  retranché 
plusieurs  passages. 
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membres  du  pays  et  conte  de  Flandres,  les  pointz  et  articles 
qui  sensuivent  : 

Premièrement ,  comme  lesdiz  membres  vous  ont  puis 
naguerres  par  leurs  députez  fait  certaine  remonstrance  et 
requeste,  tant  de  bouche  que  par  supplication  en  escript,  gar- 
nie de  leurs  previleges  icy  atachez,  afin  davoir  oste  et  levé  tel 
quel  arrest  ou  empeschemcnt  que  a  este  mis  sur  certains 
marchans  Oosterlincx  et  leurs  navieres  au  Zwyn  de  lEscluse, 
contre  leurs  previleges,  promesses  et  obligation,  tant  des  pré- 
décesseurs de  Monseigneur  que  desdiz  membres,  et  contre  le 
bien  et  prospérité  de  Tentier  pays  de  Flandres,  pour  les  causes, 
raisons  et  moyens  lors  plus  applain  alléguez  et  mentionnez  en 
ladicte  supplication,  sans  que  pour  lors  lesdiz  députez  sceu- 
rent  obtenir  en  leurdicte  supplication  conforme  toutesfoiz  aut 
droitz,  previleges  et  costumes  y  mentionnes,  dont  il  vous  ap- 
paroit  in  promptis. 

Item,  et  pour  ce  que  lesdiz  remonstrans  ont  a  leur  advene- 
ment  en  loy  este  contrainctz  de  promectre  et  jurer  de  entre- 
tenir et  faire  entretenir  les  droiz,  previleges  et  costumes  du 
pays  et  conte  de  Flandres,  et  que  leurs  prédécesseurs  en  loy 
ont  expressément  a  la  requeste  des  prédécesseurs  de  Monsei- 
gneur, et  avecque  eulx  soubz  leurs  seaulx,  promis  tenir  et 
garder  ausdiz  marcbans  Oosterlyncx  de  povoir  franchement 
venir  et  practycker  en  Flandre,  iceulx  remonstrans  nont  peu 
croyre,  ne  scavent  entendre,  que  vostre  noble  intention  leur 
eust  refuse  ladicte  requeste,  et  plus  que  civile  provision  par 
icelle  requise,  si  avant  que  leurs  députez  eussent  fait  diligence, 
tel  que  le  cas  requiert.  Mesmement  considérant  le  bien,  paix 
et  amour  qui  peut  demourer  par  laccord  de  leurdicte  requeste 
au  prouffyt  de  mondit  seigneur  et  sondit  pays  de  Flandres, 
plusapplain  mentionne  en  leurdicte  supplication. 

Item,  parquoy  lesdiz  membres  ont  de  rechief  ordonne  aux 
grans  despens  du  pays,  leurs  députez  pour  eulx  trouver  vers 
vostre  grâce  prier  et  requerre  en  toute  humilité,  que  vostre 
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noble  plaisir  soit  prendre  bon  regard  ausdiz  raisons,  tenir  et 
faire  tenir  lesdiz  remonstrans,  ou  nom  que  dessus,  esdiz  droitz, 
previleges  et  costumes  en  ensuivant  les  promesses  des  prédé- 
cesseurs de  Monseigneur,  et  de  la  vostre,  en  recevant  le  pays 
de  Flandres  ou  nom  de  mondit  seigneur,  le  tout  aux  fins  et 
conclusions  mentionnées  en  leurdicte  requeste,  dont  ey  après 
sera  faicte  resumption. 

Item,  a  la  justiflScation  desquelles  plusample  ostention  du 
grant  tort  que  on  fait  evidamment  ausdiz  remonstrans,  fait 
bien  clerement  ce  présumer,  et  vostre  grâce  peut  bien  estre 
advertie,  mesmement  tout  vostre  conseil  scet  bien,  que  Jhe- 
rome  Friscobaldi,  et  ses  adherens  sont  este  les  importuns 
sobrepCyfz  et  obreptyfz  solliciteurs  de  lincivile  provision,  en 
vertu  de  laquelle  larrest  sest  mis,  dont  a  présent  est  question, 
cberchans  leur  singulier  prouffyt  contre  tout  droit  et  raison, 
ou  préjudice  du  bien  publicke,  dommaige  et  interest  de  Mon- 
seigneur et  sondit  pays. 

Item,  pour  lesquelz  particuliers  nest  loysible  enfraindre  la 
jurisdiction  et  justice  ordinaire  de  la  conte  de  Flandres,  ains 
est  et  doist  estre  le  droit  esgallement  observe  en  train  ordi- 
naire, tant  pour  luu  que  pour  lautre. 

Item,  ledit  Jherome  prétend  dun  dommaige  et  interest  par- 
ticulier, et  les  supplians  pourchassent  deviter  ung  interest  et 
perte  inestimable  de  luniversile  et  faire  le  prouiSt  dun  bien 
publicke;  lequel  dommaige  se  peut  éviter  et  lavaintaige  com« 
mun  estre  fait  sans  diminution  du  droit  de  Friscobaldi  ou 
autres;  mais  ou  contraire  son  propos  ny  peut  estre  affecte 
sans  préjudice  de  Monseigneur  et  de  sondit  pays  de  Flandres, 
portant  en  dommaige  mille  deniers  pour  ung. 

Item,  pour  ce  demonstrer  plusapplain,  entant  que  les  arrestz 
ne  soient  délivrez  avecq  leurs  biens,  les  marchans  Oosterlyncx 
noseront  plus  venir  ne  converser  en  Flandres  pour  crainte  de 
samblable  arrest;  et  que  par  ce  le  pays  de  Flandres  tombera 
en  discontinuation  de  lentrecours  de  marchandise. 
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Item»  dautre  part  iesdiz  OosteriyDcx  par  faulte  de  non  avoir 
este  defenduz  et  eotrelenuz  en  leurs  franchises  par  lesdis 
pemonstrans,  prenderont,  arresteront  et  pilleront  sur  la  mer 
et  ailleurs  tous  les  biens,  marchandises  et  inhabîtans  de  Flan- 
dres pour  recouvrement  de  leur  perte,  et  a  leur  propre  esti- 
mation de  mille  deniers  peut  estre  pour  ung(i). 

Item,  fait  aussi  bien  a  considérer,  que  par  le  dommaige  et 
interest  quon  fait  audit  pays  de  Flandres,  on  attribue  et  chasse 
le  gain,  prouffyt,  hantise  et  lentrecours  de  marchandise  aux 
autres  villes  et  pays,  et  mesmes  a  celles  qui  appartiennent  aux 
vassaulx  seigneurs,  sicomme  aux  villes  de  Berghes,  a  la  Vere 
et  ailleurs. 

Item,  et  peult  on  véhémentement  présumer  ledit  arrest 
avoir  este  practycke  et  fait  a  propoost  et  de  fait  advise  pour 
adommagier  la  terre  subgecte  et  pays  de  Flandres,  nuement  et 
en  première  instance  appartenant  a  Monseigneur  nostre  prince 
naturel,  et  avancher  et  acroistre  Iesdiz  autres  villes  et  seigneu- 
ries (2);  car  en  approbation  de  ce,  les  trois  navieres  arrestees 


(1)  Omis  :  «  Et  seroit  ainsi  Friscobaldi  salisfait  contre  droit  et  raison 
de  ceulx  qui  ne  luy  ont  fait  nul  grief  ne  prinse,  et  contre  leur  previlege. 
Et  finablement  le  comparreroient  les  subgectz  de  Flandres  aasquelz  on 
prendrolt  sans  raison  mille  pour  ung;  tellement  que  les  Oosterlins,  sur 
lesquelz  vivent  et  se  maintiennent  en  Flandres  dix  mille  personnes 
meisines  adommageroient  ieelle  conte  ou  double;  et  tout  pour  favoriser 
personnes  particulières  contre  les  droitz  et  obligations  dessusdiz.  • 

(2)  Omis  :  «  Car  cest  chose  notoire  que  les  hanses  ou  Weinsche  steden 
ont  fait  ordonnance  et  décret,  que  tous  venans  dOostlande  au  pays  de  par 
decha  arriveroient  audit  Zwyn  de  lEscluse  et  audit  pays  de  Flandres,  sur 
très  grosses  peines,  a  eulx  meismes  interdites  Par  leffect  de  laquelle 
ordonnance  les  suppliants  avoient  arreste  espoir  que  lentrecours  de  mar- 
chandise se  fust  amplement  augmente,  comme  il  eust,  a  considération  de 
la  concatenacion  des  nations,  et  que  lune  nation  et  lun  marchant  tiere 
laulre. 

Item,  laquelle  ordonnance  samble  au  grand  interest  de  ladicte  povrc 
conte  on  a  estudie  de  rompre,  peosans  que  se  on  peut  toorblcr  ladicte 
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et  mesmemeat  celles  qui  viconent  de  desoubz  la  jurisdiction 
de  Ambourg  se  sont  venuz  desdiarger  en  Zeelande  a  la  Vere, 
ou  ils  ont  este  looguement,  sans  ce  que  on  leur  a  fait  aucun 
empescbcment  (i);  mais  sitost  que  on  les  apperceu  estre  en 
Flandres,  ilz  ont  este,  comme  espres  incontinent  arrestez; 
combien  toutesfoix  quil  doit  estre  a  ung  chacun  marchant  loi- 
sible de  aller  ou  son  plaisir  porte. 

Item,  et  pour  pallier  lexeculion,  furent  arrestez  aucuns 
autres  navieres,  non  estans  de  la  ville  et  subyection  de  Ham- 
boui^;  parquoy  on  peut  bien  présumer  ce  qui  en  est 

Item,  scavent  aussi  bien  les  remonstrans,  que  bien  est  venu 
a  la  congnoissance,  tant  de  Madame^  que  de  Friscobaldi,  que 
semblables  arrestz  ont  este  practyckes  sur  les  Oosterlyncx  en 
Engleterre,  et  que  le  roy  de  ce  adverty,  veuillant  préférer  le 
proufTyt  commun,  pour  éviter  samblable  dommaige  et  inte- 
rest  en  son  royaulme,  il  a  de  sa  puissance,  baulteur  et  vou- 
lente  eslargiz  lesdiz  arrest  (S). 


nation  et  garbouller  au  dit  Zwyn,  ilz  cboDgeront  lordonnaoce  et  continue- 
ront  la  ?isitacion  des  Tilles  des  vassaulx,  ou  que  jusques  a  maintenant  ilz 
ont  este  effraneis  et  deffenduz  envers  et  contre  tous,  comme  encoires  on 
lear  présente,  ainsi  que  les  supplians  entendent.  » 

(t)  Omis  :  «  Mais  pour  ce  que  par  eulx  cuider  deffendre  allencontre 
dadit  edict,  et  veuiiians  quasi  satisfaire  a  icelle,  ilz  se  deliroient  dndit 
Tere  a  naviere  wyde  a  lEscluse  pour  illecq  charger  harencq  de  lavant 
pescbe;  et  incontinent  comme  esprez  furent  ratains  sur  la  keue  et  arres- 
tez audit  Zwyn.  » 

(2)  Omis  :  t  Item,  et  croyenl  les  supplians  que  se  ceulx  qui  se  dient 
adommagiez,  Touidront  envoyer  au  lieu  de  Hambourgh  a  bonnes  certiflB- 
cations,  on  le  renderoit  le  tout  en  espèce. 

Par  quoy  peutsambler  que  ceulx  qui  se  dient  adommagiez,  vouldroient 
pluslost  estre  paye  a  la  cbarge  desdis  supplians  a  quatre  fois  plus  que  leur 
marcbandise  ne  vauit,  que  de  ravoir  leurs  biens  sans  interest  daultruy. 

Item,  dit  aussi  singulièrement  a  noter  que  de  jour  a  aullre  les  povres 
marcbans  et  inhabitans  de  Flandres,  sont  depossessez  et  spoliez  de  leurs 
navieres  et  marchandises  des  Englois,  soubz  couleur  que  sans  cause  ilz 
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Item,  grande  considération  doit  aussy  bien  estre  prinse,  que 
se  ledit  arrest  ne  soit  hâtivement  et  a  diligence  oste  et  levé, 
pluisieurs  et  les  principaulx  marchans  de  Flandres  auront  et 
souffront  dommaige  inestimable;  le  povre  commun  populaire 
sans  nombre,  maronniers,  maistres,  varletz  et  stiermans  seront 
gastez,  perduz  et  destruictz,  parce  que  les  Oosterlyncx  sont 
ceulx  qui  deschargent  le  flameng  du  herrencq  de  la  première 
prinse,  dont  maintenant  est  la  saison,  qui  vault  ung  grant 
avoir  inestimable;  et  que  pis  est,  la  despence  sera  faicte  pour 
riens,  et  tout  ce  qu*ilz  devroient  recevoir  perdu;  le  tout  au 
dommaige  inestimable  de  Monseigneur  et  de  tous  ses  sub- 
jectz  (I). 

Item,  et  parquoy  doncques  appert  clerement  du  prouffit 
qui  est  et  peut  demoui*er  par  lentretenement  desdiz  Ooster- 
lyncx  en  leurs  droilz.  Et  quil  samble  bien,  en  parlant  en  révé- 
rence, que  la  commission  dudil  arrest  a  este  obtenue  surrep- 
ticement  et  obrepticement  et  en  circonvenant  Monseigneur  et 
vous,  par  aucuns  cherchans  leur  singulier  prouffit  contre 
tout  droit  et  raison,  et  au  préjudice,  non  pas  seulement  du 
bien  publicke  dommaige  et  inlerest  de  Monseigneur  nostre 
sire  et  prince  naturel  en  son  eage  de  mineute,  mais  aussy  a 
linfraclion  de  la  justice  ordinaire  audit  pays  de  Flandres. 

Item,  car  notoirement  tant  de  droit  universel,  que  par  les 
droitz,  previleges  et  costumes  de  la  conte  de  Flandres,  la  pre- 
mière congnoissance  de  tous  cas  appartient  aux  juges  ordi- 
naires du  pays  de  Flandres,  soubz  lesquelz  telz  cas  advien* 


veullent  meslre  en  doubte  si  telz  navieres  ou  bieus  apparteoissent  aux 
Franchois,  ceqae  on  ny  peult  recouvrer  bien  souvent;  et  quaut  quelque 
se  recouvre,  cest  il  a  telle  perle  de  tamps  et  fraiz,  que  tout  se  tourne  au 
grant  dommaige  des  marchans  flamengs  ;  et  toutesfois  Madame  ne  veull 
consenilr  que  contre  arrestz  se  facent,  combien  ce  seroit  chose  plus  appa- 
rente que  le  cas  subject.  » 
(1)  Ici  se  termine  la  minute. 
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nent,  et  ne  font  les  jurisdîctions  des  membres  ou  dautres 
bonnes  villes  et  lieux  qui  sont  tous  ordinaires  ;  ausquclz  le 
prince  par  volente  et  auctorite  bien  ordonnée,  ne  peut  ou  ne 
doit  oster,  ne  devers  luy  retenir  telz  congnoissances  en  pre- 
mière instance,  a  comparoir  a  lencontre  de  la  jurisdiction  des 
juges  nuement  commis  par  le  prince^  qui  nont  que  puissance 
délègue. 

Item,  et  pourtant  pose  que  pour  avoir  fait  ledit  arrest,  il  y 
auroit  quelque  couleur  et  cause  prétendue  ou  a  prétendre  par 
ledit  Friscobaldi  ou  autres,  la  grâce  de  vous,  ma  très  redoublée 
Dame,  doit  selon  terme  de  justice,  permectre  et  laissierla 
congnoissance  dudit  arrest  pardevant  le  juge,  sous  lequel  lar- 
resta  este  fait  en  ensuivant  lesdiz  droitz,  prcvileges.et  cos- 
tumes a  ung  chacun  notoire.  Et  que  tous  les  prédécesseurs  de 
Monseigneur,  pour  eulx  et  pour  leurs  hoyrs,  ont  promis  den- 
tretenir  et  garder  les  droitz  et  previleges  tant  du  pays  de 
Flandres,  que  desdiz  Oosterlyncx. 

Au  moyen  de  quoy,  joinct  que  vous,  ma  très  redoublée 
Dame,  en  recevant  le  pays  de  Flandres  ou  nom  de  mondit  sei- 
gneur, avez  samblablement  promiz  lentrctenir  en  ses  droitz, 
previleges  et  costumes,  lesdiz  remonstrans  vous  supplient  en 
toute  humilité,  que  autresfoix  ont  fait,  que  vostre  plaisir  soit 
lever  ou  faire  oster  et  lever  les  arrestz  ou  arrest  dont  a  pré- 
sent est  question  incontinent  et  sans  delay;  sauf  audit  Frisco- 
baldi ou  autres  marchans  leur  action  et  poursuite  dicelle  par- 
devant  le  juge  du  lieu  ou  larrest  sest  fait.  En  quoy.  Madame, 
ne  ferez  que  raison,  équité  et  justice. 

Toutes  lesquelles  remonstrances  avec  leurs  requestes  lesdiz 
membres  vous  font  et  en  advertissent  vostre  grâce  pour  le 
bien  de  Monseigneur,  son  pays  et  de  ses  subjectz  de  Flandres, 
a  cause,  premièrement,  quilz  sont  expressément  obligiez  a 
deifendre  lesdiz  Oosterlyncx  en  leursdiz  droitz,  et  de  ce  adver- 
tir  Monseigneur,  selon  les  previleges  a  eulx  donnez  par  ses 
prédécesseurs^  qui  ont  promis  tenir  et  faire  tenir  avecques 

Tome  vii"%  4"*  série.  •     15 
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eulx  lesdiz  Oo8terl3nicx  en  leondis  dreitz.  Dautreparl  a  cause 
et  pour  la  descharge  de  leur  conscience  et  serment  quîli  ont 
fait  en  la  présence  de  leur  commun,  pour  la  conservation  des 
droitz  et  previleges  du  pays  de  Flandres,  et  pour  lentretene- 
ment  desqueh  ilz  ont  este  de  toute  auciennete  instituez^  et 
ausquelz  ilz  ne  peuvent  aucunement  deroguer;  prians  et 
requerrans  le  tout  prendre  en  bonne  part;  et  ce  qui  leur  sera 
ausurplus  nécessaire  de  faire  et  poursuiver  par  justice,  la  et 
ainsy  quilz  trouveront  par  concert,  pour  la  conservation  tant 
seulement  de  leursdiz  droitz  ou  cas  de  refuz  de  leurdite  plus 
que  civile  provision  par  eulx  requise.  Advertissant  en  oultre, 
que  par  leursdiz  remonstrances  îb  cuydent  bien  avoir  ad verty, 
ma  très  redoublée  Dame  et  son  conseil,  les  pertes^  dommaiges 
et  interestz  qui  doresenavant  adviendront  sans  aucune  faulte 
a  Monseigneur  et  son  pays  de  Flandres,  pour  eulx  de  ce  excu- 
ser quant  il  sera  venu  en  eage,  et  qu'il  trouvera  sondit  pays 
de  Flandres  depopule  desdiz  marchans,  et*  en  conséquence, 
nécessaire  de  tous  autres  lors  non  puissant  soy  ayder  dudit 
pays  de  Flandres,  ainsy  que  tous  ses  prédécesseurs  ont  tous- 
jours  fait. 

En  marge  de  la  première  page  se  trouTe  : 

c  Madame  après  avoir  oy  bien  et  au  long  les  remonstrances 
a  elle  faictes  par  les  députez  de  ceulx  des  membres  de  Flan- 
dres supplians,  et  aussi  ayant  veu  ceste  requeste  et  les  eusei- 
gnemens  attachiez  a  icelle,  ne  peut  par  droit  et  raison  accor- 
der a  ces  supplians  la  provision  par  eulx  requise  en  la  forme 
et  manière  contenue  en  leursdicte  requeste. 

Neantmoins,  Ma  dicte  Dame,  laquelle  désire  que  raison  et 
bonne  expédition  de  justice  soit  faicte  et  administrée  a  ung 
chacun,  fera  expédier  lettres  patentes  pour,  en  vertu  dicelles, 
faire  adjourner  Jerosme  Friscobaldi  et  autres  adommaigez  et 
intéressez  a  comparoir  a  certain  et  compétent  jour  pardevant 
les  président  et  gens  de  la  chambre  de  conseil  en  Flandres, 
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avee  danse  de  lever  larrest,  dont  en  ladiete  requeste  est  faicte 
mention.  En  baillant  par  lesdiz  supplîans  on  ceulx  dAmbourg 
caution  sonffissante  de  h"  livres  groz  ou  greffe  de  ladicte 
diaratnre  de  conseil  en  Flandres.  Ansqnelz  du  conseil  elle 
commect  la  congnoissance  de  la  cause  et  matière  dont  est 
question;  attendu  quelle  deppend  de  linterpretation  de  pre«- 
Tileges  parcidevant  octroyez  et  accordez  par  les  contes  de 
Fbndres  et  aussi  de  fait  de  guerre. 

Ainsi  ordonne  par  madicte  Dame  en  conseil  a  Anvers,  le 
XI*  jour  de  septembre  anno  XV*  XII. 

Tbrderue. 

XVIÏ. 

BeqtUie  de  ceux  de  Bruges  tendante  aux  mêmes  fins. 
99  octobre  1512. 

A  Madame. 

Remonstrent  en  toutte  humilité  bourgmaistres,  eschevins 
et  consaulx  de  la  ville  de  Bruges ,  comme  certain  tamps  a  par 
charge  et  ordonnance  de  lEmpereur  et  de  Monseigneur, 
aucuns  marchans  de  la  ville  de  Hambourg,  leurs  navieres  et 
biens  furent  arrestez  au  zwin  et  havene  de  lEscluse,  pour  rai- 
son que  Ion  mainlenoit  certaine  scute  chargée  dartillerie  et 
aultres  instrumens  de  guerre  par  eulx  avoir  este  prinse.  Et 
combien  que  lesdiz  remonstrans,  cnsamble  les  aultres  trois 
membres  de  Flandres,  ayent  en  ensuivant  les  previleges  des 
Oosterlins  et  leurs  lettres  obligatoires,  fait  pluiseurs  requcstes 
et  poursuytes,  affin  davoir  levé  icellui  arrest;  neantmoins  ilz 
nont  ad  ce  sceu  parvenir,  obstant  la  guerre  que  lesdiz  dÂm* 
bourg  et  aultres  villes  dOostlande  menoient  sur  mer  contre 
ceulx  de  Hollande  et  aultres  subgectz  de  pardecha. 

Or  est  il  venu  a  la  congnoissance  des  remonstrans  certaines 
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trêves  estre  faictes  entre  lesdîz  Oosteriins  et  eeulx  de  Hol- 
lande; ont  aussi  entendu,  et  si  est  vraj,  que  les  biens  et  mar- 
chandises prinses  en  ladicte  8cute>  auroient  par  Icsdiz  de  Ham- 
bourg este  restituez;  esperans  que  vous,  nostre  très  redoublée 
dame^  de  ce  estes  deueraent  advertie. 

Ce  considère,  il  vous  plaise  ausdiz  remonstrans  consentir 
voz  lettres  closes,  mandant  par  icelles  a  Ânthoine  de  Vos, 
huissier  darmes,  lequel  ayda  faire  ledit  arrest,  que  incontinent 
et  sans  delay,  il  deschai^e  et  lieve  larrest  par  luy  faict  sur  les- 
diz  marchans  dAmbourg,  leurs  naviercs  et  biens,  en  eulx  res- 
tituant tout  ce  que  par  luy  oste  leur  a  estc,soit  de  voilles, bon- 
nettes, cables,  artillerie  ou  autrement.  Si  ferez  bien. 

(Soit  la  rép(mse  écrite  eD  marge.) 

En  faisant  apparoir  par  ces  supplians  a  Madame  ou  mes- 
seigneurs  du  conseil  estans  lez  elle,  par  certiiScation  de  mes- 
sire  Jerommc  Friscobaldi  et  ses  consors  adommaigez,  que  les 
biens  a  eulx  prins  par  ceulx  de  Hambourg  leur  aient  este  ren- 
dus et  restituez,  comme  dient  cesdiz  supplians.  Madicte  Dame, 
leur  fera  avoir  la  main  levée  par  eulx  requise.  Ou  ceste  re- 
queste  sera  monstree  audit  Friscobaldi,  pour  la  communiquer 
a  sesdiz  consors,  et  après  escripte  a  Madame  se  leurs  biens 
prins  leurs  ont  este  restituez  ou  non,  pour  après  en  ordonner 
comme  appartiendra. 

Fait  a  Bruxelles,  le  xxix*  jour  doctobre  Tan  xv*xij. 

Vei:dercb. 
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XVIII. 

Remoniranees  des  quatre  membres  de  Flandres  au  gouverneur 
de  la  province  sur  le  fait  des  Osterlins. 

(Saiâ  date)  1512  ()). 

Remonstrances,  requestes  et  doléances  que  fonta  vous  hault, 
noble  et  tresYertueulx  seigoeur  monseigoeurde  Fiennes,  gou- 
verneur et  capitaine  gênerai  de  Flandres  et  dArtois,  en  toute 
révérence  et  humilité  lea  quatre  membres  de  Flandres  con- 
joinctement 

Premiers,  vous  reduysent  a  mémoire,  comment  les  tres- 
nobles  et  tresvertueulx  ancestres  de  nostrc  tresredoubte  sei- 
gneurs, contes  et  contesses  de  Flandres,  cognoissans  que  la 
résidence  et  entrecours  de  marchandise,  pour  plusieurs  consi- 
dérations (cy-apres  en  partie  a  déclarer)  de  la  nation  et  hanse 
thioyse  des  Oosterlincx,  ne  seroit  seulement  proffitable  ains 
tresnecessaire  a  la  conte  de  Flandres,  ont  fait  et  faict  faire 
plusieurs  diligences,  paines  et  despences  pour  les  allicier  et 
tyrer  a  faire  leur  résidence  en  la  ville  de  Bruges  (4). 


(1)  Le  Groenenbouc  C,  fol.  3-43^ ,  qui  reoferme  une  copie  de  cette 
pièce,  porte  en  note  qu'elle  fut  présentée  en  1512. 

(1)  Ceci  fait,  sans  doute,  allusion  aux  grandes  dépenses  et  aux  efforts 
qu'on  s*éuiit  imposés  pour  améliorer  le  zwin  ou  havre  de  Bruges.  On  voit 
au  Groenenbottc  onghecotteertf  fol.  342^  à  345,1e  relevé  des  rentes  et 
capitations  levées  en  1502.  La  nature  fut  plus  forte  que  Phomme  dans  ce 
travail  d'Hercule.  En  1510,  on  semblait  à  bout  de  moyens.  Le  22  décem- 
bre, H*  Corneille  de  Bavelare,  franc  maître  charpentier,  se  présente  devant 
le  collège  des  échevins  et  s'engage  à  exécuter  un  plan  qu'il  a  conçu  et 
qui  permettra  de  faire  passer  par  les  écluses  de  Damme  douze  navires  du 
plus  fort  tonnage  allant  de  Bruges  à  Sluis  et  autant  allant  de  Sluis  à 
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Et  pour  a  ce  parvenir,  lesdiz  feu  contes  et  contesses  de 
Flandres ,  pour  plus  grande  sceurte  et  asseurance  des  suppoz 
et  biens  de  la  dicte  nation  baotans  le  pays  de  Flandres, 
mesmement  par  résidence  a  Bruges,  ont  ordonne  et  com- 
mande aux  membres  de  Flandres  de]  eulx  obligier  dessoubz 
leur  cbeaulx  a  coutracz,de  entretenir  et  faire  entretenir 
en  tous  poins  et  en  chacun ,  lesdiz  privilèges,  a  leurs  propres 
coûts,  fraiz  et  despens,  sans  que  jamais  ladicle  nation  doive 
ou  puisse  avoir  aulcun  destourbier  ou  empeschement,ne  tenuz 
le  procbasser  en  court  ne  alieurs  par  forme  de  procès  ne  aul- 
trement.  Âins  se  de  ce  soit  besoing,  lesdiz  membres  le  seront 
tenuz  le  faire  a  leurs  propres  fres. 

Itcm,soubz  lesquelz  privilèges  et  promesses,  ladicte  nation 
est  venue  a  residance  audit  Bruges^  et  a  par  lentrecours  de 
marchandise  fait  audit  pays  prouffyt  inextimable,  jusques  au 
temps  de  feu  de  tresnoble  mémoire  le  bon  duc  Philippe.  Que 
lors  par  enhort  (comme  il  fait  a  présumer)  que  peu  pesoyent 
et  entendoient  linterrest  incommodité  et  dommaige  de  ladicte 
conte  de  Flandres,  furent  lesdiz  Oosterlincx  licenticz ,  les  ad- 
vertissant  neantmoings  selon  leurs  privilèges,  que  endedans 
trois  mois  avecques  leurs  biens  widasseutle  pays. 

Item,  mais  tost  après  que  on  expérimenta  la  désolation  de 
la  conte  en  pluseuret  fâchons,  causée  de  ladicte  license  et 
département,  ledit  feu  le  bon  duc  Philippe,  bien  Informe  que 


Bruges,  à  chaque  marée  ;  il  demande  une  prime  de  8  Ib.  gros,  plus  une 
tente  de  16  Ib.  13  esc.  4  den.  aussi  Longtemps  qu*il  sera  fait  usage  de  la- 
dite écluse.  Le  collège  accepta  ces  propositioas.  Le  but  est  indiqué  en  ces 
termes  :  c  Hoe  men  best  zoude  moghen  remedieren  den  dooden  stroom 
tasschen  de  sieden  van  Bragghe  ende  Sluus,  ende  dat  men  zoude 
»  moghen  roaken  dat  de  cooplieden  ende  andere  taUen  gfaetyden  ende 
»  emmer  daghelicx  zouden  moghen  bnerlieder  coopmanscepenwaren  ende 
•  goel  bryngben  vander  voorseider  stede  van  den  Sinus.....  »  Sent,  cto., 
1519-1520,  foL55%  no  2. 
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ladicte  nation  ny  fust  seulement  a  ladkte  conte  prouffitable, 
mais  bien  nécessaire,  les  révoqua  a  grant  honneur,  en  confir* 
mant  leursdiz  preyileges  ;  etqueplus  est,  les  conforta  daultres 
noQYelles,  a  condition  de  retourner  a  résidence  a  Bruges, 
eomme  les  Oosterlins  firent. 

Item,  ou  quel  lieu  a  la  tresgrande  commodité  du  pays  de 
Flandres,  ilz  ont  continue  leur  résidence  jusques  an  dernières 
guerres  regnans  en  Flandres;  que  lors  ilz  furent  dispers,  lun 
de  cha,  lautre  de  la,  si  comme  les  aucuns  en  Angleterre,  les 
aullres  en  Hollande  et  les  aulcuns  a  Anvers. 

Item,  demourans  en  telle  séparation  jusques  a 

on  ....  ans  enca,  que  par  le  grant  conseil  de  Monseigneur 
sentence  fust  pronuntiee  a  lencontre  de  ladicte  nation,  ou 
prouffit  de  Folque  et  Bénédicte  Portunarij,  frères,  montans  a 
plus  de  soixante  mille  florins  dor,  pour  evitaclon  de  lexecu- 
lion  de  laquelle  sentence  tous  les  Oosterlins  se  départirent  de 
tous  les  pays  de  Monseigneur. 

Item,  que  lors  pour  expédient,  après  plusieurs  ambassade- 
ries  et  communications  pour  faire  retourner  ladicte  nation , 
anltre  moyen  ne  se  trouva,  sinon  que  ceulx  de  Bruges  pren* 
droyent  a  leur  charge  de  contenter  lesdiz  Portunarij  dudit 
jugie;  et,  se  faisant,  la  nation  retourneroit  (soubz  lesdiz  pre- 
vileges)  a  leur  résidence,  et  ce  ameneroyent  tous  leurs  mar- 
chandises au  swin  de  lEsduse  et  de  la  a  Bruges  a  leur 
es  tapie. 

Item,  en  ensuyvant  lequel  expédient,  lesdiz  de  Bruges  (sur 
ladicte  promesse  et  par  ordonnance  de  feu,  de  tresnoble 
mémoire,  nostre  tresredoubte  seigneur  le  roy  de  Castille) 
prindrent  a  leur  charge  ladicte  condempnation,  et  convenirent 
ausdiz  Portunarij  des  sommes  et  termes  en  redimant  ladicte 
condempnation;  sur  quoy  ladicte  nation  commencoit  a  re- 
prendre residanoe  a  Bruges,  et  mener  leurs  marchandises 
audit  swin  de  TEscluse. 

Item,  ce  nonobstant,  par  la  grande  et  importune  poursuite 
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de  ceulx  de  Hollande  et  d^Anvers,  lesdiz  de  Bruges  et  par 
conséquent  le  pays  de  Flandres  oncques  ny  feust  depuis  venir 
a  entière  joyssance  de  ladicle  résidence  et  arrivemenl  des 
marchandises  de  tous  Oosterlincx,  et  sans  les  faire  récompen- 
ser des  deniers  pour  ce  desbourssez,  selon  ladicte  ordonnance 
du  roy. 

Item,  or  peut  estre  que  de  jour  a  aultre,  lesdiz  de  la  nation 
experimentans  le  bon  traictement  que  ilz  ont  a  Bruges,  mémo- 
ratyfs  de  leurs  previleges  et  contrepromesses,  de  tenir  en 
ladicte  conte  leur  résidence  et  amener  leurs  marchandises,  ilz 
augmentent  en   marchandise  et  personnaiges  en   Flandres. 

Item,  lesdiz  de  Hollande,  Sieryczee  et  Anvers  de  ce  adverliz, 
ont  practique  (le  pays  de  Flandres,  sur  ce,  non  ouy,  ne  Mon- 
seigneur adverti  des  irréparables  domaiges,  interestz  et 
désolations,  que  parce  verroyent  a  ladicte  conte)  dobtenir  cer- 
taine provision  et  defences  vaillissante  en  effect,  outant  et 
plus  ne  moins ,  que  se  Monseigneur  eust  banny  ladicte  nation 
et  leurs  marchandises  menant  hoi*s  la  coQte  de  Flandres,  com- 
mandant icelles  mandement  estre  publiée  en  Flandres  par 
tout;  et  comme  il  peult  apparoir  par  la  copie  de  ladicle  inpe- 
tration  icy  annexée. 

Remonstrent  maintenant  en  toutte  humilité  lesdiz  quatre 
membres  de  Flandres,  pour  monstrer,  que  ladicte  nation  et 
leur  hantise  pour  lentretenementdela  conte  est  nonseulement 
convenable  et  proffitable,  mais  tresnecessaire  : 

Premiers,  que  les  Oosterlins  nous  amainent  en  grande 
habondance  pluseurs  sortes  de  bonnes  marchandises  desquelles 
le  pays  ne  sen  peult  passer,  sicomme  :  bières,  cuyvre,  pelte- 
ries,  laine-s  dont  on  fait  le  feutre,  terre,  pois,  mastz,  boix  et 
samblables,  tenans  icelles  marchandises  a  raisonnable  prys. 

Item,  secondement  fait  a  considérer,  que  lesdiz  Oosterlincx, 
ayans  a  demeure  leurs  marchandises,  nenportent  pas,  comme 
pluisieurs  aultres,largcnthorsdu  pays  et  conte  de  Flandres. 

Item,  mais  au  contraire  employent  ledit  argent  avecques 
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aultres  grosses  sommes  innuraerables  dedens  le  pays  en  la 
manière  que  sensuist  : 

liera,  assavoir,  primo,  que  lOoslerlincest  cellui  qui  despense 
et  despeste  la  plus  part  minne  des  haranex,  lesquelz  se 
prennent  plus  que  la  provision  du  pays  ne  monte,  dont  vient 
tout  le  bien,  prospérité  et  gaing  que  ont  les  villes  eulx  mes- 
lans  de  pescerie  et  négociation  de  la  mer;  et  que  plus  est 
prennent  tout  le  refuus,  ce  que  dedens  ceste  conte  ne  se  pou- 
roit  vendre,  a  si  trcsgrande  quantité,  que  cest  une  chose  mer- 
veilleuse. 

Item,  secondement,  les  Oosterlincx  sont  cause  de  la  bonne 
résidence  de  la  nation  d'Espaigne,  et  sans  laquelle  les  espain- 
gnaerts  ne  sauroyenl  en  la  conte  de  Flandres  longuement  tenir 
résidence. 

Item,  la  raison  est  evidante,  caries  espaingnaers  se  fondent 
principalement  sur  la  vente  et  widainge  de  leurs  laines  et 
fruis.  Les  Oosterlincx  et  nulz  aultres  sont  ceulx,  que,  quant 
aux  fruis,  déchargent  lespaingnaert  de  tous  leurs  figes,  rosins, 
rys,  amandes  et  semblables  marchandises,  par  eulx  espain- 
gnaerts  non  venduz  ou  non  amenez  en  la  bonne  saison,  sans 
laquelle  arrière  vente  le  tout  tourneroit  aux  espaignaers  a 
perte. 

Item,  daultre  part,  quant  aux  laines,  faict  a  savoir,  que 
lOosterlinc  en  Flandres  a  conventions  et  réciproques  obliga- 
tions avecques  cincq  ou  six  bonnes  villes  et  seigneuries  en 
Flandres,  hantant  drapperie,  assavoir  :  avecques  ceulx  de 
Tenreroonde,  Alost,  Poperinghc,  Menyn,  Wervyc,  Tourquoin 
et  aultres  la  en  tour. 

Item,  par  vertu  desquelles  convenances,  la  drapperie  se 
entretient,  et  sur  ce,  ung  peuple  innumerable  se  souslient; 
car  lesdiz  bonnes  villes  et  seigneuries  sont  obligiez  a  drapper 
de  ladicte  laine  dEspaingne  seulement  pour  les  Oosterlincx;  et 
les  Oosterlincx  den  eulx  décharger  et  payer  a  argent  contant, 
tout  ce  que  ilz  peuvent  drapper. 
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Item,  parquoy  sensuit,  si  ayant  que  on  elongasC  lOosterline 
hors  Flandres,  sans  que  lesdîz  membres  ayent  ad  ee  auleune 
cause,  raison  ne  action  ;  mais  ou  contraire  de  les  bien  traicter 
et  monstrer  tout  amour  et  avanchement,  les  incouYeniens 
subsequens  sensuyveroient. 

Item,  pour  toute  marchandise  venant  dOostlant  seroit 
excessivement  chiere,et  seroient  eeulx  de  Flandres  constraîns 
de  les  aller  cbarssier  et  quérir  hors  de  la  conte. 

Item, S"".  Le  prouffyt  de  la  pescerie,  mesmement  pour  autant 
que  touche  les  harancz  principale  minne  de  Flandres,  se  per- 
deroit. 

Item,  S"".  Par  mielliers  seroient  gastez  et  destruis  boas 
ménages,  hommes,  femmes  et  enfans  par  povre  mendicité 
laisseroient  leurs  demeures,  si  comme:  drappiers,  tisarains, 
foUons,  aprestresses  de  laines  et  aultres,  eulx  entretenans  sur 
les  drapperies  dessusdiz  des  Oosterlincx. 

Item,  les  bonnes  villes  et  seigneuries  vtendroyent  en  totalle 
ruyne,  dont  le  prince  en  son  besoing  maintenant  se  peult 
servier. 

Item,  4*.  La  nation  dEspaingne ,  se  elongeroit  par  faulte  de 
widainge,  tant  de  leurs  laines  que  de  leurs  fruis. 

Item,  5^  Les  Oosterlincx,  se  elongeroient  et  prendroyent 
fixe  résidence  ailleurs,  si  comme  en  France  et  Angleterre. 

Item,  6^  Comme  on  a  expérimente  audit  temps  de  feu  le 
bon  duc  Philippe  sur  telle  quelle  querelle  que  pretenderoient 
les  Oosterlincx  pour  non  atoir  este  entretenu  en  leurs  previ- 
leges,  ilz  troubleroient  entièrement  la  mer  et  viendroient  jus- 
ques  au  swin  de  lEscluse,  pilleroient  sans  distinction,  tout  le 
monde,  au  très  grandt  dangier  et  inconvénient,  tant  du  pays 
de  Flandres  que  aultres. 

Item,  que  ladicte  provision  equipolle  au  plain  banissement 
est  cler  comme  le  jour  ;  car  les  villes  de  Lubeke,  Sonnemar, 
Lunenburgh  et  aultres  dénommez  a  ladicte  impetration,  sont 
celles  qui  le  plus  sont  accoustumez  et  usez  de  faire  ledit  entre- 
cours de  marchandise. 
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Jleui,  oultre  yeuU  le  mandement,  que  tout  ce  que  vient 
dOost,  doibt  et  seroit  tenu  venîer  par  la  ri?iere  dicte  le  Zonde, 
par  laquelle  ne  peuvent  venier  les  dénommez  audit  mande- 
ment; car  par  la  viendroyent  comme  en  ung  gant  aux  mains 
do  roy  de  Denemercke ,  leur  ennemy  mortel.  Et ,  se  aucuns 
aultres  de  petite  importance  soient  non  aliez,  cela  ont  leur 
trafique  et  train  venier  en  Hollande,  Zeelande  et  Anvers. 

Item,  et  fait  a  doubter,  que  tout  ce  que  venroit  en  Flandres, 
seroit  tenu  et  dit  venir  des  lieux  deffenduz,  et  partant  confis- 
cable;  et  ce  que  viendra  es  aultres  pays,  sera  dit  quil  vient 
des  lieuz  non  deffenduz.  Par  ce  moyen  sera  le  pays  de 
Flandres  prive  de  cy  peu  de  marchandise  quil  y  a. 

Item,  ainsi  ceulx  dAnvers,  non  obstant  que  ilz  sontavecques 
aultres  impetransdeladlcteprovision^mesmes  ilz  entretiennent 
plusieurs  de  Lubeke  et  leurs  aliez,  et  défendent  bien  leurs 
personnes  et  biens,  comme  ilz  feroient  tous  aultres,  se  venier 
vouldroient;  comme  fait  a  présumer  que  les  villes  de  Hol- 
lande font  le  semblable,  chacun  pour  son  particulier. 

Item,  ces  raisons  bien  pensez  et  espérant  que, se  nostre 
tresredoubte  seigneur,eust  este  bien  adverty  des  inconveniens 
dessusdiz  pour  sa  conte  de  Flandres,  il  se  contenteroit,  que  la 
publication  de  la  provision  ne  se  feroit.  Et  ayant  grande  con- 
sidération ,  que  nostredit  tresredoubte  seigneur  a  présente- 
ment en  brance  deux  journées,  en  demandant  en  chacune 
deux  cens  mille  escuz,  de  peur  de  non  empescher  le  tout, 
lesdiz  eslatz,  nont  trouve  a  conseil  ne  aussy  faire  les  publica- 
tions, selon  lexigence  de  limpetration  et  commandemens  sur 
ce  fais  par  Messeigneurs  du  conseil  en  Flandres. 

Pour  quelles  considérations,  les  quatre  membres  dessusdiz 
se  sont  trouvez  devers  vostre  benivolence  comme  a  cellui  qui 
estes  leur  Gouverneur generael,  oongnoissant  lanaturedu  pays, 
et  ensuyvant  vostre  ordonnance  baillent  par  ce  présent 
eacript,  leurs  doléances.  Et  ainsi  que  ce  jourdbuy  ont  très 
humblement  supplie  et  requys  de  bouce,  de  rechief  vous 
prient  et  supplient,  pour  préserver  ceste  povre  conte  de 
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totalle  désolation,  de  vouloir  ioformer  nostre  tresredoubtee 
dame,  des  mérites  du  cas  subgect  ;  et  tout  faire,  quelle  se 
eontente,  que  ladicte  conte  puisse  dcmourer  en  estre  sans 
encourir  inextimable  dommaige;  et  aussi  quelle  condessende 
a  ce  que  ladicte  conte  aye  franc  et  libre  entrecours  de  mar- 
chandise, non  obstant  que  les  Oosterlincz,  avecques  les  Hol- 
landoisayent quelque  différent  que  lesdiz  de  Flandres  ignorent 
et  ne  sceuvent  que  sest;  car  partant  il  ne  scnsieut  que  chose 
de  cy  grand  importance  et  dommaige  pour  la  conte  de  Flandres 
se  doyve  faire,  euk  non  oys,  et  non  obstant  les  obligations 
par  eulx  donnez. 

Et  ce  faisant  en  ensuyvant  vostre  tresnoble  accoustumee 
benivolence,  obligerez  lentier  pays  de  plus  en  plus  a  vous 
servier,  honorer  et  aymer,  aussi  de  prier  Dieu  pour  vostre 
prospérité,  comme  journellement  font. 

XIX. 

Rapport  fait  par  les  délégués  de  Bruges  à  la  diète  de  la  hanse 
tenue  en  la  ville  de  Lubeck. 

8JuUletl530. 

Up  den  xix""»  dach  van  meye  anno  XV'  derlich  waeren  wy, 
Cornelis  Despaers,  raedt  ende  Adolf  van  Pamele,  pcnsionaris 
van  der  slede  van  Bruggbe  ghelast,  ghedeputecrt  ende  ghe- 
comraitteert  van  tghemeene  collège  ende  wet,  by  advyse  ende 
consente  van  den  ouden  burcbmeesteren ,  notablen ,  hooft- 
mannen  ende  dekenen  van  der  zelver  stede,  omme  te  reysene 
te  Lubeck  (i  ),  aldaer  de  ghedepuleerde  ende  ghescicten  van  den 

(1)  Plusieurs  députations  de  la  Hanse  étaient  yenues  à  Bruges,  les  années 
précédentes.  Ainsi  on  voit  dans  le  compte  de  1518-19,  fol.  130,  no  4,  que 
la  ville  paya  28  Ib.  16  esc  9  den.  gros  pour  un  banquet  offert,  le  38  no- 
vembre 1518,  aux  ambassadeurs  des  Osterlins  dans  la  grande  salle  du 
scepenhuis  et  à  Jean  Heyne  pour  loyer  de  tapisseries  qui  furent  appencUies 
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Lxxii  banzesteden  vergadert  weesen  zouden»  zoo  men  yerslaen 
hadde,  omirent  Ascènsioens  dach;  ende  voor  hemlieden  ende 
in  haerlieder  generaele  vergaderingbe  te  doene  ende  vertoo- 
ghene ,  achtervolghene  zekere  iostruetie  ons  by  den  zelven 
collegie  ghegheven,  tgiient  dat  hier  naer  volcht  : 

AIvooreD  verlroeken  wy  van  Briigghe  den  xxni*"  dach  van 
der  zelver  maent  van  meye,  ende  arriveerden  te  Lubeck  bin- 
nen  den  yicrden  dach  van  wedemaent,  wesende  de  Sinxten 
avendt. 

Den  vi***  dach  van  de  zelve  maendt  van  wedemaent  voor  de 
Doene  waeren  by  ons  ghezonden  twee  raedsheeren  met  den 
dienaereo  vau  den  staet  van  Lubeck  omme  ons  te  groeten  ende 
weilecomme  te  heetene,  ghelyck  zy  den  ghedeputeerden  van  de 
hanzesteden  ghedaen  hadden  ;  ende  begheerden  van  ons  te 
wectene,  als  wy  ghezonden  waeren  an  de  ghescicten  van  de 
hanzesteden  ofan  den  raedt  van  Lubeck.  Denwelcken,  naer 
dat  wy  hem  liedcn  bedanct  hadden  van  der  goeder  visitacie 
ende  eere  die  zy  ons  ghedaen  ende  beweesen  hadden,  ghaven 
te  kennen ,  hoe  dat  wf  principaelick  ghezonden  waeren  an 
den  zelven  ghescicten  van  de  hanzesteden,  ende  nitmîn  hadden 
lasl  alvooren  te  commene  by  mynen  heeren  burchmeesteren 
ende  raèdtsheeren  van  Lubeck,  als  wy  hemlieden  vergadert 
vindcn  zouden  ende  huerlieder  beliefte  weesen  zoude.Daer  up 
ons  ghezeyt  wicrdt,  hoe  dat  aile  de  ghescicten  van  de  zelve 


daos  la  noaTelle  chambre  et  dans  la  grande  salle  susdite.  Au  c.  1519-20, 
fol.  138,  n«  3p  on  paya  26  Ib.  17  esc.  7  den.  pour  un  banquet  offert,  le 
31  août  1520,  aux  ambassadeurs  de  Lubeck,  Cologne  et  Hambourg,  dans 
la  grande  salle  du  scepenhuis.  Le  23  août  1520,  le  collège  ordonne  de 
payer  1 7  Ib.  12  esc.  gros  pour  deux  quarts  d*argent  (iwee  zilvereo  vieren- 
deelen)  pesant  8  marcs,  à  raison  de  5  esc.  6  den.  Tonce;  qui  furent  pré- 
sentés à  M«  Paul  Van  de  Velde,  secrétaire  de  la  ville  de  Lubeck,  pour  ser- 
vices par  lui  rendus  en  voyageant  en  Russie,  Prusse,  Livonie,  Suède  et 
antres  contrées  dans  le  but  d*engager  les  Osterlins  à  tenir  leur  résidence 
à  Bruges.  C.  1519-20,  fol.  141%  n«  5.  Sent,  civ,^  h.  a  ,  fol.  181,  n»  3. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  238  ) 

bansesteden  als  noch  niet  ghearriveefdt  en  waeren,  eade  dat 
wy  zoolanghe  mosten  paciencie  hebbeD  ;  eade  als  van  den 
raedt  van  Lubeck ,  dat  zy  daer  of  rappoort  doen  tonden  de 
burcfameesters;  ende  wîerdt  ons  ghepresenteerdt  twee  cannen 
wyns. 

Den  vn*"  dach  bevonden  wy  ons  by  heer  Ciaeys  Breems , 
upperburchmeester  van  Lubeck,  omme  hem  te  groeten  ende 
bidden  omme  expeditie  ende  audiencîe  te  mueghen  hebben , 
alzoo  wel  in  de  voorseyde  generaelle  vcrgaderinghe  als  die 
gheschieden  zoude,  als  ooek  in  den  raedt  van  Lubeck;  de 
welcke  beloofde  ons  by  den  zelven  ghemeenen  raedt,  audiencîe 
te  doen  bebben,  alzoo  gheringhe  als  die  begonnen  zoude  zya 
te  boudene,  ende  presenteerde  den  raedt  van  Lubeck  van  ston- 
den  an  te  doen  vergaderen,  hoe  wel  dat  gheene  ordinaire 
daghen  daer  toe  en  waercn.  Daer  .up  wy  hem  zeere  bedanc- 
kende  zeyden  :  van  gheenen  noode  weesende  den  zelven  raedt 
offl  OQsen  wille  te  traveilleerene,  ghemerct  dat  wy  gheene 
zonderlinghe  saeken  en  hadden  omme  hemlîeden  te  vertoo- 
ghene;  maer  hadden  aileenlicke  te  pre^nteeren  zckere  brie- 
ven  van  credencie  ende  recommcndacie,  omme  by  haerlieder 
middele  te  mueghen  vcrcryghen  beetere  expedicie ,  voorde- 
ringhe  ende  vruchtbaregher  antworde  van  tguent  dies  wy  last 
hadden  te  versoucken  ende  vertooghen  in  de  generacl  vcr- 
gaderinghe. Dwelck  ghchoort  hebbende ,  de  zelve  heer  Ciaeys 
beloofde  ons  metten  aldereersten  dat  zy  vergaderen  zouden , 
te  onlbiedene. 

Den  x""  dach  voor  de  noene  waeren  wy  oniboden  by  den 
raedt  van  Lubeck,  ende  naer  behoorlicke  saluacie  ende  recom- 
mcndacie prcsenteerden  wy  onze  briefven  van  credencie  ende 
vertoochden,  hoe  dat  de  zelve  van  Brugghe,  onze  meeslers, 
verstaen  hebbende  datter  eene  generaele  vergaderinghe  ghe- 
schien  zoude  van  de  hanzestcden  binnen  dcr  zelver  stadt  van 
Lubeck,  hadden  ons  ghescict  ende  ghedeputeerdt  omme  voor 
hcmlieden  le  vertooghene  ende  vcrsouckcne  zeekere  zaecken 
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hemlieden  int  gheaieeDe  aengaende;  omme  toi  welcke  te  bet 
te  gheraekene  ende  audiencie  ende  goedc  expedicie  le  muegheo 
▼ercrygben,  metgaders  ooe  omme  de  zaeke  te  bet  beleedt  ende 
ghebrocht  te  werdene  tecnen  goedeo  einde  eode  effecte;  de 
zelve  vao  Brugghe,  hem  betrauwende  up  de  oude  goede  vrient* 
seap^  kennesse  ende  hantieringhe  diezonderlinghe  altyts  ghe- 
weesl  hadde  tusschen  de  Toorscyde  slede  van  Lubeck  ende 
Bruggbe,  hadden  ons  ghelast  alvooren  by  hemlieden  te  com- 
mene  ende  te  versoocken  haerlieder  goede  assistencie  ende 
adresse,  biddende  altyts  te  willen  blyven  gheduldich,  jonstich 
ende  foyorable,  prescnterende  van  weghe  van  die  van  Brugghe, 
hemlieden  ende  elck  zonderlinghe,  aile  eere,  bystandt,  jonst 
ende  vrientscap  te  doeae,  die  mueghelick  weesen  zoude  van 
doene.  Daer  up  ons  by  den  upperburchmeestre,  naer  dat  de 
zelve  letlren  van  credeneie  ghelesen  waeren,  gheantwoordt 
wiert  :  hoe  dat  zy  grooteliex  bedancten  de  voorseyde  van 
Brugghe,  van  aile  de  eere,  minsamecheyt,  danckbarheyt 
ende  presentacie  by  ons  uut  hemlieden  naeme  ghedaen,  ende 
presenteerden ,  van  huerlieder  zyde,  van  ghelycke  te  doene. 
Ende  noopende  dat  wy  vertoochcn  wilden  in  de  gcneraelle 
vergaderinghe,  presenteerden  alzoo  verre  alst  hemlieden  tou- 
chiere  ofte  aengaen  ende  mueghelick  weesen  zoude,  tzelve  te 
helpen  bringhen  teenen  goeden  einde  ende  vruchtbareghe 
antworde;  want  zy  hem  grootelicz  kenden  ghehouden  in  die 
van  Brugghe,  ende  en  wilden  daer  of  nict  oundanckbaer 
weesen;  ende  stelden  ons  alsdoen  tyt  omme  ten  zelven  daghe 
te  drie  hueren  naer  noene  te  compareerene  in  de  voorseyde 
generaelle  vergaderinghe.  Ter  welcker  huere  compareerende 
voor  de  voorseyde  gheseietc  van  de  hanzesteden,  naer  behoor- 
licke  saluacie,  recommendacie  ende  presentatic  van  eere, 
dienst,  bystandt,  jonst  ende  vrientscap,  presenteerden  onze 
lettren  van  credeneie,  biddende  an  hemlieden  die  le  willen 
leezen  ende  voorts  ons  audiencie  te  verleenen;  de  welcke  con- 
senteerden  ons  van  stonden  an  de  audiencie,  zonder  dat  zy 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  240  ) 

daeromme  wilden  openen  ofte  overziea  de  yoorseyde  briefven. 
Ende  daer  naer  volghende  onze  înstructie  al  in  tianghc,  wy 
Tertoochden  ende  leyden  hemliedcn  voor  ooghen  de  oude 
vrientscap  ende  hantiertnghe  die  over  menichte  van  jaeren 
gheweest  hadde  tusschen  de  voorsejde  hanzesleden  an  deen 
zyde,  ende  tlandt  van  Ylaenderen,  ende  zonderlinghe  der  stadt 
van  Brugghe  an  dandere  zyde;  metgaders  ooc  de  schoone  pre- 
vilegien  ende  vryheden  hemlieden  ten  dien  upzienc  ende  met 
conditie  van  huerlieder  staple,  comptoir  ende  residen lie  te 
houdene  binnen  Brugghe,  hier  voor  tyts  ghegheven  ende  ghe- 
confirmeert  by  den  edelen  voorsaeten  van  der  K.  M.  grave 
van  Vlaendcren.  Ooc  de  groote  moyenesse,  cost,  last  ende  on> 
danck  die  de  zclve  van  Brugghe  zonderlinghe  ghedoocht  ende 
ghesupporteert  hadden  omme  tbescudt  ende  assistencie  van 
den  coopluyden  van  der  zelver  natie,  zoo  wanneer  hemlieden 
eenich  beledt,  trouble  ofte  arrest  ghedaen  es  gheweest  tjeghens 
huerlicden  previlegie  ofte  andersins.  Ten  anderen  de  groote 
ende  excessyve  sommen  van  penninghen  betaelt,  ooc  zonder- 
linghe, by  die  van  Brugghe  voor  de  zelve  coopluyden  als  an 
Foique  Portunaire,  olderraannen  ende  anderc.  Dal  ooc  naer 
dat,  omme  tvertrecken  van  de  zelve  coopluyden  van  de  voor- 
seyde  stadt  van  Brugghe,  zondcr  cause  ofte  redene  te  hebben, 
emmers  up  die  van  Brugghe  diversche  coramunicatie  ende 
ramynghe  ghehouden  hadden  gheweest,  als  in  de  jaeren 
XIIIPLXXXVII,  XCII,  XCIII,  XGIX  ende  andere,  zy  eindelick 
van  nieuw  hem  verbonden  hadden  ten  upzienc  ende  by  voormc 
van  recompense,  van  al  dat  vooren  ghezcy t  es  huerlieder  voor- 
seyts  residentie,  comptoir  ende  staple  te  houdene  te  Brugghe 
als  voeren. 

Ende  hoe  wel  midts  de  ghebreken  van  den  zelven  coopluy- 
den ende  der  iubrake  van  aile  voorgaende  transactien,  de  zelve 
van  Brugghe  naer  aile  reclitcn  ende  redcncn  goede  cause  had- 
den omme  up  hemlieden  te  verhalcne  ende  recouvreerene  de 
voorseyde  penninghen  by  hemlieden  betaelt,  metgaders  aile 
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costcn,  scaden  ende  ioteresten;  dies  nieljeghenslacnde  int 
jaer  XV*  XVlIf,  overdinckende  de  voorseyde  goede  oude 
TrieDtscap,  hadden  ghezonden  huerlieder  ghedeputeerde  an 
zeker  gescictcn  ofte  ambassaden  van  de  zeWe  hanzestedcn  ver- 
gadert  binnen  dcr  stadt  van  Antwerpen,  ende  weder  bcgheert 
met  hemlieden  up  als  te  eomniuniquecrene;  ende  dien  vol- 
ghende  naer  diversche  vcrgaderinghen  ghehouden  binnen 
Brugghe,  alzoo  wel  in  tvoornoemde  jaer  XVIII  als  oock  inl  jaer 
XV'  XX  daer  nae,  eindeliek  tusschen  de  ghescieten  ofte  ambas- 
saden Tan  de  voorseide  banzesteden  an  deen  zyde,  ende  die 
yan  Brugghe  an  dandere  zyde  int  voornoomde  jaer  XX,  midis 
de  veranderinghe  ende  gheleghentede  yan  den  tydt,  ende 
omroe  de  zelve  coopluyden  le  ghelievene,  was  ghecondpieerl, 
gheraemt  ende  behoudens  rappoort  ghesloten  zekere  mode- 
ratie,  daer  by  elc  van  hemlieden  van  doen  voorlan  reghelen 
zouden  ;  voighende  welcke  moderalie  die  van  Brugghe  omme 
van  huerlieder  zyde  te  furnlerene  voor  tverlrecken  van  de 
zelven  ghescieten,  stelden  af  dassyse  van  der  wyn  lot  up  eenen 
grooten  vlaems,  de  welcke  noch  langhe  daer  nae  onderhouden 
wiert,  cmmers  lot  dal  die  van  Brugghe  ihuerlieder  groote  ver- 
driete  bevonden,  dat  die  van  der  voorseyde  natie  huerlieder 
beloften  niel  en  onderhielden,  maer  lancks  zoo  meer  hemlie- 
den van  der  zelver  slede  vervreemden.  Hadden  ooc  de  zelve 
van  Brugghe,  voighende  der  clachte  ende  begheerle  van  der 
zelver  nalie,  tsichtent  doen  verdiej^en  iZwyn  ter  Sluys,  ende 
de  vaert  tusschen  Damme  ende  Sluys,  In  zulckerwys,  dat  die 
beetere  waeren  dan  zy  over  hondert  jaeren  gheweest  hebben. 
Bovendien  hadden  ooc  vervolehl  ende  vercreghen,  zoo  by 
slatute,  zoo  by  sentencie,  de  vercoortinghe  van  de  maercten 
van  Antwerpen  ende  Berghen  tôt  up  zesse  weeken. 

Al  twelcke  gheconsidereert,  midis  dal  de  zelve  van  de  natie 

als  noch  niet  verclaerl  en  hadden,  noch  ooc  by  effecle  bewee- 

sen,  dal  zy  de  zelve  moderatie  van  den  jaere  Iwyntich  over- 

danckelick  ontfanghen  ofte  voorlan  onderhouden  ofte  doen 
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onderhouden  wîlden  ;  wy  uuter  uacmc  als  boveïi  ?crsoclitcQ 
an  hemlieden ,  als  aldaer  represcnteerende  de  zelve  hanze- 
steden,  tzelve  te  willeà  verclaerén  ende  voortan  doen  onder- 
bouden,  ende  ons  daer  of  verleenen  behoarlicke  bezcghelde 
briefveD,  presenteerende  van  wegbc  van  die  van  Bruggbe  ooc 
de  zelve  moderacic  in  dat  gbeval  te  onderhouden  ende  doen 
onderhouden. 

Dv^Tlck  al  ghehoort  by  dcn  zelven  ghescietcn,  wy  verCroeken 
in  een  andere  camere,  ende  onze  briefven  van  credencîe  by 
hemlieden  ghelesen  weeseùde  ende  tsàmen  gliesprooken  beb- 
bende,  wy  waerén  weder  binnen  ghedaen  commen  ;  ende  was 
ons  alsdocn  plaetse  ghemaeckt  omme  te  sittene  bovcn  aile 
dandere  ghedeputeerde,  tusschen  die  van  Cuelen  ende  van 
Amborch.  Ende  aldaer  ghezeeten  wcsende,  de  upperburch- 
mccstere  van  Lubeck ,  uut  buerliedcr  aile  naeme,  bedancte 
zeere  die  van  Bruggbe  van  de  visitacic,  eere,  jonst,  vrientscap 
ende  presentatie  by  ons  ghedaen  ende  verloocbt,  presentee- 
rende hemlieden  ende  eick  van  hemlieden  omme  die  van 
firugghc  aile  eerc,  vrientseap,  bystandt  ende  voorderinghe  te 
doene,  die  hemlieden  meugheliek  was  van  doene.  Ende  noo- 
pende  ons  versouck,  midts  dat  wy  int  langhe  divcrscbe  saeken 
gheproponeert  hadden  endt*  dat  aile  de  ghescicten  tzelve  niet 
zoo  naectelick  ai  wel  verstacn  hadden,  zoo  hadden  zy  zom* 
meghe  van  hemlieden  ghedeputeert  omme  met  ons  up  eenen 
anderen  dach  te  communiquecren,  ende  van  aïs  wel  te  infor- 
meerene  ende  daer  naer  rappoort  te  doene;  dwelck  ghedaen 
zynde,  zy  hoopten  ons  eenen  goede  antwoordc  te  ghevene, 
zoo  wanneer  hemlieden  dat  eerst  mueghelick  weesen.zoude. 
Ende  daer  naer  wiert  ons  gbebrochtmetten  anderen  ghescicten 
t wee  ofte  drie  manieren  van  zukere  ende  wy n  ende  hier.  Ende 
ten  zelven  dnghe  waeren  ons  ghepresenteert  snoens  ende 
snavens  telcken  twee  kannen  wyns,  ende  van  doen  voortan 
telcken  daghe  twee  kannen  wyns. 

Den  XI"'''  dach  naer  midd|ach  wicrdcn  wy  onlboden  omme 
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te  eommeDe  by  vier  ghede|>ut€erde  van  d€n  zelvcn  ghescictCD, 
te  veeteoe  :  eeo  yao  den  burcbmeesters  van  Lubeck,  een  van 
àea  burcbmeesters  van  Cuelen  ,  meester  Joacbim ,  secretaris 
van  Âmboreh  ende  deD  burcbmeeslere  van  Swolle  ;  de  welcke 
naer  dal  wy  hem  verstacn  badden  vap  bcmlieden  buerlieder 
kst,  ghaven  overe  van  stonden  an  in  gbescrifte  tzelve  dat  wy 
■londelingbe  verloocbt  badden,  ende  boven  dîen  tprincipael 
concept  ende  modéra  lie  van  den  jaere  XX,gbeteeckent  melter 
bandt  van  wylen  meester  Pauwels  van  de  Velde,  up  de  belofle 
die  zy  ons  deden  van  die  weder  te  restituerene.  Al  iwelcke  by 
bemlieden  in  onser  absentie  gbezien,  zy  vertooebden  ons,  boe 
dat  niet  alleenlick  die  van  Lubeck,  maar  ooc  aile  dandere 
vande  banzesteden  altyts  gbenceghen  badden  gbeweest  ende 
noch  zyn,  omme  die  van  Bruggbe  te  gbelievene  ende  de  oude 
vrientseap  ende  banlieringbe  te  onderboudene  aizoo  zeere  aist 
hem  mueghelick  es  gbeweest;  ende  in  teecken  van  dien,  bad- 
den altyts  tôt  nocb  toe  hnerlieden  comptoir  daer  gbebouden 
ende  nieuwers  el.  Maer  als  van  buerlieder  residentie  ende 
staple  teboudene,  midts  dat  de  hantieringbe  ende  tractatie 
van  den  coopmanscepen  tÂntwerpen  ende  elders  teenegadere 
bevaeren  es,  in  zulckerwys,  dat  zo  zy  verstaen  badden  de 
poorters  van  Bruggbe  zelve  daghelycx  van  daer  vertrocken 
naer  Andlwcrpen  ende  elders,  zoo  en  beeft  bemlieden  niet 
mueghelick  gbeweest ,  zonder  buerlieder  grootc  scade  ende 
interest  de  zelve  stede  meer  te  frequenteeren. 

Daer  up  wy  bemlieden  veranlwordeden  zeyden  :  boe  dat  de 
zelve  van  Bruggbe  niet  en  ignoreerden,  dat  mits  der  ghele- 
ghcntede  ende  verandcringbe  van  den  tyde ,  bemlieden  niet 
wel  muegbelick  weesen  zoude  buerlieden  residencie  ende 
comptoir  aldaer  te  boudene  als  zy  van  oudts  gbedaen  badden, 
en  was  oock  buerlieder  mceninghe  noch  intentie  niet  nu  ter 
tyt,  daer  toe  te  tendeeren;  nemaer  versocbten  alleenlick  ton- 
derhoudt  van  der  laetster  moderatie  gbeconcipieert  int  voor- 
noemde  jaer  XX,  daer  toe  de  zelve  van  der  qatie  gheen  cause 
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en  haddea  omme  niet  te  willen  verstaen  lot  onderboudcD  ; 
^ant  de  coopliedeo  daer  by  niet  zeere  ghegreveert  nveesen  en 
konnen,  want  zy  nauwe  viere  ofte  vyfmaenden  binnen  den 
jaere  te  Brugghe  weeseh  zouden;  ende  by  dien  en  con  de 
zelve  stede  daer  an  niet  zeer  veele  prouffy teeren ,  nietmin 
zouden  abnoch  daer  mede  te  vredcn  zyn,  hoopende  dat  metter 
ty  t  de  zelve  coopluyden  van  zelfs  meer  ende  meer  gheinclineert 
zouden  wordcn,  kennende  de  nature  van  der  zelve  stadt;  ende 
dat  by  huerliedei*  middele  de  voorseyde  stadt  meer  ghehan- 
tiert  ende  gbefrequentcert  worden  by  andere  vreemde  coop- 
luyden. 

Ende  als  van  den  vertrccke  van  der  poorters,  zeyden  hem- 
lieden  dat  daer  of  niet  was,  ende  al  wast  dat  zommeghe  van 
hemlicdcn  vertrocken  waeren ,  was  tzelve  in  zoo  deene  ghe- 
taele,  ende  zommeghe  van  quaede  regemente  ende  bancko- 
rompade,  dat  daer  of  gheen  estyme  te  makcne  en  was. 

Ende  midts  dat  zy  van  ons  begheerden  te  weetene,  wat  was 
van  de  verdiepinghe  van  tZwyn  ter  Sluys  ende  van  de  vaert, 
zoo  zeyden  wy  hemlieden,  tzelve  zulck  weesende  als  wy  hem- 
liedcn  vertoocht  hadden  ;  ende  in  teekene  van  dien,  noch  vier 
of  vyf  daghen  voor  ons  vertrecken  van  Brugghe,  waeren  in 
tzelve  Zwyn  ter  Sluys  met  leeghe  watere  ghearriveert  vier 
groole  spaensche  scepen  ende  hadden  wel  drie  vaemen  en  een 
half  waters. 

Noopende  devercoorlinghe  van  de  maercten  vanAntwerpen. 
ende  Bergben  ooc  ondervraecht  wesende,  ende  of  die  onder- 
houden  wiert  achlervoighende  tguent  dat  wy  daer  of  vercre- 
ghen  hadden?  Wy  presenteerden  hemlieden  te  tooghene,  in- 
dient  zy  begheert  hadden,  t'edict  van  der  K.  M.  metgaders  ooc 
desentencie  daer  up  by  den  vier  leden  slandts  van  Vlacnderen 
vercreghen  in  iudicio  contradictorio.  Ende  als  van  tonder- 
houdt,  wierdt  tzelve  ghenouch  onderhouden  ;  ende  indien  die 
van  Vlaendren  ende  zonderlinghe  die  van  Brugghe,  daer  mede 
huerlieder  proufiyt  wysten  te  doene,zy  zouden  wel  met  cleen- 
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der  moyete  ghenieken  an  rigoureoser  en  naower  onderhoudt, 
dweicke  wcesen  zoude  indien  de  zelve  natic  verstaen  wilden 
totter  onderhoudene  van  der  laetster  moderatie;  hoopten  ooc 
de  zelve  van  Brugghe  in  dat  gheval  by  der  K.  M.  meer  andere 
saeken  te  vervolgbene  ende  vercryghen,  ghelyck  van  (reeden 
ende  vercoopen  int  grosse  dinghelsehe  lakenen  ende  andere 
saecken ,  dacr  mcde  de  zelve  natie  ende  ooc  andere  vreerode 
eoopluyden  meer  ende  meer  gheneghen  zouden  worden  omroe 
de  zelve  stadt  te  frequenteerene,  emmers  buten  de  voorseide 
Hiaercten. 

Van  aile  twelcke  de  zelve  vier  gbedepuleerden  beloofden 
ocs  goet  rappoort  te  doene  in  de  generaelle  vcrgaderinghe , 
ende  helpen  de  saecke  bringhen  teenen  goeden  cinde  ende 
vruchtbaregben  antworde,  biddende  dat  binnen  middelen 
tyde  wy  oiis  den  tyt  nîet  te  zeere  zouden  laetcn  verlanghcn. 

Den  xv"*'  dach  nacr  dat  wy  voor  de  noenc  gheweest  had- 
den  by  den  upperburchmeester  van  Lubeck,  biddende  omme 
expeditie,  zoo  wierden  wy  ontboden  te  commene  in  den  ghe- 
meenen  raedt  te  vier  hueren  naer  de  noene,  aldaer  ons  by 
den  upperburchmeestere  van  Lubeck  voor  antworde  ghezeyt 
wiert  :  hoe  dat  de  ghescicten  van  de  voorseyde  hanzesteden , 
aldaer  vergadert  weesende ,  waeren  al  tsamen  wel  gheneghen 
ende  bercedt,  omroe  de  goede  stadt  van  Brugghe  te  ghelievene, 
nemaer  midts  dat  ons  versouck  ghemeene  aengaet  aile  de  hanze- 
steden, ende  dat  zy  nu  in  zoo  cleene  ghetaele  waeren,  zoo  wy 
zelve  aensien  mochten,  zoo  en  was  hemlieden  niet  mueghelick 
ons  daer  op  eeneghe  antworde  finaele  te  ghevene,  nemaer 
hadden  gheslooten  te  overscryvene  ons  versouck  ende  be- 
gheerte  an  den  anderen  hanzesteden,  zoo  hemlieden  eerst 
mueghelyck  weesen  zoude  omme  by  eene  nieuwe  vcrgade- 
ringhe een  einde  van  als  te  mackene,  ende  binnen  middelen 
tyde  al  huerlieder  devoir  doen  omme  de  eoopluyden  van  der 
zelver  natie  te  induceerene  de  zelve  stadt  meer  te  frequen- 
tccrene  dan  zy  tôt  noch  toe  ghedaen  hadden  ;  biddende  dat  de 
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zelve  van  firagghc  daer  roede  voor  dese  reyse  te  yreden  zou- 
den  willen  zyn. 

Al  twelcke  ghehoort  ende  in  huerlieder  presencie  gheresu- 
meert  hebbende,  wy  vcrtoochden  voorts,  hoe  dat  de  zelve  van 
Brugghe  hemlieden  altyls  betrauwet  hebben  ende  noch  doen 
up  de  gocde  affcctie  ende  jonste  die  zy  ter  stedewacrts  hebben 
ende  hier  voortyts  ghehadt  hebben,  hemlieden  danof  zeer  be- 
danckende;  nemaer  gheconsidereert  hebbende,  dat  tanderen 
tydrn  diversche  ramynghcn,  comraunicatien  ende  concepten 
ghehouden  hebben  gewecst  met  huerlieder  ghedeputeerde 
ende  dat  zy  totgheenen  einde  en  hebben  konnen  gheraecken, 
nemaer  zyn  altyts  opene  blyven  staende  onder  tdexele  van 
breeder  rappoorte  te  doene  ofte  andersins,  ende  dat  binnen 
middeleji  tyde  de  coopluyden  van  der  zelvcr  natie  altyts  mecr 
ende  meer  vervreemt  ende  hemlieden  van  Brugghe  gheab- 
senteert  hebben  ;  by  dies  nochtans,  nietjeghenstaende  de  zelve 
van  Brugghe  hebben  hemlieden  altyts  laeten  ghebruuckcn 
ende  gaudcren  van  huerlieder  vryheden  ende  prevelegien , 
dwelck  nict  en  heeft  ghezyn  zonder  groote  scade,  interest  ende 
achterdeel.  Uuten  welcken  de  zelve  van  Brugghe,  onse  mees- 
ters,  ons  aldaer  ghezonden  hadden  omme  een  finael  slot  ende 
andtworde  te  hebbenc,  biddende  daeromme  de  selve  ghescic- 
ten,  ducrende  dese  huere  vergaderinghe  zoo  veele  te  willen 
doen,  by  overscryvcn  an  den  anderen  steden,  omme  van  hem- 
lieden last  te  hebben  ofte  andersins,  dat  wy  eene  finaele  ant- 
worde  hadden  mueghen  vercryghen.  Ende  ter  correctie  spre- 
kende,  zoo  dochte  ons,  dat  zy  gheen  groote  cause  en  hadden 
dat  te  weighcrcn,  want  niet  nieux  en  was  dat  wy  versochten, 
ende  en  zouden  ooe  de  coopluyden  van  der  zelver  natie,  anghe- 
merckt  huerlieder  vcrbanden  ende  obligatien  jeghens  die  van 
Brugghe  by  tonderhout  van  dien,  niet  konnen  zeere  ghegre- 
veert  zyn,  want  Izelve  wasgrootelicxgheconcipieert  thuerlieder 
voordeele  ende  consideratie.  Ende  nietmin ,  indien  zy  by  dier 
antworde  blyven  wilden,zoo  ghaven  wy  hemlieden  te  kennen. 
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hoe  dat  wy  ghclasi  waeren  hemliedeo  te  verclaersene  :  hoe 
dat  de  zelve  van  Bragghe  van  gheenen  advjse  waeren,  de 
cooplayden  van  der  zelver  natie  meer  te  laeten  gbebruucken 
van  eenich  vpydom  ofte  ppcvilegîc,  emmers  toi  anderstondt, 
dat  zj  de  moderatîe  van  den  jaere  XX  overdanckelick  ont- 
fanghen  ofle  andersins  met  die  van  Bragghe  overghecommen 
zoaden  zyn.  Dat  zj  ooc  in  meenînghe  waeren  ende  protes- 
teerden  van  te  verhaelene  aile  costen,  scaden  ende  interesten 
ghedoocht  ende  ghesuppoortecrt  by  ghebreke  van  den  onder- 
houden  van  de  voorgaendc  accordaeten  ende  transactien.  Ende 
voorls  van  te  repeteerene  ende  recouvreerne  de  penninghen 
by  hemlieden  betaelt  ten  opzîene  ende  met  conditie  ende  be- 
spreken  aïs  vooren,  zoo  ende  wanneer  huerlieder  goedcn  raedt 
ghedraghen  zoade;  up  al  twelcke  wy  hemlieden  baden  wel 
code  rypelick  te  willen  letten. 

Daer  up,  naer  dat  wy  vertrockcn  hadden  gheweest,  ons 
gbczey t  wîert  :  hoe  dat  de  zelve  ghescicten  in  aider  manieren 
begheerden  met  die  van  Brugghe  over  te  commen  ;  ende  en 
was  huerlieder  meeninghe  niet  by  den  zelven  uutstelle  die 
van  Brugghe  te  laeten  vaeren  oflc  te  vergheefs  meer  te  tray- 
neeren,  want  die  van  Lubeck  zelve, onvermaendt  van  yemande 
omme  up  tzelve  concept  van  den  jaere  twyntich,  mctgaders 
andere  saeken  hemlieden  ghemeene  aangaende,een  goet  einde 
te  maken,  hadden  aldaer  met  aider  necrstichede  bescreven 
aile  de  voorseyde  hanzesteden ,  nemaer  midis  de  generaele 
▼ergaderinghe  van  den  rycke  te  Haulsbourg,  ende  de  divisien, 
commotien  ende  beroerten  die  in  de  zelve  steden  van  der 
hanze  ende  daer  omtrent  regneeren ,  zoo  waeren  aldaer  van 
zoo  lettel  steden  ghedeputcerdeu  ghearrivecrt,  dat  hemlieden 
niet  mueghelick  en  was  duerende  huerlieder  vergaderinghe 
yet  in  dese  saeke  te  doene,  noch  ons  ooc  te  weeten  beteken 
eeneghen  anderen  dach  van  vergaderinghe,  midts  dat  de  an- 
dere steden  van  den  zelven  concepte  van  den  jaere  twyntich 
niet  gheadverteert  en  zyn,  ende  midts  de  groote  distantie  van 
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der  zelvcr  steden  van  malcandercn  ;  nemaer  hoopten  code 
beloofden  de  zelve  die  daer  présent  waeren,  thuys  ghecommcn 
zynde,  zulc  rappoort  te  doene  ende  dat  an  deandcre  steden, 
met  zuicker  neerstîcheyt  ende  a£Fectie  ghescreven  zoude  zyn 
ende  van  als  copie  over  ghezonden,  dat  zoot  eerst  mueghelick 
weesen  zal,  noch  eene  goede  vruchtbareglie  antworde  die  van 
Brugghe,  ap  ons  versouck,  ghegheven  zoude  worden;  ende 
waeren  oock  van  gheender  meeninghe  haerlicder  comptoir  te 
Bragghe  ^eesende,  yewers  el  te  transportecrene  noch  te  ver- 
anderene;  ende  hoopten  binnen  middelen  tyde  zoo  veele  te 
doene ,  dat  de  coopluyden  de  zelve  stede  van  Brugghe  meer 
frequenteeren  zouden  dan  zy  tôt  noch  toe  ghedaen  hebben  ; 
biddende  daeromme  dezelve  van  Brugghe  zoo  langhe  noch 
paciencie  te  willen  hebben,  ende  huerlieder  coopluyden  onder- 
houden  ende  mainteneeren  in  huerlieder  vrydom  ende  previ- 
legie.  Ende  baden  ons,  in  onze  privée  naemen,  van  als  goet 
rappoort  te  willen  doen,  ende  de  saeke  daer  toe  te  willen  hel- 
pcn  bringhen  ;  want  hemlieden  leedt  was,dat  zy  de  zelve  sladt 
up  desen  tyt  anders  niet  ghelieven  en  mochten. 

Al  twelcke  ghehoort ,  wy  begheerden  te  vertrcckcn  omme 
met  malcandercn  te  sprekene,dwelc  ons  gheconsenteert  wiert; 
ende  was  by  ons  ghezonden  meester  Joachim ,  secretaris  van 
Amborch,  vreesende  of  wy  huerlieder  tweeste  antworde  niet 
wd  verstaen  en  hadden.  Ende  weder  binnen  ghecommen 
zyndc,  zo  bedancten  wy  hemlieden  ende  elc  van  hemlieden, 
zonderlinghe  van  de  goede  jonst  ende  affectic,  die  zy  by  huer- 
lieder antworde  betoocht  hadden  ter  stede  waert  van  Brugghe  ; 
bedancten  ooc  hemlieden  van  de  eere  ende  mynsamecheyt  die 
zy  ons  iut  particulier  beweesen  hadden ,  metgaders  van  de 
audiencie  ende  expeditie  ons  verleent  ende  ghedaen.  Ende 
vertoochden  voorts,  hoe  dat  zonder  twyfele  de  zelve  van 
Brugghe  zeer  leedt  weesen  zoude,  dat  zulckc  eene  natie  die 
over  twee  hondert  jacren  ende  meer,  aldaer  ghcresideert  ende 
ghefrequcnteert  hadde,  nu  tcencgadere  van  daer  sceeden 
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eaase  weesen,  ghelyck  zy  tôt  noch  toe  noyent  gheweest  en 
hadde;  want  zoo  wy  ous  ghenouch  ghetroostende  waeren ,  dat 
bcmlieden  wel  kenlick  was,  de  zelve  vnn  Brugghe  altyts  aile 
mîddelen  ende  manieren  ghesoclit  hebben,  ooc  thuerlieder 
groote  achlerdeelc ,  omme  de  zelve  natie  boven  aile  andere 
natien  te  ghelievene,  ende  noeh  zelve  by  dcr  laetster  roode- 
ralie  van  den  jaere  twyntich,hadden  hemlieden  zeere  benauwt 
ende  huerlieder  rccht  van  den  staple  ende  residentic  zeere 
laeten  limiteercn  ende  modereeren.  Neroaer  wat  devoirs  zy 
oyent  bebben  gbedaen  en  hebben  niet  konnen  ghewaere  wor- 
den^  dat  die  vander  zelvcr  natie  eenichzins  begheert  hebben 
de  onde  vrientscap  ende  hantieringhe  te  onderhoudene  emmers 
byeffecte,  want  zy  altyts  royn  ende  myn  binnen  der  sel  ver 
stede  ghefrequentcert  ende  rcsidentie  met  hucren  goedinghen 
ghehouden  hebben.  Ende  al  cyst  dat  huerlieder  comptoir  altyts 
gheheeten  heeft  te  Brugghe  te  ligghene,  en  heeft  nochtans  de 
stede  van  Brugghe,  noeh  de  inghesetene  van  dien  noyent 
prouffyt,  ghewin  ofte  necringhe  ghehadt  by  huerlieder  toe- 
doene;  uuten  welcken  men  wel  verstaen  mochte  gheen  redene 
weesende,  dat  de  selvevan  Brugghe  boven  aile  costen,  scadcn 
ende  intercsten  die  zy  ghedoocht  hebben  midts  tinbreken  van 
aile  voorgaende  accoorden  ende  transactien  ende  de  groote 
excessive  somme  van  penninghen  voor  de  zelve  natie  betaelt, 
zy  altyts  al  even  diepe  verbonden  ende  vcrobligeert  blyven 
zoude  jeghens  de  zelve  natie,  ende  van  huerlieden  noeh  prouf- 
fyt,  noeh  ghewyn,  noeh  neeringhc,  noeh  vrientscap  beseffen. 
Midts  welken  roen  hemlieden  baden  int  goede  te  willen  nee- 
mene  tguent  dat  wy  vertooeht  hadden.  Ende  alzoo  verre  alst 
onzen  persoenen  anghinck,  beloofden  ons  uuterste  devoir  te 
doene  by  onze  meesters,  dat  de  goede  oude  vrientscap  noeh 
zoude  mueghen  onderhouden  blyven;  maer  beduchtende  wel, 
dat  wy  nict  vercryghen  en  zouden  van  hemlieden,  ten  waere 
dat  zy  naectelick  andere  beteringhe  zaghen  ghescien  van  der 
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zyde  van  der  zciver  natie;  biddeode  daer  omme  de  zelven  ghe- 
scîcten,  ende  elc  van  hemlicden  zonderlingbe,  hemliedcn  in 
dese  saeke  zoo  te  willen  employeren,  dat  de  zelvc  van  Brugghe 
gheen  cause  en  hebben  van  buerlieder  voorseide  vryhcde  ende 
previlegie  aisnoch  le  suspendeeren.  Ende  nieUnin,  tonser  ont- 
lastingbe  ende  omme  te  vreden  le  sldlene,  niel  allecnh'ck  de 
wel  van  der  zelver  stede  onze  mcesters,  nemaer  ooe  den  ouden 
burcbmeesteren,  noiablen,  hooftmannen  ende  dekenen ,  by 
wîens  advysc  ende  consente  wy  daer  ghezonden  waeren ,  zoo 
begheerden  wy  an  bemlieden ,  dal  huerlieden  eersaemedea 
belîeven  zoude,  een  van  buerlieder  secretarissen  te  laslene  ons 
cen  acte  te  verlecnen  van  onsen  vcrtoghe  ende  versoucke,  ende 
buerlieder  antworde  ende  excusalic.  Al  tweicke  gbehoort,  zy 
naemen  dach  lot  up  svrydacbs  daer  nae.  Ende  wierden  weder 
gbedient  van  wyn,  zuker  ende  bière  mettcn  anderen  ghe- 
scicten. 

Den  xvi*"  dacb  was  ic,  Adolf  van  Pamele,  ontboden  ten 
huuse  van  béer  Matbeus  Pakebusch ,  docteur  ende  tweeste 
burchmeester  van  Lubeck,  de  welcke  my  zeyde  last  bcbbende 
van  den  ghemeeneu  raedt  omme  met  my  le  communiquieren 
ende  bem  brecder  informeeren  van  den  mecnînghe  ende  in- 
tencie  van  die  van  Brugghe,  noopende  dat  zy  zouden  willen 
priveeren  de  coopluydcn  van  der  zelver  natie  van  buerlieder 
oude  vrydom  ende  previlegie,  want  aile  de  zclve  gbescicten 
daer  of  grootclicx  verwonderl  wacrcn ,  ende  zonderlinghe  by 
zelve,  die  ten  diverschen  stonden  gbezonden  endegbedepu- 
leert  badde  ghewecst  te  Brugghe  ende  elders ,  ende  hadde 
altyts  de  zelvc  van  Brugghe  bevonden  zeer  goethertich,  gra* 
cieux  ende  mynsame,dienielen  sochten  dan  met  aile  vriende- 
lickhey  tende  socticheyt  te  communiqueeren  endeoveroommen 
met  bemlieden,  uute  wclcken  zy  allen  verwonderl  waeren, 
wat  die  van  der  wet,  nu  weesende,  ghemouveert  hadde  omme 
met  zulcke  slrafheyt  ende  riguer  ende  dreeghementen  te  pro- 
cedceren  up  bemlieden,  zonderlinghe  daer  de  zelve  gbescicten, 
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ZOO  hemlîeden  docbte,  goede  ende  souflSsante  redeneu  ghe* 
glieven  ende  verloocht  hadden,  waeromme  zy  up  dat  pas  an^ 
ders  met  ons  niet  en  mocbten  overcommen.  Zeydeooc  voortSi 
hoe  dat  gheen  cleen  saeke  en  was ,  zoo  lichlelîck  zulek  cène 
machtege  natie  huerlieder  oude  vrydom  ende  privelegie  te 
willen  beneemen,  zonderlingbe  dat  die  niet  alleenlick  en  tou-» 
chierdcn  de  zelve  van  Brugghe,  maer  ooc  aile  tiandt  van 
Vlaendren,  ende  dat  hy  beducbte,  dat  daer  uut  mcer  quaets 
dan  duecbt  spruyten  zoude,  quia  generosus  animus  egrepati' 
ttir  minas, 

Daer  up  ic  bem  antwordendc  zeyde  :  boe  dat  wy  anders  niei 
doen  en  mocbten  dan  ons  gbelast  ende  bevolen  was,  ende  dien 
volgbende  badden  gbedaen  zoo  by  gbeboort  badde,  ende  ten 
dien  fyne  waeren  gberecdt  onze  instructie  te  gbevene  ende 
toogbene  den  zclven  gbescieten,  dat  ooc  de  zelve  onze  mcesters 
dat  niet  gbelast  en  badden  dan  met  goeden  rypen  raedt  ende 
deliberatie;  ende  ter  correctie  sprekende,  zoo  docbte  my,  daC 
met  rechte  den  zelven  gbescieten  niet  en  beboorde  groot  won- 
der  gbegbeven  tbebbene  wat  bemlieden  daer  toe  gbemouveert 
badde,  want  zy  niet  ignoreeren  en  konnen,  wat  groote  vrient- 
scap,  jonst  ende  bystandt  de  zelve  van  Bruggbe  bemlieden 
boven  aile  natien  betoocbt  bebben ,  ende  altyts  aile  middele 
gbesocbt  omme  bemlieden  te  gbelievene,  ja  oock  tbuerlieder 
groote  coste  ende  acbterdeele,  ende  wat  communicatie  ofte 
tra nsac tien  met  bemlieden  gbebuerdt  waeren»  dat  die  altyts 
by  die  van  der  natie  zyn  ingbebroken  gbeweest  ofie  opene 
blyven  staende,  ende  de  coopluyden  altyts  meer  ende  meer 
zyn  vervreemt  van  der  zelver  stede,  ende  zonderlingbe  tsicb- 
tent  der  lactster  communicatie  int  voornoemde  jaer  twynticb; 
in  teecken  van  dien  en  zoude  niet  blycken,  dat  binnen  zesse 
ofte  zeven  jaeren  bcrrewaerts,  voor  drie  ofte  vier  bondert 
ponden  grooten  waerts  stapelgoet  ofte  coopmanscepen  by  de 
zelve  van  der  natie  binnen  Bruggbe  gbebrocbt  es  gbeweest, 
ten  zy  r}'nscbe  "v^^nen  ende  oosterscbe  bieren  ende  vleesch« 
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Ende  noopende  huerlieder  residcntie,  en  bebben  naawelîck 
viii  of  X  daghen  binnen  den  jaere  eenigbe  residentie  ghebou- 
den,  eode  dat  in  zoo  cleene  gbetaele^dat  tzelvc  niet  te  rekenen 
es  voor  eeuigbe  residentie. 

Boven  descn  zoo  badden  de  zelve  van  Bruggbe  Yerstaen,boe 
dat  zommeghe  Tanden  zelven  coopluydcn  zeere  vervolcbt  bad- 
den, dat  de  poperinscbc  Iakenen  van  nu  voorlan  zouden  gbe- 
levert  zyn  tAntwerpen,  ende  dat  zy  ooc  uut  waeren  omme 
tcomptoir  gbestelt  tbebbcne  tAndwerpen;  by  aile  twelcke  de 
zelve  van  Bruggbe  goede  cause  gbebadt  bebben  bemlieden  te 
laeten  dincken,  dat  de  coopman  vander  zelver  natie,  van  zelfs 
teenegadere  sebceden  wilden  van  de  voorseyde  stede,  ende  alzoc 
by  conséquente  te  buuten  gaen  ende  renuncbieren  buerlieder 
vrydom  ende  previlegic,  want  die  auders  niet  gbegheven  en 
zyn,  dan  up  de  condilie  van  buerlieder  staple,  residentie  ende 
comptoir  te  boudene  aïs  vooren.  Ende  niet  min  omme  in  als 
by  bemlieden  te  vullen  gbedaen  te  zyne ,  verstacn  bebbende 
den  dacb  van  buerlieder  generaelle  vergaderingbe,  badde  ons 
aldaer  gbcscict  omme  te  verstaene  buerlieder  uuterste  mee- 
ningbe,  ende  beducbtcnde  dat  men  ons  zoude  ^nllen  afstellen 
met  eenen  nieuwen  uutstel.cnde  dat  daer  of  niet  meer  duecbs 
nocb  prouffyts  commen  en  zoude,  dant  gbedaen  badde  van  de 
voorseyde  communicatie  vanden  jaere  twynticb,  die  tbien  jae- 
ren  ghcleden  was,  zoo  badden  zy  ons  gbelast  tondeckenc  buer- 
lieder meeningbe  ende  intencie,  zoo  wy  gbedaen  badden,  daer 
by  niet  bcgbcerende  tvertreck  van  der  zelver  coopluyden,  ne- 
maer  boopende,  dat  indien  de  zelve  van  der  natie  niet  teene- 
gadere zelve  scbeeden  en  willen  van  Bruggbe,  dat  zy  raaer  te 
neerstegbcr  weesen  zullcn  omme  eer  een  einde  te  maeckene 
up  tvoornoemde  concept  van  den  jaere  XX,ofte  andersinsmet 
die  van  Bruggbe  overcommen  omme  weder  te  vercrygbene 
tgbebruuck  van  buerlieder  vrydom  ende  previlegie;  indien 
ooc  de  zelve  van  der  natie  niet  meer  de  zelve  stede  frequen- 
leeren  en  wilden  dan  zy  tôt  nocb  toe  gbedaen  bebben,  en  zul- 
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leDbyden  YOorseydeD  upzegghe  ofte  suspeacie  van  huerlieder 
previlegicn  niet  zeere  ghegreveert  en  zyn,  want  zy  de  zelve 
previlegien  binnen  firugghc  niet  roeer  le  beseghene;  ende  en 
es  gheenen  noodt  die  up  te  zegghen,  want  die  allcenlick  con- 
ditiooel  zyn ,  zoo  vooren  ghezcyt  es.  Ende  dit  noch  al  niet 
jegbenstaende  wy  hoopten,  dat  indien  de  zelve  van  der  natie, 
duerende  den  tyt  van  descn  nieuwen  uutstelle,  hemlieden 
zelven  voughen  wilden  ende  de  zelve  stadt  met  huerlieder  coop- 
maoschepen  frequenteeren ,  dat  die  van  Brugghe  ooc  noch 
met  hemlieden  paciencie  hebben  ende  dissimulecren  zullen; 
biddende  daer  omme  den  zelven  docteur  van  aïs  goet  rappoort 
doen,  ende  zoo  veele  te  doene,  dat  ons  een  andere  antwoorde 
gbegheven  mochte  zyn,  ofte  eenen  anderen  corten  nieuwen  dach 
dacr  loe ,  ofte  emmers  ten  mynsten ,  dat  de  ghescictcn  die  al- 
dacr  présent  waeren  ende  hemlieden  goetwillich  betoocht  had- 
dcD,  by  voorme  van  provisie,  eenighe  ordonnaochic  up  huer- 
lieder onderzaten  maken  zouden,  hoc  dat  zy,  hanghende  dese 
tyt,  hem  reghelcn  zouden  in  huerlieder  hantieringhe  ende 
residentîe,  ende  daerof  advertceren  de  andere  steden ,  ende 
bidden  tzelve  te  willen  doen  altyts  by  voorme  van  provisie; 
want  by  zulcke  middele  zoude  ic  hoopen ,  dat  de  zelve  van 
Brugghe  noch  belcedclick  weesen  zouden ,  omme  alsnoch  de 
coopluyden  vander  zelver  natie  te  ondcrhouden  in  huerlieder 
vrydom  ende  previlcgie;  ende  anders  beduchte  ic,  dat  die  niet 
wel  beleedelick  weesen  zouden. 

Up  al  twelcke  antwoordende  de  zelve  docteur,  zeyde  :  hoc 
dat  hy  wel  beduchtede,  dat  wy  anders  gheen  antwoorde  ghe- 
cryghen  en  zouden  dan  wy  sdaechs  te  vooren  ghehadt  hadden, 
want  hemlieden  niet  mueghelick  en  was ,  noch  by  provisie, 
noch  andersins  y  et  in  ghelyckcn  saeken  te  doene,  ten  waere 
dat  ten  mynsten  daer  up  vergadert  waerin  tmeeste  deel  van- 
den  voorseyden  hanzesteden.  Ende  indien  zy  eenighe  saeken 
onder  hemlieden  begonsten  te  doene,  zoudea  cause  gheven 
den  anderen  steden  meer  ende  meer  te  discordeeren ,  ende 
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aizoo  de  zacken  meerverachterea  dan  vervoorderen.  Daloock 
die  van  Lubeck  tanderen  tyden  hadden  willen  alleeoe  onder- 
bouden  den  staple  te  Brugghe,  ende  dat  hemlieden  daer  of  groo  te 
scade  ende  verlîes  ghebuerde. 

Ende  noopende  de  acte  die  wy  begheerdt  hadden ,  waeren 
insghelycks  de  zelve  ghescicten  verwondert,  want  zy  niet  ghe- 
woone  en  waeren  in  huerh'eder  generaelle  vergaderinghe 
eeneghe  acte  te  expedierene,  zonderlinghe  aïs  daer  niet  finae- 
lick  ghesloten  eu  es. 

Daer  ep  ic  hem  zeyde  :  hoc  dat  wy  in  onze  landen  ghe- 
woone  waeren  in  aile  vergaderinghen  acten  te  heerschen  ende 
te  ghevene,  ende  dien  Tolghende  waeren  wy  ghelast  die  te 
begheerene,  ende  aIzoo  omme  te  vreden  te  stellen  onze  mees- 
ters,  badt  dat  hy  zoo  veele  doen  wildc,  dat  ons  de  zelve  acte 
gheconsenteert  zoude  mueghen  wcesen;  ende  voorts  van  als 
goet  rappoort  te  doene  ende  de  saeke  te  houdene  voor  ghere- 
commandeert. 

Den  xvij^  dach  waeren  ghecommitteert  by  dcn  ghemeenen 
raedt  omme  ons  antworde  te  ghevene  den  voorseyden  heer 
Matheus  Pakebusch,  de  principael  ghecommitteerde  van  Gue- 
Icn,  de  voorseyde  meester  Joachim  pensionaris  van  Amborch 
ende  burchmeestere  van  Gampen,  by  den  welcken  in  efTecte 
ons  de  zelve  antworde  ghegheven  wierdt  als  vooren,  biddende 
ons  dat,  mids  der  impossibiliteyt  die  wy  voor  ooghen  saeghen, 
ende  dat  zy  in  zoo  cleenc  ghetaele  waeren ,  dat  daer  maer  ne- 
ghen  van  de  lxxij  hanzesteden  vergaedert  waeren,  ende  dat  de 
principaele  steden  van  daer  de  stapelgoede  ghezonden  worden, 
als  van  :  Lyflandt,  Pruyssen,  Sasscn,  Brunswyck,  ende  Lunen- 
borch  daer  niet  ghezonden  hadden;  dat  wy  zoo  vcele  doen 
wilden,  dat  onze  meesters  huerlieder  excusatic  int  goede  nee- 
nien  wilden,  ende  huerlieder  coopluyden  noch  onderhouden 
ende  roainteneeren  in  huerlieder  oude  vryheden  ende  previ- 
legie;  bclovende  metzulke  diligentîe,  neerstichede  ende  affectie 
te  schryvene  an  den  anderen  steden  die  daer  niet  ghezonden 
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en  hadden ,  ende  van  a)  copie  overzendeo ,  eode  dandere  die 
daer  présent  waeren  zuick  rappoort  te  doene,  dat  zy  boopten, 
dat  der  zelver  stede  van  Bruggbe  daer  of  prouffyt  ende  wel- 
vaert  afcommen  zoude.  Ende  binnen  middelen  tyde  scryven 
eflde  doen  scryven  ende  lasten  eick  int  zyne ,  den  eoopluyden 
weestwaerts  hantiercnde  de  zelve  stadt  van  Bruggbe,  mcer  te 
frequenteerene  meX  buerlieder  coopmanscbepen ,  dan  zy  tôt 
ooeh  loe  gbedaen  bebben.  Midts  welcker  antwoorde  hemlieden 
docbte,  dat  wy  wel  beboorden  te  vreden  zyn,  ghemerct  ooe 
zoaderlinghcy  dat  an  bemlieden  niet  en  bilt,  dat  wy  anders 
gheeo  antwoorde  thuus  dragben  en  konsten;  wnnt  die  van 
Lttbeck  aïs  weesende  dhoofsladt  van  aile  d'en  andercn  omme 
een  generaelle  resolutie  thebbene  up  tvoornoemde  concept  van 
denjaere  XX,badden  niet  allecnlick  dese  vergaderingbe  doen 
bescryveii,  ncmaer  ooc  int  jaer  XV*  XXV  laetslcden;  ende  dat 
zy  DU  nicbtemeer  dan  int  voornoemde  jaer  XXV  niet  en  beb- 
ben konnen  resolveeren;  en  es  bemlieden  niet  te  wytene  nocb 
iroputeeren,  nemaer  zyn  cause  daer  of  de  oorlogben,  particu- 
lière divisien,  commotien  ende  beroerte  1er  cause  van  de  nieu  we 
seclen  ende  andcrsins  die  nu  alomme  in  de  zelve  steden  ende 
daer  omirent  zyn  ende  regneeren,  Godt  bcterl.  Ende  noo- 
pende  der  acte,  eonsenteerden  ons  te  gbevene,  in  stede  van 
dieu,  ecDC  missyve  an  die  van  Bruggbe,  daer  by  gbenouch 
blycken  zoude  van  onze  gbebesoigneerde.  Biddende  dat  wy 
daer  mede  te  vreden  wiJden  zyn.  Daer  inné  wy  finaelick  eon- 
senteerden, bebouden  dat  wy  alvooren  de  zelve  missyve  zien 
zouden  ofte  zelve  open  dragben. 

Den  xvni*°  dacb  was  ons  by  den  secretaris  van  Lubeck  ghe- 
brocbt  eene  missyve  ghesloten  ende  toegbezegbelt  (1),  de 


(1)  Cette  lettre  était  ainsi  conçue  : 

Onsen  vriendeliken  gruet  tenoro  Eerberen  voorsenige  junsUge  heren 
ende  goeden  vrieode.  Wy  de  vorsenige  ende  wise  her  Cornelis  Despaars 
voorraet ,  und  M.  Adolff  van  Pamele  gellcencierl  jn  de  reehten  ower  er. 
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welcke  wy  niet  anveerden  en  wilden ,  nemaer  verzocblen  die 
opene  te  ziene  zootoos  belooft  haddegheweest;  van  twcicke 
de  voorseyde  sceretaris  zeyde  :  gheen  last  hebbende;  wae- 
romme  wy  ons  weder  bevonden  sanderdaechs  by  den  zelvea 
docteur  Pakebusch,  die  ons  (zelve  toeghezeyt  ende  belooft 
hadde;  ende  dede  zoo  veele  dat  ons  gbetoocht  was  de  minute 
van  der  zelver  missyve. 

Den  xx*^"  dach ,  overmidts  dat  wy  byder  zelver  minute  be- 
vonden hadden,  dat  zy  van  onsen  verclaersen  van  de  suspensie 
van  hucrlicder  previlegien  ende  protestacien  gheen  mentie 
ghcmaeckt  en  hadden,  vonden  ons  eerst  by  den  zelven  Pake- 
busch,  ende  daefnaer  by  den  upperburchmeester,  versouc- 


stede  Tan  Brugge,  pensionaris,  jo  namen  uwer  et.  wise  getrawelick  ende 
intt  gantzem  ûite  na  ludeorer  milgegeuen  jnstraclie  eudeanderen  weraen 
▼nd  betelen,  so  se  beneuenst  der  joslniction  gehat  an  ons  hebben  gewer- 
uen,  ende  wal  wy  alhir  toe  dagefart  jn  genugem  (aile  erschinende  dense- 
lingenn  na  diuersenn  ynà  veleon  frnnllikenn  communicalien  vnd  vnderre- 
dinge ,  jn  gutliken  antworde  gegenen  ;  willen  wy  vns  vorseen  mit  van 
noden  to  weseno  an  uwe  er.wise  int  longe  to  schriuen^denne  desulingenn 
werdenn  van  alsullichen  communicalien  vnd  frnnllikenn  vnderredingen 
awen  er.  wise  gut  vnd  genoclisam  rapport  doen.  Ende  biJden  ende  l>ege- 
renn  wo  wy  ooc  von  uwen  er.  wise  gedeputerden  gedaen,  uwe  er.  wise 
willen  vnse  natie  vor  gerecommenderl  nemen  ende  ons  so  junslelick  vallen 
als  uwe  er.wise  ie(s  gerne  gedaen  hebben,  konden  wy  wedderumme  uwer 
erb.  wise  vnd  der  guden  stede  van  Brugge  vrientschap  willen  denst  vnd 
junste  ertogenn  vnd  bewisenn,  dat  sulue  deden  wy  stets  gerne  uwe  er. 
wise  biruut  dem  almacbtigen  Gode  beuolenn.  Scbreuen  vnder  vnser  der 
sladtLubeck  secrète  des  wy  anderen  samptiick  vp  ditbmal  hirthogebni- 
kenn,  frigdages  am  xvu  junij  anno  XV*  XXX. 

Burgermeislers  ende  Rademanne  der  stadt  Lubeck 
vnd  andere  Raden  der  gemeinen  Ansesteden  itz 
darsuluest  to  dage  versammelt. 

Denn  Erberenn  voorsenigenn  ende  wisenn  berenn  Burgerroeesteren , 
scliepenn  ende  radt  to  Brugge  vnsenn  besonderen  junstigenn  ende 
gueden  vriendenn. 
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kende  de  zeWe  missyve  Terandert  thebbene,  die  oos  ordi- 
neerde  over  te  ghevene  in  gheserifte  tguent  dat  wy  begheerden 
in  de  zelve  missyve  toegbestelt  thebbene.  Dwelcke  by  ons  ghe- 
daen  zy  nde,  ende  overghegheven  in  den  raedt,  mcester  Joachim, 
seeretaris  van  Amborch,  wierdt  by  ons  ghezonden  binnen  den 
raedshause  van  Lubeck ,  aldaer  wy  anlworde  verwachtende 
waeren,  ende  vertoocbde  :  hoe  dat  de  zelve  gbescieten  ghe- 
noQch  dochte ,  dat  zy  bemlieden  byder  zelver  missyve  teene- 
gadere  ghedroughen  van  ailes  int  guent  dat  wy  dner  of  rap- 
porteeren  zouden,  ende  dat  alzoo  gheenen  noodt  en  was 
eenîghe  andere  specificatie  te  doene;  want  tzelve  eene  cleeni* 
eheyt  voor  ons  weesen  zoude;  biddende  daeromme,  dat  wy 
daermede  te  vreden  wilden  zyn. 

Up  welck  vertoocb  wy  zeyden  tzelve  niet  ghenouch  zynde, 
angbemerckt,  dat  ons  de  zelve  missyve  ghcgheven  wierde  in 
stede  van  de  acte  die  wy  begheert  hadden,  ende  dat  daeromme 
mentie  behoorde  ghemaeckt  te  zine  van  onsen  verclaerse  ende 
protestacie;  ende  zonderlinghe  ghemerct»  dat  wy  expresselick 
gbelast  waeren  daerof  acte  te  begheerene  zoo  wy  hem  promp- 
telick  beloochden  by  onse  instructie.  Van  tweicke  rappoort 
ghedaen  hebbendc,  de  zelve  mecs  ter  Joachim,  wierdt  weder 
by  ons  ghezonden  tôt  twee  ofte  drye  reysen  toc,  midts  dat  wy 
allyts  persisteerden  in  ons  versouck;  maer  fioaelick  wy  en 
consten  anders  gheen  antworde  hebben,  dan  dat  zy  te  vreden 
waeren  dat  men  de  zelve  missyve  vermaecken  zoude,  ende  dat 
zylieden  byder  zelver  missyve  teenegadere  refereeren  ende 
ghedraghen  zoude  up  trappoort  dat  wy  daer  of  doen  zouden, 
niet  alleene  van  tguent  dat  wy  eerst  vertoocht  hadden  vol- 
ghende  eene  partie  van  onse  instructie,  daerof  wy  bemlieden 
copie  ghcgheven  hadden,  nemaer  oock  van  huerlieder  ant- 
worde ende  van  tguent  dat  wy  daer  boven,  voighende  onse  « 
instructie,  vertoocht  ende  ghedaen  hadden;  biddende  daer- 
mede te  vreden  willen  zyn.  Waerof  wy  ons  zeere  qualick  te 
Treden  zynde  vertoochden,  ende  dat  onze  meesters  tzelve  ooc 

TOMK  VU"%  4"*  SÉRIE.  n 
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qualick  neemen  zouden  ;  eode  dat  eenc  vreemde  zaeke  was, 
ende  die  in  onze  Nederlande  nîct  ghedoocht  en  zoude  zyn,  van 
acten  te  refuseerene  wanneer  men  die  beghcert  an  een  juge 
ofte  io  eenighe  generaelle  vergaderinghe  representeereude 
steden  ofte  landen  ;  ende  indien  wy  daer  of  van  te  Yooren 
gheadverteert  hadden  ghewecst,  dat  wy  niet  ofghegaeo  en 
zouden  hebben  van  ons  eerste  versouck  van  thebbcne  een 
acte,  ende  andersins  zouden  daer  inné  voorsien  hebben; 
(welcke  wy  al  omme  beeters  wiUe  ghedaen  hadden.  Nemaer 
wy  en  consten  anders  niet  vercryghen. 

Ende  alzoo,  midts  dat  ten  zelven  daghc  de  voorseyde  gbe- 
meenen  raedt  schiedt  van  malcanderen ,  zoo  vertrocken  wy 
sanderdaechs  den  xxxj'"  dach  van  de  maendt  van  wedemaent 
naer  noene  van  der  zelver  stadi  van  Lubeck ,  oorlof  alvooren 
ghenoomen  hebbende  an  den  voorseyden  upperburchmeester 
van  Lubeck  ende  anderen  int  particulier.  Ende  deden  ons  de 
zelve  van  Lubeck  dcffroycren  in  onze  herberghe  van  al  tguent 
dat  wy  daer  verteert  hadden ,  zoo  ons  gherapporteert  wierdt 
by  onsen  weerdt,  de  welckcn  wy  by  den  zelven  weerdt  zcere 
deden  bedancken. 

Aldus  vertoocht,gheeommunicquiert  ende  gheant- 
woordt  by  den  particn  voorscreven  bînnen  der 
stadt  van  Lubeck,  ten  jaere,  tyden  ende  hueren 
aïs  boven  ;  ende  daer  nae  by  ons  Cornclis  Des- 
paers  ende  Adolf  van  Pamele  gherapporteert  int 
ghemeene  collegie  van  scepenen  van  Brugghe^ 
den  vnj"*»  dach  van  hoymaendt  int  jaerxv*der- 
tich.  Oorconde  onslieden  hand  teekenen  hier 
onder  ghestelt. 

A.  DE  Pamblb  (1). 

(i)  Le  libellé  du  C.  1529-30,  fol.  93  ▼•,  »•  5,  porte  :  c  Dheer  Comelis 
Despaers  raedt,  M*  Adolff  van  Pamele  peDsionnairls  ende  Jan  des  Osteuz 
messagier  deser  stede  xlviij  Ib.  xv  s.  Wy  d.  grot.,  te  welene  de  xxiUj  Ib. 
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XX. 

LHtre  du  magistrat  de  Lubeck  à  celui  de  Bruges. 
14  mai  1532. 

Oosen  vrientliken  groet  teuorn,  Erber  wise  zeer  vorsenigc 
jonstîge  goede  heren  ende  vriende.  Alsdan  vor  desser  tit  uwer 
erb^  breuen  gedatert  vp  pasckeauent  lestuorleden,  an  ons  ge* 
komen  jnhoudende  in  effect  hoc  dat  het  corn  den  landcn  dar- 
wertzoucre  lange  tyt  her  ser  deur  gewest  ende  noch  mer 
gescepen  wer  te  werdene;  darumme  dan  uwen  erb.  wolde 
behoren  ne  eren  vermogen  gots  tides  to  prouideren  ende  to 
vorsiene  opten  groten  not  oft  gebreck,  dwelcke  de  gemeine 
jngcseten  uwer  erb.  w.  stadt  ter  causen  vanden  jn  tokomen- 
den  tîden  liden  mochten.  Mit  frientlicheim  bcgieren  wy  moch- 
ten  van  itz  regerender  kuning  durcht  to  Dennemarken  ende 
sunsts  te  jmpetreren  ende  gekrigen  tôt  redcliken  costcn  be- 
horlike  lettren  van  pastbort,  darmede  de  jenne  die  deselue 
pasbort  solde  exliiberen,  georlouet  ende  geconsentert  wurde, 
de  quantitet  van  drie  ofte  vier  scepen  kornes  van  bouen  vuy- 
ten  lande  in  uwer  erb.  stadt  tôt  sustentation  von  der  gemeine 


xij  s.iiij  d.  groL  over  de  costCD  van  waghenhaere  ende  aiidre  by  hemlieden 
gfaedoocbl.llem  de  xx  lb.gr.  voor  de  wedden  ende  sallaris  van  den  Yoora. 
Comelis  ende  Adolf.  Ende  de  reste  bedragbende  iiij  Ib.iijs.  iiij  d.  gr.  vocr 
de  voorn.  messagier,  van  vicbticb  dagben  die  zy  isamen  by  lasle  Tan  den 
coHege  gfaevachierl  bebben  reysende  binder  stede  van  Lubeke  jn  Oisllandt, 
ter  dacbvaert  ende  vergaderinghe  aldaer  gbehoaden  van  den  gbeineenen 
banzesteden  omme  den  gbescoUen  van  den  zelven  steden  te  vertoogfaene 
dat  zy  van  den  collège  by  advyse  van  den  onden  burchmeesters,  notable, 
booftmannen  ende  dekenen  deser  stede  lasl  badden...  » 
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derseluen  to  bringeo;  ende  wo  dan  berurte  uwer  er.  breoen 
wider  doen  melden.  So  hcbbeo  wy  uwen  er.  to  siuiderliogea 
densty  willen,  vrientscap  ende  guden  gefallen  es  omme  de  son- 
derlinge  gonst  ende  seer  frîentlike  toneiginge,  so  uwe  er.  tôt 
onsen  ende  gemeinen  coproan  van  der  hanse  dragen  int  mogen 
vnderlaten  uwen  erb.  in  Torkriginge  begerter  lettren  van 
pasborte  te  wilferen.  Sondern  dorch  onse  gesanten  by  kuning 
Eric  to  Dennemarcken  vnsen  gnedîgsten  heren  so  vel  flits 
ende  arbeides  vorwenden  laten,  dat  wî  naer  uwer  erb^  begerte 
jegenwardige  pasbort,  so  wy  uwen  er.  hirmit  to  schicken, 
onder  dem  koningliken  anhangenden  segel  erholden,  tôt  sol- 
chem  ende  dat  de  toger  derseluen  lettren  sal  roogen  mit  dren 
scepcn  korens  op  behorlike  certification  ethsulue  korn  tôt 
uwer  erb*  beho£F  und  sunstz  nergen  anders  hen  toscepen  oft 
to  varen,  dorch  den  ertzundt  varen  ende  passeren  vnTorlet- 
tet,  wo  uwe  erb*  daruyt  wider  werden  vornemen.  Ende  wus- 
ten  wy  uwen  er.  als  onsen  besonderen  leuen  gunrcn  ende 
yrienden  jn  vil  groteren  angeneme  denste  beheglichen  willen 
vnd  wolgefallen  verlogen,  des  weren  wy  alletyt  gutwillich 
ende  vnuerdraten,  nichts  twiuelende  uwe  erb.  werden  sodans 
dem  frientliken  erbeden  na  jn  oren  breuen  an  vns  gedaen 
wederumme  jegens  den  copluden  van  der  hanse,  de  wy  or 
uwen  er.  mittem  besten  willen  recommendert  hebben  mit 
gunsten  vnd  allem  guden  erkennen.  Schreuen  vnder  vnsem 
secrète,  dingstedages  na  Exaudi  anno  XV*  XXXII. 

Burgermeister  end  Raetmanne  der 
stadt  Lubeck. 

An  Erberen  wisen  ende  zeer  vorsinigen  heren  Burgermeste- 
ren,  Schepen  ende  Raet  van  der  stadt  Brugge,  vnsen  besun- 
deren  junstigcn  end  goeden  vrienden. 
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XXI. 


Protestation  des  qiiatre  membres  de  Flandre  au  sujet  d'un 
mandement  décerné  contre  les  négociants  de  LubecL 

mai  1581 

A  l'Empereur. 

Supplient  et  remonstrent  en  toute  hamilite  voz  très  obéis- 
sans  sabjetz  les  quatre  membres  du  pays  et  conte  de  Flandres, 
pour  eulx  et  toute  la  eommunaulte  diceluy  pays  de  Flandres, 
comme  il  a  pleut  aux  tresnoble  prédécesseurs  de  Vostre  Im* 
pénale  Maieste,  par  cidevant  conte  de  Flandres,  de  treslouable 
mémoire,  pour  leuident  bien  prouffit  et  utilité  dyceluy  pays 
de  Flandres,  principalement  fonde  sur  la  hantise  frequenla- 
eioQ  et  communication  des  marchans  estrangiers ,  et  a  Tin* 
stante  prière  et  supplication  desdis  de  Flandres,  consentir 
donner  et  octoyer,  tant  aux  marchans  de  la  hanze  thyoise  dis 
oosterlins  en  gênerai,  que  aux  marchans  bourgois  et  citoyens 
de  la  ville  de  Lubeke,  chefve  ville  de  ladite  hanze  en  particu- 
lier, arrivans  et  hantans  avecque  leurs  biens  denrées  et  mar- 
chandises ledit  pays  de  Flandres,  plusieurs  beaulx  privilèges, 
contenans  entre  autres  choses  que  lesdis  marchans,  tant  de 
ladite  hanze  en  gênerai  que  de  Lubeke  en  particulier,  pour- 
roient  librement  et  asseurement  venir  hanter,  fréquenter  et 
demeurer  par  tout  ledit  pays  de  Flandres,  aucuns  leurs  biens, 
denrées  et  marchandises  quelconques ,  sans  aultre  empesche- 
ment  ou  destourbier.  Et  en  cas  que  aulcune  guerre  ou  dissen- 
sion survenoit  dentre  les  contes  de  Flandres  et  aulcuns  aultres 
princes  ayans  en  obeyssance  les  villes  et  communes  de  ladite 
banze,  lesdis  marchans  pourroient  librement  et  asseurement 
demourer  et  eonverser  audit  pays  de  Flandres,  avecque  leurs 
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familles  et  biens  quelconques  par  lespace  dung  an  entier,  tant 
quil  touche  lesdis  de  Lubeke  après  la  denuneiation  a  eulx 
faicte,  comme  contient  le  privilège  du  conte  Guy  eu  date  de 
lan  mil  deux  cens  quatre  vings  dixhuit,  dont  la  copie  est  ichj 
attachie,  ou  du  moins  par  lespace  de  quarante  jours  comme 
contiennent  lesdis  privilèges  octroyés  auxdis  marchans  de  la 
hanze  thyose  en  gênerai,  dont  aussi  aulcunes  copies  sont  a 
ceste  requeste  attachiez.  Ëndedens  lequel  temps  lesdis  contes 
de  Flandres,  pour  eulx  et  leurs  successeurs,  leur  ont  promis 
donner  bon  et  seur  saulfconduict  pour  se  retirer  mener  et 
transporter  leurs  biens  denrées  et  marchandises  par  eauwe 
et  par  terre  hors  les  limites  et  juriadiction  desdis  contes  de 
Flandres  sans  povoir  estre  en  ce  auculnement  empeschiez  par 
arrest  ou  détention  de  leurs  personnes  ou  biens  quelconques. 
£t  se  par  faulte  de  naviersou  empeschement  du  vent,  tempeste 
ouaultremént,  jlz  ne  pourroient  endcdens  ledit  terme  de  qua- 
rante joiirs  sortir  ou  yssir  ledit  pays,  que  jlz  auroient  encoires 
autres  quarante  jours  iterativement  jusques  a  Iroys  foys.  Et 
se  jceulx  marchans  ou  aulcun  detilx  voudroient  demourer  au- 
dit pays,  quilz  y  pourroient  demourer  avecque  leurs  biens 
soubz  la  protection  et  saufconduict  dudit  conte  sans  en  souf- 
frir aulcune  perte  ou  dommage  soubz  prétexte  desdites  guerres 
ou  dissentions.  Lesquelz  privilèges  ont  par  plusieurs  foys  estes 
reitires  et  confermes  par  vosdis  tresnobles  prédécesseurs ,  et 
en  ont  les  membres  de  Flandres  du  gre  et  par  charge  de  feuz 
leursdis  tresredoubtez  et  naturelz  seigneurs  contes  de  Flan- 
dres, par  lettres  patentes  expédiez  soubz  leurs  seaulx,  promis 
tenir  et  garder,  et  faire  tenir  et  garder,  tant  que  en  eulx  est, 
lesdis  privilèges,  et  en  ce  leur  aider  et  assister  par  tous  moyens 
4euz  et  raisonnables. 

Ce  tout  non  obstant  est  venu  a  la  cognoissance  desdis  sup- 
plians  quil  a  pleut  a  vostredite  Maieste  décerner  en  vostre 
conseil  prive  certaines  lettres  patentes  de  commission  adres- 
santes a  vostre  escouteste  de  Bruges,  ensemble  Gheraerst 
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Stragiers  et  MabieoYeraneman  huyssier,et  a  chascun  deulx  (i), 
et  commander  en  verla  dicelles  faire  arrcstcr  par  tout  vostre- 
dit  pays  de  Flandres,  tous  les  citoiens  et  marchans  de  ladite 
TÎlle  de  Lubeke,  et  leurs  adherens  et  facteurs,  avecque  leur 
biens  marchandises  et  denrées  et  debtes  deuement  jnyen- 
toriez,  et  les  tenir  en  bonne  garde,  sans  les  aulcunement 
descharger  ou  délivrer  sans  vostre  ordonnance  expresse,  et 
dont  jl  apperra  par  aultres  lettres  patentes  subséquentes, 
sans  ce  que  aulcune  sommation  ou  denunciation  leur  a  este 
faicte.  Au  moyen  de  quoy,  plusieurs  marchans  oosterlins,  tant 
de  ladite  ville  de  Lubeke  que  aultres ,  estans  en  vostre- 
ditc  ville  de  Bruges,  avecque  leurs  biens,  se  sont  retirez  et 
saulvez  craindans  estre  prins  ou  arrcstez  avecque  leurs  biens 
et  marchandises,  directement  contre  lesdis  privilèges  pro- 
messes et  obligations,  au  grandt  et  jnsupportable  grief  préju- 
dice et  jnlerest  de  lentier  pays  de  Flandres,  entant  que  lesdis 
oosterlins  doibvent  a  présent  aux  plusieurs  manans  et  habitans 
diceluy  vostre  pays  de  Flandres  grosses  sommes  de  deniers 
monlans  bien  a  cent  mille  florins  et  davantaige;  qui  par  ceste 
retraicte  et  esloignement  sont  apparans  perdre  leur  bon  deu. 

Aussi  plusieurs  marchandises  et  grande  quantité  des  draps 
(sur  lesquels  une  grande  partie  du  pays  de  Flandres  principa- 
lement seutretient),  qui  ont  este  prestz  pour  estre  venduz  et 
livres  aux  oosterlins,  demoureront  en  mains  a  ceulx  qui  les 
ont  faictz  ouvrez  et  apprestez;  et  seront  par  ce  constrains  de 
cesser  défaire  leurdite  marchandise  négociation  et  maineure, 
a  la  grande  destruction  et  ruine  des  povres  manans  et  habi- 
tans diceluy  pays. 

Et  fait  a  craindre  que  par  jceluy  exploiot  fait  sur  eulx,  en 
vertu  desdites  lettres  patentes,  en  vostredit  pays  de  Flandres, 


(1)  En  marge  :  •  Le  xviij*  jour  de  ce  présent  moys  d'avril  et  aultres 
Jours  eusuyvans.  »  La  commission  donnée  à  Fécoutète  Stragiers  est  en 
effet  datée  de  Bruxelles, le  8  atril  153fi(v.  st.). 
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et  roesmeroent  en  Tostre  dite  ville  de  Bruges,  non  obstant 
lesdîs  privilèges  promesses  et  obligations,  tiou  seullement  les- 
dis  de  Lubeke  et  leurs  adherens  qui  encore  ne  sont  auUrement 
nommez  ne  spécifiez  esdites  lettres  patentes,  mais  aussi  tous 
les  autres  marchans  de  ladite  banze  abstiendront  totalement 
de  ci  après  retourner  résider  ou  hanter  aulcunement  ledit 
vostre  pays  de  Flandres,  au  très  grandt  grief  préjudice  et  inte- 
retz  dudit  vostre  pays  de  Flandres. 

Ce  considère,  joinct  que  vostredite  Impériale  Maieste,  a 
vostre  joeuse  entrée  et  réception  du  pays  de  Flandres,  a  con- 
firme tous  les  privilèges  de  eeulx  de  Flandres,  et  promis  les 
tenir  en  tous  leurs  anchiens  droictz,  privilèges,  libertés  et 
coustumes. 

Attendu  aussi  quil  est  asses  conforme  au  droict  et  équité 
que  marchans  hantans  pays  estranges  ne  doîbvent  estre 
arrestez  ne  detenuz  en  corps  ne  en  biens  soubz  pretext  de 
guerre  ou  dissention,  sans  préalablement  estre  advertis  et 
sommes  de  partir,  et  la  guerre  deuement  jndicte  et  publie; 
joinct  quil  fait  a  craindre  que  se  ceulx  de  Lubeke  et  leurs 
adherens  soyent  advertiz  dauleuns  arrestz  faiz  sur  leurs 
suppotz  ou  subgetz,  par  decha  quilz  useront  jncontinent  de 
contrearrestz,  et  especiallement  allencontre  ceulx  des  villes 
maritimes  de  Flandres,  estans  présentement  sur  mer  au  fait 
de  pescherie  ou  voyage  qui  se  dit  en  thyoîs  corfvaerdt  ;  au 
grandt  grief  et  jnterest  dudit  pays,  et  a  la  totale  ruine  et  déso- 
lation desdites  villes  maritismes. 

Plaise  a  votredite  Maieste  décerner  et  expédier  aullres  let- 
tres patentes,  et  par  jcelles  mander  audit  escoutete  de  Bruges, 
Gheraerdt Stragiers,  MahieuVeranneman  et  tous  aultres  ofiiciers 
ayans  receu  de  vostredite  Maieste  lesdites  lettres  patentes  ou 
aultres  semblables,  que  jncontinent  et  sans  delay,  jlz  ostent 
lievent  et  relaxent,  par  tout  vostredit  pays  de  Flandres,  tous  et 
quelconques  arrestz  par  eulx  faitz  et  en  commenchiez  ou  cas 
que  aulcuns  en  ayent  fait  sur  les  personnes  biens  ou  debtes 
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dailleurs,  et  quilz  se  déportent,  en  Tertu  dicelles  lettres  pa- 
tentes ou  aultres  semblables,  faire  plus  aultre  arrest  prinse  ou 
détention  oudit  pays  de  Flandres;  ains  quilz  laissent  Icsdis 
marchans  jllecq  encoire  paisiblement  hanter  et  fréquenter, 
comme  jlz  ont  fait  jusques  a  ores;  et  ou  cas  quil  soy  t  besoing 
que  Tostre  dite  Maieste  eroprende  aulcune  guerre  contre  les- 
dis  de  Lubeck  et  leurs  adhérons,  faire  sommer  lesdis  marchans 
quilz  se  départent  avecque  leurs  biens  et  denrées,  endedens  le 
terme  a  ee  leur  prefigie  par  lesdis  privilèges,  hors  les  limites 
de  TOstre  jurisdiction;  et  en  cas  quilz  désirent  demourer  en 
vostre  dit  pays  de  Flandres,  leur  donner  bon  et  seur  saulf- 
conduict  pour  y  demourer;  le  tout  en  ensuyrant  leurs  dis  pri- 
vilèges ;  sie  feres  bien. 

XXII. 

Solution  présentée  d  l'appui  de  la  requête  précédente. 
Jnio  1532. 

Les  députez  des  quatre  membres  de  Flandres  ayans  ouy  les 
remonstrances  et  difficultés  a  eulx  faites  et  proposez  par  très 
révérend  père  en  Dieu,  monseigneur  Larchevesque  de  Pa- 
ïenne, en  conseil  prive,  sur  la  requeste  par  eulx  présentée 
touchant  la  conservation  et  lentretenement  des  privilèges  des 
oosterlins  au  pays  de  Flandres,  dient  par  forme  de  solution  ce 
quisensueit: 

Premiers  a  ce  que  a  este  dit  et  propose  que  le  privilège 
du  conte  Guy  concernant  seullement  ceulx  de  Lubeke,  soyt 
tiDg  anchien  privilège  non  confirme  par  aulcuns  des  succes- 
seurs dudit  conte  Guy,  et  que  par  tant  sur  jceluy  ne  doibt 
estre  prins  aulcun  regard; 

Dient  en  toute  humilité  lesdis  de  Flandres  quil  appert  par 
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la  narrée  dieeluy  privilège  quil  est  assez  eoofirmatotre  aux 
precedens  privilèges,  et  ainsi  donne  par  meur  délibération  du 
conseil. 

Aussi  les  successeurs  dudit  conte  Guy,  et  meismeoient 
Leurs  Maiestcs  a  la  joeuse  entrée  et  réception  du  pays  et 
conte  de  Flandres,  ont  tousjours  confirme  tous  les  privilèges 
donnez  par  leurs  prédécesseurs  eoncernans  ledit  pays  de  Flan- 
dres ;  et  parainsi  attendu  que  jceluy  privilège  du  conte  Guy  a 
este  octroyé  grandement  en  faveur  dudit  pays  de  Flandres,  et 
pour  le  bien  et  prouffit  que  des  lors  le  pays  de  Flandres  avoit 
et  povoit  avoir  par  hantise  desdis  de  Lubeke  au  pays  de 
Flandres  na  point  este  besoing  davoir  aultre  confirmation 
dudit  privilège. 

De  tant  plus  que  les  privilèges  sont  perpetuelz  jusques  à  ce 
quil  appert  de  la  revocation;  parquoy  attendu  quil  uappcrra 
jamais  daulcune  revocation,  et  que  Icsdis  de  Lubeke  jusques  a 
ores  ayent  joy  diceluy  privilège,  le  cas  escheant,  et  meisme- 
ment  este  francqs  audit  pays  de  Flandres,  quelque  aultre 
guerre  ou  dissention  quilz  ont  euz  allencontre  ceulx  de  Hol- 
lande ou  a  ul  très;  doyt  parlant  en  toute  révérence  sur  jceluy 
privilège  estre  prins  regard  et  bonne  considération. 

Touchant  ce  que  les  autres  privilèges  donnez  aux  marchans 
de  la  hanze  en  gênerai,  dont  lesdis  de  Lubeke  sont  les  pnnci- 
paulx,  parlent  seullement  en  cas  de  guerre  deatre  le  Roy  des 
Romains  ou  aulcuns  princes  de  Lempire  et  les  contes  de  Flan- 
dre, et  que  partant  ne  peuvent  servir  ou  militer  ou  cas  presenly 
par  ce  que  ceulx  de  Lubeke  meismes  veuillent  faire  la  guerre 
et  que  desja  ont  deffie  ceulx  de  Amsterdam  et  leurs  assistons  ; 

Dient  en  toute  révérence  comme  dessus,  lesdis  membres 
que  esdis  privilèges  nest  fatcte  aulcune  distinction  ou  restric- 
tion duquel  ooste  la  guerre  soyt  encomroenchie,  mais  parlent 
lesdis  privilèges  generallement  en  cas  que  aulcune  guerre 
surviendroit  et  ainsi  de  droict  ne  doict  estre  faicte  aulcune 
telle  distinction  limitation  ou  restriction. 
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DauUre  part,  combien  que  lesdis  privilèges  contiennent 
seallement  en  cas  de  guerre  dentre  le  roy  des  Romains,  au!- 
euns  princes  de  Lempire  et  les  contes  de  Flandres,  et  non  par 
exprès  en  cas  de  guen*e  dentre  aulcunes  villes  de  ladite  hanze 
duog  coste elle  conte  de  Flandres  daultre;  toutesfois  attendu 
qoe  lesdites  villes  de  la  hanze  sont  subgectz  à  Lempereur  ou 
aux  princbes  de  Lempire,  elles  guerres  qui  se  font  dentre  les 
prinches  se  font  communément  dentre  les  subjectz  desdis 
princbes;  jl  est  nécessaire  que  lesdis  privilèges  soyent  entendnz 
au  propos  desdis  de  Flandres,  et  ne  doibt  estre  faicte  aul- 
cune  distinction  des  guerres  qui  se  font  dentre  les  prinches 
ou  les  subgectz  des  prinches.  Et  vueillant  aultrement  entendre 
lesdis  privilèges,  jlz  seroient  superfluz  et  nemportans  aul- 
cune  chose  sure  pour  guerres  estans  dentre  le  conte  de  Flan- 
dres et  aulcuns  aultres  prinches  dont  lesdis  de  la  hanze  ne 
seroient  subjectz  ou  du  moins  assistens,  jlz  ne  debvroicnt 
départir  hors  les  limites  de  la  jurisdiction  du  conte  de 
Flandres  ne  jmpetrer  aulcuns  saulfconduict  ;  ce  quil  fait  bien 
a  pondérer  au  cas  présent. 

Quant  a  ce  que  lesdis  de  Lubekc  sont  subjectz  a  Lempire,  et 
que  par  tant  ne  leur  est  aulcunemcnt  loysible  de  faire  guerre 
ou  deflîer  aulcuns  meismes  des  subgectz  de  leur  supérieur 
jmmediat  sans  son  congé  ou  consentement; 

Dient  jceulx  de  Flandres  quilz  ne  tendent  et  ne  veullent 
aulcunement  excuser  le  fait  desdis  de  Lubeke  ou  leurs  adhe- 
rens  quant  a  la  guerre  par  eulx  commenchie,  ne  leur  déso- 
béissance ou  rébellion,  ne  aussi  les  aulcunement  favoriser,  ou 
en  aulcune  manière  soy  disjoindre  ou  séparer  de  ceulx  de 
Hollande  (aux  quelz  seullement  ceulx  de  Lubeke  prétendent 
jnferer  la  guerre),  ne  daulcuns  aultres  pays  ou  subjectz  de 
Lempereur,  leur  souverain  et  naturel  seigneur,  ou  contravenir 
en  ce  ou  aultre  chose  a  lordonnancc  voulentc  et  bon  plaisir  de 
sa  Maieste. 

Mais  requirent  et  supplient  tant  seullement  lesdis  de  Flandres 
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que  attendu  que  les  niarchaDs  de  ladite  nation  germanicque  es- 
tans  pour  le  présent  au  pays  de  Flandres  nont  este  partiel  pans 
au  fait  desdis  de  Lubeke,  ne  aulcunenient  advertis  de  ladite  def- 
fyancey  et  que  quant  ores  tous  lesdîs  privilèges  ne  militeroieat 
que  ci,  toutefois  veu  que  de  droict  et  en  équité,  a  cause  du  fait 
de  la  marchandise,  tous  marchans  estrangers  sont  a  favoriser 
et  ne  debvroient  estre  prins  ou  arrestex  soubz  pretext  daul* 
eune  guerre  eneommenchie  par  leurs  princes  villes  ou  supé- 
rieurs, sans  préalablement  estre  advertiz  et  sommes  pour  se 
retirer  ;  ou  du  moins  la  guerre  publiquement  cryee  et  jvecte; 
et  que  au  jour  de  Tcxpedicion  desdiies  lettres  patentes  dont 
iceulx  de  Flandres  se  deullent,  jlz  ne  estoient  aulcunement 
sommez  ne  advertis  de  ladite  guerre,  et  aulcune  deffianche  de 
par  ceulx  de  Lubeke  nestoit  encoire  faicte.  Que  jlz  pourroient 
avoir  terme  et  espace  pour  se  retirer  avecque  leurs  biens 
seurement  et  sans  aultre  empeschcment^  ou  demourer  soubz 
saulfconduict;  et  ce  pour  plusieurs  regards  et  considérations 
contenuz  en  ladite  requeste.  Attendu  meismement  que  la 
guerre  par  eulx  eneommenchie  ne  touche  ceulx  de  Flandres, 
fors  que  pour  la  union  et  confédération  qui  doit  estre  entre 
tous  les  subgeetz  dung  prinche  ou  seigneur,  comme  dit  est,  et 
ainsi  proprement  jlz  ne  se  sont  faiz  jndignes  de  tout  des  pri- 
vilèges leur  octroyez  par  les  feuz  contes  de  Flandres  de  bonne 
mémoire. 

Aussi  les  marchans  estans  en  Flandres  sont  en  fort  petit 
nombre,  ayans  bien  peu  de  biens  ou  debtes  illecq,  dont  en- 
coire nulz  sont  appréhendez  ou  arrestez,  comme  lesdis  de  Flan- 
dres croyent,  et  doibvent  grosses  et  excessives  sommes  de 
deniers  auxdis  de  Flandres  plus  que  a  nulz  autres  des  subjectz 
de  Lempereur  par  decha.  Et  ainsi  le  prouflSt  ou  linderopnite 
que  Lempereur  ou  ses  subjectz  en  pourroient  avoir  sera  bien 
petit,  et  au  contraire  linterest  que  lentier  pays  de  Flandres 
plus  que  nul  aultre  en  aura  et  est  apparent  encoire  davoir  ou 
cas  que  lesdis  privilèges  ne  peuvent  militer  est  jnestimable.  A 
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quoy  jceulx  de  Flandres  prient  quil  plaist  a  la  Maiesle  de  la 
Royoe  prendre  bon  regardt. 

Et  combien  que  la  Maieste  soyt  le  jmmediat  supérieur  des- 
dis  Lubeke,  a  cause  de  Lempire,  et  que  droict  et  rayson 
▼ueiilent  quil  garde  les  prééminences  et  haulteurs  dudit  cm- 
pire,  toutefois  lesdis  de  Flandres  parlant  en  toute  reyerence 
et  humilité  espèrent  et  ont  bonne  confidence  que  sa  Maieste 
eut  regardt  seullement  a  Lempire  auquel  le  pays  de  Flandres 
nest  subjectz  et  na  riens  de  commun,  ou  soubz  unbre  de  gar- 
der les  droictz  et  prééminences  de  son  empire  ou  de  ses  aul- 
très  pays  et  seigneuries,  vouldroit  faire  aulcune  chose  contre 
les  anchiens  droictz  et  privilèges  de  son  pays  de  Flandres,  meis- 
mement  ea  grandt  préjudice  ruine  et  désolation  dudit  pays,  et 
des  subjectz  manans  et  habitans  en  jceluy,  lequel  est  de  son 
anchien  patrimoine  et  auquel  jl  a  promis  de  le  conserver  en 
tous  anchiens  droictz  libertés  et  privilèges  comme  aultres 
pays  et  seigneuries.  A  quoy  jlz  prient  aussi  que  bon  regardt  en 
soyt  prins. 

XXIII. 

Letire  du  magistrat  de  Lubeck  d  celui  de  Bruges. 
22  mai  1533. 

Nostram  salutationem  favoremque  nostrum  imprimis  offè- 
rimns  ex  animo  vobis,  Providi  necnon  circumspecti  boni  ac 
haud  vulgares  amici  nostri.  Minime  profecto  nos  dubilamus, 
vorumcertoconfidimusvestras  providentiasexanteactis  nostris 
scriptis  quas  e  germana  amicabilique  animi  intentione  ad  ma- 
Dutentioncm  nimirum  amoris  nostri  ac  concordie  mutue  ad 
providentias  vestras  dedimus,  nomine  ac  causa  multiplicium 
invasionum,  incursionum,damni,  iniuriarum  offensionisac  infa- 
mie, que  omnia  Hollandini  plusquam  diversis  retroactis  tempo- 
ribus,  in  et  contra  nos  nostrosque  confederatos,  absque  omni 
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siquidem  occasîoiie,  perpetrarunL  Etquemadniodum  nos  ad 
ipsuni  universum,  providentiis  vestrisi  ad  longum  antea  Hteris 
DOstrissigoificaTimus,  tani  salis  animi  nostri  sententiam  in  tel- 
lexisse.  Et  quaniquam  nos  omnino  nobis  persuaseramus,  qaod 
providentie  vestrc  non  solum  super  boc  nobis  mentem  suara  ac 
germanam  opinionem  debebant  rescripsisse,  verum  etiam  ad- 
haec  noslram  benignam  intcrim  oblationem ,  atque  plus  satis 
summum  lus,  quod  nobis  adyersus  predictos  Hollandinos 
competit,animo  iustoacaequo  appositeperpendisse,  nobis  obid 
etiam  amicam  expeditionem,  vestramque  operam  ac  subven- 
Uonem  utrumque  impartiisse  atque  fccissc.  Quod  tamen  ipsum, 
ultra  eam  spcm  ac  persuasionem,  quam  idcirco  iam  diu  de 
vobis,  certe  pênes  nos  conceperamus,  minime  usque  dum 
nobis  accidisse,  deprebendimus,  inccrti  eapropter  maximeque 
dubii  cogitantes  providentias  vestras  eiusmodi  nostras  literas 
atque  amicam  exhortacionem  et  expos tulationem  non  com- 
mode quivisse,  pre  aliis  occupationibus  et  negotiis»  animo 
obvolvere,  ac  iterum  respondere,  atque  ita  negligentia  qua- 
dam  accessoria  eas  seposuisse,  ac  sic  tandem  neglexlsse.  Quare 
in  subsidium  istius,  et  ex  superhabundanti,  mittimus  nos  de- 
nuo  providentiis  vestris,  precedentium  nostrarum  literarum, 
aliam  copiam  et  exemplar  novum,  hisce  nostris  literis  nunc 
inclusa,  quas  antea  hac  in  caussa  ad  vos  misimus,  unde  etiam 
nunc  causse  atque  actorum  de  integro  rationem  ac  intellcc- 
tum  assequi  queatis.  Cerla  atque  indubitala  de  vobis  persua  • 
sione  apud  nos  concepta,  haud  hésitantes,  quin  providentie 
vestre,  in  ac  super  hiscc  omnibus,  que  nos  ex  inevitabili, 
extrema  adeoque  summa  necessitate  adversus  Hollandinos, 
hoc  casu  attemptare  coacti  sumus,  nihil  nisi  bene  acamiciter 
sint  de  nobis  aestimaturi  ac  iudicaturi.  Et  quoniam  nos  igitur 
hucusque  erga  vestras  providentias  vestrosque  cives,  sacdulo 
ac  semperomni  modo  ac  via,  benevolos  exhibimus,  vestramque 
caussam,  atque  civium  vestrorum,  in  quantum  in  nobis,  inque 
nostra  occasione  et  potentia  extitit,  quam  libenter  et  ex  animo 
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proraoyîmiis  ;  ob  kl  etiam  et  nos  constanter  atque  indubîtato 
confiderovs  Yobîs,  quod  prodentie  Tcslre  nobis  rursuro  remu- 
nerationis  vice,  in  boe  casu,  sint  complacituri,  ipsisquc  Hollan- 
dinis,  in  presentibus  ipsoram  de  viis  minime  suppctias  opitu- 
laturi;  caeterum  nos  ac  nostros  confederatos  quemadmodum 
nativos  amieos,  omni  in  diligentia,  bono  favore  ac  sludio 
yestpo  prosequuturi  ac  adiuvaturi.  Et  quamquam  in  boc  casu 
minime  vestram  denegationero  a  ^obis  suspicamur  et  expec- 
tamus,  petimus  nihilominus  super  bis  a  vobis  amicabile  ves- 
trum  responsum,  juxta  quod,  nos  atque  nostri^porro ac  ultra, 
queamus  disponere.  Date  sub  nostro  secreto  ipso  die  Ascen- 
sionis  domini  a*  XV'  XXXIIl. 

Burgîmagistri  et  consules  civitatis  de  Lubeka. 

Cedula. 

Et  quandoquidem  nos  de  vobis  vestrisque  nihil  preterquam 
omne  bonum  et  amicitiam  cognoscimus,  nobis  quoque  roultam 
expeditionem  et  promotionem  ad  vos  identidem  providemus, 
cupimus  ob  id  cerliorcs  ficri  a  vobis,  quid  nobis  spei  ac  opi- 
tulalionis  de  vobis  providebimus  casu  ac  tcmporc,  si  quo  in 
futuro,  quicpiam  occursionis  vel  invasionis  attemptaverint, 
juxta  quod  ipsum  nos  possemus  etiam  deincepsad  uileriorcm 
expedilionem  ac  defensionem  disponere;  oblestamur  etiam  de 
hoc  vestrum  responsum. 

XXIV. 

Requête  de  ceux  de  Bruges  au  sujet  des  entraves  apportées 
au  commerce  avec  les  Orientaux. 

Juillet  1533. 

Ce  sont  les  griefs  et  doléances  que  les  bourgmaistres, 
eschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Bruges  exhibent 
pardevant  vous,  hault  et  puissant  seigneur,  Monsei- 
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gneur  le  coote  Doochstrate»  et  aultres  eommissaires 
commis  et  députez  par  LaMaieste  de  la  Royae  Douai- 
gîere  de  Honguerye,  régente,  etc^  pour  entendre 
debatre  et  adTÎser  moyen  pour  pourreoîr  aux  ques- 
tions et  doléances  survenus  a  cause  des  placcars  oa-' 
guaires  publiez  contenans  deffence  de  non  naviguer 
ni  mener  aulcuns  biens  en  Oosllande,  ne  ramener  es 
pays  de  par  decha  aulcuns  biens  ou  marchandises 
venans  de  Lubeke  ou  passans  par  la  rivière  de  la 
Trave. 

Premiers,  pour  avoir  entendement  de  ceste  matière,  lesdis 
de  Bruges  donnent  a  cognoistre  et  est  vray  que  la  principalle 
négociation  dont  la  ville  de  Bruges,  pour  le  présent,  et  depuis 
la  declination  et  faulte  de  marchandise  et  hantise  des  mar- 
chans  estrangiers,  sentretient  et  jusques  ores  sest  entretenue, 
est  la  draperie  qui  se  fait  des  laines  Dangleterre,  et  que  la 
plus  grande  partie  desdîs  draps  ont  este  tousjours  venduz  aux 
marchons  oostcriins,  qui  les  ont  envoyé  en  divers  quartiers 
pays  et  seigneuries  Doostlande. 

Item,  est  aussi  vray  que  ceulx  de  Popringhes  et  Torcoingne 
principalement  entretenans  et  nourrissans  sur  le  fait  dungne 
aultre  drapperie  qui  se  fait  jllecq,  out  de  toute  anchienete  et 
temps  jmmemorial  este  obleisgez  et  accoustume^  dammener 
et  envoyer  tous  leurs  draps  en  ladite  ville  de  Bruges,  sur  leur 
halle  comme  a  lestaple,  et  jllecq  les  vendre  auxdis  marchans 
oostcriins  et  a  nulz  aultres;  lesquelz  les  envoyent  au  pays  de 
Lyflandl  ou  Livonie,  Russe,  Pruisse  et  aultres  pays  circum- 
voisins,  la  ou  les  manans  et  habitans  principallement  usent  et 
sen  accoustrent  dcsdis  draps,  estans  de  petit  pris  et  de  divers 
couleurs,  comme  vert,  jaune,  rouge,  bleu  et  semblables. 

Item,  que  lesdis  oostcriins  achaptent  lesdis  draps  de  Bruges, 
Poperinghes  et  Torcoigne  a  credence  et  a  payer  a  long  terme, 
et  communément  les  payent  des  biens,  denrées  et  marchan- 
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dises  que  lesdis  de  LySandt,  Russe,  Pruisse  et  aullrcs  la  entour 
leur  envoyent  par  retour  desdis  pays  es  moys  de  may,  juing, 
jullet,  aougst  et  environ,  qui  est  la  vraye  saison  de  la  navigo- 
cion  dudit  quartier  doost,  et  chargent  alors  de  nouveau  es 
pays  de  pardecha  entre  autres  marchandises,  grande  et  ex- 
cessive quantité  desdis  draps  de  Bruges,  Poperinghes  et  Tor- 
coingne. 

Item,  et  pour  ce  que  lesdis  de  Popringhes  et  Torcoigne 
sont  poures  gens  non  ayans  la  puissance  de  povoir  accroyre 
auxdis  oosterlins  de  grandes  et  excessives  sommes  a  quoy 
montent  lesdis  draps  (attendu  le  grand  nombre  d'iceulx),  et 
de  ouveau  mectre  leurs  gens  en  oeuvre  a  drapper  lesdis 
draps,  jlz  achaptent  le  plus  communément  les  laines ,  aluyns, 
wcddes  et  aultres  denrées  nécessaires  au  fait  de  leur  dite 
drapperie  des  marchans,  manans  et  habitans  de  ladite  ville  de 
Bruges  aussi  a  credence  sur  les  promesses  ceduleset  obligations 
desdis  oosterlins,  leurs  facteurs  et  eourretiers. 

Item,  en  ensuyvant  ce,  lesdis  de  Bruges,  Popringhes  et  Tor- 
coigne au  moys  daoust  en  lan  XV''  trente  deux  dernièrement 
passe  et  la  environ,  (ne  se  doubtans  aulcunement  daulcuns  dif- 
ferens  ou  enncmities  qui  pourroient  sourdre  ou  advenir  dentre 
Lempereur  noslre  souverain  et  naturel  seigneur,  ses  pays  et 
seigneuries  de  par  decba,  dune  part,  et  aulcunes  villes  et  sei- 
gneuries de  la  Hanze  thyose  dit  oosterlins,  d'aultre),  ont 
Tcndu  et  livre  ausdis  marchans  oosterlins,  en  la  dite  ville  de 
Bruges,  grande  quantité  desdis  draps,  et  plus  quilz  ne  avoient 
fait  long  temps  auparavant,  par  ce  que  la  navigation  dudit 
Oostlande  au  commenchement  deste  audit  an  XV*"  trente  et 
deux  navoit  este  franche  ne  sans  péril  et  doubte  pour  aulcuns 
dîfferens  alors  esmcuz  et  encommenchiez  par  ceulx  de  Den- 
nemarche,  Lubeke  et  leurs  consors,  qui  depuis  par  communi- 
cation et  traictiez  avoient  este  moyenncz  et  appaisiez.  A  cause 
desquelz  draps  lesdis  marchans  oosterlins  sont  dcmourez  rede- 
Tables  auxdis  de  Bruges,  Popringhe  et  Torcoigne,  chascun  en 
Tome  vir%  Ar^  série.  18 
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son  endroîct,  en  grandes  et  excessives  sommes,  comme  de 
cent  mille  florins  ou  environ,  comme  Ion  feroil  bien  et  deue- 
ment  apparoir  ou  cas  quil  fust  besoing. 

Depuis  lequel  temps  est  advenu  que  La  Maieste  esmeu  et 
a  cause  des  menasses  deflSanches  et  ouvrez  de  fait  osez  et 
atlemplez  par  ceulx  de  Lubeke,  estans  de  ladite  Hanzc  thyose 
et  aulcuns  leurs  consors,  sur  et  allencontre  les  subjectz  de 
Sadile  Maieste,  de  ses  pays  de  par  decha;  par  certaines  lettres 
de  placcart  datées  du  quinzième  de  may  dernier  passe,  a  def- 
fendu  a  tous  ses  subjectz  de  par  decha,  la  navigation  dudit 
Oostlande,  pour  garder  et  préserver  ses  subjetz  des  jnvasions 
pertes  et  dommaiges  quilz  pourroient  avoir  encoru  a  loccasion 
que  dessus. 

Item,  et  pour  ce  que  lesdis  de  Lubeke  ont  de  plus  en  plus 
continue  leurdite  entreprlnse,  et  pour  certaines  aullres  causes 
et  raysons,  jl  a  pleut  a  ladite  Impériale  Maieste  décerner  et 
faire  publier  aullres  ses  lettres  de  placcart  en  date  du  x*  de 
juing  derrain  passe,  et  par  jcelles  generallement  deffendre  a 
tous,  tant  a  ses  subgectz  que  aultres  estrangiers  de  non  naviger 
ou  ammener  aulcuns  biens  denrées  ou  marchandises  vers  ledit 
pays  de  Oostlande,  ne  aussi  rammener  ou  porter  par  decha 
aulcuns  biens  venans  de  Lubeke  ou  par  la  rivière  de  la  Trave, 
lesditos  questions  et  differcns  durans,  sur  peine  de  confisca- 
tion desdis  biens  et  marchandises. 

Au  paravant  de  laquelle  publication  plusieurs  marchans 
desdis  pays  de  Ruisse,  Pruisse,  Lyflandt  ou  Livonie,  et  de  la 
entour,  nullement  subjectz  ou  confederez  auxdis  de  Lubeke, 
pour  retour  et  payement  desdis  draps  par  eulx  jllecq  receuz, 
ont  envoyé  aulcunes  navieres  chargiez  de  plusieurs  sortes  de 
denrées  et  marchandises  par  la  rivière  de  la  Sonde  vers  le 
havere  de  Lescluse  et  ledit  pays  de  Flandres  ;  les  quelles  na- 
vieres, par  force  contraincte  et  au  moyen  des  navires  de  guerre 
desdis  de  Lubeke  quilz  avoient  sur  mer  fort  bien  equippez  a 
la  guerre,  ont  passe  par  ladite  rivière  de  la  Trave  jusques  en 
ladite  ville  de  Lubeke,  et  dillecq  leursdis  biens  et  denrées  ont 
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este  rammeDez  par  eauwe  et  par  terre  jusques  en  ladite  ville 
Damborchy  au  très  grandt  regret  préjudice  dommaige  et  jnte- 
restz  desdis  marchans,  ausquelz  les  differens  desdis  de  Lubeke 
oe  touchent  aulcuneroent. 

Item,  ce  neantmoîns  lesdis  roarchans  traictans  le  fait  de 
leur  marchandise  sur  ledit  pays  de  Lyflandt  et  aultres  pays 
dessusdis,  se  vueillent  de  tout  acquitcr  envers  leurs  créditeurs 
de  par  decha,et  payer  a  ungchascun,  ont  fait  tel  devoir  mes- 
roement  devant  ladite  publication,  que  leursdis  biens  ont  este 
chargiez  et  empacquiez  en  ladite  ville  Damborch  en  plusieurs 
aultres  navires  desdis  Damborch,  et  entremeslez  avecque  plu* 
sieurs  sortes  de  marchandise  vcnans  dudit  Amborch  et  la  en- 
tour,  comme  de  toute  anchienete  luy  est  accoustume  de  faire 
tant  pour  le  balast  des  navieres  que  pour  éviter  le  risque  et 
fortune  de  la  mer,  en  jntencion  de  payer  desdis  biens  leurs- 
dites  debtes. 

Et  combien  quil  ny  faict  aulcunemcnt  a  croire  ou  présumer 
que  ladite  Impériale  Maieste  ayant  décerne  et  fait  publier 
lesdis  placcars  jn  odium  et  pour  punir  et  refréner  la  contu- 
mace et  malice  desdis  de  Lubeke,  comme  ses  rebelles  et  enne- 
mis, ayt  oncques  eut  jntencion  par  ce  affliger  ou  ci  notablement 
prejudicier  a  ses  propres  subjeetz  ou  aultres  marchans  estran- 
giers  hantans  les  pays  de  par  decha,  toutesfois  lesdis  marchans 
oosterlins  nont  ose  mener  lesdis  navieres  audit  havere  et 
zwein  de  Lescluse,  craindans  que  leursdis  biens  et  denrées, 
soubz  umbre  tant  seullement  que  aulcuns  diceulx  en  auroient 
passe  par  ladite  Trave  en  la  manière  que  dessus,  en  vertu 
desdis  placcars  seroient  confisquiez,  et  du  moins  prins  saisiz 
et  arrestez. 

Item,  ce  quil  tourne  et  encoire  plus  tournera,  en  cas  que  de 
brief  ny  soit  pourveu  et  convenablement  remédie,  au  (rcs 
grandt  grief  jnterest  et  préjudice,  voire  a  la  totale  ruine  et 
désolation  des  manans  et  habitans  desdis  de  Bruges,  Poprin- 
ghes  et  Torcoingne,  et  principallement  desdis  de  Bruges,  sur 
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lesquclz  tous  domroaiges  et  jntcrestz  debvront  nécessairement 
recader  et  redondcr  par  ce  que  dit  est  dessus. 

Car  par  faulte  que  lesdis  marchans  Doostlande,  soubz  umbre 
tant  seullement  des  questions  querelles  et  differans  de  ceuJx 
de  Lubeke,  qui  ne  leur  touchent  en  aulcune  manière,  nont 
enc^ire  peu  ammener  leursdis  biens  audit  zwein  de  Lescluse 
comme  jlz  avoient  dintencion  de  faire,  lesdis  poures  manans 
et  habitans  des  villes  et  plaches  dessusdiles  seront  frauldcz 
et  frustrez  de  leur  bon  deu,  du  moins  leur  en  conviendra 
avoir  longue  patience  et  attente  destre  payez. 

Item,  par  quel  moyen  jls  ne  seront  point  tant  seullement 
eonstrains  de  cesser  de  faire  plus  ladite  draperie,  mais  aussi 
toute  aultre  négociation,  et  abandonner  leui*s  maysons  et 
domicilies,  et  vivre  en  grande  povrete  et  mendicité;  ce  qui! 
causera  jnfailliblement  la  totale  désolation  ruine  et  destruction 
desdis  de  Bruges,  Popringhes  et  Torcoingne. 

Item,  oultre  ce  seront  lesdis  marchans  oosterlins  par  ce  fort 
enclins,  et  qui  plus  est,  quasi  eonstrains,  afïin  de  ne  perdre 
du  tout  le  fait  de  leur  négociation  et  marchandise,  envoier 
tous  leurs  biens  denrées  et  marchandises  es  pays  de  Franche 
et  Dangleterrc,  au  grandt  bien  prouflit  et  prospérité  desdis 
pays,  et  a  la  totale  ruine  et  désolation  des  pays  de  par  decha. 

Par  ce  que  les  Franchoys  et  Angloys  qui  de  tout  temps  sont 
accoustumez  venir  quérir  et  achapter  es  pays  de  par  decha  les 
biens  et  denrées  emmenez  dudit  pays  de  Oo^ilande  les  auront 
meismes  en  leur  propre  pays  et  a  leur  propre  voulente. 

Item,  et  les  subjectz  de  par  decha  qui  ne  se  peuvent  bonne- 
ment entretenir  en  leurs  négociations  de  draperie,  pescherie 
et  aultres,  sans  avoir  plusieurs  sortes  de  denrées  et  biens 
envoyez  et  venans  dudit  Oostlande,  comme  jl  est  tout  notoire, 
seront  eonstrains  de  les  aller  qucrir  et  achapter  esdis  pays 
de  Franche  et  Dangleterre,  a  leurs  grans  fraiz  mises  et  des- 
pens. 

Item,  d'aultant  plus  que  lesdis  pays  de  Franche  et  Dangle- 
terrc sont  de  soy  meismes  plus  convenables  et  propices  auxdis 
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oosterlins,  ou  cas  quilz  fussent  bien  cogneuz,  que  les  pays  de 
par  decha,  et  recouvreront  jllecq  a  moindre  fraiz  et  despens 
le  sel  et  beaucop  daultres  marchandises  quilz  nont  fait  jusqucs 
ores  esdis  pays  de  par  decha. 

Item,  seront  aussi  lesdis  de  Bruges,  Popringhes  et  Torcoin- 
gne  et  tous  aultres  contractans  ou  communicquans  aulcune- 
ment  avecque  lesdis  oosterlins  constrains  ou  totalement  cesser 
de  exercer  plus  ladite  draperie  et  faire  aulcune  auitre  négo- 
ciation duysant  pour  ledit  pays  Doostlande,  ou  meismes 
aromcner  ou  envoyer  leurs  draps  biens  et  denrées  esdis  pays 
estranges,  a  leurs  grans  fraiz  mises  et  despens,  comme  a  ung 
chascun  est  plus  que  notoire. 

Item,  et  qui  plus  est,  ne  seroit  aux  subjectz  et  supposlz  des 
pays  de  par  decha  aulcunement  loisible  ou  permis  achapter 
lesdites  marchandises  et  denrées  Doostlande  des  marchans 
ammenans  jceulx  biens  jllecq,  comme  en  toute  rayson  jl  deb- 
Toit  estre  permis;  mais  seroient  les  subjectz  de  par  decha 
constrains  de  achapter  jceulx  biens  des  Franchois  ou  Anglois 
comme  lesdis  de  Flandre  sen  sont  par  plusieurs  fois  bien 
apperceuz,  meismement  a  Galays  et  en  Angleterre  es  der- 
DÎeres  guerres  de  ladite  Impériale  Maieste  contre  lesdis 
Franchoys,  des  biens  arrivez  audit  Calais  ou  en  Angleterre. 

Tout  ce  qui  jnfalHblement  causera  lentiere  destruction  des 
pays  de  par  decha,  et  fera  divertir  et  retirer  des  pays  de  par 
decha  le  train  de  marchandise  et  négociation  non  seullement 
desdis  de  Lubeke  et  leurs  consors  tenuz  pour  ennemiz,  mais 
aussi  de  tous  aultres  villes  et  seigneuries  Doostlande  qui  jus- 
ques  ores  se  sont  tenuz  pour  bons  amys  alliez  et  confederez 
de  ladite  Impériale  Maieste  et  tous  ses  pays  de  par  decha,  sans 
lesquelz  toutefois  lesdis  pays  de  par  decha  ne  se  peuvent  aul- 
cunement bien  entretenir. 

Par  tous  lesquelz  raysons  et  moyens,  jceulx  de  Bruges, 
Popringhes  et  Torcoingne,  et  pour  obvier  aux  jnconveniens 
que  dessus,  ont  très  justammcnt  requiz  et  supplie  a  la  Maieste 
de  la  Royne,  ou  nom  de  Lempereur,  que  son  plaisir  fust  leur 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  278  ) 

consentir  lettres  de  saulf-conduict  et  congie  pour  lesdis  mar- 
chans  Doosllande  pour  povoir  mener  et  deschargier  leursdis 
biens  denrées  et  marchandises^  venans  en  la  manière  que  dit 
est  de  la  ville  Damborch,  au  zwein  et  havere  de  Lescluse, 
jusques  a  ce  quilz  auroient  entièrement  paye  et  content  tous 
leursdis  créditeurs,  et  de  povoir  arrière  charger  aultres  biens 
es  pays  de  par  dccha,  non  obstant  quilz  auroient  passe  par 
ladite  rhiere  de  la  Trave,  moyennant  et  saulf  que  jceulx  biens 
nappartiendroient  point  auxdis  de  Lubeke. 

Item,  et  oultre  ce,  pour  ce  que  les  officiers  de  ladite  Impé- 
riale Maieste  commis  en  ladite  ville  de  Lescluse  avoient  volu 
empeschier  a  ung  maronnier  ayant  ammene  aulcuns  biens 
audit  Ëscluse  de  Danswyck ,  sans  toutesfois  estre  passe  par 
ladite  Trave,  de  charger  et  ramener  du  sel  audit  Danswyck  ou 
la  entour,  soubz  umbre  et  pretext  que  ledit  dernier  placcart 
deffendt  generallement,  tant  aux  estrangiers  que  subjectz,  de 
naviger  ou  ammener  dichi  aulcuns  biens  ou  marchandises  en 
Oostlande,  et  quil  ny  avoit  aulcune  apparence  ne  rayson  que 
ceulx  ausquelz  nestoit  et  encoire  pour  le  ^présent  nest  def- 
fendu  dammener  biens  par  decha,  que  jiz  ne  pouroient  avoir 
aulcun  retour  des  biens  par  decha. 

Que  aussi  jusques  ores  on  a  admis  au  pays  deZeelande  tant 
charger  que  descharger  toutes  sorlesde  navires  venans  de 
Danswyck  par  la  Sonde,  ou  Damborch  par  la  Eive,  sans  pren- 
dre grande  coignoissance  des  biens,  ou  dont  jls  venoient,  ou 
es toient  passez,  non  obstant  lesdites  publications,  et  quil  ne  fai- 
soitaulcuncment  a  croyre  que  lesdis  de  Zeelande  seroicnt  tenuz 
en  plus  grande  estime  et  prérogative  que  lesdis  de  Flandres, 
qui  en  tout  se  sont  tousjours  demonstrez  par  effect  fort  obeys- 
sans  a  tous  commandemens  et  ordonnances  de  ladite  Impériale 
Maieste,  leur  souverain  et  naturel  seigneur,  autant  et  plus  que 
nulz  aultres.  Lesdis  de  Bruges  ont  pareillement,  en  toute 
humilité,  requis  et  supplie  pour  avoir  jnterpretacion  dudit 
dernier  placcart^  et  meismes  contendu  affin  que  par  aultres 
lettres  patentes  ou  aultrcment  fust  déclare  que  non  obstant 
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ledit  placcarl,  jl  seroit  doresenavant  permis  a  tous  marchans 
estrangiers  ausqueJz  nest  deffendu  de  ammener  leurs  biens 
Doostlande  es  pays  de  par  decha,  de  povoir  charger  sel  et 
toutes  aultres  sortes  de  marchandise  moyennant  quilz  de- 
YFoient  caution  quilz  nammeneroyent  jceulx  biens  a  Lubeke 
ou  par  ladite  Trave. 

Attendu  meismement  que  en  ces  cas  cesseroit  la  considéra- 
tion de  préserver  les  subjectz  de  par  decha  des  pertes  et  dom- 
maiges,  et  denrichir  les  ennemis  de  Lempereur  des  biens  de 
ses  subjectz;  et  que  par  ainsi  les  pays  de  par  decha  seroient 
f umiz  desdis  biens  Doostlande  sans  péril  perte  ou  dommaige 
desdis  subjectz  de  sadite  Maiestc. 

Mais  quelque  remonstrance  que  lesdis  de  firugcs  et  leurs 
consors  ayent  jusques  ores  sceut  faire,  ladite  Maieste  de  la 
Royne  na  encoire  volu  condescendre  auxdis  humbles  requestes 
et  supplication,  mais  les  a  remis  et  ordonne  denvoier  leurs 
députez  par  devant  vous  mesdis  seigneurs  les  commissaires, 
pour  par  vous,  mesdis  seigneurs,  les  doubtes  et  difiicultez  que 
sadite  Maieste  a  trouve  sur  ce  que  dit  est,  mieulx  entendues  et 
examinez,  ad  viser  telle  conclusion  qui  mieulx  au  cas  appar- 
tiendra a  Ihonneur  de  Lempereur  et  le  bien  prouffit  et  utilité 
de  pays  et  subjectz  de  par  decha. 

Et  pour  ce  que  lesdis  bourgmaistres  eschevins  et  conseil  de 
la  ville  de  Bruges,  attendu  meismement  que  lesdis  oosterlins 
traictans  le  fait  de  leur  marchandise  sur  lesdis  pays  de  Lyf- 
landt  et  aultres  dessusdis,  nont  aultre  moyen  pour  payer  leurs- 
dites  debtes  que  par  lesdis  biens  envoiez  dillecq  par  retour; 
que  jceulx  biens  nécessairement  doibvent  passer  par  la  Sonde 
ou  Belte,  et  que  tant  et  ci  longuement  que  lesdis  de  Lubeke 
soyent  ci  fors  sur  mer  comme  jlz  ont  este  jusques  ores,  jl  fait 
bien  a  craindre  quilz  conslraigneront  les  maistres  de  navieres 
maulgre  eulx  et  a  leur  grandt  regret  passer  par  la  Trave  en 
la  manière  que  dit  est  dessus.  Et  quil  ny  a  aulcune  apparence 
que  de  brief  du  moins  en  ceste  saison  deste  auicun  remcde  y 
pourra  estre  mis  par  fait  de  guerre;  nont  encoire  sccu  et  ne 
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scayventou  cas  quil  ny  a  espoir  que  les  questions  et  differens 
esmeuz  entre  lesdis  de  Lubeke  et  les  subjectz  de  Leurs  Maiestes 
soyent  modérez  accordez  et  appaisiez,  (ce  qui  toutesfois  seroil 
ung  grandt  et  inestimable  bien  pour  tous  les  pays  de  par  decha 
en  gênerai  et  en  particulier),  trouver  ou  adviser  aultre  moyen 
pour  obvier  et  ponrveoir  a  tout  ce  que  dit  est,  que  ledit  moyen 
de  sauif-conduictz  et  jnterpretacion  dudit  dernier  placcart 
en  la  forme  et  manière  quilz  ont  remonstre  et  requiz  comme 
dit  est. 

Ce  considère,  lesdis  de  Bruges  supplient  très  humblement 
et  tout  affectuesement  qui  leur  est  possible,  que  attendu  meis- 
mement  que  lesdis  de  firuges  par  tout  ce  que  dit  est,  noai 
aulcunement  requis  volu  ou  entendu  aulcunement  favoriser 
auxdis  de  Lubeke,  comme  encoire  jlz  ne  font,  mais  tant  seul- 
Icment  contendu  a  secourir  et  soubvenir  a  leurs  marchans 
manans  et  habitans,  par  voye  licite  et  par  forme  de  dispensa- 
tion  et  grâce,  lesdis  placcars  aultrement  demourans  en  leur 
vigeur,  vostre  noble  plaisir  soyt  tant  vouloir  faire  que  lesdites 
provision  et  jnterpretacion  leur  puissent  estre  accordez  de 
bien  brief,  affin  que  lesdis  marchans  oosterlins  nayent  cause 
de  divertir  dudit  pays  de  Flandres  et  ammener  leursdis  biens 
empacquiez  et  chargiez  audit  Amborch  es  pays  de  Franche  et 
Dangleterre,  comme  jlz  ont  desja  fait  de  troys  navires  arrivet 
devant  ledit  havere  de  Lescluse.  Et  fercs  grandt  bien  non- 
seullement  auxdis  de  Bruges,  mais  a  tout  le  pays  de  Flan- 
dres (1). 


(i)  C.  1532-33 ,  fol.  84,  n*  3  :  Le  19  avril,  payé  à  M.  Joseph  de  Baenst, 
bourgmestre  des  échevins,  Mariin  Lem,  conseiller  etAdolf  vao  Pamele, 
pensionnaire,  députés  à  Bruxelles,  vers  la  gouvernante,  avec  les  députés 
des  trois  autres  membres  de  Flandre,  pour  la  prier  de  révoquer  la  com- 
mission qui  ordonnait  de  saisir  el  arrêter  les  personnes  et  les  biens  de  ceux 
de  Lubeck  et  autres  orientaux,  sans  avis  préalable  et  sauf-conduit,  con- 
trairement aux  privilèges  octroyés  par  les  prédécesseurs  de  Sa  Majesté;  — 
pour  12  jours  de  route  el  séjour,  12  Ib.  gros. 

/6td.,fol.  85v,  n.  1  :  Le  15  juin,  payé  à  Jacques  Despaers,  bourgmestre 
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XXV. 

Même  requête  de  Poperinghe  et  Tourcoing. 
8  jaillot  1533. 

Requête  adressée  k  la  Reine  gouvernante  par  c  les  bourg- 
maistres,  eschevins,  conseil  et  gens  de  loy  des  villes  de 
Bruges,  Popringhes  et  Torcoigne;  se  fondant  sur  les  mêmes 
considérations  pour  demander  la  suspension  du  placcard  du 
10  juin  «  derrain  passé  »  (1532),  soit  en  tout,  soit  en  partie. 
La  Reine  fît  la  réponse  suivante  : 

Chiers  et  bien  amez.  Les  députez  de  Bruges,  Popringes  et 
Torcoigne  nous  ont  fait  remonstrer  que  puis  aucuns  jours 
enca  seroyent  arrivez  devant  le  havere  de  Lescluse  trois  ou 
quatre  navieres  envoyez  et  venans  de  Hamborch,  chargées 
entre  auUres  biens  de  plusieurs  denrées  et  marchandises  de 
Lyflandty  Livonie  ou  de  la  entour;  lesquelles  navieres  long- 
temps avant  la  publication  du  dernier  placcart  sur  le  fait  de  la 
navigation  et  réception  des  biens  Doostlande,  par  contraincte 
de  ceulx  de  Lubeke  et  au  moyen  de  leurs  navires  de  guerre 
eslans  sur  mer,  ont  passe  par  la  rivière  de  la  Trave  et  de  la 
ont  este  meneez  audit  Hamborch.  Et  combien  que  desdis  biens 
et  marchandises,  les  marchans  dudit  Lyflandt  ou  Livonie  et 
leurs  facteurs  entendent  payer  et  acquitter  partie  des  debtes 
quilz  doibvent  aux  marchans  drappiers  manans  et  habitans 
dudit  Druges,  Popringes  et  Torcoigne;  neanlmoins  les  gouver- 
neurs desdites  navieres  obstans  les  deffenses  que  dessus,  ne 


da  corps,  Jacques  Looiln,  échevin  et  M.  Adolf  van  Pamele,  pensionaaire , 
députés  à  Gand  et  Druxelles  pour,  de  coDcerl  avec  les  délégués  des  trois 
membres  de  Flandre^  solliciter  de  la  reine  gouvernante  provision  au  sujet 
des  affaires  des  Orientaux;  —  pour  2i  jours,  30  '/i  Ib.  gros. 
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croyent  entrer  en  havere  dudit  Escluse  et  y  descharger  le»dÎ8 
navieres  sans  nostre  consentement,  dont  lesdis  remonstftns 
nous  ont  treshumblement  faitsuplier  et  requérir. 

Ces  choses  considérées,  et  pour  certaines  considérations  a  ce 
nous  mou  vans,  avons  ou  nom  et  de  la  part  de  Lempareur, 
monseigneur  et  frère,  consenti  et  consentons  par  cesditei  pré- 
sentes, aux  gouverneurs  et  maronniers  des  navieres  que  des- 
sus, quejcelles  jiz  puissent  amener  audit  havere  et  les  y  des- 
charger a  leur  plus  grandt  prouffit,  non  obstant  ladite  daffense, 
pour  ceste  foiz  seullement,  demeurant  ledit  placcardt  en  sa 
force  et  vertu  pour  ladvenir;  dont  vous  advisons  en  vous  or- 
donnant selon  ce  vous  régler.  Et  que  sil  y  a  aulcuns  biens 
esdis  navieres  appertenans  ausdîs  de  Lubcke,  dont  ferez  deb- 
voir  de  vous  enquérir,  que  en  ce  cas  les  prenez  comme  con- 
fisquez et  appliquez  au  prouffit  de  sa  Maieste,  sans  en  ce  fauUc. 
Ghiers  et  bien  amez,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  garde. 

Escript  a  Bruxelles  le  vnj'  jour  de  juilet  lan  XXXIIJ. 

(Signe)  :  Marie  et  G.  Pbnsart. 

Supperscript  :  A  nos  chicrs  et  bien  amez ,  les  bailliz  de 
leauwe  et  de  la  ville  de  Lescluse,  recepyeurde  Lempereur^et 
gens  de  loy  illecq. 
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COMPTE  RENDU  DES  StAHCES 


DE   LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


TOME  SEPTIÈHI.  —  li»  BDLLETiN. 


Présents  :  MM.  le  baron  Kervtn  de  Lettenhove,  président  ; 
Gachard,  secrétaire;  Alphonse  Waiiters,  Stanislas 
BoRMAMS,  Edmond  Poollet,  Charles  Piot,  Léopold 
Deyillers,  membres;  Gilliodts-VanSeveren,  membre 
suppléant. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  7  juillet  est  lu  et 
adopté. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Commission  : 
Par  M.  Devillers>  de  Particularités  cxêrieuses  sur  Jac- 
queline,  duchesse  de  Bavière  ^  comtesse  de  Hainaut,  de 
Hollande 9  dé  Zélande  et  dame  de  Frise,  etCy 

TOMB  VI1"%  4""  SÉRIE,  19 
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El  par  M.  Bormans,  au  nom  de  M.  le  comte  de  Lîm- 
niinghe ,  de  la  2"  partie  de  la  Cronicque  contenant  restai 
ancien  et  moderne  du  pays  et  conté  de  Namur^  par  Paul  de 
Croonendael  :  uo  vol.  grand  10-4". 

Des  remerdments  sont  votés  à  M.  Devillcrs  et  à  M.  le 
comte  de  Lirominghe 

CORRESPONDANCE. 

Par  une  dépêche  du  10  octobre,  M.  le  Ministre  de  Tin- 
térieur  communique  une  demande  qu*il  a  reçue  de  TAca- 
demie  de  Montpellier  et  qui  tend  à  obtenir,  pour  la  biblio- 
thèque municipale  de  cette  ville,  la  suite  des  publications 
de  la  Commission ,  dont  elle  dit  que  les  premiers  volumes 
ont  été  envoyés  à  ce  dépôt  littéraire. 

Le  résultat  des  recherches  qui  ont  été  faites  à  cet  égard 
sera  porté  à  la  connaissance  de  M.  le  Ministre. 

—  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  par  une 
première  lettre,  acccuse  la  réception  des  ouvrages  que  la 
Commission  lui  a  adressés  le  18  juillet  pour  la  bibliothèque 
de  la  compagnie. 

Par  une  seconde  lettre,  écrite  en  exécution  d'une  dé- 
pèche de  M.  le  Ministre  de  Tintérieur,  il  demande,  pour  la 
bibliothèque  du  ministère  de  l'instruction  publique,  tous 
les  volumes  des  publications  de  la  Commission  dont  elle 
peut  disposer  encore. 

Le  secrétaire  est  chargé  de  satisfaire  à  cette  demande. 

AFFAIRES   INTÉRIEURES. 

Les  contrats  que  la  Commission  a  signés  avec  la  maison 
Hayez  pour  l'impression  des  deux  collections  des  Chro- 
niques et  des  Bulletins  expirant  au  mois  de  janvier  pro- 


Digitized  by  VjOOQIC 


(  283  ) 

chaiu ,  la  Commission  délibère  surlescondilions  auxquelles 
ces  contrats  pourraient  être  renouvelés. 

Le  résultat  de  sa  délibération  sera  soumis  à  M.  le  Minis*^ 
tre  de  l'intérieur. 

BUDGET   POUR    1880. 

En  conformité  d^une  dépêche  de  M.  le  Ministre  de  Tinté^^ 
rieur  du  24  mars  de  Tannée  courante,  la  Commission  s'oc- 
cupe de  la  formation  de  son  budget  pour  l'exercice  de  1 880. 

Elle  en  arrête  sucessivement  les  différents  articles,  sous 
Fapprobalion  de  M.  le  Ministre. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Piot  donne  lecture  d'une  note  sur  diverses  publica- 
tions, faites  à  l'étranger,  qui  ont  rapport  à  Thistoire  de 
Belgique. 

Celte  note  sera  insérée  au  Bttllelin, 

—  M.  Gachard  signale  à  la  Commission  une  publication 
due  à  M.  Alfred  Morel-Fatio  et  à  don  Antonio  Rodriguez 
Villa  :  c'est  une  Relation  du  voyage  de  Philippe  II  à  Tara- 
zona  en  1592,  écrite  en  espagnol  par  Henri  Cock,  de 
Gorcum  (1),  comme  celle  du  voyage  du  Roi  à  Saragosse, 
Barcelone  et  Valence  en  1585,  du  même  auteur,  qui  a  vu 
le  jour  il  y  a  trois  ans. 

Philippe  II  avait  convoqué  les  cortès  d'Aragon  à  Tara- 
zona,  ville  située  aux  contins  des  royaumes  de  Castille, 
d'Aragon  et  de  Navarre;  il  quitta  Madrid,  pour  s'y  rendre, 
le  12  mai  1592.  Il  mit  peu  de  presse  dans  ce  voyage,  car 
il  arriva  à  Tarazona  seulement  le  30  novembre;  il  s'était 

(i)  Jornada  de  Tarazona  hecha  por  Felipe  II  en  4S9S,  elc.,recopilada 
pOT  Borique  Cock,  archsro  de  Su  Mag<>;  Madrid,  1879,  iu-S*. 
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arrêté  à  Ségovie,  à  Valladolid,  à  Paleocia,  à  Burgos,  à 
Logroiio,  à  Pampelane,  à  Tudela.  Les  cortès  avaient  été 
ouvertes,  en  son  nom,  le  iS  juin,  par  Farchevéque  de  Sara- 
gosse,  D.  Andréa  de  Cabrera  y  Bobadilla;  elles  avaient  ter- 
miné leurs  délibérations»  et,  le  â  décembre,  elles  recon- 
nurent et  jurèrent  le  prince  Philippe,  fils  du  Roi,  pour 
héritier  des  royaumes  d'Aragon  :  après  quoi  leur  session 
fut  close.  Philippe  II,  le  5  décembre,  reprit  le  chemin  de 
Madrid,  où  il  rentra  le  30. 

Il  ne  faut  pas  chercher,  dans  le  livre  de  Cock,  des  infor- 
mations sur  ce  qui  se  passa  aux  cortès,  ni  des  particularités 
ou  des  considérations  ayant  trait  à  la  politique;  notre 
Hollandais  ne  s'occupe  point  de  ces  matières-là  :  mais,  en 
revanche,  on  y  trouve  des  descriptions  intéressantes  des 
lieux  qu'il  a  parcourus  à  la  suite  du  Roi,  de  curieuses 
notices  historiques,  ethnographiques,  statistiques,  des 
tableaux  de  mœurs  peints  d'après  nature. 

Dans  une  excellente  introduction,  M.  Morel-Fatio  et  don 
Antonio  Rodriguez  Villa  retracent  la  vie  littéraire  d'Henri 
Cock,  dont  on  ne  connaissait  rien  jusqu'ici,  d'après  un 
recueil  de  lettres  latines  qu'il  y  a  de  lui  à  la  Bibliothèque 
nationale,  à  Paris.  On  y  voit  que  Cock  était  en  rapports 
suivis  avec  maints  savants  des  provinces  belgiques  établis 
de  son  temps  en  Espagne,  et  surtout  avec  André  Schott 
et  Pierre  Pantin. 

Les  éditeurs  annoncent  que  l'un  d'eux  fera  bientôt 
paraître  un  mémoire  spécial  sur  les  savants  belges  et  hol- 
landais qui  vécurent  en  Espagne  à  l'époque  de  Charles- 
Quint  et  de  Philippe  II  :  ce  travail  ne  pourra  manquer 
d'exciter  la  curiosité  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'his- 
toire littéraire  de  notre  pays. 
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COMMCiNICATlONS. 


Sur  diversei  publications,  faites  à  l'étranger,  qui  ont 
rapport  à  l'histoire  de  Belgique. 

(Par  H.  Charlks  Piot,  membre  de  la  Commission.) 

I.  —  Te  Winkel,  Het  Kasteel  in  de  dertiende  eeuw^ 
geschetst  volgens  de  gedichten  van  dien  tijd  (Le  château 
Tort  au  XI IC  siècle,  esquissé  d'après  les  poèmes  de  cette 
époque),  Groningue,  1879,  in-8*. 

A  la  suite  du  programme  de  ralhéuée  communal  de 
Groningue,  M.  Te  Winkel,  professeur  attaché  à  cet  établis- 
sement d'instruction,  a  fait  imprimer  Texcellent  mémoire 
eité  ci-dessus.  Il  est  divisé  en  neuf  chapitres,  traitant  du 
diftteau  en  générai,  des  travaux  extérieurs,  du  verger,  des 
fossés  et  murs,  des  ponts,  portes  et  tours,  de  la  grande 
salle,  des  meubles  de  la  salle,  des  chambres,  des  tourelles. 

Cest  tout  un  cours  d'archéologie  et  d'histoire  du  châ- 
teau-fort au  moyen  âge,  une  étude  approfondie  de  la  lin- 
guistique flamande  ou  néerlandaise  en  ce  qui  concerne 
certains  vieux  termes  techniques  des  dépendances  de  ces 
forteresses,  construites  très-souvent  en  bois.  Les  transfor- 
mations de  horch  ou  burch  en  (tircA/,  en  poort,  kasteel, 
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huus  ou  huis,  sleen,  torrc,  forty  gesats,  elc,  sont  Irès-bien 
expliquées.  Familiarisé  avec  les  poèmes  du  XIIP  siècle, 
Tauleur  a  tiré  un  bon  parti  de  ces  écrits  et  de  chroniques 
rimées,  tels  que  :  Walewein,  Floris  en  Blancifloer,  His^ 
torie  van  Troyen^  Çarei  ende  Elegasi,  CassamuSy  Fergitut 
van  Heelu,  Melis  Stoke,  Lanceloty  Renotit  van  Montai- 
baen,  Lorreinen  et  spécialement  lies  œuvres  de  notre  com- 
patriote van  Maerlant.  Ces  poèmes  et  chroniques  précités 
ont  été  édités,  pour  la  plupart,  depuis  quelque  temps,  avec 
un  succès  remarquable  par  les  linguistes  les  plus  autorisés 
des  provinces  méridionales  et  septentrionales  des  Pays- 
Bas. 

Dq  tous  ces  écrits  l*auteur  a  extrait  les  éléments  au 
moyen  desquels  il  a  reconstruit  le  château-rort  du  Xjlh 
siècle.  Quand  les  indications  nécessaires  à  son  travail  lui 
manquaient,  il  a  eu  recours  aux  miniatures.  Différents 
écrivains,  tels  que  Huydecooper,  van  Wijn,  Hoffman  von 
Fallersieben,  Jonckbloet,  Verwijs,  avaient  déjà  fait  voir, 
par  des  arguments  irrécusables,  combien  les  écrits  de  ce 
genre  sont  utiles  à  Thistoire,  à  l'archéologie  et  à  la  lin- 
guistique flamande.  M.  Te  Winkel  a  démontré  aujourd'hui 
ces  faits  d*une  manière  approfondie  à  propos  du  château* 
fort,  tel  que  nos  ancêtres  Thabitaienl  au  XIIP  siècle. 

II.  —  Thierri  Schàfer,  Die  Hanseslàdle  nnd  Kônig  Wal- 
demar  von  Danemark.  Hansische  Geschichte  bis  1376 
(Les  villes  hanséatiques  et  Waldemar,  roi  de  Danemark. 
Histoire  de  la  Hanse  jusqu'en  1376).  léna,  1879,  un  vol. 
in-8^ 

Une  question  d'histoire,  à  laquelle  les  royaumes  de  Bel- 
gique et  des  Pays-Bas  sont  intéressés,  comme  toute  l'Eu- 
rope septentrionale,  a  été  posée,  en  i870,  de  consentement 
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unanime,  par  différentes  sociétés  savantes  d'Allemagne  : 
c'est  celle  de  la  guerre  entre  Waldemar  III,  roi  de  Dane- 
mark, et  les  villes  hanséatiques ,  liguées  avec  le  comte  de 
Holstein  et  le  duc  de  Mecklembourg.  M.  Thierri  Schâfer, 
professeur  à  Tuniversilé  d*Iéna,  déjà  favorablement  connu 
par  ses  publications  historiques  sur  la  Hanse,  a  remporté 
le  prix  en  1876. 

Il  a  produit  un  excellent  livre,  dans  lequel  sont  bien 
condensés  et  expliqués  les  faits  saillants  relatifs  à  This- 
toire  de  fa  Hanse  et  leurs  causes,  en  indiquant  scrupu- 
leusement les  sources  qu'il  a  consullées.  Cetle  précaution 
permet  au  lecteur  de  s*initier  aux  détails  de  la  narration, 
sll  ne  se  contente  pas  du  travail  de  M.  Scbâfer. 

Ce  livre,  que  notis  avons  lu  avec  plaisir,  renferme  quel- 
ques pages  spécialement  consacrées  à  la  Belgique  et  aux 
Pays-Bas.  On  y  trouve  des  renseignements  sur  le  commerce 
de  la  Flandre,  notamment  sur  celui  de  la  ville  de  Bruges 
(pp.  248  et  suiv.) ,  sur  Tindustrie  des  villes  de  Gand ,  Po- 
peringhe,  Ypres,  Courirai,  Aardenburg,  Audenarde,  Ter- 
monde  et  Dixmude  (p.  189).  A  propos  de  l'origine  du  comp- 
toir hanséa tique  de  Bruges,  Fauteur  rectifie  plusieurs  asser- 
tions, dénuées  de  preuves.  Les  nombreuses  villes  hanséa- 
liques  des  Pays-Bas  n'y  sont  pas  oubliées  (p.  158).  Une 
bonne  bibliographie  des  ouvrages  auxquels  l'auteur  a  puisé 
ses  renseignements  termine  le  volume. 

HI.  —  Le  docteur  Georges  Scbanz,  Die  Handelsbe^ 
ziehungefi  zwischen  England  und  den  Niederlanden, 
1485-1547  (Les  relations  commerciales  entre  l'Angleterre 
et  les  Pays-Bas,  1485  à  1547).  Wurtzbourg,  in.8%  1879. 

En  1876  la  faculté  de  philosophie  de  l'université  établie 
à  Gôttingue,  posa  la  question  suivante  : 

c  Exposer  la  politique  commerciale  de  TAngleterre  du 
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temps  de  Henri  VIII,  au  moyen  des  délibéralions  du  parle- 
ment, des  statuts  »  des  correspondances  déjà  publiées, 
principalement  au  moyen  des  correspondances  avec  l'étran- 
ger, et  de  Texamen  des  traités  du  temps.  » 

La  réponse  devait  être  livrée  le  31  août  1878. 

Après  avoir  fait,  dans  les  archives  à  Londres,  les  investi- 
gations nécessaires  pour  répondre  à  la  question,  M. Schanz, 
rédigea  son  mémoire.  Celui-ci  fut  couronné. 

L'auteur  en  a  détaché  et  publié  le  chapitre  dont  nous 
venons  de  transcrire  le  titre.  Tout  le  monde  en  compren- 
dra l'importance  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la  Bel- 
gique. 

Sous  forme  d'introduction,  M.  Schanz  résume  les  faits 
relatifs  aux  relations  entre  l'Angleterre  et  notre  pays  dès 
les  temps  les  plus  reculés  du  moyen  âge.  Puis  il  ajoute  : 
c  Les  Pays-Bas,  spécialement  la  Flandre ,  si  riche  en  villes 
florissantes,  si  peuplée,  en  possession  des  meilleures  pro- 
duits de  l'industrie  et  du  luxe,  ayant  le  marché  imposant 
du  monde,  dépassèrent  tous  les  autres  pays  de  l'Europe, 
si  on  en  excepte  les  environs  de  la  Méditerranée^  » 

Ensuite  il  décrit  les  relations  commerciales  des  Pays- 
Bas  sous  Henri  VII  (1483  à  1509).  Toutes  ces  données 
servent  d'introduction  à  la  narration  des  faits  relatifs  au 
règne  de  Henri  VIH,  sujet  principal  du  travail.  Il  le  divise 
en  quatre  périodes,  de  1509  à  i520,  de  1520  à  i530,  de 
1530  à  1540  et  de  1540  à  1547. 

Dans  le  dernier  paragraphe  l'auteur  donne  un  coup  d'oeil 
rétrospectif  sur  la  décadence  de  notre  commerce  avec 
l'Angleterre  à  partir  du  règne  d'Edouard  III. 

Ce  coup  d'œil,  condensé  en  trois  pages,  résume  très- 
bien  nos  relations  commerciales  avec  la  Grande-Bretagne 
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et  les  OKfyeDS  employés  par  Henri  VIII  pour  affranchir 
son  pays  de  la  dépendance  dans  laquelle  il  se  trouvait  sous 
ce  rapport  aux  Pay^Bas. 

IV.  —  De  la  Chauvelays,  Les  armées  de  Charles  le 
Téméraire  dans  les  deux  Bourgognes.  Paris  i879,  in-8^. 

L'auteur  a  fait,  d'après  des  documents  inédits ,  un  tra- 
vail qui  intéresse  à  la  fois  la  Belgique  et  la  France. 

En  faisant  connaître  l'organisation  des  armées  du  Témé- 
raire dans  les  deux  Bourgognes ,  M.  de  la  Chauvelays 
donne  des  indications  précieuses  sur  celle  admise  dans 
les  autres  pays  soumis  au  duc.  On  y  trouve,  par  exemple, 
des  renseignements  nouveaux  sur  Farmée  destinée  à  com- 
battre les  Liégeois,  sur  le  mode  de  recrutement,  les  payes, 
rhabillement,  l'armement,  les  chefs,  les  montres  ou  inspec- 
tions. Des  documents  officiels  sur  ces  différents  points  sont 
insérés  dans  le  texte.  Une  table  alphabétique  des  noms  des 
personnes  termine  le  volume,  que  les  historiens  belges , 
désireux  de  traiter  la  période  bourguignonne,  consulteront 
avec  fruit. 

V.  —  Revista  Europea.  —  Revista  intemazionale 
(Revue  européenne.  —  Revue  internationale).  T.  XIV, 
Florence,  1879,  in-S^ 

La  livraison  du  mois  d'août  dernier  de  ce  recueil  ren- 
ferme (p.  698)  un  article  de  M^  W.  M.  de  Jongh,  intitulé  : 
Gli  archivi  di  Stato  de  Firenze  (  Les  archives  de  l'État  à 
Florence).  Le  savant  hollandais,  auteur  de  cette  notice,  a 
visité  les  archives  précitées,  réunies  dans  un  bâtiment 
dont  il  donne  la  description. 

Désireux  de  connaître  les  documents  qu'elles  renferment 
concernant  son  pays,  l'auteur  en  a  fait  une  visite  en  détail. 
Il  y  a  trouvé  quatorze  liasses  intitulées:  FiandraeOlanda, 
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c'est-ù-dire  les  provinces  méridionales  et  septentrionales 
des  Pays-Bas.  Ces  liasses  contiennent  des  documents  appar- 
tenant aux  années  1541  à  1700.  Le  premier  volume, 
intitulé  :  Avisi,  de  1549  à  1626,  renferme  des  lettres  des 
années  1564  à  1576,  écrites  par  Jean-Baptiste  Guicciar- 
dini,  frère  de  Louis,  le  célèbre  auteur  de  la  Description 
des  Pays-Bas,  Ces  lettres  mentionnent  des  événements 
passés  dans  notre  pays  pendant  ces  années.M.de  Jongh  y  a 
reconnu  de  plus  une  lettre  relative  à  la  détention,  en  1569, 
de  Louis  Guicciardini  par  le  duc  d*Albe.  Il  a  voulu  s'as- 
surer, par  Texamen  de  ce  document,  si  les  conjectures 
émises  au  sujet  de  cet  événement  par  un  de  ses  compa- 
triotes sont  fondées. 

Les  documents  delà  seconde  liasse,  appartenant  aux 
années  suivantes  jusqu*en  1579,  ont,  dit-il,  une  grande 
importance  au  point  de  vue  de  Thistoire. 

Dans  la  troisième  liasse,  de  1580  à  1599,  il  a  trouvé 
entre  autres  une  lettre  du  Taciturne,  adressée  au  duc 
d'Alençon. 

Les  liasses  quatre  à  huit,  des  années  1600  à  1658,  con- 
tiennent également  des  documents  importants  pour  les 
Pays-Bas.  C'est  surtout  la  septième  liasse  qui  est  digne  de 
Rxer  l'attention  par  différentes  lettres,  datées  d'Anvers,  et 
provenant  de  familles  portugaises  poursuivies  par  l'in- 
quisition. L'auteur  y  a  trouvé  aussi  un  journal,  imprimé 
à  Florence,  qui  mentionne  des  nouvelles  d'Anvers  du 
16  novembre  1644. 

Dans  la  huitième  liasse  sont  desiettres  de  Nicolas  Hein- 
sius,  savant  Hollandais,  et  adressées  à  Côme  Hf,  duc  de 
Toscane.  Ces  missives  offrent  un  grand  intérêt  pour  la  lit- 
térature, l'art  et  les  affaires  politiques.   On  y  trouve. 
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par  exemple,  des  renseignements  sur  le  peintre  Van 
Mieris,  et  des  lettres  de  Henri-François  Schilders  d'An- 
vers concernant  un  peintre  de  fleurs  de  cette  ville,  sans 
doute  le  père  Segbers,  des  lettres  du  comte  Albert  Caprara, 
datées  de  Bruxelles,  des  lettres  écrites,  en  1695,  par  un 
officier  italien  devant  Namur,  lorsque  cette  ville  fut  atta- 
quée par  Guillaume  III,  une  consulte  de  la  Taculté  de  théo- 
logie et  de  droit  de  l'université  de  Louvain  de  1688  sur 
les  droits  du  prince  en  opposition  à  ceux  des  ecclésias- 
tiques. M.  de  Jongh  s'est  naturellement  attaché  plus  par- 
ticulièrement aux  renseignements  intéressant  son  pays 
qu'à  ceux  relatifs  à  la  Belgique. 

VI.  —  A  Catalogue  of  books,  manuscripts ^  letlers  etc.^ 
betonging  to  Ihe  Dutch  c/iurch  AusHn  friars^  London{C^i^' 
logue  des  livres,  manuscrits,  lettres,  etc.,  appartenant  à 
l'église  néerlandaise,  dite  des  Augustins,  à  Londres).  Lon- 
dres 1 879,  in-8°. 

Ce  catalogue  est  précédé  d'une  courte  notice  sur  Kin- 
stallation,  dans  l'église  des  Augustins,  à  Londres,  en  15S0, 
de  la  communauté  des  protestants  néerlandais  et  autres 
étrangers  réfugiés  en  Angleterre  pour  cause  de  religion. 
Comme  la  plupart  des  églises  protestantes,  celle  des  Pays- 
Bas  à  Londres  eut  sa  bibliothèque,  dont  les  Commence- 
ments sont  dus  à  Marie  Dubois.  Fondé  en  1650,  ce  dépôt 
reçut  des  accroissements  successifs  au  moyen  de  dons  faits 
par  des  ministres,  par  la  compagnie  des  Indes,  par  des 
ambassadeurs  néerlandais  et  des  particuliers.  Aujourd'hui 
il  se  trouve  dans  la  bibliothèque  dite  Guildhall  Library^  à 
Londres. 

A  la  section  des  manuscrits  nous  remarquons,  pour 
rhistoire  de  notre  pays,  les  œuvres  de  Simon  Ruytinck  : 
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GeschiedenisBen  en  handelingen  aengaende  de  neder^ 
landsche  nalie  ende  gemeynten  woonachtig  in  Engeland, 
et  surtout  les  collections  des  lettres  manuscrites.  Dans 
celles-ci  figure  une  correspondance  très-volumineuse  de 
1567  à  1598  d*Âbraham  Ortelius,  géographe  belge,  avec 
un  grand  nombre  de  personnages  célèbres  de  son  temps. 
On  y  trouve  aussi  des  lettres  de  Jacques  Cool  (lisez  Cools), 
écrivain  anversois  et  riche  marchand  établi  à  Londres,  de 
Nicolas  Roccox,  grand  ami  des  arts,  du  Taciturne,  de  Phi- 
lippe Marnix  de  Sainte-Âldegonde,  de  Jean  Uyttenhove, 
de  Godfroid  de  Winge,  de  G.  Mercator  etR.  Mercator,  de 
Sweertius,  Lampsonius,  van  Meteren,  Juste  Lipse,  Hubert 
Goizius,  Gruterus,  etc.,  enfin  de  la  plupart  des  hommes 
remarquables  du  XVI*  siècle.  Souvent  leurs  portraits  y 
sont  joints. 

Le  rédacteur  du  catalogue  se  borne  à  donner  une  simple 
liste  des  noms  des  correspondants  et  des  dates  des  lettres, 
sans  indiquer  la  matière  dont  elles  traitent. 

Il  serait  à  souhaiter  que  Téglise  wallonne,  possesseur 
d'une  bibliothèque  non  moins  remarquable  à  Londres, 
suivit  Texemple  de  Téglise  néerlandaise, 

VIL  —  Fridolin  Holfmann,  Geschichte  der  Inquisition. 
Einricfitung  und  Thatigkeit  der  selben  in  Spanien,  Portu- 
gal,  Italien,  den  Niederlanden,  Frankreich,  Deulschland, 
Siid^Amerikay  Indien  und  China.  Naeh  denbeslen  Quellen 
allgemein  fasslich  dargestellt  (Histoire  de  Tinquisilion. 
Son  organisation  et  action  en  Espagne,  Portugal,  Italie^ 
aux  Pays-Bas,  eu  France,  Allemagne,  dans  TAmérique 
méridionale,  aux  Indes  et  en  Chine,  exposées  claire- 
ment d'après  les  meilleures  sources).  —  Bonn,  1878,2voK 
in-8". 
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Des  journaux  allemands  ont  longuement  parlé  de  ce 
livre,  dû  non  à  la  plume  d*un  historien  du  jour,  mais  d'un 
publiciste,  selon  Texpression  de  Tauteur  lui-même.  Ce  que 
les  journaux  en  ont  dit  nous  a  engagé  à  le  lire  en  entier. 
Par  cette  lecture  nous  avons  pu  nous  convaincre  que  fau- 
teur a  voulu  résumer  tout  ce  qui  a  été  écrit  ex  professa 
sur  la  matière  dans  les  pays  qu'indique  le  titre.  Nous  n*y 
avons  vu  rien  qui  ne  fût  déjà  publié. 

En  ce  qui  concerne  les  Pays-Bas,  il  commence  seule- 
ment l'histoire  de  Tinquisition  à  partir  du  règne  de  Charles- 
Quint,  sans  se  préoccuper  de  Tinquisitiou  religieuse  qui 
existait  auparavant  dans  notre  pays,  et  dont  le  pouvoir 
civil  s'était  toujours  plus  ou  moins  mêlé,  quand  il  s'agis- 
sait d'infliger  des  peines  autres  que  celles  dites  discipli- 
naires. 

L'auteur  cite  un  grand  nombre  de  faits  relatifs  aux 
poursuites  dirigées,  pendant  le  XYI*"  siècle,  .contre  des  indi- 
vidus pour  cause  de  religion.  Il  a  consulté  à  ce  sujet  bon 
nombre  d'écrits;  mais  il  ne  semble  pas  avoir  vu  les  livres 
qui  traitent  de  Tinstitulion  an  point  de  vue  scientitique 
et  juridique  dans  nos  provinces. 

Vni.  —  Politische  Correspondenz  FriedricICs  des 
Groszen  (Correspondance  politique  de  Frédéric  le  Grand), 
2*  volume.  —  Berlin  1879,  in-8". 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  à  propos  de  cette  correspon- 
dance si  remarquable  pour  l'histoire  générale  de  l'Europe 
au  XVIU"  siècle  (1).  Le  volume  que  nous  annonçons  au- 
jourd'hui renferme  des  détails  concernant  le  désir  exprimé 


(1)  Comples  rendus  de  la  Commission  royale  d*histoire ,  t.  VI,  4«  série, 
p.  369. 
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par  révéque  de  Liège,  en  1742,  de  ne  pas  recevoir,  dans 
sa  principauté,  des  Iroupcs  anglaises,  et  les  démarches 
Taites  dans  ce  but,  auprès  du  roi  de  la  Grande-Bretagne, 
par  Frédéric  II. 

Plusieurs  lettres  fournissent  aussi  des  renseignements 
sur  les  campagnes  en  1742  et  1743  du  prince  Charles  de 
Lorraine,  gouverneur  des  Pays-Bas  autrichiens,  et  sur  le 
projet  d'envoyer  dans  notre  pays  un  ^orps  d*armée  de 
30,000  hommes. 
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COMPTE  RBHDU  DES  SÉANCES 


DE   LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


OU 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


#lJATBlt:HB   «iSBlB. 


TOME  SEPTIÊMB.  —  III»*  BULLETIN. 


Présents  :  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  ,  présiden  l  ; 
Gachard,  secrélaire;  Alphonse  Wâuters,  Stanislas 
BoRMANS,  Edmond  Poullet*,  Charles  Piot,  Léopold 
Deyillbrs,  membres;  Gilliodts-Van Se veren,  membre 
suppléant. 


Le  procès- verbal  de  la  séance  du  3   novembre  est 

lu  et  adopté. 

« 

Tome  vir%  4"«  série.  20 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  COMMISSION. 

I^  Commission  a  reçu  : 

Du  départemenl  de  l'Intérieur,  a)  Exposé  de  la  siiua- 
tion  du  royaume  de  1864  à  1875 ^  4"'  et  5"*  fascicules; 
6)  Journal  pour  Thisloire  du  Haut-Rhin  (ZeUscrift  fur  die 
Geschichte  des  Oberrheins),  publié  parla  direction  des 
Archives  grand-ducales  de  Bade,  t.  XXXI ,  5"'  et  4"'<'  li- 
vraisons; t.  XXXII ,  1'*  livraison; 

De  la  direction  de  l'École  française  de  Rome,  a)  Re- 
cherches archéologiques  sur  les  iles  Ioniennes.  l-Cor fou  j 
par  Othon  Riemann,  1879,  in-8'';  6)  Céphalonie,  par  le 
même,  1879,  in-8';  c)  Les  arts  à  la  cour  des  papes  pen- 
dant le  XP  et  le  XVI*  siècle ^  par  M.  Eugène  Munlz  : 
deuxième  partie,  Paul  II,  1464-1471,  1879,  in-8% 
d)  Recherches  pour  servir  à  l'histoire  de  la  peinture  et  de 
la  sculpture  chrétiennes  en  Orient  ^  parCh.  Bayet,  1879, 
in-8*;  e)  Études  sur  ta  langue  et  la  grammaire  de  Tite- 
Live^  par  Othon  Riemann  ,  1879,  in-S""; 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie ,  les  109*  et 
110''  livraisons  (janvier-juin  1879)  de  son  Bulletin  histo- 
rique,  inS'' ; 

De  la  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  de  l'arron- 
dissement de  Yalenciennes,  les  n*»»  4,  8,6,  7,8,  9  et  10 
(avril-octobre  1879)  de  sa  Revue  agricole ^  industrielle  et 
commerciale,  in-8*; 

De  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
nais, le  1^'  fascicule  du  tome  XVI  de  ses  Mémoires, 
1879,in.8«; 

De  la  Société  historique  pour  la  Basse-Saxe,  à  Hanovre  ^ 
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a)  le  Joaroal  (ZeUschrift)  de  la  Société  pour  Tannée  1879; 
6)  le  Rapport  sur  Tétat  de  la  Société  fait  à  rassemblée 
générale  du  mois  d'octobre  de  la  même  année,  in-S**; 

De  la  Société  historique  pour  le  grand-duché  de  Hesse , 
à  Darmstadt,  a)  le  tome  H  de  Touvrage  intitulé  :  Die 
vormaligengeistlichen  Stifte  im  Grossherzogihum  Hessen, 
von  G.  J.  Wilhelm  Wagner ,  1878,  in.8";  6)  la  3»«  livraison 
du  tome  XIV  de  VArchiv  fur  hessische  Geschichle  und 
Alterthumskunde,  1879,  in-S**; 

De  la  Société  historique  à  Bamberg,  le  4*""  Rapport 
sur  Texistence  et  les  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée 
1878  { Einundvierzigster  Bericht  ûber  Bestand  und 
Wirken  des  historischen  Vereins  zu  Bamberg  im  Jahre 
W8),  in-8^ 

De  la  Société  archéologique  de  Namur,  a)  la  4"'''  livraison 
du  tome  XIV  de  ses  Annales,  1879,  in-8^  b)  la  5"«  li- 
vraison de  Touvrage  Les  fiefs  du  comté  de  Namur,  par 
M.  Stanislas  Bormans,  1879,  in-8^; 

De  TInstitut  archéologique  du  Luxembourg,  à  Ârlon, 
le  tome  XI  de  ses  Annales  y  1879 ,  in-8'*  ; 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,  la  4'"''  livrai- 
son du  tome  VU  de  ses  Annales,  1879^  in-8''; 

Du  Cercle  hutois  des  sciences  et  beaux-arts ,  les  V% 
2*  et  S"'  livraisons  de  ses  Annales,  1879,  in-8"  ; 

De  H.  Reusens,  bibliothécaire  de  Tuniversité  de  Lou- 
vain,  la  2™'  livraison  du  tome  XVI  des  Analectes  pour 
servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  1879, 
in^*; 

De  la  direction  de  YAthenaeum  Belge ,  tous  les  n""'  de  ce 
journal  qui  ont  paru  en  1879. 

Rf^merctments  et  dépôt  à  la  bibliothèque  de  TAca- 
démie. 
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CORRESPONDANCE. 

M.  le  Ministre  de  Tintérieur,  par  une  dépêche  du 
3  décembre,  communique  les  renseignements  qui  lui  ont 
été  transmis,  de  Montpellier,  au  sujet  de  la  bibliothèque 
de. cette  ville  pour  laquelle  a  été  demandée  la  suite  des 
publications  de  la  Commission. 

Par  une  autre  dépêche ,  en  date  du  16  décembre,  il 
signale  plusieurs  des  mêmes  publications  qui  manquent  à 
la  Bibliothèque  impériale  de  Strasbourg. 

Conformément  aux  intentions  de  M.  le  Ministre ,  les 
volumes  réclamés  dans  Tintérêt  des  deux  bibliothèques 
leur  seront  envoyés. 

—  MM.  les  questeurs  du  Sénat  envoient,  pour  les 
membres  de  la  Commisssion,  des  cartes  permanentes 
d'entrée  à  la  tribune  réservée  de  cette  Chambre  pendant 
la  session  législative  de  1879-1880. 

Les  remerciments  de  la  Commission  seront  adressés  à 
MM.  les  questeurs. 

—  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  transmet  une 
lettre  par  laquelle  M.  le  docteur  Rôdiger,  bibliothécaire 
de  Tuniversité  de  Kônigsberg ,  exprime  le  désir  d'obtenir, 
pour  cet  établissement,  les  volumes  des  publications  de 
la  Commission  qui  ont  vu  le  jour  depuis  1867. 

Une  décision  ministérielle  du  21  juillet  1865  ayant 
compris  la  bibliothèque  de  l'université  de  Kônigsberg 
parmi  les  établissements  auxquels  est  distribuée  la  collec- 
tion des  chroniques,  cartiilaires  et  autres  monuments  de 
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Thistoire  de  Belgique,  il  'sera  fait  droit  à  la  réclamation 
de  M.  le  docteur  Rôdiger. 

—  MM.  les  bourgmestre  et  écbevins  de  la  ville  d'An- 
gers accusent  la  réception  de  différents  volumes  que  la 
Commission  leur  a  envoyés  pour  le  dépôt  des  archives  de 
cette  ville. 

—  La  Commission  directrice  du  Cercle  hutois  des 
sciences  et  beaux-arts  écrit  aussi  -pour  annoncer  qu'elle  a 
reçu  les  ouvrages  dont  Tenvoi  lui  a  été  fait  d'après  une 
décision  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 

—  MM.  le  docteur  Lebon ,  président ,  et  Edm.  Jamart, 
secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  l'arrondissement 
de  Nivelles  ;  fondée  le  29  septembre  1876,  et  qui  vient 
de  publier  le  1^'  volume  de  ses  Annales,  adressent  un 
exemplaire  de  ce  volume  à  la  Commission.  Dans  la  lettre 
qui  raccompagne,  ils  expriment  Tespoir  que  la  Commis- 
sion leur  fera  parvenir  en  échange  un  ou  plusieurs  des 
ouvrages  mis  en  lumière  par  ses  soins. 

La  Commission  applaudit  à  la  fondation  de  la  Société 
archéologique  de  Nivelles  et  à  ses  premiers  travaux. 

Elle  se  fera  un  plaisir  de  lui  envoyer  celles  de  ses 
publications  qui  pourront  avoir  quelque  intérêt  pour  elle. 

SITUATION    DU   FONDS   DES   CHRONIQUES. 

Le  secrétaire-trésorier  présente  l'état  de  situation  du 
fonds  des  chroniques,  cartulaires  et  autres  publications 
in-4',  arrêté  au  31  décembre  1879. 

Après  examen ,  cet  état  est  approuvé. 

11  sera  envoyé  à  M.  le  Ministre  de  Tintérieur. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  '"îOÎ  ) 

AFFAIRES    INTÉRIEURES. 

En  cooformité  de  la  résolution  prise  dans  la  séance  du 
3  novembre,  il  a  été  proposé  à  M.  le  Ministre  de  Tinté- 
rieur  de  renouveler  avec  la  maison  Hayez  les  contrats 
pour  l'impression  des  Chroniques  et  des  Bulletins. 

Par  une  dépèche  du  15  novembre  M.  le  Ministre  a 
autorisé  ce  renouvellement. 

En  conséquence,  des  contrats  ont  été  signés,  tant  par 
la  Commission  que  par  M.  Hayez,  qui  sont  en  ce  moment 
soumis  à  l'approbation  ministérielle. 

RAPPORT   ANNUEL. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  projet  du  rapport  à 
adressera  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  les  travaux  de 
la  Commission  pendant  l'année  1879. 

Ce  projet  est  adopté  dans  les  termes  suivants  : 

MONSIELR   LE   MiNISTRE , 

La  Commission  royale  d'histoire,  satisfaisant  à  l'ar- 
ticle 15  de  l'arrêté  royal  du  28  avril  1869,  a  l'honneur  de 
vous  présenter  son  rapport  sur  les  travaux  accomplis  par 
elle  pendant  l'année  qui  vient  de  finir. 

La  Commission,  Monsieur  le  Ministre,  a  publié,  en 
1879,  trois  volumes  de  la  collection  des  chroniques, 
cartulaires  et  autres  monuments  de  l'histoire  nationale; 
elle  en  fait  paraître  aujourd'hui  même  un  quatrième.  Un 
cinquième  et  un  sixième  ne  tarderont  pas  à  les  suivre. 

Les  volumes  qui  ont  vu  le  jour  sont  : 

I.  Le  tome  P'  des  Grandes  Chroniques  de  Flandre 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  303  ) 

[hlore  et  Croniques  de  Flandre),  dont  Tédition  a  été 
confiée  à  iM.  le  baron  Kervyn  de  Lellenhove. 

Ce  volume  de  xxxvi  et  634  pages  commence  à  Bau- 
douin Bras-de^Fer  et  finit  à  Tannée  1342. 

Au  texte  principal  est  joint  un  supplément  composé 
d'extraits  :  l*"  de  la  chronique  latine  anonyme  conservée 
dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Berne  ;  ^  de  chroni- 
ques, aussi  anonymes,  que  renferment  deux  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale ,  à  Paris. 

Dans  rintroduction  l'éditeur,  après  avoir  recherché 
quels  peuvent  être  les  auteurs  de  la  Chronique  de  Flandre 
et  des  Chroniques  abrégées  de  Baudouin  d'^vesnes  qu'il 
a  cru  devoir  y  réunir ,  donne  la  description  des  divers 
manuscrits  connus  de  ces  chroniques  que  possèdent  les 
principales  bibliothèques  d'Europe;  il  indique  ensuite 
ceux  dont  il  s'est  particulièrement  servi  pour  la  publica- 
tion à  laquelle  il  est  occupé  à  mettre  la  dernière  main. 

H.  Recueil  de  Chroniques  de  Brabani  et  de  Flandre,  en 
langue  flamande  :  éditeur ,  M.  Charles  Piot. 

Ce  recueil  a  xiv  et  913  pages;  il  contient  : 

a)  Chronycke  van  Nederlant,  van  den  jaere  1027  tôt 
d  en  j  aère  1525; 

b)  Brabanlsche  Kronyk; 

c)  Korte  Chronycke  van  Nederlant ,  van  den  jaere  1285 
tût  1436; 

d)  Chronycke  van  Nederland,  besonderlyck  der  stadt 
Àntwerpen,  sedert  den  jaere  1097  lot  den  jaere  1565, 
door  N.  DeWeert; 

e)  Diversche  zaken  hier  onder  verclaert ,  getrocken  uit 
zekere  croniken  ende  andere  boccken  int  kort  als  volght 
mitsgaeders  t'guen  't  minen  tyd  gepasseert. 

L'éditeur  a  fait  suivre  ces  textes  d'un  Glossaire  et 
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d*ane  Table  alphabétique  des  personnes ,  des  lieux  et  des 
choses. 

Ils  sont  précédés  d'une  introduction  où,  après  des  ob- 
servations générales  relatives  aux  chroniques  qu'il  met 
au  jour,  M.  Piot  donne  des  renseignements  particuliers 
sur  chacune  d'elles ,  et  expose  les  raisons  qu'il  a  eues 
d'en  abréger  quelques  parties. 

m.  Cartulaire  de  V abbaye  d'Orval,  depuis  Vorigine  (fe 
ce  monastère  jusqu'à  Vannée  4565  inclusivement ,  époque 
de  la  réunion  du  comié  de  Chiny  au  duché  de  Luxem^ 
bourg  :  éditeur ,  le  P.  Hippolyte  Goffinet  ;  xxxviii  et 
800  pages. 

Ce  cartulaire  comprend  six  cent  vingt-six  actes,  dont 
quatre-vingt-douze  du  XII'  siècle,  quatre  cent  soixante- 
quatorze  du  XIII*  et  soixante  du  XIV^ 

A  la  suite  des  textes  l'éditeur  a  placé  :  a)  un  petit  Glos- 
saire dont  l'objet  est  d'expliquer  certains  termes ,  certaines 
formes  de  langage  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  glossaires 
usuels  de  la  langue  romane  ou  qu'on  y  trouverait  difficile- 
ment; 6)  une  Table  alphabétique  des  noms  des  personnes 
et  des  lieux  ;  c)  une  Table  des  matières. 

L'introduction  renferme  des  détails  historiques  sur 
l'abbaye  d'Orval  depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  fin  du 
XYIIP  siècle;  la  liste  chronologique  des  cinquante  et  un 
abbés  qui  la  gouvernèrent;  des  indications  sur  sa  biblio- 
thèque et  ses  archives,  sur  les  localités  où  elle  avait  des 
possessions,  etc.,  etc. 

Le  volume  qui  paraît  aujourd'hui  est  le  tome  II  de  la 
Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle  (éditeur  M.  Ed- 
mond Poullet)  :  XVI  et  718  pages. 

Cent  trente-quatre  lettres,  dont  la  première  est  du 
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4  octobre  1566,  la  dernière  du  i4  septembre  1567 ,  sont 
contenues  dans  ce  volume.  Quatre-vingt-douze,  parmi 
lesquelles  il  y  en  a  soixante-quatre  de  Maximilien  Mo- 
rillon, sont  adressées  à  Granvelle  ;  trente-neuf  sont  écrites 
par  le  cardinal ,  et  dans  ce  nombre  seize  s'adressent  à 
Philippe  II. 

Les  lettres  de  Morillon  forment  incontestablement  la 
partie  la  plus  importante  de  la  Correspondance;  on  y 
trouve  un  récit  suivi  des  événements  et  de  leurs  causes , 
récit  emprunté  presque  toujours,  soit  à  des  témoins  ocu- 
laires ,  soit  à  des  personnages  ayant  été  mêlés  aux  choses 
dont  ils  parlent. 

Toutes  les  lettres  du  cardinal  sont  écrites  de  Rome,  où 
Antoine  Perrenot  continuait  à  résider,  €  consolé,  en 

>  apparence  du  moins, — comme  le  dit  fort  bien  M.  Poullet, 

>  —  de  son  inaction  politique,  de  nouveau  consulté  par  le 

>  roi  et  averti  par  lui  de  ses  projets,  s*occupant  d'ailleurs^ 

>  avec  le  cardinal  Pacheco  et  le  grand  commandeur  de 
»  Castille ,  ambassadeur  d'Espagne,  des  intérêts  débattus 

>  entre  la  cour  de  l'Escuriat  et  le  saint-siége.  > 
L'éditeur  a  joint,  en  appendice,  à  ces  cent  trente-quatre 

lettres  deux  pièces  importantes  :  un  mémoire  que  le 
comte  d'Egmont  remit  à  Philippe  H  sur  les  affaires  des 
Pays-Bas,  et  un  procès-verbal  des  interrogatoires  et  des 
aveux  des  gentilshommes  du  parti  de  Brederode  qui  furent 
pris  à  Harlingen,  en  Frise,  le  5  mai  1567. 

Comme  le  tome  P%  le  tome  II  se  termine  par  une  Table 
alphabétique  des  matières  et  des  personnes. 

Dans  la  préface ,  M.  Poullet  donne  des  indications  sur 
la  nature  des  pièces  qui  composent  le  volume,  sur  les 
principaux  événements  dont  elles  s'occupent,  sur  les 
publications  avec  lesquelles  il  les  a  mises  en  rapport. 
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Les  deux  volumes  dont  dous  pouvons  vous  annoncer  la 

publication  comme  prochaine  sont  : 
Le  tome  H  des  Grandes  Chroniques  de  Flandre,  et 
Le  tome  VI  de  la  Chronique  de  Liège  de  Jean  d'Outre- 

meuse. 

De  même  que  les  années  précédentes ,  la  Commission 
a  fait  paraître  quatre  livraisons  du  Bulletin,  correspon- 
dantes aux  quatre  séances  qu'en  conformité  de  son  règle- 
ment elle  tient  dans  les  mois  de  janvier,  d*avril ,  de 
juillet  et  de  novembre.  Mais,  en  1879,  le  Bulletin  a  pris 
des  proportions  qu'il  n'avait  pas  eues  jusqu'ici ,  à  cause 
du  nombre  et  de  l'étendue  des  communications  que  nous 
avons  reçues  :  les  quatre  livraisons  de  cette  année  équiva- 
lent presque  à  deux  volumes  in-octavo,  car  elles  ne 
comptent  pas  moins  de  huit  cents  pages. 

Nous  allons  avoir  l'honneur.  Monsieur  le  Ministre,  de 
faire  passer  sous  vos  yeux,  en  les  résumant,  les  notices, 
les  études  historiques,  les  séries  de  pièces  inédites  qui  y 
figurent. 

L  —  M.  Gachard  a  présenté  une  notice  intitulée  :  Le  cha- 
pitre  des  Ambassades  dans  les  comptes  des  receveurs  gêné' 
raux  des  finances  de  1507  à  1524, 

Il  y  a  longtemps  déjà,  M.  Gachard  a  signalé  l'intérêt 
que  ne  manquerait  pas  d'offrir,  au  point  de  vue  Oe  This- 
toire  politique  et  diplomatique  de  notre  pays ,  le  dépouille- 
ment du  chapitre  des  Ambassades  dans  les  comptes  des 
receveurs  généraux  des  finances,  dont  la  série  s'est  con- 
servée sans  interruption  depuis  l'année  1384  jusqu'à  1783, 
et  embrasse  ainsi  quatre  siècles  tout  entiers.  A  la  suite  de 
son  rapport  de  1841  sur  les  archives  de  l'ancienne  chambre 
des  comptes  de  Flandre  qui  sont  conservées  à  Lille,  il 
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donna  l'analyse  de  ce  chapitre  pour  les  années  1562  à 
1567  et  1599  à  1624.  Plus  tard  il  présenta  à  notre  Com- 
mission un  travail  de  la  même  nature  dont  il  avait  em- 
prunté les  éléments  aux  comptes  de  1575  à  1577.  Il  a 
profité  d'une  nouvelle  visite  faite  aux  archives  de  Lille 
pour  poursuivre  le  dépouillement  du  chapitre  des  comptes 
des  receveurs  généraux  qui  Pavait  précédemment  occupé, 
et  cette  fois  ses  investigations  ont  embrassé  une  période 
non  interrompue  de  dix-huit  années ,  commençant  à  Tavé- 
nement  de  Charles-Quint  à  la  souveraineté  des  Pays-Bas  et 
finissant  avec  le  mois  de  décembre  1524,  époque  qui  fut 
marquée  par  de  nombreuses  négociations  diplomatiques, 
parmi  lesquelles  il  y  en  eut  d'une  grande  importance. 

Ce  sont  les  résultats  de  ces  dernières  investigations 
qui  forment  la  matière  de  la  notice  dont  le  titre  est  indiqué 
plus  haut. 

H.  —  Nous  devons  à  M.  Alphonse  Wauters  une  première 
série  iTAnalectes  de  diplomatique. 

Depuis  plus  de  trente  ans,  notre  honorable  collègue 
s*est  imposé  le  devoir  de  transcrire  complètement  les 
pièces  qui  lui  tombaient  sous  la  main  et  qu'il  croyait  utile 
de  conserver  dans  leur  intégrité. 

Des  travaux  particuliers,  notamment  YHisloire  des  en- 
virons  de  Bruxelles ,  et  la  Belgique  ancienne  et  moderne ^ 
Tont  obligé  à  entreprendre  des  recherches  qui  lui  ont 
fourni  l'occasion  d'accroître  encore  sa  collection  de  copies. 

Les  Analectes  qu'il  a  présentés  à  la  Commission  sont 
un  premier  fruit  des  labeurs  auxquels  il  s'est  livré.  Ils 
consistent  en  quarante  diplômes,  dont  le  premier  est  de 
l'année.  1070,  et  le  dernier  de  1377.  La  plupart  étaient 
inédits;  quelques-uns,  publiés  par  Mineus,  Butkens  ou 
Foppens,  laissaient  à  désirer  un  texte  plus  complet  ou 
plus  correct. 
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III.  —  La  collection  de  copies  des  manuscrits  de  Besan- 
çon que  le  minislère  de  rinslruction  publique  de  France  a 
bien  voulu  mettre  à  la  disposition  du  gouvernement  belge 
pour  la  publication  de  la  Correspondance  du  cardinal  de 
Granvelie,  comprenait  un  certain  nombre  de  pièces  qu'il 
eût  été  difficile  de  faire  entrer  dans  cette  Correspondance 
sans  lui  donner  de  trop  grandes  proportions,  et  qui  cepen- 
dant méritaient  d*étre  mises  en  lumière. 

En  1878  M.  Edmond  Poullef  nous  donna  communica- 
tion d*une  douzaine  de  ces  pièces,  qui  furent  insérées  au 
Bulletin. 

Il  nous  en  a  communiqué,  Tannée  dernière,  onze  au- 
tres, toutes  de  Tannée  1567. 

La  plupart  de  celles-ci  se  rattachent  à  la  correspon- 
dance de  Philippe  II  et  du  duc  d'Albe  avec  Thomas 
Perrenot,  seigneur  de  Chantonay.  ambassadeur  du  roi  à 
Vienne.  Les  autres  sont  :  une  lettre  du  docteur  Louis  del 
Rio,  écrite  au  moment  où  il  allait  partir  pour  les  Pays- 
Bas;  une  lettre  du  duc  d*Albe  à  Tempereur  Maximilien  H; 
la  substance  d'une  proposition  faite  par  le  duc  au  magis- 
trat d'Anvers;  Tanalyse  d'une  lettre  de  Tempereur  au  duc 
de  Clèves. 

Quelques-unes,  selon  Tobservation  de  M.  Poullet,  c  sont 

>  curieuses  à  consulter  à  propos  des  premiers  actes  du  duc 

>  d'Albe  et  des  rapports  personnels  de  Philippe  II  avec 

>  Tempereur  Maximilien.  > 

IV.  —  M.  Piot,  poursuivant  la  tâche  qu'il  s'est  imposée 
dans  l'intérêt  des  études  historiques,  nous  a  fait  connaître, 
par  des  analyses  substantielles,  une  vingtaine  d'ouvrages, 
publiés  à  l'étranger,  dans  lesquels  sont  racontés  des  faits 
ou  insérés  des  documents  qui  ont  rapport  aux  annales  de 
la  Belgique. 

Parmi  ces  ouvrages  nous  citerons  :  les  deux  premiers 
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volumes  de  la  Correspondance  politique  de  Frédéric  le 
Grand ,  dont  le  gouvernement  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse  a 
conGé  la  mise  en  lumière  à  MM.  Droyson ,  Duncker  et  de 
Sybel;  les  tomes  III  et  IV  du  Calendar  ou  précis  analy- 
tique de  lettres ,  dépêches ,  papiers  d'État  tirés  des  ar- 
chives deSimancas,  de  Bruxelles,  de  Vienne,  concernant 
les  relations  de  TAngleterre  avec  l'Espagne  dans  les  années 
4527  à  1530  :  cette  publication,  commencée  par  feu 
M.  Bergenroth,  sous  les  auspices  du  gouvernement  de 
Sa  Majesté  la  reine  de  la  Grande-Bretagne,  se  continue 
par  M.  Pascual  de  Gayangos;  une  histoire  de  la  Hanse 
tentoniqne^  par  M.  Thierry  Sch'àrer,  de  lena,  où  Ton 
trouve  de  curieux  renseignements  sur  le  commerce  et 
rindustrie  de  la  Flandre  au  XIV**  siècle;  un  livre  de  M.  le 
docteur  Georges  Schanz,  de  Wurzbourg,  qui  traite  des 
relations  commerciales  entre  TAngle terre  et  les  Pays-Bas, 
de  1185  à  1547;  une  histoire  de  l'inquisition^  de  M.  Fri- 
dolin  Hoffmann,  de  Bonn,  dans  laquelle  les  Pays-Bas 
occupent  naturellement  une  assez  large  place;  un  tableau 
de  la  politique  de  la  Bavière  à  la  fin  du  XVP  et  dans  les 
premières  années  du  XVII*  siècle,  par  M.  Félix  Slieve, 
de  Munich ,  où  il  est  beaucoup  question  de  l'État  de 
Liège  et  des  efforts  que  fit  son  prince-évéque,  Ernest  de 
Bavière,  pour  lui  procurer  les  avantages  de  la  neutra- 
lité dans  la  lutte  des  Provinces-Unies  contre  l'Espagne; 
un  recueil  de  documents  historiques  et  littéraires  du 
XVI*»  et  du  XVII'  siècle  publié  par  M.  Alfred  Morel- 
Fatio,  et  qui  contient,  entre  autres,  une  série  de 
lettres  de  don  Juan  d'Autriche,  écrites  des  Pays-Bas  à 
deux  de  ses  amis  intimes,  et  une  relation  des  campagnes 
du  Palatinat  de  1620  et  de  1621 ,  auxquelles  les  troupes 
belges  prirent  part  d'une  manière  brillante;  deux  biogra- 
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phies  :  Tune  du  maréchal  Blûcher,  par  M.  Frédéric 
Wigger,  de  Scbwerin,  qu'il  faut  coosulter  sur  les  événe- 
ments de  la  campagne  de  Belgique  en  1815;  l'autre, 
d'une  de  nos  grandes  célébrités  musicales^  Roland  Lassus, 
par  M.  Guillaume  Baeumsser,  de  Fribourg  en  Brisgau; 
une  étude  de  M.  de  la  Chauvelays  sur  les  armées  de 
Charles  le  Téméraire  dans  les  deux  Bourgognes;  plusieurs 
notices  et  séries  de  documents  relatifs  à  la  guerre  de 
Charles  contre  les  Suisses ,  qui  furent  publiées  à  Lausanne 
et  à  Fribourg  en  1476 ,  à  l'occasion  du  quatrième  cente- 
naire de  la  bataille  de  Morat,  etc.,  etc. 

M.  Piot  a  communiqué,  de  plus,  à  la  Commission  une 
notice  sur  la  correspondance  du  comte  Charles  de  Cobenzl 
au  sujet  de  la  guerre  de  sept  ans;  une  seconde  notice  sur 
des  correspondances  pcriitiques  de  Charles*Quint  avec  le 
Portugal ,  en  15S1  et  1522,  et  un  mémoire  de  Sanchez  de 
Aguilar  concernant  les  aides  et  subsides  de  la  province  de 
Malines. 

Le  comte  Charles  de  Cobenzl  était  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Marie-Thérèse  aux  Pays-Bas  lorsque  la  guerre 
de  sept  ans  éclata.  En  cette  qualité,  et  surtout  pendant 
les  absences  du  prince  Charles  de  Lorraine,  que  l'impéra- 
trice appela  à  commander  son  armée,  il  lui  importait 
d'être  tenu  au  courant  des  événements  :  dans  ce  but ,  il 
entretenait  une  correspondance  suivie  avec  un  grand 
nombre  de  personnages  militaires  et  politiques,  belges, 
autrichiens,  français. 

L'administration  des  Archives  du  royaume  a  dernière- 
ment fait  classer  et  distribuer  en  quinze  volumes  cette 
correspondance,  qui  appartient  au  fonds  de  la  Secrétai- 
rerie  d'État  et  de  guerre. 

M.  Piot  signale  les  correspondants  dont  chaque  volume 
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contient  les  lettres;  il  indique  le  caractère  de  celles-ci  et 
en  fait  ressortir  l'intérêt;  il  en  donne  même  quelques- 
unes  qui  ont  plus  particulièrement  attiré  son  attention. 

I^s  détails  dans  lesquels  il  entre  font  voir  que  les  his- 
toriens consulteraient  avec  fruit  cette  correspondance  de 
CobenzI. 

La  notice  consacrée  aux  correspondances  entre  Charles- 
Quint  et  le  Portugal  est  divisée  en  huit  paragraphes; 
H.  Piot  y  donne  un  résumé  historique  de  vingt-quatre 
lettres  inédites,  la  première  du  27  mai  1521 ,  la  dernière 
du  18  décembre  1522,  dont  seize  sont  adressées  au  grand 
chancelier  Gattinara  et  à  Guillaume  de  Croy ,  seigneur  de 
Chièvres,  par  Christophe  de  Barroso,  envoyé  de  Charles- 
Quint  à  Lisbonne,  sept  par  Gattinara  et  par  Charles  à 
Barroso,  une  par  Charles  à  sa  sœur  Éléonore  :  résumé 
qu*il  fait  précéder  de  quelques  détails  biographiques  sur 
Barroso,  Gattinara,  Croy ,  et  à  la  suite  duquel  il  place  le 
texte  même  des  vingt-quatre  lettres. 

il  est  beaucoup  question,  dans  les  correspondances 
analysées  et  mises  en  lumière  par  M.  Piot ,  du  mariage  de 
Charles-Quint  avec  Tinfante  Isabelle ,  fille  d'Emmanuel  le 
Fortuné,  roi  de  Portugal.  Ce  mariage  était  vivement 
désiré  des  Espagnols.  Il  ne  s'effectua  cependant  que  quel- 
ques années  après,  en  1526;  les  engagements  que  Charles 
avait  pris  eu  France  et  en  Angleterre  y  mirent  jusqu'a- 
lors obstacle. 

Nous  passons  au  mémoire  de  Sanchez  de  Âguilar. 

En  1764  le  comte  de  CobenzI,  d'après  les  ordres  qu'il 
avait  reçus  de  Vienne,  créa,  sous  la  dénomination  de 
Jointe  des  administrations  et  des  affaires  des  subsides  y 
un  département  qui  était  appelé  à  exercer  une  grande 
ipfluence  sur  les  affaires  économiques  des  provinces  et 
des  communes. 
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Aux  termes  de  ses  instructions,  la  Jointe  devait  c  tâcher 
»  de  remonter  jusqu*aux  époques  de  l*origine  des  aides, 
»  subsides  et  impôts,  pour  en  développer  la  nature  et  en 
f  Gxer  le  montant.  >  Elle  devait  s'appliquer  aussi  «  à  dé- 
»  brouiller  Thistoire  de  l'ancienne  forme  de  percevoir  ces 
»  accords,  les  altérations  qu'elle  avait  subies,  et  quelle 
»  était  la  forme  des  consentements  de  chaque  corps  d'états 
f  et  de  chaque  ville  en  particulier.  » 

Le  31  décembre  1776  Bruno-Joseph  Sanchez  de  Aguilar, 
qui  siégeait  dans  la  Jointe  en  qualité  de  conseiller  au  conseil 
privé,  lui  présenta ,  pour  remplir  l'objet  de  ses  instructions 
en  ce  qui  concernait  la  province  de  Malines,  le  mémoire 
dont  M.  Piot  nous  a  donné  connaissance. 

Ce  mémoire,  rédigé  d'après  des  documents  authentiques, 
est  divisé  en  neuf  paragraphes. 

M.  Piot  le  fait  précéder  de  considérations  historiques 
qui  se  rattachent  au  sujet.  Il  explique  ce  qu'étaient  le 
large  conseil  de  la  ville  de  Malines,  le  ressort,  le  district, 
la  province.  Il  donne  aussi  la  nomenclature  des  établisse- 
ments religieux  qui  payaient  les  aides  et  subsides  quand 
le  pape  Tordonnait. 

V.  —  M.  Léopold  Devillers  a  communiqué  une  notice  sur 
les  séjours  que  les  ducs  de  Bourgogne  Brent  dans  le  Hai- 
naul,  et  parlicnlièrement  à  Mons,  de  l'année  1427  à  l'an- 
née 1482. 

Les  travaux  dont  s'occupe  depuis  longtemps  M.  Devil- 
lers lui  ont  fait  reconnaître  que  les  comptes,  les  registres 
aux  délibérations,  les  mémoriaux  qui  reposent  dans  les 
archives  des  villes,  sont  des  sources  de  documents  du  plus 
grand  prix  pour  l'histoire  nationale,  car  les  détails  histo- 
riques puisés  à  de  (elles  sources  ont  un  caractère  d'aulhen- 
ticité  qui  les  met  hors  de  conteslalion.  Ayant  sous  sa 
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garde,  avec  le  dépôt  des  archives  provinciales  de  PÉtat,  les 
archives  communales  de  Mons,  il  a  profité  de  cette  situa- 
tion pour  compulser  les  comptes  et  les  registres  du  con-' 
seil  de  la  ville,  registres  dont  la  série  remonte  jusqu'à 
l'année  1402.  La  notice  qu*il  nous  a  donnée  est  le  résultat' 
des  investigations  laborieuses  auxquelles  il  a  consacré  ses 
loisirs.  Elle  contient  une  foule  de  faits  que  les  historiens 
des  ducs  de  Bourgogne  n'ont  pas  connus;  et  ces  faits,  qui 
sont  retracés  chronologiquement,  s'appuient  tous  sur  des 
textes  cités  avec  soin  par  l'auteur. 

Yl.  —  Sous  ce  titre  :  Les  relations  de  la  Hanse  leutonique 
avec  la  ville  de  Bruges  au  commencement  du  XVP  siècle^ 
M.  Gilliodt^Van  Severen  a  présenté  une  série  de  vingt- 
cinq  pièces,  dont  la  première  est  de  l'année  1500,  la  der- 
nière de  1533. 

D'après  les  historiens^  l'émigration  des  marchands  €  os- 
>  terlins  »  de  Bruges  à  Anvers ,  qui  commença  lors  de  la 
révolte  de  la  commune  sons  Maximilien,  aurait  été  com- 
plète en  1516.  La  puissante  maison  des  Fuggers  —  c'est 
ainsi  que  s'exprime  Marchantius  —  donna  l'exemple; 
bientôt  le  reste  des  négociants  allemands  suivit;  puis  les 
nations  de  Livourne,  de  Lucques,  de  Gênes. 

c  Ces  assertions — dit  H.  Gilliodts — sont-elles  exactes? 
L'émigration  des  €  osterlins  »  de  Bruges  à  Anvers  eut- 
elle  les  causes  qu'on  lui  a  assignées?  fut-elle  aussi  com- 
plète qu'on  l'afiSrme?  Après  1516  faut-il  clore  l'histoire 
des  relations  de  la  Hanse  ? 

>  Les  vingt-cinq  pièces  que  nous  présentons  répondent 
à  ces  questions.  > 

Parmi  les  pièces  qu'a  recueillies  M.  Gilliodts,  il  y  a  des 
instructions  données  à  des  députés  envoyés  vers  la  hanse, 
des  lettres  de  ces  députés  au  magistrat  de  Bruges,  d'autres 
Tome  vn»%  4*»  série.  21 
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lettres  de  la  ville  de  Lubeck  au  même  magistrat,  des 
remontrances  adressées  ao  gouvernement^  etc.  On  remar- 
quera surtout  le  rapport  circonstancié  que  firent  à  la  com- 
mune de  Bruges,  le  8  juillet  1530,  les  députés  de  la  ville 
qui  avaient  assisté,  en  son  nom,  à  la  diète  de  la  hanse 
tenue  à  Lubeck. 

VII.  —  M.  Louis  Galesloot,chef  de  section  aux  Archives 
du  royaume,  à  qui  la  Commission  avait  dû  déjà  plus  d'une 
communication  intéressante,  nous  a  adressé  une  notice 
intitulée  :  L'inféodaiion  de  la  seigneurie  de  Jever  au  duché 
de  Brabant  el  au  comté  de  Hollande;  la  seigneurie  deKntp' 
hausen  également  inféodée  à  ce  duché. 

En  1854  M.  Gachard,  dans  une  note  de  quelques  pages, 
entretint  l'Académie  de  Tinféodation  de  la  seigneurie  de 
Jever  au  duché  de  Brabant  et  au  comté  de  Hollande  qui 
s'était  accomplie  sous  Charles-Quint,  et  des  effets  qu'elle 
avait  eus  jusqu'au  commencement  du  XVIP  siècle. 

Le  travail  de  M.  Galeslool  complète  ces  renseignements. 
On  y  trouve  les  noms  de  tous  les  seigneurs  qui,  depuis 
1604  jusqu'en  1791 ,  se  transmirent  la  terre  de  Jever;  et 
l'auteur  y  ajoute  de  curieuses  particularités  sur  les  rela- 
tions que  ces  seigneurs  eurent  avec  la  cour  de  Bruxelles. 
Suivant  lui  €  le  lien  féodal  qui,  depuis  153â,  unissait  étroi- 
»  tement,  et  malgré  l'éloignement  des  lieux,  celte  seigneu- 
>  rie  au  duché  de  Brabant,  ne  fut  jamais  rompu;  les  parties 
1  intéressées  ne  cherchèrent ,  en  aucun  temps,  à  se  sous- 
1  traire  à  leurs  obligations  réciproques.  > 

M.  Galesloot  nous  apprend  ensuite  comment  la  sei*- 
gneurie  de  Kniphausen  devint  aussi,  en  1667,  un  fief  du 
duché  de  Brabant;,  il  nomme  les  personnages  qui  en 
reçurent  successivement  l'investiture  jusqu'en  1769. 

Jever  et  Kniphausen  n'étaient  pas  les  seules  seigneuries 
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importantes  situées  hors  des  limites  du  duché,  qui  relevas- 
sent de  celui-ci;  il  y  en  avait  bien  d'autres.  Telle  était 
celle  de  Rimbourg,  située  dans  la  vallée  de  la  Weron,  à 
trois  lieues  d'Aix-la-Chapelle;  M.  Galesloot  énumère  les 
vassaux  qui  en  furent  en  possession  de  1544  à  1794. 

Il  termine  par  une  liste  des  seigneuries  situées  au  pays 
d'Outre-Meuse  qui  étaient  inféodées  au  duché  de  Bra- 
bant;  le  nombre  en  est  de  plus  de  cinquante. 

Tel  est,  Monsieur  le  Ministre,  le  résumé  des  travaux  et 
des  publications  de  la  Commission  pendant  Tannée  1879. 

Il  vous  convaincra,  nous  osons  Tespérer,  du  zèle  qu'elle 
ne  cesse  d'apporter  à  l'accomplissement  de  la  tâche  qui 
lui  est  confiée. 

Veuillez  agréer,  etc. 

PROGRAMME  DES  TRAVAUX  POUR  1880. 

La  Commission  arrête  comme  suit  le  programme  de  ses 
travaux  pour  1880  : 

M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  terminera  le  tome  If 
et  dernier  des  Grandes  chroniques  de  Flandre; 

H.  Gachard,  le  tome  III  des  Voyages  des  souverains  des 
Pays-Bas; 

M.  Alphonse  Wauters,  le  tome  VI  de  la  Table  chronolo- 
gique des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  l'His- 
toire de  la  Belgique; 

M.  Stanislas  Bormans,  le  tome  VI  de  la  Chronique  de 
Jean  d'Outremeuse; 

M.  Edmond  Poullet  mettra  sous  presse  le  tome  III  de  la 
Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle. 
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Et  M.  Léopold  Devillers  le  Carlulàire  des  comtes  de 
Hainaot 

—  M.  Poullet  demande  qu'il  lui  soit  loisible,  dans  la 
publication  de  la  Correspondance  de  Granvelle,  de  résumer 
un  certain  nombre  de  lettres,  au  lieu  d'en  donner  le  texte 
tout  entier  :  par  là  l'étendue  de  cette  Correspondance 
pourra  être  restreinte. 

La  Commission,  en  ayant  délibéré,  déclare  s'en  rap- 
porter sur  ce  point  à  la  sagacité  et  au  discernement  de 
M.  Poullet. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Alphonse  Wauters  communique  une  deuxième  série 
A^Analectes  de  diplomatique. 
Cette  nouvelle  série  sera  insérée  au  Bulletin. 

—  M.  Piot  donne  lecture  d'une  note  relative  à  une 
lacune  qu'il  y  a  dans  la  Brabantsche  kronyck^  qui  fait 
partie  des  chroniques  de  Brabant  et  de  Flandre  en  langue 
flamande  publiées  par  lui,  lacune  qu'un  heureux  hasard 
lui  permet  aujourd'hui  de  combler. 

Cette  note  prendra  également  place  dans  le  BulleHn. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  317  ] 


COMMUNICATIONS. 


I. 

Analectes  de  diplomatique. 

DenièM  série. 

(Par  M,  Alphohsb  Waqtbrs  ,  membre  de  la  Commission.) 


Dans  ceUe  deuxième  série  d'Analectes,  on  s'est  surtout 
attaché  à  réunir  un  certain  nombre  de  pièces  concernant 
le  Brabant  ei  qui  datent  de  l'époque  de  la  célèbre  guerre  de 
Grimberghe.  On  sait  que  d'après  les  traditions  populaires, 
vulgarisées  par  un  poète  flamand  du  XIV""  siècle  et  basées 
surtout  sur  une  expression  de  l'auteur  de  VAuctarium 
Affligemense^  le  duc  Godefroid  III  aurait  succédé  à  son 
père  peu  de  temps  seulement  après  sa  naissance.  Ce  chro- 
niqueur avait  dit  :  Puer  quidem  Godefridus  in  cunis  jace- 
bat;  on  imagina  cette  prétendue  bataille  de  Ransbeek  dont 
presque  tous  les  historiens  ont  admis  la  réalité  et  où  Ton 
aurait  vu  le  jeune  prince,  suspendu  dans  son  berceau  à  un 
arbre,  assistant  au  triomphe  des  défenseurs  de  sa  cause  et 
à  la  défaite  complète  des  partisans  des  Berlhout. 

Outre  que  les  faits  historiques  ne  sont  pas  d'accord  avec 
cette  Action  romanesque^  puisque  la  guerre  entre  les  Bra- 
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bançoDS  iidèles  et  les  vassaux  des  seigneurs  de  Grimberghe 
se  prolongea  pendant  dix-huit  années  (1),  et  que  ce  ne  fut 
qu'en  1159  que  le  manoir  de  ces  barons  fut  pris  d'assaut 
et  détruit  par  le  duc  lui-même,  dans  la  nuit  du  l""'  octo- 
bre (2),  il  n'a  pas  été  difiScile  de  réunir  un  certain  nombre 
de  chartes  inédites  qui  lui  sont  contraires. 

Les  diplômes  du  commencement  du  r^ne  de  Gode- 
froid  III  ne  sont  pas  communs  et  il  en  est  plusieurs,  fort 
importants,  qui  ne  portent  pas  de  date;  dans  d'autres,  le 
duc  agit  de  concert  avec  sa  mère  Lutgarde,  ce  qui  semble 
indiquer  qu'il  n'avait  pas  encore  atteint  sa  majorité.  Cepen- 
dant, dès  le  l"*'  avril  1147,  Godefroid  III  était  déjà  parvenu 
à  l'adolescence ,  car  on  le  voit  alors  se  rendre  à  Aix-la- 
Chapelle  et  figurer,  avec  les  évéques  de  Liège  et  de  Cam- 
brai, Henri,  duc  de  Limbourg,  les  comtes  Louis  de  Looz, 
Arnoul  de  Clèves,  Othon  de  Reineck,  Henri  de  la  Roche, 
et  Godefroid  et  Herman  de  Kuyk,  parmi  les  témoins  d'une 
donation  faite  au  chapitre  d'Aix  (3).  Aurait-on  admis  un 
enfant  de  cinq  ans  à  siéger  parmi  les  princes  de  l'Empire 
et  à  ajouter,  par  la  mention  de  son  nom,  à  la  validité  d'une 
transaction.  Sans  doute  il  existe  des  pièces  où  des  hommes 
encore  jeunes  sont  mentionnés;  mais  dans  ce  cas,  ils  sont 
accompagnés  d'un  parent  ou  d'un  tuteur  qui  agit  en  leur 
nom.  Ainsi  on  a  publié  un  texte  où  parait,  encore  enfant, 
le  troisième  châtelain  de  Bruxelles  du  nom  de  Francon , 
mais  on  nous  le  montre  confié  à  Englebert  de  Atrio  ou 


(1)  Sigeberli  auclarium  AffUgemense  dans  Pertz,  Scriptores,  t.  VI, 
p.  404. 

(2)  Eo  anno,  dit  le  duc,  quo  Grimbergense  castrum  cejd ,  incendioque 
deletn  (Butkens,  Trophées  de  Brabant,  1 1,  preuTes,  page  41). 

(3)  Ernst,  Histoire  du  Limbourg,  tome  VI,  page  139, 
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Yan  den  Kerkhove,  qai,  pendant  raccomplissement  des 
formalités  d'usage,  le  tenait  entre  les  genonx  (1). 

Qaant  au  duc  Godefroid  III ,  ce  fut  probablement  en 
1147  qn*il  fut  armé  chevalier,  car  Tannée  suivante  il  scel- 
lait déjà  ses  actes  du  sceau  que  Butkens  (S)  a  fait  connaître 
et  où  il  porte  le  casque,  la  lance  et  le  bouclier.  Ce  n'était 
plus  un  jouvenceau,  un  damoisel;  c'éiait  un  guerrier.  Il  est 
vrai  que  son  oncle  maternel  Hugues,  comte  de  Dasburch, 
est  cité  en  cette  occasion  ^mrmi  les  témoins,  et  que  la 
duchesse  Lutgarde  confirme  encore  avec  lui,  en  1153  et 
en  1154,  des  donations  faites  à  des  abbayes,  comme  elle 
le  faisait  en  1143  et  en  1145,  mais  on  peut  voir,  dans 
cette  manière  d'agir,  un  acte  de  déférence  ou  de  courtoisie 
qui  n'avait  en  soi  rien  que  de  légitime  etdelouable.  En  1155 
Godefroid  se  marie  avec  Marguerite  de  Limbourg  et,  à  par^ 
tir  de  ce  moment,  Lutgarde  semble  se  retirer  complète- 
ment de  la  scène  politique,  sauf  qu'en  116S  nous  la  voyons 
encore  citée. 

On  remarquera,  dans  le  préambule  des  pièces  datées  de 
1150  et  de  1153,  des  expressions  où  le  prince  semble 
affecter  de  dire  qu'il  porte  le  glaive  afin  de  punir  les  mal- 
faiteurs et  de  prot^er  les  serviteurs  de  Dieu,  ainsi  qu'en 
qualité  de  seigneur  du  pays  et  d'avoué  des  monastères. 
Sans  vouloir  attribuer  à  ces  phrases  plus  d'importance 
qu'elles  ne  méritent,  on  doit  reconnaître  qu'elles  seraient 
singulières  si  on  les  attribuait  à  un  prince  né  en  1142,  par 
conséquent  &gé  seulement  de  huit  ou  dix  ans.  Il  résulte 


(1)  s,  Franconiê  castellani,  S.  Ingelberti  de  Atrio  tenetUis  prediclum 
tuncpuerum  intergenua,  Mbssagba  dbs  scibncbs  ■istobiqobs,  année 
iS50,page4S7. 

(3)  lococtlato,  p.  40. 
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d'ailleurs  dès  termes  un  peu  emphatiques  d'une  eharte  de 
Nicolas  y  évéque  de  Cambrai ,  que  le  jeuoe  Godefroid  pas- 
sait alors,  aux  yeux  de  certains  de  ses  contemporains,  pour 
un  prince  modèle;  quil  avait  procuré  aux  ecclésiastiques 
habitant  ses  domaines,  une  tranquillité  absolue  (1).  En 
efièt,  en  H  52  et  en  1153  il  régna  dans  le  Brabant  une 
paix  complète,  mais  qui  ne  tarda  pas  à  être  troublée  par 
,de  nouvelles  dissensions  (S). 

Au  surplus,  les  chartes  datées  sont  importantes  en  ce 
qu'elles  permettent,  par  la  comparaison  des  noms  des 
témoins,  de  fixer  d'une  manière  moins  arbitraire  Tépoque 
approximative  à  laquelle  remontent  les  documents  qui  ne 
sont  accompagnés  d'aucune  indication  chronologique.  Qu'il 
me  soit  permis  de  faire  remarquer  ici  que  l'histoire  du 
règne  de  ce  duc  Godefroid  UI,  en  particulier,  s'est  considé- 
rablement élucidée  par  la  publication  de  diplômes  restés 
inconnus.  On  ne  savait  presque  rien  de  ce  prince, à  part  son 
intervention  dans  les  guerres  entre  la  Flandre  et  la  Hollande 
et  ses  propres  luttes  contre  les  comtes  de  Hainaut;  on  sait 
aujourd'hui,  mais  seulement  par  des  chartes,  qu'en  1162 
il  alla  en  Palestine,  qu'en  1166  il  assista  à  la  translation 
dans  une  châsse  des  restes  de  Charlemagne,  à  Aix-la-Cha- 
.pelle;  qu'en  1169  il  détermina  l'archevêque  de  Cologne 
à  conrérer  l'office  d'avoué  de  cette  ville  au  chevalier  Gérard 
d'Eppendorf  ;  qu'il  fut  présent,  le  13  avril  1180,  à  la  céré- 
monie dans  laquelle  l'empereur  Frédéric  Barberousse 
investit  le  même  archevêque  des  juridictions  et  deç  biens 
dont  il  avait  dépouillé  Henri,  duc  de  Saxe  et  de  Bavière; 
qu'en  1183,  se  trouvant  pour  une  seconde  fois  à  Jérusa- 


(1)  De  Smet,  Corpus  chronicorutn  Flandriae,  t.  II,  p.  761. 

(2)  Wauters,  Histoire  des  environs  de  Bruxelles,  t.  H,  p.  164. 
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lem,  il  y  donna  à  Tordre  des  Hospitaliers  ou  de  SaintJean 
(depuis  ordre  de  Malte)  ThApital  fondé  à  Bruxelles  près  de 
révise  de  Coudenberg,  église  qu'il  avait  attribuée  aux 
mêmes  religieux  en  il62.  Son  dévouement  à  la  cause  des 
Hohenstauffen^  le  soin  qu'il  prit  d'associer  de  bonne  heure 
son  fils  Henri  à  l'exercice  du  pouvoir,  les  privilèges  qu'il 
assura  dans  ses  États  aux  Templiers,  ses  créations  de 
«  villes  neuves  »,  c'est-à-dire  de  villages  dotés  de  fran- 
chises (Frasnes,  Baisy,  etc.)  ;  les  immunités  qu'il  assura  à 
des  bourgeoisies  et  notamment  à  Tirlemont,  en  Tan  il68, 
sont  constatés  par  des  chartes  émanant  de  lui  ;  enfin,  il  est 
devenu  possible  de  dissiper  jusqu'à  un  certain  point  l'obscu- 
rité qui  entoure  l'époque  où  il  a  vécu  et  pour  laquelle  le 
Brabant  ne  compte  qu'une  seule  chronique,  VAuctuarium 
d'Afflighem ,  continuation  de  celle  de  Gembloux,  chronique 
fort  laconique  d'ailleurs  et  qui  s'arrête  en  l'année  i  160  en- 
viron. 


Lotbert,  abbé  d'Hosnon,  cède  ses  alleux  d'Alosi,  de  ffesse- 
ghem  et  de  Lede  à  Giselbert,  fils  de  Baudouin  de  Gand, 


1088. 


In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sancti.  Quoniam  industrie  est  prelatorum,nontantum 
ea  prospicere  que  in  presentiarum  sunt,  verum  etiam  longe 
sagacitatis  porrigere  oculum,  ego  Lotbertus,  gratia  Dei  abbas 
sancti  ITasnoniensis  cenobli,  per  hujus  nostre  conscriptionis 
paginam,  queconsilio  fratrum  nostrorum  concepi,  concepta 
peragi,  posteris  commendare  curavi.  Balduinus  marchio  vene- 
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rabilis,  Dostri  reformator  loculi»  predecessorum  Degligeniia 
pêne  ad  destructionem  redacti,  allodium  in  Alost  et  Uessengem 
et  Lede  (i),  quod  jure  posséderai  hereditario,  ecclesie  nostre 
mancipavil^cujus  ususfuctusin  vita  sua  et  post  decessum  suum 
aliquantulo  tempore  nobis  proveniL  Ingravescente  vero  mundi 
nequiiia,  qui  tolus  probatur  esse  positus  in  malicia,  cumdevas- 
tatione  tyrannorum  circumquaque  manentium,  parvam  vel 
nuUam  nobis  conferret  utilitatem,  distraxi,  precumque  ejus 
in  reditu  meliore  locavi  et  per  manum  junioris  comilis  Roi- 
berti  cuidam  Giselberto,  Balduini  Gandensis  filio^  perpetuavi, 
et  sigillo  beati  Pétri  apostoli,  cujus  in  honore  basilica  nostra 
f undata  est,  firmavi  (2). 

Actum  anno  ab  incamatione  Domini  MLXXXVlIIy  indic- 
tione  X,  epaeta  XIIII,  concurrente  lUl,  regni  régis  Francorum 
Philippi  XXV,  Rotberti  comitis  junioris  II  (3)«  Huic  asser- 
tioni  interfuerunt  testes  idonei  Balduinus  filius  Balduini  de 
Gandavo,  Theodericus  de  Aldenarde,  Everardus  de  Tornaeo, 
Walcherus  filius  Balduini  deMarthenbec(4),  Gerardus  deCim- 
mersaca  (5),  Godefridus  de  Lathem,  Wenemarus  castellanns 
Gandensis,  Willelmuns  de  Olsene,  Gerardus  fra ter  ejus,  Razo  de 
Gavera,  Ascricus  de  Monte,  Ravemarus  de  Hardoye,  Machelmus 


(1)  Bessegem{ei  non  Rassegem^cotame  oa  Ta  imprimé  plusieurs  fois) 
est  un  hameau  dépendant  de  Baelegem ,  près  d'Ooslerzeele.  Quant  à  la 
commune  de  Lede,  c*est  sur  son  territoire  que  se  trounit  la  ferme  de 
Meerem,  oU  les  religieuses  de  Forêt  habitèrent  d*abord  et  oh  elles  con- 
servèrent jusqu'en  1794  une  seigneurie,  avec  droit  de  haute ,  moyenne  et 
basse  Justice. 

(2)  Les  mots  :  et  sigillo.,,  manquent  dans  Mirabus. 

(3)  XI,  dans  Mirabus,  lecture  qui  est  mauvaise,  car  Robert  II  ou  Robert 
de  Jérusalem  ne  commença  à  participer  au  gouvernement  de  la  Flandre 
qu*à  répoque  du  pèlerinage  de  son  père,  Robert  le  Frison,  en  Orient, 
vers  1086  ou  1087. 

{À)  Walterus  filius  Ralduini  de  Gandavo.  Mirabus. 
(5)  Gerardus  de  Sotteghem.  Miraeds. 
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filins  StephaniyChlicardus  de  Cordes  et  fratercjusStephanus(l), 
Stephaous  de  Bonlar,Steppode  Brosele(2),  Lambertus  et  filius 
ejus,  Ramgotus  de  Thenremonde,  Aroulfus  et  frater  ejus  Gerbodo 
dcDmcekke(3),  Anselmus  de  Erpe(4},  Gozelinus  deLidccberkhe, 
Odelious  de  Nioive  (5),  Erenboldus  Niger  et  filius  ejus  Théo- 
dericusy  Eggricus  de  Scindelbec  et  frater  ejus  Ingelbertus, 
Âdalrardus  de  Lecinue,  Eggricus  Niger  et  filius  ejus,  Rothar- 
dnsde  Sotteogein,Sigerus  de  Armutengem,  Âlbertus  Lanc- 
kart,  Bggebertus  de  Crumruke,  Folcardus  de  Hardinkeshem, 
Oliosus  et  frater  ejus,  Rodulfus  de  Forsellar,  Lanzo  de 
Alost  (6). 

Chartrier  de  VÂbbayê  de  Forêt.  —  Voir 
Miraeus  et  Foppens,  Opéra  diplomeUica, 
t.I,p.74. 


(1)  AslricDS  de...  Berne  de  Tenremonda,  Ralicardus  de  Cordes  et  fra- 
Ires  ejus.  MiiAtus. 

(2)  Borsele,  et  en  marge  farte  Brosele.  Mimabus. 

•    (5)  Les  mots  Gerbodo  de  Umcekke  manquent  dans  Muubos. 

(4)  Le  texte  de  Miraeiu  porte  Sipe  au  lieu  de  Erpe^  nom  d^une  com- 
mune Toisine  d*Alost. 

(5)  Les  mots  Odelinus  de  Ninive  manquent  dans  Miiabdi  ;  ils  sont 
d^anlant  plus  importants  qu'ils  constituent  la  plus  ancienne  mention  con- 
nue de  la  petite  Tille  de  Ninove. 

(0)  Toute  la  fin  du  diplôme  est  tronquée  dans  MiaiBus,  ob  Ton  ne 
troave  que  ceci  :  Remboldus  Niger  et  filius  ejus,  Theodericus  de  Scen» 
delhec  et  frater  ejus,  Ingelbertus,  Adalhardus,  Rothardus  de  Rasse^ 
ghem,Sigerus 
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II. 

Garta  Odonis  Cameracensis  episcopi  super  EccLESiA  DE  Berthev 
ET  APPENDiciis  SUIS.  —  L'évéqu€  de  Cambrai  Odon  confirme 
d  NicolaSy  abbé  de  Corbie,  la  possession  de  Fautel  ou  église 
de  Berthemy  près  de  Louvain,  et  de  ses  dépendances. 

1H2. 

Odo  divioa  miseratione  Cameracensis  humiiis  episcopus  tam 
futuris  quam  presentibus  in  perpetuum.  Ex  scripturarum  sng- 
gestione,  ut  io  Salomone,  an  te  tempus  benefac,  operare  justi- 
cianiy  quuni  non  est  apud  inferos  invenire  cibum,  bonum  ad 
omnes,  maxime  ad  domestîcis  fidei,  operari  habemus,  cum 
discretione  tamen,  ut  ex  eo,  si  bene  feceris^  scito  cui  benefe- 
ceris.  Âdvertentes  igitur  devotam  dilectissimi  fratrîs  nostri 
Nicbolai,  revercndî  Corbeie  abbatis,  petitionem ,  et  ecclesie  sue 
justiciam,  altare  de  Bertbem  cum  appendiciis,  quod  tricennali 
etîam  possessione  et  eo  amplius  Sancti  Pétri  Corbeiensis  eccle- 
sîa  tenuerat  (1)  in  pcrsonatu,  salvis  nostris  et  ministrorum 
nostrorum  debitis,  eîdem  ecclesie  reconsignamus,  atque  ab 
illa  a  nobis  reautenticata  possessione  eraulorum  calumpnias 
episcopali  auctoritate  ulterius  eliminans.  Porro  ad  honorem 
ecclesie  nostre  sanscimus,  ut  sepefate  ecclesie  abbas,  dum  et  oon 
gruum  fuerit,  vel  pro  co  quevis  condigna  persona,  pontifias 
Cameracensis  concilia  adeat,  et  presbiter  qui  altari  pretitulato 
subministraturus  est,  cura  ab  episcopo  recepta  de  sinodalibus 


(1)  Cette  phrase  est  remarquable,  en  ce  qu*elle  prouve  que  Berthem 
était  deyenu  une  possession  de  Tabbaye  de  Gorbie  dès  le  temps  de  Char* 
lemagne.  Suivant  la  tradition,  Berthem  et  d'autres  biens  situés  en  Brabant 
furent  donnés  à  Tabbaye  deCorbie  par  Aldéric  ou  Adalhard,  fils  du  comte 
Bernard  et  petit-fils  de  Charles-Martel,  mort  en  826. 
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mioistris  episcopi  respoodeat.  Ad  expugnandas  itaque  quo- 
rumlibet  impugnationes,  prevaricatores  Patris  et  Filii  et  Spi- 
ritus  Sancti  maledictione  oblitteramus,  atque  facta  nostra  sub 
sigiUatione  et  autenticarnm  personarum  subnotatione,  banc 
immunitatis  nostre  paginam  consolidamus.  Sigoum  Rodulfî 
eJQsdem  altarîs  archidiaconi,  S.  Johannis  archidiacoai,  S.  Ân- 
selli  archidiacooijErleboldi  prepositi,  Erlcboidi  deeani^Roberti 
cantons,  Balduini,  Rodulfi,  JobaoDis,  Verimboldi,  Ogîlardi, 
Balduini  de  Sancto  Albino,  Berardi,  Mascelini ,  Gualcberi,  Hu- 
gonis,  Hereguardi,  Alboldi,  Hugonis,  Airulfi,  Goiramoi,  Geroldl, 
canonicorum. 

ActuiD  est  hoc  anno  Incarnat!  Verbi  M"*  C"  XII'',  indic- 
tione  un*,  pontificatus  domni  Odonîs  VIII*.  Ego  Guerînboldus 
eancdlarius  subtersignavi. 

Carlulaire  de  l'abbaye  de  Corbie  n""  20,  à  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris,  ^  52  ?•. 

A  la  page  53  du  même  registre,  oo  lit  une  annotation  ainsi 
conçue:  Habemus  aller am  cartam  a  predicto  Odone  Caméra^ 
censi  episeopo  talem  fonnam  continentem.  Cette  seconde 
charte  est  intitulée  :  Carta  eapituli  Sancte  Marie  Caméra-- 
cenais  eeelesie  super  ecclesia  de  Berthem.  Elle  émane  du  pré- 
vôt Erlebold,  du  doyen  Erlebold,  et  du  chapitre,  tant  des  ar- 
chidiacres que  des  autres  frères  ou  chanoines.  Voici  les  noms 
des  témoins  et  la  souscription  :  Signum  Joannis  archidiaconi, 
Rodulfi  archidiaconi,  Anselli  archidiaconi,  Evrardi  archi-^ 
diaeoni^  Balduini,  Rodulfi,  saeerdotum;  Werimboldij  AlMdi^ 
dyaconorum;  Roberii  cantoris,  Oilardi,  Balduini^  Lamberti, 
ffugonis,  ùerardi,  Mascelini,  subdyaconorum  ^  Walteri, 
Bugonis,  Airulfi,  acolitorum, 

Actum  Cameraciin  capitulo  Sancte  Marie,  anno  ab Incarna" 
tione  Dominica  M.  C.  Xll.  Ego  Werinboldus  cancellarius 
recognoti. 
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III. 


Vévêque  de  Cambrai  Burchardy  à  la  demande  de  Fui- 
gence,  abbi  d'Afjlighem,  confirme  aux  religieuies  de  Forêt 
leurs  biens^  auxquels  il  ajoute  F  église  de  Burst,  avec  ses  dé- 
pendances, Bambrugge  et  Vleehem;  il  stipule  bien  expres- 
sément que  les  religieuses  devront  obéir  à  l'abbé  précité 
et  à  ses  successeurs. 

IM7. 

In  Domine Sancle  et  IndividueTrinitatis.  BurchardusDeigratia 
Cameracensium  episcopustamfuturis  quampresentibus  inper- 
petuum.  Si  ex  aposlolica  cohortacione  ad  omnes  beneficos  nos 
esse  oportet,  maxime  congruit  ut  domesticis  fidei  charitatis 
oflScium  offeremusy  ne  quid  religiosorum  pie  voluntati  nostra 
incuria  dematur  etecclesiastici  ordinis  pullulatio  detrimentum 
patiatur.    Accepta    îgitur  reverendi  fratris  nostri  Fulgentii, 
Haffligemensis  abbatis,  pîa  petitione,  audiia  et  cognita  sancti- 
monialium  in  ecclesia  de  Forest  subeodem  abbate  Deo  famu- 
lantium   religiosa  con versa tione,  prefatam  sanctimonialîum 
eeclesiam  exaltare,  munire,  proposuimus.   Altare   ejusdem 
ecclesie  cum  Uclos  et  appcnditîis  suis,  quod  idem  prefalus 
abbas  ad  usus  earumdera  sanctimonialîum,  a  venerabili  pre- 
decessore  nostro  episcopo  Odone  susccperat,  liberum  a  per- 
sona,liberum  quoque  a  nostris  et  archidiaconi  seu  reliquorum 
ministrorum  nostrorum  obsoniis  et  omni  exactione,  usibus  ip- 
sarum  concedentes  manumittimus.  Altare  etiamde  Burst,  cum 
appenditiissuisBambruggam  etFlachem(l),liberum  a  persona, 
salvis  nostris  et  nostrorum  debitis,  sepefate  ecclesie  concedi- 


(1  )  Burst,  Bambrugge  et  Vleckem  sont  trois  communes  du  canton  d'Uer- 
zèle,  daus  la  Flandre  orientale. 
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mus,  et  eidem  tertiam  partem  decimarum  de  Oster8eIe(i]con- 
firmamusyduodecimam  quoque  partem  alodii  de  Alost  et  Hes- 
sengem  et  sextam  partem  de  Letha,  tam  in  terris  quam  in 
aquis,  molendinis,  pratis^silvis,  eultis  et  incultis,  io  theloneis  et 
maderiis,  allodium  etiam  de  Bolenbeke  (2)  et  Emmetha  et  Vo- 
leosele  et  Remnesberga  et  allodium  qaod  vocatur  Wernesberge 
in  Wolewc  (3)  et  très  mansos  de  Morengem  et  unum  raansum  in 
Warbegka  (4)  et  terram  quam  in  Saveota  (5)  possident,  quecum- 
que  autem  eidem  ecclesie  collata  sunt  vel  ulterius  conferentur 
privilegii  nostri  munimento  coocludimus.  Porro  ad  eooservan- 
dam  boni  prepositi  instantiam  decemimus  ut,  sub  custodia  ac 
provideotia  prefati  abbatis  F.  et  successorum  suorum  reli- 
giose  viveutium ,  ipse  et  bona  sua  perpetuo  et  inconvulse 
permaneant  et  in  omnibus  que  ad  salutem  et  custodiam 
animarum  suarum  pertinent,  eis  obedientes  sint.  Confirma- 
rous  etiam,  ipsarum  sanctitati  providentes,  ut  necabbas  aliqua 
sibi  assumpta  occasione  euram  illarum  abicere  présumât,  de 
rébus  quoque  earum  nîchil  sibi  violenter  attrahat,  boe  etiam 
firqiiter  statuentes  ut  nec  ipse  ab  ejus  regimine  quoquo  modo 
discedant.  Abbas  autem  seeuodum  timorem  Domini  ac  salutem 
corponim  et  animarum  earum  et  secundum  regulam  sancti 
Benedieti  eas  tractare  et  gubernare  non  pigeât,  qui  pro  hoc 
labore,  ab  eo  qui  est  corona  virginum  mercedem  copiosam  sibi 
adquirere  procul  dubio  sciât.  Ut  igitur  bec  que  privilegii 
nostri  auctoritate  firmantur  rata  et  inconvulsa  permaneant, 
data  conscrvatoribus  benedictione,  prevaricatores  anathematis 


(1)  Aujourd'hui  Oosterzele. 

fï)  Bolenbeke  soas  Molhem,  Impde  sous  Wolverthem ,  et  VoUezeele. 

(3)  La  ferme  de  Tabbaye  de  Forél  à  Woluwe-Sainl-Lamberl  est  encore 
coonae  sous  le  nom  d'hof  ten  Berge. 

(4)  Mooregem  est  une  commune  près  d^Audenarde,  Waerbeke  se  trouve 
près  de  Grammont 

(5)  Anjourd^hoi  Saventbem,  entre  Bmxelles  et  Louvain. 
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Tinculo  quoad  resipuerint  obligamus,  personaram  nostnrum 
astipalatioDe  firmaotes,  nostra  qooque  sub  îioaginatione  de- 
creti  nostri  pagioam  muoientes.  S.  Jobannis  archidiaconi, 
S.  Rodulfi  archidiaconiy  S.  Aoselmi  archidîaconi,  S.  Erleboldi 
preposiliy  S.  Erieboldi  decani,  Rotberti  cantoris,  Balduini, 
Gerardi,  canoDicorum. 

Actum  est  autem  hoc  anuo  Incarnali  Verbi  M""  C""  XVIF, 
indictione  X%  presulatus  dorani  Burchardi  Il^  Ego  Guerenbol- 
dus  cancellarius  scripsi  et  recensai. 

Original  dans  le  Chartrier  de  Vabbaye  de  Forêt, 
Le  sceaa  manque. 


IV. 


Vévique  de  Cambrai,  NicolaSy  confirme  à  Vabbaye  d'Affli'- 
ghem  et  au  monastère  de  Forêt,  qui  était  subordonné  d 
cette  abbaye,  la  possession  de  plusieurs  églises. 


1136. 


la  nomine  Sancte  et  Individue  Triaitatis  Amen.  Nycholaus, 
divina  misera tione  bu milis  Cameraceasis  miaister,  tam  futuris 
quam  presentibus  ia  perpetuum.  Cum  ex  Soripture  attesta- 
tionem  que  ait:  ante  mortem  beoefac  quoniam  non  est  apud 
inferos  invenire  cibum,  ad  bene  agendum  coraraoveamur, 
necesse  nobis  est  ut  pro  bona  vita  celesti  pane  remuneremur, 
proinde  ecclesias  nostras  pro  posse  nostro  honorantes,  petî- 
tioni  venerabilis  fratris  nostri  Pétri ,  Haffligeniensis  abbatis, 
condescendimus,  et  ecdesiam  suam,  religionis  titulo  pollentem, 
munire  et  exaltarc  decrevimus.  Altare  igitur  de  Asscha,  in 
cujus parrochia  Haffligeniense  cenobium  situm  est^Iiberuma 
personatu  et  obsonio;  altaria  quoque  de  Merchtinis  et  Erem- 
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baldeghem  (i),<le  Meerbeka,de  Levedale,  cum  appendiciis  suis 
impersonata  a  predecessoribus  nostris  concessa  eidem  ecclesie 
confîrmamus  ;  altarc  etiam  de  Burst  cum  appendiciis  suis  Bam- 
brugga  et  Flachem  et  altare  de  Volensele  impersonata  Fores- 
tensi  ecclesie  assignata,  salvis  nostris,  nostrorumque  minis- 
trorum  obsoniis,  corroboramus.  Cellam  quoque  Bigardensem, 
quam  dux  Godefridus  in  allodio  suo  sitam  pretitulate  Afflige- 
mensi  ecclesie  c^nlulit ,  eidem  ecclesie  confirmamus. 

Quecunque  vero  auctoritate  pontificum,  liberalitate  princi- 
pum  vel  quorumlibet  munificcntia,  tam  in  altaribus  quara  in 
allodiis,  ceterisque  denariis,  sepefate  ecclesie  Haffligeniensi  col- 
lata  yel  confercnda  sunt,  privilegii  nostri  auctoritate  assigna- 
mus.  Ut  autem  hec  sepepefate  ecclesie  perpetuo  conserventur, 
data  conservatoribus  pace,  in  prevaricatores  quoad  resipuc- 
rint  excommunicationem  promulgamus  atque  canonica  sub- 
signalione,  nostra  quoque  subsigillatione  hujus  nostri  decreti 
paginam  munimus.  Signum  Theoderici  eorundem  altarium 
archidyaconi,S.  Joannis,  Âlardi,  Theoderici,  archidyaconorum  ; 
S.  Guidonis  prepositi,  S.  Gerardi  decaniet  archidyaconi^  S.  Gui- 
donis,  Gualteri,  Guerinbaldi;  Roberti  cantoris,  Hugonis,  Eusta- 
chii,  Radufi,  canonicorum. 

Datum  anno  Verbi  incarnati  M''C''XXXVr,  indiction  Xllll, 
presulatus  domini  Nycholai  episcopi  primo.  Ego  Wirembaldus 
cancellarius  scripsi  et  recognovi. 

Cartulaire  de  Vabbaye  dAfflighem,  l.  I",  p.  298. 


(1)  Erembodegem  est  une  commune  du  canton  d^Herzele. 


Tome  vii"%  4"*  série.  22 
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V. 

Les  religieux  d'Afjlighem  obtiennent  de  l'abbesse  et  du  eha- 
pitre  de  Nivelles  une  terre  située  près  de  Genappe,  d  la 
seule  œndition  de  payer  un  cens  annuel  de  six  sous. 

l136enTiroD. 

lo  Domine  Sancle  et  Individue  Trinitatis.  Notum  sit  tam 
posteris  quam  presentibus  ecclesiam  Haffligenîensem  here- 
ditano  jure  terrain  Sancle  Gertrudis  in  sarto  Genapie,  lau- 
dante  domina  abbatissa  Oda  et  proposita  Gerberga  et  reliquo 
conventu  fratrum  et  sororum  in  bereditate  acquisisse.  Scien- 
dum  quod  fratres  predicte  ecclesie  ita  omni  parte  ab  omni 
exactione  qua  ceteri  constringuntur  liberos  esse,  ut  neque 
investiturara  dare^  neque  in  placito  sedere  debeant ,  sed  censu 
sex  solidorum  statuto  tempore,  seilicet  très  solidos  in  nati- 
vitate  Sancti  Johannis  Baptiste,  très  in  festo  Sancti  Rémi- 
gii,  viilico  propria  manu  pcrsolvant.  Signum  decani  Arnulii, 
S.  Goscelonis  presbiteri,  S.  Segardi  decani,  S,  Pétri  presbi- 
teri,  S.  Arnulfi  subdiaconi,  S.  Âlcxandri  snbdiaeoni,  S.  Go- 
zuini  subdiaconi,  S.  Widonis  subdiaconi.  Ut  autem  bec  karta 
rata  in  perpetuum  permaneat,  sigillo  sancte  Gertrudis  im- 
primi  curavimus. 

Cartulaire  de  V abbaye  d'Afjlighem^  t.  Il,  p.  77. 

VI. 

Le  pape  Eugène  III  confirme  à  l'abbaye  de  Grimberghe  ses 
possessions  et  ses  privilèges,  en  donnant  rénumération  des 
premières. 

i*r  mai  1147. 

Eugenius  episcopus  ser\  us  servorum  Deî  dilectis  filiis  Hum- 
berto  abbati  Grimbergensi  ejusque  fratribus  tam  presentibus 
quam  futuris  regularem  vitam  profcssis  in  perpetuum.  Reli- 
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giosis  desideriîs  dignum  est  facilem  prebere  cooscnsum,  ut 
fidelis  devotîo  celerem  sortiatur  effectum.  Quocirca  dilecti  in 
Domino  filii,  vestris  justis  postulationibus  clementer  annuimus 
et  prefatum  locum,  in  quo  divino  mancipati  estis  obsequio, 
sub  beat!  Pétri  et  nostra  proteetione  suscipimus,  et  presentis 
scripti  privilegiocommunimuSyStatuentesut  quascunqueposses- 
siones,  quecunque  bona  in  presentiarum  juste  et  canonice  possi* 
detis,aut  in  futururaconcessione  pontificum,  largitione  regum 
aut  principum,  seu  oblatione  fidclium,  seu  aliîs  justis  modis 
poteris  adipisci,  firroa  vobis»  vestrisque  successoribus  et  illi- 
bata  pçrmaneant,  in  quibus  bec  propriis  duximus  exprimenda 
vocabulis:  Altare  videlîcet  de  Wamblinis  cnm  appendiciis  suis 
Berchem,  Radclegem  et  Ramesdunck  (1);  altare  de  Menzo  cum 
appendiciis  suis  Ophem  et  Rode  (2),  altare  de  Strombecca. 
Walter  qui  dicebatur  Magnus  quindecim  mansos  Grimber- 
geosi  ecclesie  dédit,  Gerardus  filius  suusunum,  Wigericus  (3\ 
et  filius  suus  Hermarus  (4)  duos  et  curiain  de  Evercbem  (5). 
Adeloia  venerabilis  vidua  alodium  in  Kerberghc,  cum  décima 
et  quatuor  solidos  in  Wele  (6),  et  terram  que  Procul  (7)  cogno- 
minata  est,  et  dimidium  molendinum  in  Grimberghe  pre* 
fate  ecclesie  tradidit.  Gualterus  Berlholdus,  cum  heredibus 
suis  Gerardo  et  Waltero  de  Une  (8),  terram  in  Stelo  (9)  et  pis- 
caturam  dederunt    Volfundis  particulam  terre  Botolengen 


(1)  Wemmel,  avec  ses  annexes  :  Bercbem-Sainte-Agaihe,  Relegbcm  et 
Ramsdonck. 

(^)  Cette  phrase  :  altare  de  Menzo  (Heysse) ...  manque  dans  le  texte  im- 
primé. Ophem  est  un  hameau  de  Brusseghem  et  Aocle,  actuellement 
Nieuwenrhode,  constitue  depuis  peu  une  commune  disUncle. 

(3)  Alvericus  dans  le  texte  imprimé. 

(4)  Reimerus  dans  le  texte  imprimé. 

(5)  Eversem,  à  Beygbem  et  Meysse. 

(6)  Vicele  dans  le  texte  imprimé. 

(7)  BochuH  dans  le  texte  imprimé. 

(8)  Eme  dans  le  texte  imprimé. 

(9)  Steilo  dans  le  texte  imprimé.  CTest  Steelen^  à  Gheel. 
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prefate  ecclesie^  mansum  vero  unum  in  Anderenlengem  (1) 
Strumbekensi  ecclesîe  dcdit.  Lambertus  de  Oscele,  vir  libéra- 
lisa seîpsum  et  allodium  suum  et  mancipia  sua  devotus  obtulit. 
Gozuinus  vir  nobilis  de  Velseka  dimidîum  mansuro  in  Berin- 
ghen  (â)  huie  ecclesîe  dedîl.  Godefridus  dux  junior  duos  roan- 
sos  et  dimidîum  in  Osscle  cum  sylva  libère  concessit;  pater 
autem  ejus  locum  molendini  super  Slrombeccam  prefate  eccle- 
sîe obtulit;  Otto  de  Leewe  et  coheredes  sui  octavam  partem 
quam  possederant  in  Marca;  Hugo  de  Hadanghem  (3)  nonam 
partem  décime  suc  in  Hcrne,  Walterus  de  Galmarden  duos 
mansos  in  Veteri  Aingem  (A)  commémora  te  ecclesie  obtulerunt; 
Willelmus  et  fratres  sui,  cura  sorore  sua  Bescela,  mansum 
unum  in  Hadelgem  (5)  ;  Berta  vero  et  filîus  ejus  Hilis  terram 
suam  in  Berthem  (6)  et  partem  molendini  dederunt. 

Sane  laborum  vestroram  quos  propriis  manibus  aut  sump- 
tibus  colitîs  seu  de  nutrimentis  vestrorum  animalium  nuUus 
a  Tobis  décimas  exigere  présumât.  Decernimus  ergo,  ut  nuUi 
omnino  hominum  {suit  la  forme  habituelle  qui  termine  les 
brefs).  Ego  Oddo  diaconus  cardinalis  Sancti  Gregorii  ad  vélum 
aureum.  Ego  Albertus  Hostiensis  episcopus.  Ego  Guido  près- 
byter  cardinalis  ecclesie  Lorgliglogornensis.  Ego  Waldus  prea- 
byter  cardinalis  Sanctorum  Johannis  et  Pauli.  Ego  Guido 
diaconus  cardinalis  Sancle  Marie  in  Porticu  (7). 


-  (1)  Amelrengem  dans  le  texte  imprimé;  aujourd'hui  Ameighem,  à 
Brusseghem.  Quant  à  Botolengem,  c'est  peul-étre  Botrenghem  (1294), 
localité  située  entre  Laeken  et  Heembeek. 

(2)  Baiengem  dans  le  texte  imprimé.  Velseka  est  Velsicque  près  de 
Sotteghem. 

(3)  Adanghem  dans  le  texte  imprimé;  il  s'agit  ici  d'Enghien  et  de  Hu- 
gues, l'un  des  premiers  seigneurs  de  cette  ville  qui  soit  connu. 

(4)  Fétus  Aingem  ou  Vieux-Enghieu  c'est  autre  que  PetitEnghien. 

(5)  Le  texte  imprimé  porte  Aldelegem, 

(6)  Berchem  dans  le  texte  imprimé. 

(7)  Toute  la  liste  des  cardinaux,  à  partir  des  mois  Ego  Oddo  manque 
dans  le  texte  imprimé. 
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Datum  Parisiis,  VII  nonas  maii,  per  manum  Hugonis,  près* 
byteri  cardina]is,  agentis  vicem  domni  Guidonis,  Sancte  Ro- 
mane ecclesie  diaconi  cardinalis  et  cancellarii  (1),  incarna* 
tionis  Dominice  M.  G.  XLVII,  pontificatus  Vero  Eugenii  pape 
tertii  (2)  anno  III. 

D*après  une  ancienoe  copie  manuscrite.  Voir  Opéra 
Diplomatica,  l  IV,  p.  16. 


VII. 


GOOBFIIIDI,    MARCHlOIflS  LOTHARINGIE,   COMITIS   LOVANIE ,    LITTERB 
CONFIRMANTES  DONATIONEM  OCTAVE  PARTIS  ALLODII    IN    FrAXINA. 

—  Crodefroid,  due  de  Lotharingie  et  comte  de  Louvain^  con- 
firme au  prieuré  de  FrasneSf  dépendant  de  l'abbaye  d' A ffli" 
ghem^  la  possession  d'un  huitième  de  l'alleu  de  Frasnes, 
huitième  que  Nicolas  de  Ranst  et  ses  fils  avaient  cédé  aux 
religieux, 

1148. 

In  nomîne  Sancte  et  Individue  Trinitatis  ego  Godefridus, 
divina  miseratione  dux  et  marchîo  Lotharingie  et  conics  Lova- 
nie,  audiens  prophetara  dicenteni  :  Beatus  qui  intelligit  super 
egenum  et  pauperem,  in  die  mala  liberabit  eum  Dominus;  ob 
spem  eteme  beatitudinis  et  extrême  illius  béate  et  divine  libe- 
rationis,  super  pauperes  Christi  iiitellîgere,eorum  utîlitati  pro- 
videreet  tuitioni  intendere  disposui,utaDomino  in  hocseculo 
conservari  et  in  futuro  merear  vivificari.  Proinde  ecclesiam 
Haffligemensem,a  predecessoribus  meis  fundatam  et  ex  eorum 
recordatione  hcreditaria  quodammodo  benivolentia  michi  dilec- 
tam,  amplificare  volens,  quicquid  ad  îpsam,  sive  ad  ecclesias 


(1)  Les  mots  per  manum  et  suivants  manquent  dans  le  texte  imprimé. 

(2)  Le  texte  imprimé  porte  après  vero  :  nostri  anno  lit. 
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ei  subjeclas,  pertinet,  sub  mea  tuitîone  ciistodiendum  sus- 
cepi. 

Octavam  igitur  partem  allodii  totius  ville  que  Fraxina  dîci- 
tur(1),quainNicholausdeRanst,  assentientibus et  pariterexef- 
festucantîbus  tribus  filiissuis,  Aroulfo,  Godefrido  et  Henrico, 
et  filia,  redemptam  a  Jobanne  milite  et  fratre  ejus  Lainberto, 
ipsisque  collaudantibus,  nam  eam  in  vadimonio  tenebant,  ec- 
clesic  contulit,  in  terris  cultis  et  incullis,  in  silvis,  in  pratis, 
cum  faoïilia  utriusque  sexus,  quos  nominatim  subjungimus, 
scilicet  :  Doa  cum  filiis  et  filiabus  suis,  uxore  Sigeberti ,  Guil- 
tero  et  sorore  ejus,  Udila  cum  filiis  suis  et  filiabus,  in  manus 
meas  repositam,  ut  liber  advocatus  suseepi.Et  sicut  ipse  Niebo- 
laus  pro  redemptione  anime  sue  et  parentum  suorum  in  ele- 
mosinam  dédit,  ita  et  ego, ad  sustentalionem  fratrum  sub  regi- 
mine  abbatis  Haffligemensis  in  Fraxina  manentium,  Deo  et 
Sancto  Pctro  reddidi. 

Ut  autem  bec  traditioetpresentibus  pateatet  futuris  omnem 
controversie  occasionem  in  posterum  auferat,  scripto  cam  si- 
gnari,  sigilli  mei  impressionc  roborari ,  testium  subnotatione 
volui  confîrmare.  S.  Hugonis  comitis  de  Dagesburcb(2),S.WiN 
lelmi  de  Birbais,  S.  Leonii  de  Brusella ,  S.  Iwaini  de  Roavia, 
S.  Everardi  fratris  ejus,  S.  Jobannis  de  Loppun,  S.  Balduini 
fratris  ejus,  S.  Walteri  de  Marbais,  S.  Stgeri  de  Wavera,  S.  Jo- 
bannis de  Melene,  item  Jobannis  de  Melene,  S.  Franconis  cas- 
tcllani,  S.  Stcphani  filii  Henrici  de  Jace,  S.  Reinzonis  de  Til- 
dunc,  S.  Henrici  Snepart,  S.  Ârnulfi  pincerne,  S.  Balduini  de 
Roavia,  Bcrnardi  de  Wadeas,  Theodorici  de  Vizvilc,  Tbeodo- 
rici  de  Anderluine,  Marcilii.  De  familia  testes  adhibiti  sunt 
Sancti  Pétri  Auffridus  villicus,  Obertus,  Robertus,  Rombaldus, 


(1)  L'égUse  de  Frasnes,  en  Hainaut,  était  un  prieuré  dépendant  de  Tab- 
baye  d^AflOighem. 

(â)  Hugues,  comte  de  Dasburch,  était  Tun  des  frères  de  la  duchesse 
Lutgarde,  mère  de  Godefroid  III. 
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Walterus,  Radalfus,  Gerardus,  item  Gerardus^Gosuinus,  item 
Gozuinus,  Alardus,  Lambertus,  Robertus.  Haoc  traditioDem 
cooiirmaverunt  et  exfe$tiicaverunt  filii  Johannis  fratris  Nicho* 
lai  et  nepotes  ejus,  Wiflelmus  de  Birbais,  Cono  de  Alterive, 
Philippas  frater  ejus,  Walterns  de  Fontanis. 

Actam  est  hoc  anno  Domîoice  incarnationis  mtllesimo  cente- 
simo  quadragesimo  octavo,  indictioue  uodeeîma.  Romanis  in 
pontifieatu  Eugenio,  in  regno  Conrado  imperatore  presiden- 
tibus,  eenobium  Haffligemense  régente  abbate  Godescalco. 

Cartulaire  de  Vahhaye  dAfflighem,  aax  Archives 
du  royaume,  t  I",  p.  751 ,  oli  Tacle  est  copié 
(Taprès  l^origiual,  qui  était  muni  d*ua  sceau  entiè- 
rement seml>lable  à  celui  dont  il  existe  une  repro- 
duction dans  Botkens,  t  l<^,  preuves,  p.  40. 

VIIL 

Le  duc  Godefroid  approuve  une  vente  de  terres  faite  à  l'abbaye 
de  Grand'Bigard  par  Francon  Lupus  ou  Le  Loup ,  avec 
^assentiment  de  sa  mère  et  de  son  frère  Wenemar. 

1150. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis ,  ego  Godefridus 
Dei  gratia  dux  et  marchio  Lotharingie  omnibus  Christi  fide- 
libus  imperpetuum.  Docente  apostolo,  non  sine  causa  gladium 
me  ferre  scio,  sed  ad  hoc  ut  malefactores  puniam,  servorum 
et  ancillarum  Dei  bona  sicut  mea ,  solo  divine  remunerationis 
intuitUy  custodiam.  Unde  notum  esse  toIo  tam  futuris  quani 
presentibus  Franconem  qui  cognominatur  Lupus,  assensu  ma- 
tris  sue  et  fratris  sui  Wenemari,  decem  et  octo  terre  bonaria 
inter  Beverne  et  Strombeke  (1)  Bygardensi  ecclesie  pro  vi- 


(1)  Beverest  un  hameau  voisin  de  Strombeelt,  avec  lequel  il  forme 
actuellement  une  seule  commune. 
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ginti  septem  marcis  vendidisse  michi  ad  opus  ecclesie  ;  Bruxelle 
in  Castro  (1),  coram  hominibus  meis,  in  manu  dédisse  quid- 
quid  jaris  et  utilitatis  in  ipsa  terra  habuerat  festucando,  tocius 
curie  mee  judicio  a  se  et  a  posteris  suis  imperpetuum  penitus 
aliénasse.  Ego  vero ,  tanquam  patrie  dominus  et  ecclesie  advo- 
catus,  prefato  Bygardensi  cenobio  jam  dictam  terram  libère  et 
quiète  perpetuo  possidendam  tradidi,  très  nostros  de  liberîs 
hominibus  meis,Walterum  scilicet  de  Crainem  et  fratrem  ejus 
Rabodonem  (et)  Ghiselbertum  de  Saventen,  servande  pacis 
imperpetuum  fidejussores  acccpi.  Hec  ut  rata  et  inconvulsa 
permaneant,  scripto  mandari,  sigilli  mei  impressione  et  testium 
astipulatione  placuit  roborari.  Testes  :  Magnus  Leonius  de  A  (2), 
Walterus  de  Crainem,  Rabodo  frater  ejus,  Gîselbertus  de  Sa- 
venten,  Gerardus  de  Heldeberga,  Egericus  de  Mercten,  Hobosc 
filius  ejus,  Sanitas  de  Beckenzele,  Ingelbertus  de  Atrio,  Amol- 
dus  de  Bygarden ,  Anselmus  de  Capella ,  Goicuinus  frater  ejus, 
Ingelbertus  Hebe  et  filius  ejus,  Willelmus  Liden  et  frater  ejus 
Tenradus  et  alii  multi. 

Acta  sunt  hec  anno  Dominice  incarnationis  M^  C""  L%  indic- 
tione  uona. 

Cartulaire  de  VaJbhaye  de  Grand-Bigard ^  aux 
Archives  dn  royaame,  ^  9. 


(1)  Le  château  ducal  de  Bruxelles  constituait  alors  une  réritable  forte- 
resse, ca«/rum  ou  castellum,  sur  la  hauteur  dominant  la  yille  et  appelée 
Coudmberg. 

(2)  Léon  d*Aa  ou  de  Bruxelles,  surnommé  ici  le  Grand,  était  un  des 
seigneurs  les  plus  puissants  du  Brabant,  du  temps  de  Godefrold  III. 
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IX. 
Carta  de  donationb  allodii  domine  Rbinsendis,  siti  in  Fraxina, 

ET    DE    ADVOCÀTIA    DUCIS    LOTHARINGIE.    —  Godefroid,  duC  dû 

Lotharingie  et  comte  de  Brabant^  garantit  à  l'abbaye 
d'Afflighenij  et  en  particulier  d  l'église  de  FrasneSy  qui  en 
constituait  une  dépendance,  le  bien  allodial  qui  lui  avait 
été,  en  partie  donnée  en  partie  vendu,  par  trois  frères ^ 
Henri,  Godescalc  et  Nicolas,  et  par  leur  mère  Reinsende. 

1153. 

In  Domine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Ego  Godefridus. 
Dei  gratis  dut  Lotharingie  comesque  Brachbantie,  omnibus 
ecclesie  filiis  tam  presentibus  quam  futuris  per  cognite  ven- 
tatis  testimonium,  conscribi  veraciter  heredes  in  terra  viven- 
tîum.  Exigit  a  me  officii  mei  summo  régi  reddenda  ratio 
legisque  ipsius  excitât  me  frequens  ammonitio  ut  pro  tuenda 
ejus  inermi  familia  contra  fraudulentam  violenlorum  auda- 
ciam  clypeum  juste  defensionis  opponam.  Quia  vero  Hafflige- 
niensis  cenobii  a  predecessoribus  meis  fundati  omniumque  lo- 
corum  illi  subjectorum,  divina  dispensatione  in  hereditariam 
suscepi  advocatiam,  curandumque  esse  mihi,  pro  illoruro  tui- 
tione,  sollicitam  eis  adhibere  \rigilantiam.  Et  quia  Fraxinensis, 
ecclesia  eidem  abbati  subdita,  mea  cum  eo  requisi\rit  auxilia, 
ejus  quoque  mihi  non  erant  negligenda  négocia,  que  nostra 
communi  dispositione  fuerant  detcrminanda,  très  siquidem 
fratresy  Heinricus,  Godescalcus,  Nicolaus^  cum  maire  sua 
Reinsende,  totum  allodium  quod  in  ejusdem  ecclesie  parro- 
chia  in  terris,  si\re  cultis,  sive  incultis,  in  silTis,iDpratis,  in  sub- 
jectorum  utriusque  sexus  servitiis  possederant,  Deo  et  Sancto 
Petro,  partiin  pro  acceptione  pccunie,  partim  pro  sua  suorum- 
que  sainte,  super  altare  ipsius  in  elemosinam  obtulerunt,  et 
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facta  exfestucatione  super  omDes  quiconque  deinceps  eidem 
ecclesie  inde  aliquam  ÎDJuriam  inferrent  sub  stola  excommu* 
cationem  fieri  postulantes,  impetraverunt.  Postea  etîam  Ano- 
nem,  nepotem  suum,  qui  tune  aberat,  presentaverunt,  et  ad 
hoc  ut  quicquid  juris  in  eodem  allodio  habuerat  super  idem 
altare  similiter  offerret  et  exfestucaret  consentiente,  sibi  red- 
diderunt.  Ergo  illud  idem  de  manibus  eorum  in  manus  meas 
rcpositum,  ut  liber  advoeatus  légitime  suscepi,  et  ad  sustenta- 
tionem  fratrum  ibi  sub  ejusdem  abbatis  cura  Deo  servientium 
stabilivi.  Hanc  autem  traditionem,  ut  et  presentibus  et  futuris 
pateat  et  tam  istis  quam  illis  omnem  controversie  occasionem 
in  posterum  auferat,  hac  carta  sigilli  mei  iropressione  signata 
roborari,  testiumque  subnota tionefeci  confirmari.Signum  Léo* 
nii  de  Bruxella,  S.  Sigeri  de  Wavcra,  S.  Everardi  de  Roavia  et 
filius  ejus  Rigaldi  et  fratruelis  ejus  Gerardi,  S.  Gerardi  de 
Vellepa,  S.  Arnulfi  dapiferi,  S.  Gerardi  de  Hyldeberge,  S.  Hen- 
rici  pedagogi  ducis,  S.  Mauricii  de  Buizei  (1),  S.  Frederici.  De 
familia  etiani  Sancti  Pétri  testes  adhibiti  sunt  Ansfridus  villi- 
cus,  Obbertus,  Robbertus,  Radulfus,  Gerardus.  Hec  confirmatio 
facta  est  coram  domino  Godescalco  abbate,  dominaque  ducissa 
Lutgarde,  Nivellensique  abbatissa^  clerique  ae  populi  multito- 
dine  copiosa. 

Actum  est  hoc  anno  Dominice  incarnationis  M**  C^  L°  111% 
indictione  prima,  in  presentia  Dei  et  sanctorum,  cum  quibus 
ipse  testis  venturus  est  judex  et  retributor  universorum,  qui 
cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  vivit  et  régnât  per  omnia  secula 
seculorum.  Amen. 

Original  aux  Archives  du  royaume  (chartrier 
d'Aiflighem),  avec  le  sceau  du  duc,  en  cire 
rouge. 


(1)  Probablement  Bnzet,  commune  peu  éloignée  de  Frasnes. 
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Donation  de  certaines  terres  et  biens  de  Ghevelipont  faicte 

PAR  LE  CHAPITRE  DE  NiVELLE  A  CEUX  DE  L'aBBAYE  DE  VlLLERS. 
1153. 

Oda  abbatissa,  Everardas  preposiius,  Gerbergis  preposita» 
tolusque  Nivellendis  fratrum  et  sororum  conventus  presenti- 
bus  et  fuluris.  Ne  igilur  que  pietatis  obtentu  solemniler  ratio* 
Dabiliterque  a  nobis  facta  sunt  oblivio  deleat  vel  mutet  negli- 
genlia  vel  discordia  dissipet,  notuHi  facimus  quod,  communi 
coDsilio  et  asseosu,  ad  petitionem  domiui  Bernardi  Clareval- 
lensis  abbatis,  concessimus  ecclesie  de  Villari  centum  booarioa 
terre  inculte  in  territorio  Baisiensi  (i),  singulos  pro  tribus 
obolis  annuatim  persolrendum.  Âcquisiverunt  postea  nihilo- 
minus  nostro  assensu  a  mansionariis  et  heredibus  in  eodem 
territorio  légitime ,  coram  villico  et  scabinis  et  circummanen- 
tibus,  de  terra  culta  centum  et  novem  bonarios,  singulos  pro 
duobus  denariis  censualiter  persolvendum,  prata  etiam  usque 
ad  Ghevelipont  (2)  pro  sex  denariis,  curtilia  quoque  mansio- 
naria  que  ad  easdem  terras  pertinebant  pro  sex  roodiis  et 
dimidio  avene  ad  mensuram  Basiensem  et  viginti  sex  denariis 
in  festo  sancti  Martini  annuatim  persolvendum,  nam  reliquus 
census  partim  solvitur  in  natale  sancti  Johannis,  partim  in 
festo  sancti  Andrée.  Sunt  autem  terre  site,  sive  culte,  sive 
inculte,  in  Tortuosa,  in  Helderisarto,  Terra  Gunteri,  Sartum 
Tiberti,  pars  Novi  Sarti,  sicut  rivulus  Porci  fontîs  (5)  dister- 


(1)  Baisy  près  de  Genappe;  c'est  dans  son  territoire  qu^est  compris  ce 
qai  reste  da  bois  de  Heis ,  dont  il  sera  question  dans  des  actes  expliquant 
la  portée  de  celui-ci  et  qui  datent  de  1176  et  de  1185. 

(2)  Chevelipont,  Le ponl chevillé? 

(3)  La  Fontaine  du  Porc,  aujourd'hui  Ri  du  bois  de  Bez, 
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ininat  Concessimus  etiam  prefale  ecclesie  et  légitima  donatione 
in  hereditatein  perpetuam  tradimus  terram  de  Bernerisarto, 
sicut  in  manu  nostra  erat,  unde  et  calicem  in  ecelesia  nostra 
restituit ,  pro  quinque  solidos  annuo  censu  persolvendis.  In 
cujus  adjacentia  adquisivit  noslro  assensu  per  villicum  et  sca- 
binos  ab  heredibus  quatuordecim  bonarios  et  dimidiam,  sin* 
gulos  pro  duobus  denariis  pretaxatis  terminis  persolvendum. 
Estigitur  summa  totius  census,  prêter  reditualia  curtilium, 
que  supra  taxavimus,  trigiata  et  octo  solidi  et  septem  dena- 
riî,  qui  prescriptis  terminis  equa  porlioni  solvendum  est 
Nolumus  etiam  preterire  quod  Godefridus  de  Baisiu  de  feodo 
suo,  circa  finem  earumdem  litteraniro,  sic  scriptum  est. 

Actum  Verbi  Incarnati  M*  C"  L*  III",  Frederico  glorioso 
imperatore  régnante. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Nivelles,  ^  601. 


XI. 


Confirmation, par  le  duc  Gode  froid,  de  la  vente  de  huit  bonniers 
de  bois  voisins  du  monastère  de  Grand-Bigard,  vente  qui 
avait  été  faite  à  ce  monastère  par  Arnoul  de  Bigard. 

1154. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis  ego  Godefridus,  dux 
et  marchio  Lotharingie  et  cornes  Lovanii,  et  mater  mea  Luth* 
gardis  tradidimus  ecclesie  Sancte  Marie  in  Bygarden  octo  bo- 
naria  silve  allodii  nostri  que  jacent  juxta  claustrum ,  rogatu 
Amulfi  de  Bygarden ,  qui  ea  vendidit  eidem  ecclesie  pro  qua- 
draginta  marcis  argenti,  et  quia  eandem  silvam  in  feodumde 
rae  tenebat,  banc  traditionem  in  manus  nostras  reposuit  ut 
nostra  largitione  predicta  ecelesia  hoc  ipsum  allodium  et  sil- 
vam  imperpetuum  ac  légitime  possideat,  quatenus  orationibus 
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ancillarum  Dei  ibidem  existcotium  io  prescnti  seculo  ab  omni- 
bus malis  Jiberemur  et  in  futuro  bonis  perpetuis  frui  merca- 
mur.  Actum  est  hoc  Bruxelle  in  castello,  adveniente  domino 
Leonio,  qui  ea  suscepil  de  manibus  noslris  ad  opus  ecclesie, 
concedentibus  eciam  et  exeffestucantibus  cunctia  coheredibus 
ipsins  Arnulfietpatruisejus,  quorum  nomina  suntheciWillel- 
mus  Sanitas,  Sigerus,  Walterus,  Basilius,  Theodericus,  Ingel- 
bertus  de  Atrio,  Theodericus  Coleman ,  Alardus  de  Baltersem. 
Ut  autem  bec  rata  et  inconvulsa  in  perpetuum  permaneant , 
sigilli  mei  impressione ea  insigniri  feci^quo facto quitquidpater 
meus  Tel  avus  meus  sepefate  ecclesic  contulerant»  recognovi 
et  confirmavi. 

Factura  est  hoc  anno  Domini  M®  C°  11111%  coram  hominibus 
meis  et  testibusydoneis  quorum  nomina  subscriptasunt.  Testes 
dominusLeo,  Arnulfus  dapifer  (1  ),  Johannes  de  Anderlecht, 
Godefridus  de  Oppendorp,  Gerardus  de  Huldenberga^Alstanus 
Gir,  Henricus  Magetog,  Fastradus  de  Bulsis  (2),  Uenricus  Ha- 
gene,  Eggericus  deMarchtene,Hobosch  filius  ejus,HaweI  frater 
ejus,  scabini  de  Bruzella  (3),  Tegenradus,  Liden  frater  ejus, 
Willelmus  filins  Burchardi,IngelbertusHebe,itemlngelbertu$, 
Everwiaus  Sunie,Bernerus  Galta,  Godenoi,Geldulfusde  Pedhe, 
Lambertus  frater  ejus,  Ancelinus  de  Capella ,  Razo,  Gozuinus, 
fratres;  Theodericus  Holebuc,  Iwanus  de  Wulvesera,  Gode- 
fridus de  Beckensele,  Sigerus  de  Wambcke,  Godefridus  Calch, 
Henricus  de  Ruskenbruch. 

Cariukùre  de  ï abbaye  de  Grand-Bigard^  f»  10. 


(1)  Il  s*agit  ici,  sans  doute,  d*un  membre  de  la  famille  de  Rotselaer. 
(3)  Bulsis,  Buzet,  dans  le  Hainaut? 

(3)  (Test  une  des  premières  mentions  que  Ton  rencontre  des  écbevins 
de  Bruxelles. 
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Xll. 
Hic  Sigerus  de  Wavbra  confert  ecclbsib  Helencwbksi  loco« 

OE  SUMAYN  CUM  OMNIBUS  QUE   HABEBAT   IBIDEM.  —  L'évêque  de 

Liège  Henri  il  sanctionne  l'acte  par  lequel  Siger  de  Wavre 
a  donné  à  l'abbaye  d'Heyliseem  son  domaine  de  Sumayn, 

1154. 

In  nomineSancte  et  ln(lividueTrinitati8,egoHeinricus  sccqu- 
dus,  gratia  Dei  Leodiensis  epîscopus,  nolum  facio  universitati 
omnium  quod  Sygerus  de  Wavera  tradidit  ecclesie  Helenci- 
nensî  vicum  nomine  Somaniam  (1),  cura  omni  jure  quod  ilHc 
habebat,  tam  in  curtillbus  quam  in  molendinis,  pratis,  alnetis 
et  silvis,  retenta  sibî  tantumraodo  justa  advocatia  pro  defen- 
sione  videlicet  ecclesie^  quod  factura  est  annuentibus  here- 
dibus,id  est  filiis  suis,  cuncturaque  jus  hereditatis  inibi  effestu- 
cantibus.  Hanc  vero  traditionem  susccpi  ego  ipse  in  raanu  mea 
ad  opus  ejusdera  ecclesie,  unde  et  sub  anatheraate  interdixi 
ne  quis  in  posterura  présumât  facere  injuriara  ecclesie  raerao- 
rate  super  eadero  possessione. 

Quod  ut  ratura  et  inconvulsura  perraaneat,  sigilli  raei  ira- 
pressione  comrauniraus  sub  annotatis  testibus  ydoneis  quorum 
noraina  bec  sunt:archydiaconi: Almaricus,  Balduinus,  Bruno; 
abbas  Floreffiensis  Gerlandus,  abbas  Rodensis  (2)  Erpo,  abbas 
Everbodiensis  Andréas,  abbas  de  Viler  Udelinus;  nobiles  etiam 
viri  Eustachius  Hasbaniensis  advocatus,  Erfo  de  Calmont, 
Theodericus  de  Argenteal,  Tliomas  de  Gest,  Henricus  frater 
ejus,  Bonefacius  de  Bren,  Henricus  de  Bunsbech;  de  farailia 


(i)  Somania,  actuellement  Seumay,  ferme  dépeadaule  du  bourg  de 
Perwez,  en  Brabant. 
{%)  Rolduc,  près  de  Maestricbt. 
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Sancil  Lambert!  Wedericus  de  Prato,  Arnulfus  de  Hoio  et  alii 
quamplures. 

Anno  Dominice  Inearoationis  millcsimo  C""  Lllll%  indictione 
sexta.  Âctum  féliciter  régnante  Frederîco  Romanorum  rege 
aiigasto. 

Cartulaire  de  Vabbaye  dHeylmem,  î**  17. 

Xlll. 

Carta  de  altarb  de  Bbrthbn  cum  appbndicio  suo,  scilicet  Sancto 
Medardo,  et  de  altari  de  Nedbrisca,  cum  persoiiatu  Hblde- 
BERGE.  —  NicolaSy  évêque  de  Cambrai,  confirme  la  cession  à 
l'abbaye  de  Corbie  de  l'autel  de  Viglise  de  Berthem  et  aban- 
donne au  même  monastère  l'autel  de  Neeryssche  et  de  Nul- 
denbergh,  son  annexe, 

1155. 

Nicholaus  Dei  gratîa  Cameracensis  cpiscopus  tam  futuris 
quam  presentibus  perpetuo.  Quum  malignilalis  indicium  est 
decessorum  tramite  rationis  utentiiim  instituta  sive  dona 
quoquo  ausu  cassare  presumere  et  quia  bone  voluntatis  decla- 
ratio  est  eoriim  ordinata  beneficentiafunctorum,  presertim  ad 
supportationem  eeclesiaruin  religione  commendabilium,  ves- 
tigia  sequi  concnpiscere,  altare  de  Bertehen,  cum  appendicio 
ejus  scilicet  Sancto  Medardo  (1),  ab  antecessoribus  nostris 
Corbeiensi  ecclesie  rationabiliter  coHatum,  liberum  et  ab  omni 
persona  alia  absolutum,  venerabili  Nicholao  ejusdem  abbatî 
eidem  indulgemus  et  sigilli  nostri  appensione  corroboramus. 


(1)  La  chapelle  de  Sainl-Médard,  constructioo  assez  considérable,  eo 
style  roman,  s*éle?ait  à  rexlrémité  occidentale  du  village  de  Ber- 
them, près  de  la  Voer.  J'ai  en  encore  occasion  de  la  voir,  mais  depuis 
elle  a  été  abattue. 
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Allare  quoque  de  Nederisca  cuin  appendicio  suo  Heldeberga  (1) 
in  persooatu,  dono  nostro  eîdem  carissîmo  nostro,  jure  épis- 
copali  et  ministrorum  ejus  salvo,  contradimus,  et  ne  aliquis 
contraire  ausu  temerario  présumât,  sub  anathemateperceptum 
superaddimus.  Cum  sit  autem  solidius  quicquid  apud  personàs 
autbenticas  constituitur,  eorum  quorum  presentia  inter  constî- 
tuendum  non  defuit,  nomina' in  testimonium  subnotantur; 
Signum  prepositi  Theoderici  et  eorum  altarium  archidiaconi, 
S.  Johannis,  Alardi,  Radulfi,  Everardi,  archidiaconorum,  et 
aliorum  multorum. 

Actum  in  synodo,  anno  Domini  M^'C"  L""  Y"»  nostri  episcopa- 
tus  XIX. 

Cartulaire  de  Vabbaye  de  Corbie  cité  plus 
haut,  f-  53. 


La  mémeanuée,  le  prévôt  et  archidiacre  Thierri  reconnut  que  hone  me- 
morie  Nicholaus  episcopus  Camêracensis,  Tévêque  Nicolas,  par  amitié 
pour  Tabbaye  de  Corbie  et  son  abbé  Nicolas,  leur  avait  donné  Tautel 
de  Neer-Yssche  et  Huldenbergb,  son  annexe  {altare  de  Nederisca  cum 
appendicio  suo  Heldeberga),  Le  diplôme  est  daté  comme  suit  :  Actum 
Cameraci  in  synodo,  anno  Domini  M*  C»  L«  F*. 


(1)  Les  biens  de  Corbie  ^  Hnldenbergh  furent  vendus  par  le  monastère, 
en  1562,  au  prieuré  de  Groenendael.  Huldenbergb,  Neer-Yssche  et 
Berthem  formaient,  dans  le  principe,  un  seul  domaine,  appartenant  i 
i^abbaye  de  Corbie. 
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XIV. 

DONACIO     UNIUS    DOmJS    CLAUSTRALIS    PBR    G.    DECAIfCM    BCGLB6IE 

NivELLBNSis.  —  Everard,  doyen  du  chapitre  de  Nivelles^ 
donne  à  la  même  commune  de  ce  corps  une  maison  acquise 
par  lui  du  chanoine  Gérard  Del  Ruez. 

1155. 

In  nomine  Sancte  et  ladividue  TriniUtis.  Innotescat  tam 
futuris  quam  presentîbus  (quod)  ego  Everardus,  ecclesie  Nîvel- 
lensis  canonicus,  et  si  non  roeis  re  vera  raerilis,  sed  sola  gratuita 
Dei  clemencia  ad  deeanie  dignîtatem  promotus,  ne  roee  desidie 
incommodo^  juxta  Salomonem,  luteo  contererer  lapide,  affec- 
tavi  summopere  in  doino  Dei  non  otiosus  apparere.  Sanaro 
igitur  seuquens  intentionero ,  ad  profectum  anime  mee  et 
posterorum,  quantuluincumque  uiilitatem  pro  inodulo  mee 
possibilitatis,  de  mera  facultate  claustralem  (domum?)  Gerardi 
dei  Ruez  concanonici  emendo  libère  adquisivi,  quam  ab  ipso 
spontaneo  affeetu  et  legaliter,  teste  capitulo,  et  absolute,  sine 
aliqua  prorsus  fundi  reclamatione,  ore  et  manu  exfestucatam 
de  domina  nostra  Oda,  Dei  gratia  Nivellensis  ecclesie  venera- 
bilis  abbatissa,  vice  universi  fratrum  et  sororum  conventus 
sussipienie,  tradidi  ex  integro  ecclesie  ad  incrementum  com- 
munis  prébende  imperpetuum,  eo  scilicet  tenore  et  pacto  ut 
prefatus  Gerardus  determinate  possessionis  redditus  tantum 
quoad  vixcrit  dumtaxat  teneat,  nullam  penitus  retinens  potes- 
tatem  vel  licenciam  vendendi,  locandi,  obpignoraudi  eam  ulte- 
rius.  Eo  autem  Gerardo  débita  carnis  conditione  vel  aliqua  vite 
mutatione  déficiente,  de  univcrsis  prefate  possessionis  reddi- 
tibus  singulis  annis  in  memoria  mei  in  meo  anniversario 
participatione  cotidianarum  que  fiunt  in  ecclesia  orationum^ 
tredecim  solidos,  duodecim  videlicet  in  commun!  partiendbs, 
duodecim  autem  denarii  ad  cetera  offîcii  supplementa,  com- 
TOME   Vir%  4'"*  SÉRIE.  23 
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munis  conventus  habeat.  Reliquam  vero  porlionem,  quantu- 
lumcumquc  supercreverit ,  ad  augmentum  beneficu  decanie 
decanus,  quicumque  fuerit,  possideat  utpote  prefati  fundi  pro- 
viaor  ex  dono  domine  abbatisse  et  benivolentia  tocius  congre- 
gationis.  Porro  ne  diuturnitate  vel  interitu  hominum  hujua 
aciionis  monumentum  evanescat,  aut  gravis  forte  controversia 
bec  mea  devota  constitutio  infirmari  valeat,  presentis  pagine 
continentiam  ad  munimine  contra  omnes  adversarios  sigillo 
proprio  nostre  ecclesie  impetravi  consignari ,  attestatione  et 
concessu  ipsius  Gerardi  et  tocius  conventus  spontaneo. 

Actum  est  autem  boc  publiée  et  concorditer  in  Nivellensi 
capitulo,  anno  Incarnati  Verbi  M^  C''  LV%  indictione  tercia, 
régnante  domino  Frederico,  domino  Henrico  Leodiensi  vene- 
rabiliepiscopo,  domino  Godefrido  présente  et  laudante,  domina 
Oda  abbatissa,  domino  Evrardo  preposilo,  domina  Gerberga 
preposita  cum  ceteris  fratribus  Segardo,  Gerardo,  E^^eric 
custodCy  Gozewino,  Nicolap,  Stephano,  Arnulfo,  Danielc,  Gisle- 
berto,  Henrico,  Bartholomeo,  Iwaino,  et  sororibus  Hazeka, 
Basilia,  Adelhede,  Agnete,  Ida,  Gerdrude,  Ada,item  Ida, 
Heluwige ,  Margareta ,  item  Margareta,  Matilde,  Berta,  item 
Berta,  Ansilia,  Gerdrude,  Hadewige,  Ivetta,  Gerberga,  Béatrice, 
Oda,  Ida,  Alpaide,  Clemencia,  item  Béatrice,  item  Ivetta. 

Carlulaire  du  chapitre  de  Nivelles,  f>  235. 


XV. 

Godefroid,  duc  de  Lotharingie  et  marquis,  confinne  à  /'a6- 
baye  d*Averboden  la  possession  de  divers  biens  situés  d 
Testelt  et  à  Messelbroeck, 

11S7. 

Ego  Godefridus,  dux  Lotharingie  et  marchio,  omnibus  pre- 
sentibus  et  futuris  in  perpetuum.  Omnibus  occasionem  ca- 
iumpnie  adversus  Averbodiensem  ecclesiam  super  beneficiis 
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collatis  ei  in  Testelt  et  in  Mescelbruc  amputantes,  quid. et  a  qui- 
bus  sit  ei  collatum  per  scripta  presentia  designamus  eamque' 
polestate  qua  fungimar  communimus.  Conradus  et  Emilius 
fratres  de  Dist  cum  uxoribus  et  liberis  suis  donaverunt  vene- 
rabili  Everbodiensi  eeclesie,  pro  sua  suorumque  salute  quic- 
quid  in  Testelt  et  Mescelbruc  possidebant,  tam  in  arabili  terra 
quam  in  pratis  et  pascuis  et  omni  consuetudine  sui  juris  pcr 
manum  nostram.  SoUempniter  simili  modo  Sigerus  omncm 
possessionem  quam  in  supradictis  villis  et  quicquid  juris 
habebat  contuHt  ei  ampliori  in  eo  observata  donationis  diligen- 
tia  propter  denuo  insurgentes  calumpnias.  Filii  quoque  Goce- 
lini  de  Herent  partem  suam  moiendini  et  silve  et  quoddam 
pratum  contulerunt  et  filii  quoqueGiselberti  Banguri  de  Testelt 
cum  omni  posteritate  sua  partem  silve  que  dicitur  Tremscla 
et  partem  suam  moiendini  et  duos  mansos  terre  et  pratum 
SIgradis  eidem  tradiderunt  eeclesie.  Precepimus  ergo  ut  nulius 
audeat  de  cetero  banc  ecclesiam  inquietarc  pro  possessione  ei 
légitime  mancipata  et  autoritate  nostra  roborata.  Quod  si  quis 
perversa  mente  turbare  quietem  ejus  attemptaverit,  publiée 
animadycrsioni  subjacebit.  Actionis  hujus  testes  sunt  :  de  libe- 
ris, Sigerus  de  Wavera,  Henricus  de  Landinis,  Macharius  de 
Kisenxhem;  de  familia  nostra^  Reizo  de  Tildunc,  Gerardus  de 
Helbei^a,  Henricus  Pedagogus,  Gerardus  Molendinarius , 
Herzo  Grindel,  Simon  Grindel,  Johannes  de  Sancta  Ger- 
trude. 

Acta  sunt  bec  anno  Incamationis  Dominice  M*"  G""  L""  sep* 
timo. 

Codex  fundationum,  privileyiorum  et  dona* 
tionum  abbatitie  Averbodiensis,  cartulaire 
aux  Archives  du  royaume,  fol.  21. 
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XVI. 

BULLA   ÂLEXARDRI  111  Qll  CONFIRMAT  PARTEH  DECIME  DE  DuDUZBLB 
DATA    M0NA8TERI0    AqUICINCTENSI    PER    CoBALDUM    MILITEM.  — 

Bulle  par  laquelle  le  pape  Alexandre  III  confirme  à  Vab- 
baye  de  Corbie  la  dime  de  Dadizeele,  qui  avait  été  donnée 
d  ce  monastère  par  le  chevalier  Cobald. 

7  janvier  11 60. 

AlezBûder  episcopus  senus  seriroraiii  Dei  dîlecUs  filiis 
abbati  et  capitulo  Corbeiensi  salutem  et  apostoUcam  benedic- 
tionem.  Gum  quidam  miles  Cobaldus  nomine  partem  décime 
de  Duduzele(l),  quam  ab  ecclesia  vestra,  sicut  dicitis,  sab 
annuo  censu  lengo  iempore  detinuerat  violenter,  vobis  et 
eidem  ecclesie  resignaverit  et  ab  uxore  sua  et  filiis  resigoari 
fecerit,  eam  vobis  petitis  auctoritate  apostolica  coofirmari, 
vestrisque  itaque  petitionibus  gratum  impartientes  assensum , 
partem  prescripte  décime ,  sicut  eam  ratiooabiliter  possidetis , 
Tobis  et  mooasterio  vestro  auctoritate  apostolica  confirmamus 
et  presentis  scripti  patrocinio  oommunimus,  sub  intermina- 
tione  anathematis,  inhibentes  ne  prefatus  miles,  uxorvel  filii 
ejus  aut  alii  eorum  nomine  vos  supra  partem  jamdicte  décime 
de  cetero  impetere  audeant  vel  gravare.  Nulli  ei^o  hominum 
lioeat  banc  paginam  nostre  confirmationis  infringere  vel  ei 
aosu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  pre- 
sumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum 
Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursururo. 

Datum  Tusculani ,  VII  idus  januarii. 

Collection  Moreau  déjài  citée,  t.  LXX,  n*  233, 
copie  faite  par  dom  Queiosert,  en  1770,  diaprés 
l'original. 

(1)  Dadizeele  près  de  Menin. 
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XVII. 

CaRTA  SaMSONIS,  ReMENSIS  ARCHIEPISCOPI,   QUA  CONFIRMAT  MONAS- 
TERIO   MARCIAIfBIfSI    OBCIMAM   SALTUS  DE  RlNERGA.  -~  SamSOn , 

archevêque  de  Reims,  confirme  à  l'abbaye  de  Marchiennes 
la  dime  de  ta  forêt  de  Reninghe  et  la  possession  d'un  terrain 
oit  les  religieux  de  ce  monastère  ont  construit  une  chapelle 
et  une  habitation. 

1160. 

Ego  Samson ,  diviDa  miseratione  Remorum  archiepiscopus, 
uoiversis  Sancte  Matris  Ecclesie  filiis  tam  presentibus  quam 
futuris  in  perpeluum.  Corn  ceterorum  fidelium  ulilitati ,  lum 
maxime  monasteriorum  quieti,  studere  nos  oportet ,  ut  tran- 
quillam  vitam  agere  valeant  in  omni  caritate.  Propterea  deci- 
mam  totam  saltus  de  Rinengies,  quem  extîrpatum  vcnerabilis 
filius  noster  Tbeodericus,  cornes  Flandrensis,  hominibus  ad 
habitandum  concessit  (1),  fratribus  Marciauensibus,  quorum 
ville  predicte  décima  fuerat,  in  possessionem  perpetuam  con- 
firmamus,  utpote  jure  canonico  per  manum  nostram,  assensu 
et  petitione  coroilis,  ab  eisdem  fratribus  receptam;  locum 
etiam  suflBcientero,  ubi  capella  construatur  et  ubi  fralrum 
habitacula  edificentur,  ab  omni  exactione  seculari  liberum , 
ejusdem  comitis  benignitate  fratribus  eisdem  indultum  ap- 
probamus  et  ne ,  qua  persona  super  décima  tocius  saltus  et 
loco  habitationis  molestus  esse  présumât,  auctorilate  metro- 
politana  prohibemus,  présentera  paginam  sigilli  nostri  im- 
pressione,  testiumque  idoneorum  subnotatione  communiri  ac 


(1)  Le  comte  Thierri  concéda  à  ceux  qui  voudraient  y  venir  habiter,  la 
forêt  de  Reninghe  ou  Renînghelst,  près  d*Ypres,  dont  remplacement  forma 
depuis  la  juridiction  dite  des  huit  paroisses.  Voir  Gramaye ,  Antiquitates 
Flandriae,  p.  146. 
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roborari  fecimus.  S.  Bosonis  Catalaunensis  episcopi,  S.  Bal- 
duini  Veronensis  epîscopi,  S.  Bartholoroeî,  S.  Bosonis,  archi- 
diaconorum;  S.  Hugoois  prcpositi,  S.  Lconis  decani,  S.  Hen- 
rici,  S.  Gregorii  caDtoris,S.  Pétri,  S.  Thome,  presbiteroruni; 
S.  Herluini,  S.  Mathei,  S.  Letoldi,  diaconorum;  S.  Segardî» 
S.  Herlindi ,  S.  Stephani,  subdiaconorum. 

Actum  Remis,  anno  Incarnati  Verbi  millesimo  centesimo 
scxagesimo,  indictione  nona,  régnante  Ludovico  nobilissimo 
Francorum  rege  anno  vicesimo  quarto,  archîepiscopatus 
autem  uostri  anno  vicesimo  quarto.  Robertus  cancellarius 
reeognovit,  scripsit  et  subscripsit. 

Copie  faite  par  Queinserl,  d'après  un  cartulaire  du 
X1II«  siècle;  roriginal  était  perdu.  Collection  Mo- 
fMiti.t.  LXX,n«  55. 

XVIII. 

Carta  Nicolai  bpiscopi  Cambracensis  pro  altari  de  Haynon- 

CaISNOIT    in  PAVORBM  BCCLESIB  SaNCTI   VeDASTI   ATTREBATENSIS 

ANNO  H 60.  —  Nicolas,  évéque  de  Cambrai ,  déclare  que 
réglise  du  Quesnoy  est  située  dans  deux  paroisses  dont  la 
collation  appartenait,  non  à  Vabbaye  du  Saint-Sépulcre  de 
Cambrai,  mais  au  monastère  de  Saint- Vaast. 

1160. 

In  nomineDomini,Nicholaus,  Dei  gratia  Cameracensis  épis- 
copus,  omnibus  tam  posteris  quam  hodiernis  inperpctuum. 
Quum  nomen  pacis  dulce  est  et  ipsa  res  salutaris,ad  percir 
piendam  ejus  dulcedinem  et  effcctum  salutarem  vigilandum 
est  hominibus  bone  voluntatis.  Inde  est  quod  nostra  sollici- 
tudo,  coopérante  domino  Bartholomeo,  Remensi  archidia- 
cono,  qui  usque  ad  nos  ductu,  ut  estimamus,  divino  tune 
descenderat,   personisque  nostris  et  abbatibus  non  paucis 
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collaborantibus,  controversie  inter  abbatem  Sancti  Vedasti  et 
Sancti  Sepulchri,  pro  terminis  parrochiaram  Mulli  et  Villerel 
et  pro  situ  ecclesie  de  Uaimoncainobit  (i)  diu  ventilate  finem 
paciferam  apponere  consudavimus  et  auxilio  divino  vinculo 
pacîs  eos  astringentes,  ipsam  in  beneplacito  partis  utriusque 
eonsumiDavimus.  Sic  autem  diffinitum  est  Ecclesia  Sancti 
Vedasti  y  quod  L.  (?)  per  circummanentes  de  parrochiali  jure 
tantum  esse  monslraverat,  communi  benivolentia  et  consensu 
Parvint  abbatis  vere  laudabilis  opinionis  atque  universitatis 
capituli  Sancti  Sepulchri,  nostro  et  predictorum  contractu  dis- 
pensante, in  pace  possidendum  optiuebit,  apposito  ea  propter 
in  perpetuum  sigillo  nostro  ad  conservalionem,  monitionem 
in  prevaricatores,  ne  temerario  ausu  insurgant,  senteiitia  ana- 
thematis  promulgamus  et  testium  subsignatorum  ad  idem  sub- 
jungimus.  Signum  Bartholomei  Remensis  archidiaconi,S.Theo- 
derici,  Johannis,  Âlardi,  Guirardi,  A00I6,  archîdiaconorum  ; 
S.  Hugonis  decani ,  S.  Arnulfi  decani ,  S.  Bartholomei ,  Galteri , 
Oilrici,  diaconorum;  S.  Johannis  abbatis  Corbeie,  S.  Hugonis 
abbatis  Sancti  Âmandi,  S.  Fulconis  abbatis  Hannoniensis,  S.  Âde 
abbatis  in  Novo  Castello,  S.  Lamberti  abbatis  Sancti  Johannis 
in  Valencenis.  Ego  Eustachius  cancellarius  recensui. 
Actum  anno  Incarnati  Verbi  M.  CLX,  episcopatus  nostri  XXIUI. 

Copie  faite  par  Qoeinsert  d'après  roriginal. 
Collection  Moreau  ,  t.  LXX,  n"  67. 


(1)  La  ville  du  Quesnoy,  d'abord  appelée  Bainum-Quesnoy,  c'est-à-dire 
Ja  Chênaie  (TAimon,  fat  fondée  et  dotée  de  privilèges  par  les  comtes  de 
Haioaut,  au  milieu  du  X1I«  siècle.  J'ai  publié  le  texte  des  fhmcbises 
qu'eDe  obtint  alors,  sinon  le  texte  original,  au  moins  une  traduction  com- 
prise dans  une  confirmation  datant  du  30  janvier  1391  {De  Vorigine  et 
des  développements  des  libertés  communales,  etc.,  preuves,  p.  34).  Le 
QuesDoy  était  déjà  fondé  en  1161  et  avait  ses  lois  particulières  dès  1180 
(voir  Ibidem,  Texte,  t.  II,  p.  510).  Sous  le  rapport  spirituel,  comme  on  le 
remarque  ici ,  son  territoire  dépendait  primitivement  des  paroisses  de 
Villereaux  et  de  Jlfti//t.  Cette  dernière  localité  parait  avoir  disparu,  ainsi 
que  Nofluz,  autre  village  situé  de  ce  c6té. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  552  ) 


XIX. 


CaRTA  SaMSONIS  ReMENSIS  ARCHIEPISCOPI  SUPBK  DECIMA  DE  RiXIlfGA 

IN  FAVOREX  MONASTERii  MiRciANENSis.  —  Varchtvèque  de 
Reims,  Samson,  confirme  à  l'abbaye  de  Marchiennes  la 
possession  d'une  partie  de  sa  dime  de  Reninghe,  qui  avait 
été  usurpée  par  Gérard  de  Reninghe, 

1160  environ. 

Ego  Samson,  divina  miseratiooe  Remorum  archiepiscopus, 
UDÎversis  Saocte  Matris  Ecclesie  filiis  tam  presentibus  quam 
futuris  in  perpetuum.  Ut  oiTicii  nostri  nomcn  impleamus, 
oportct  nos  filiis  nostris  inteodere  et  ex  officîo  pastorali  De 
quam  iaquietudinem  sive  detriraentum  Ecclesia  patiatur  qiiao- 
tuQi  possumus  cavere ,  ideirco  memorie  posterorum  transmit- 
tere  curavimus  Gerardum  de  Rioenga  decimam  ejusdem  ville, 
que  propria  est  ecclesie  Marcianensis,  aliquando  invasisse  et 
daiunum  quinque  marcarum  usurpalione  sua  ecclesie  intu- 
lisse,sed  cum  curie  nostre  judicio,  quia  post  appellationera 
quam  ad  nos  fecerat,  légitime  expectatus,  non  venit,  excom- 
municatus  est.  Tandem  reatum  suum  agnoscens ,  ut  absolvi 
mereretur,  satbfecit,  et  marcas  quatuor  propter  damnum 
quod  intulerat  restituit.  Ne  vero  iterum,  quod  absit,  pre- 
dictam  decimam  présumât  invadere,  presenti  pagine  rei  or- 
dinem  mandare  jussimus,  quam  etsigilli  nostri  impressione, 
idoneorumque  testium  subnotalione  roborari  decrevimus.  Adji- 
cientes  ut  si  se  ab  bac  temeritate  non  cohiberet ,  anathemate 

denuo  feriatur ,  . 

Bartbolomeus  et  Boso  archidiaconi ,  Drogo  prepositus,  Léo 
decanus,  Gregorius  cantor,  Henricus  et  Petrus  sacerdotes, 
Herluinus  et  Letoldus  diaconi,  Rogerus  et  Eriandus  subdia- 
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foni.  Robertus  cancellarius  reeognovit,  scripsit  et  subscripsit. 

Collection  Moreau  déjil  citée,  t  LXX, 
n*  140,  diaprés  le  cartuUire  de  Mar- 
chieDoes ,  où  Queinsert  a  copié  cette 
charte. 

XX. 

Le  due  Gode  froid  confirme  les  donations  que  Amoul  de  Bigard, 
au  moment  départir  pour  Jérusalem,  avait  faites  au  monas- 
tère de  Grand-Bigard. 

il68. 

In  Domine  Sancte  et  Jndividue  Trinitatîs  ego  Godefridus,  Dei 
gratia  dux  et  marchîo  Lotharingie,  ad  hoc  gladium,  secundum 
Apostolum,  non  sine  causa  me  portare  cognosco,  ut  scilicet  in 
terra  potestatis  mee  paci  Deo  famulantium  provideam ,  bona 
corum  custodiaro,  malefactores  puniam,  quatinus^in  présent! 
camalia  et  temporalia  seroinando,  spiritualia  et  eterna  in  fnturo 
recipiam.  Unde  eciam  notum  fieri  volo  tam  presentibus  quam 
futuris  qualiter  Arnulfus  de  Bygarden,  Jherosolimam  profec- 
turus  (i),  silvam  quandam  ecclesie  Bigardensi,  que  claustro 
adjacet,  accepta  pecunia,  partim  in  elemosinadederit;  decimam 
tocias  terre  sue,  sicut  pater  ipsius  tradiderat,  confirmaverit; 
tria  postea  terre  bonaria  et  quinque  jugera,  diversis  locis  et 
ad  diversos  usus,  sicut  alias  scripta  et  notata  sunt,  addiderit;  de 
offerenda  que  sui  juris  erant,ad  cellarum  et  ad  commune  usum 
posuerit,  tam  exactîonem  garbarum  quam  omnî  violenta  exac- 
tione,  et  omnî  querela  et  omnibus  que  ecclesia  possidebat,  pa- 
rentum  suorum  seu  quorumlibet  hominum  largitione  collata 
fuerant,  renunciavit,  tam  a  filiis  quam  ab  omnibus  successori- 


(1)  Amoul  de  Bigard  est  encore  un  des  noms  à  ajouter  à  la  liste  des 
Belges  qui  se  rendirent  en  Palestine. 
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bus  suis,  proprio  et  tocius  curie  mee  judieio  festuetndo,  et  sub 
anathemate  in  perpetuum  alienavit.  Hoc  taniquam  liber  ecclesie 
advocatus  et  terre  dominus,  de  manu  Arnulfi,  coram  hominibus 
meis,  in  manu  suscepi,  ancillis  Dei  libère  et  quiète  possidenda 
tradidi.  Omnibus  denique  que  prafata  ecclesia  in  omnem  terram 
potestatis  mee  possidet,  pacem  precipio,  et  injuriam  a  quoquam 
hominum  fieri  sub  gladii  ferientis  animadversione  prohibeo. 
Que  ut  rata  et  inconvulsa  permaneant,  scripto  mandari,  sigilli 
nostri  impressione  et  testium  astipulatione  placuit  roborari. 
Testes:  Leonius  Pollar  de  Wamblen  (i),  Ranierus  Ruskebosch, 
Gozuinus  Pois  de  Saventen,  Walterus  de  Bavinkhem,  Alardus 
Rex,  Iwanus  de  Wolveshem.  Decimam  horum  trium  bonariorum 
ad  decimam  que  procedit  de  reliquo  bono  domini  Ârnulâ  pa- 
tris  sui  addetur  ad  usus  pauperum  et  peregrinorum  (2). 

Actum  est  hoc  anno  Dominice  incarnationis  millesimo  cen- 
tesîmo  sexageslmo  octavo,  indictione  prima ,  régnante  Frede*- 
rico  Romanorum  imperatore,  et  principante  Godefrido ,  duce 
Lotharingie. 

Carlulaire  de  V abbaye  de  Grand-Bigard,  f«  i2  r. 


(1)  Il  y  a  peut-être  une  lacune  entre  PoUar,  nom  d'une  localité  où 
Léon  de  Bruxelles  ou  d*Aa,  dont  il  a  été  question  dans  une  note  plus 
haut,  était  seigneur,  et  Wamblen,  Wenamel,  village  des  environs  de 
Bruxelles,  qui  constituait  alors  un  domaine  de  la  famille  de  Grainhem. 

(2)  €ette  phrase  prouve  que  le  monastère  de  Grand-Bigard  s'ouvrait 
aux  pauvres  et  aux  pèlerins.  Ne  pourrait-on  pas  supposer  qu'il  Ait  fondé 
pour  faciliter  aux  voyageurs  Taccès  du  grand  monastère  d'Afflighem,  sur 
la  route  duquel  Grand-Bigard  se  trouvait  lorsqu'on  venait  de  Louvain  et 
de  Bruxelles  ? 
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XXI. 


Gode  froid  y  duc  et  marquis  de  Lotharingie,  confirme  à  l'abbaye 
d'Afflighem  la  possession  de  ses  biens,  dont  il  donne  une 
longue  énumération. 


i\ 


In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Qooniam  abon- 
dante iniquitate,  karitas  mullorum  extinguitur,  videmus  Sanc- 
tam  Dei  Ecclesiam  graves  a  persecutoribus  perturba tio nés 
pâli,  et  quietem  servorum  Dei  maloram  niultociens  improbi- 
tate  tnrbari.  (Inde  ego  Godefridus»  Dei  gratia  dux  et  marchio 
Lotharingie,  firmadeliberatione  consilii  mei,  proposui  ut  sicut 
parentes  mei  HaflDigeniensem  ecclesiam  possessionibus  dita- 
verunt,  honore  debiti  exultarunt,  sic  ego,  successor  ipsorum 
et  hères,  custodiendis  bonis  fratrum  me  debitorem  profiteor, 
augendis  vero  oportunitatem  ab  omnipotente  Deo  precor. 
Proinde  tam  presentiuro  quam  futurorum  volo  notitiecora- 
mendari  fratres  prefati  monasterii  apud  Ossengem,  Lacum , 
Hembeke,Beverne(1)quedam  usuisuo  comparasse,  me  omnia, 
que  diversis  locis  et  temporibus  acquisierunt,  tanquam  libe- 
rum  et  solum  ecclesie  advocatum  confirmasse  ;  viginti  terre 
bonaria,  que  Walterus  de  A.  pro  anima  patris  sui  et  omnium 
parentum  suorum  prefato  monasterio  contulit  ;  exaclionem  gar- 
barum,  quas  Ârnulfus  Bigardiensis  diu  se  a  fratribus  injuriose 
cxtorsisse  cognovit,  poenituit,  cum  uxore  et  filiis  renuniciavit, 
ecclesie  confirmavi,  et  super  bona  fratrum  talem  exactionem 
in  omni  terra  potestatis  meesub  districtu  et  severa  intermina- 


(i)  Osseghem  près  de  LaekeD,  Laeken  même,  Heembeek,  Bever  à 
Strombeek. 
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tione  prohibui.  Mansum  apud  Levedale,  ab  Antonio  venditiim, 
alium  apud  Trudelengem  ab  ecdesîa  lettense  comparatum, 
Mangînipunt(l),  Frilegein(2)et  quicquid  raeo,  patris  velavi  mei 
temporibus,  in  elemosinam  ccclesie  accrevit,  fra tribus  con- 
firmandodelegavi,acnc  quid  pravorum  hominum  roalicia  contra 
servos  Dei  fieret,  solliciter  providere  curavi.  Desertum  inter 
claustrum  et  Asscam, ...  silvas,  prata,  canipos,  pascua,  aquas 
communes  fore  statui  (3).  Atque  omnem  immunitatem,  omnem 
usum,  omnes  terras  antecessoribus  meis  prefato  monasterio 
concessas,  ego  libens  concessi,  conc^sa  fideliter  obser^are 
proposui.  Omnem  etiam  terram,  quam  Henricus  de  Strumbeka 
et  fratres  ejus  fratribus  vendlderunt,  ccclesie  coiifirmo,  pacem 
de  omnibus  inconvulsam  teneri  precipio.  Hec  ut  rata  et  incon- 
vulsa  permaneant,  litterarum  annotatione ,  sigilli  nostri  im- 
pressione  et  testium  astipulatione  placuit  roborari.  Testes  : 
Walterus  de  A,  Balduinusde  Windeca,  Henricus  de  Asca  et 
frater  ejus  Leonius,  Heribrandus  de  Merbecca  et  frater  ejus 
Henricus,  GiselbertusMagnus  et  frater  ejus  Lambertus,  Franco 
castellanus  de  Brusella,  Arnulfus  de  Bigardis,  Alstanus  Gir, 
Godefridus  de  Beckensele  et  frater  ejus  Henricus,  Ysaac  de 
Ocekerca,  Franco  Bolo ,  Godenoi  de  Brusella  et  muiti  alii. 

Acta  sunt  hec  anno  Incarnationis  Dominice  millesimo  cen- 
tesimo  sexagesimo  nono,  indictione  secunda. 

Cartulaire  de  rabbayecTAffUghem,  l.  IIÏ,  p.  355. 


(1)  ManginpofU  ou  Mansinpont,  actuelleineot  Mont- Saint-Pont,  à 
Braine-rAllea,  oii  les  religieux  d*Afflighem  ont  eu  des  biens. 

(2)  Vryl^hem,  à  Molhem. 

(3)  Ces  terrains  vagues  entre  Afflighem  et  Assche  furent  concédés  à 
Tabbajre,  à  condition  de  ne  pouvoir  être  clôturés,  par  le  duc  Henri  II,  en 
juin  1^7. 
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XXIK 

Les  abbés  d'Eenham  ei  de  Ninove,  ayant  été  chargés,  de  con- 
csrt  avec  Giselbert  d'Alost^  de  terminer  un  débat  qui 
s*était  élevé  entre  l'abbaye  d'Afflighem  et  iwain  de  Leeuw, 
à  propos  de  la  construction  d'un  moulin,  déclarent  qu'il 
a  été  satisfait  aux  réclamations  d' Iwain. 

1170. 

G.  Dei  gralia  Eihamcnsis  elG.  Niniviensis  abbates  tam  futuris 
quam  presentibus.  Inter  ecclesiaro  Haffligemensem  et  Iwainum 
deLewa  (1)  querela  diu  ventilata  est,  Iwaîno  dicente  abbatem 
HaflDîgemensem  molendinum  in  dampnuin  suura  élevasse,  ab- 
bate  vero  respondente  veritatis  et  justitie  terminos  in  hoe  se  noUe 
preterire.  Quid  plura?  Uterque  ad  discretionem  veritatis  con- 
scnsit.  Hujus  veritatis  investigatores  et  judices,  pari  utriusque 
electione,  nos  simul  cum  Giselberto  de  Alost  constituti  sumus, 
sic  ut  nostra  discretione  et  judicio  omnis  omnino  eorum  con- 
troversia  terminaretar.  Sic  ergo  présentes  vidimus  et  veridica 
circummanentium  relatione  et  precipue  molendinariorum, 
qui  parati  fuerunt  etiam  sacramento  rem  confirmare,  didici- 
mus  juxta  tenorem  negotii  nobis  commissi,  Iwaino  satisfacturo 
esse  cognovinus. 

Actum  anno  Domini  M^  centesimo  septuagesimo. 

Cartulaire  de  l'abbaye  d^Afflighem  déjà  cité,  1. 1.  p.  703. 


(I)  Lewa.  Cesi  Denderleuw  ou  Leeaw-sur-la-Dendre,  près  d^AlosUCe 
moulio  qui  provoquait  tant  de  débats  est  le  Bellemoîen,  près  duquel  les 
religieux  d*Afflighem  avaient  de  grands  éungs,  deSluys  vyt>er8,  aujour- 
d'hui convertis  en  prairies,  et  une  maison  de  campagne,  le  Petit  château 
de  Belle^  qui  fut  bâtie  en  1750-1752.  Voir  ï Histoire  des  environs  de 
Bruxelles,  1. 1,  p.  513. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  558  ) 


XXIII. 

Hic  confbrtur  pbrsonatus  ecclbsie  de  Perweis  bgglbsie  Helbn* 
cinbnsi  ab  illustri  principe  godbfrido  duce  lotharllfgib  et 
ALOS  suBSCRiPTis  QUI  PARTES  HABEBANT.  —  L'obbat/e  d'ffeylis- 
sem  reçoit  le  personnat  de  Perwez  en  don  de  Godefroid, 
duc  de  Lotharingie,  et  d'autres  seigneurs  qui  y  avwent  des 
droits, 

H7i. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Quia  inagîs  pro- 
babile  sit  et  ydoneum  memorie  quicquid  sub  oculis  represen* 
tant  et  altestantur  littere,  ego  Godefridus,  gratia  Dei  dux 
Lotharingie  et  cornes  Brabantie,  notum  facio  omnibus  Christî 
fidelibus  tam  fuluris  quam  presentibus  quod  fundus  ecclesie 
qui  est  inPerweiz,  cuni  omnî  appendenti  beneficio,  jure  feo- 
dali  a  nobis  possidetur.  Hoc  prefato  fundo  cum  omnibus  illic 
appendenlibns  inbenificiatus  fuit  a  nobis  comes  de  Doras,  a 
quo  Engebrandus  de  Orbais  toto  hoc  beneficio  viro  legali  in- 
féoda tus  est,  qui  similiter  Godefridum  de  SombreflSa  dimidla 
parte  hujus  beneficii  infeodatum  possessionem  legitimam  esse 
voluit.  Placuit  autem  omnibus,  inspirante  Deo,  a  quo  bona 
cuncta  procediint,  ut  quis  îsto  beneficio  infeodatus  in  curia 
domini  sui,  coram  hominibus  suis,  feodum  personatus  eccle- 
sie de  Perweiz  voluntarie  et  intuitu  salubri  resignaret^  sci- 
licet  Godefridus  et  Jacobus  filius  ejus  in  curia  domini  Enge- 
brandi,  Engebrandus  in  curia  comitis  de  Duraz,  comes  itidem 
in  curia  mea,  pro  sainte  animarum  suarum  et  antecessorum 
suorum,  ad  opus  claustri  et  ecclesie  que  est  in  Helencines,  in 
honore  béate  Marie  Virginis  perpétue.  Ego  autem,  verus  et 
primus  possessor  hujus  beneficii,  asseiisu  et  peticionc  eorum, 
donum  personatus  ecclesie  de  Perweiz  Helencinensi  ecclesie 
dono  sempiterno  dedi,  et  prout  legalius  potui,  litteris  et  sigilli 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  359  ) 

nostri  impressione  signavî.  Hujus  traditlonis  testes  fueruot 
Johannes  Gemblacensis  abbas,  Philippus  abbas  de  Parcho, 
Steppo  abbas  de  Everbode;  de  nobilibus  noslrîs  Gerardus  filius 
Gerardi  de  Ninive,Guillelraus,  Henricus  et  Gerardus  fratres  de 
Birbais,  Ânselmus  de  Berginis»  Alexandér  de  Heiencines, 
Rcnerus  clericus  de  KîsenkÎD,  Riczo  clericus  de  Thenis; 
de  familia  docis  Arnoldus  dapifer,  Gothuious  de  Havrel,  Arnol- 
dus  de  Fleppe,  Guillelmus  de  Bergînes,  Walterus  de  Thenis, 
Wawinus  et  Theodcricus  fratres  de  Leus  et  alîi  multi. 
ActumanDO  Domini  millesimo  C""  LXX"'!''. 

Cartulaire  de  Vabbaye  (FHeylisêem,  ^  21 . 


XXIV. 

Le  pape  Alexandre  III  confirme  d  l'église  Saints-Michel  et 
Gudule,  de  Bruxelles,  ses  privilèges  et  ses  possessions, 
en  donnant  l'énumération  de  ces  dernières. 

9  avril  1174. 

Alexaoder  episcopus  servus  servorum  Dei  dilectis  filiis 
Godescalco  decano  et  canonicis  ecdesie  Sancti  Mîchaelis  Sanc- 
teque  Gudile  Bruxellensis  tara  presentibus  quam  futuris  cano- 
nice  instituendis  in  perpetuum.  Eflfectum  justa  postulantibus 
indulgere  et  vigor  equitatis  et  ordo  exigit  rationis,  presertim 
quando  petentium  voluntatem  et  pietas  adjuvat  et  veritas  non 
relinquit.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis 
postulationibus  benignius  annuentes,  prelibatam  ecclesiam 
cum  omnibus  pertinentiis  suis  sub  sancti  Pétri  et  nostra  pro- 
tectione  suscipimus  et  presentis  scrîpti  privilegio  communi- 
mus,  statuentes  ut  quascumque  possessiones,  quecumque 
bona  eadem  ecclesia  in  presentiarum  juste  et  canonice  possi- 
det,  aut  in  futurum,  concessione  pontificum,  largitione  re- 
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gum  vel  principam,  oblatione  fidelium  seu  aliis  jasUs  modis 
poterit  adîpisci,  firma  vobis,  vestrisque  successoribus  et 
illibata  permaneat.  In  quibas  bec  propriis  duximus  exprimenda 
vocabalis  :  locum  ipsum  îd  quo  ecclesîa  sita  est,  com  cimi- 
terio  et  adjacenciis  suis  ;  capellam  (i  )  S.  Jacobi  ia  Caldcnberga 
cum  omnibus  pertinenciis  suis,  capellam  S.  Nicolai  in  foroinfe- 
riore  (2),  cum  omni  jure  et  pertinenciis  ;  capellam  S.  Gaugerici 
supra  Sennam  fluvium,  cum  omni  jure  et  pertinenciis  (3); 
tria  etiam  hospitalia  (4)  infra  ambitum  oppidi  vestri  cum  omni- 
bus pertinenciis ,  quibus  ad  receptionem  pauperum  et  peregri- 
norum  providere  tenemini;  ecclesiam  S.  Joannisde  Molenbeke 
cum  decimis,  terris  et  omnibus  que  infra  parochiam  habere 
noscemini;  ecclesiam  de  Melbroc  (5),  a  Petroquondamipsius 
persona  ecclesie  per  manuni  Caraeracensis  episcopi  perpetuo 
vobis  concessum,  cum  omnibus  pertinentiis  suis;  minutam 
etiam  decimam  quam  infra  terminos  parochie  vestre  habetis, 
cum  pratis,  ortis,  mansis,  terris  cultis  etincultis,  et  cum 
omnibus  ecclesîis  et  decimis ,  quas  in  Cameracensi  episcopatu 
possidetis.  Preterea  libertates  et  antiquas  et  ratipnabiles  con- 
suetudines  ipsius  ecclesie  nucloritate  vobis  apostolica  confir- 
mamus.  Statuimus  etiam  ut  infra  terminos  parocbie  vestre  nul- 
lum  sepelietur  vel  baptizeturnisi  apudmajorem ecclesiam,  prê- 
ter leprosos  quibus  extra  oppidum,  secundum  tenorem  auteatici 


(1)  Le  telle  imprimé  porte  partout  capellaniam  au  lieu  de  capellam, 
(â)  Forum  inferius,  en  flamand  Nedermerckt  ;  c'est  le  nom  que  Ton 
donnait  d'ordinaire  à  la  grand'place  de  Bruxelles. 

(3)  La  phrase  capellam  S.  Gaugerici..,  est  omise  dans  le  texte  imprimé. 

(4)  Ces  trois  hospices  où  on  recevait  les  pauvres  et  les  étrangers 
étaient  sans  doute  celui  des  Douze-Apôtres  ou  de  Sainte-Gertrude,  dont 
Miraeusa  publié  Pacte  de  fondation;  Saint-Nicolas,  près  de  Péglise  de  ce 
nom,  supprimé  au  XV*  siècle,  et  Saint-Jacques,  qui  a  existé  jusqu'à  la  fin 
du  XVIII*  siècle  àcôté  de  Péglise  Notre-Dame  de  Bon-Secours. 

(5)  MeUhrouek  dans  les  Opéra  diplomaUca. 
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scripti  (1)  exinde  factam,  ciraeterium  ciim  oratorio  a  vobis  in- 
dultum  est,  quemadmodum  ab  antiquo  statulum  est  et  hàc- 
tenus  observatum.  Sanximus  quoque  ut  populus  totius  pa- 
rochie  vestre  majoribus  anni  solempnitatibus  ad  majorem 
ecclesiam  ad  audienda  et  percipienda  divina  conveniat,  sicut  a 
prima  fundationc  ecclesie  statutum  est  et  observatum.  Cum 
autem  commune  intcrdictum  terre  fuerit,  liceat  vobis  clausis 
januis,  non  pulsatis  tintinnabulis ,  exclusis  excommunicatis  et 
interdictis,  suppresse  divina  celebrare.  Decrevimus  ergo  ut 
nuHi  omnioo  hominum  Hceat  eandem  ecclesiam  temereperlur- 
bare  (2)  vel  ejus  possessiones  auferre  vel  ablatas  retinere^  mi- 
nuere  vel  quibuslibet  vexationibus  fatigare,  que  (3)  omnia 
illibata  et  intégra  eonserventur,  corum  pro  quorum  guberna- 
tione  ac  (4)  susteutatiouc  conccssa  sunt  usibus  ohinibus  profu- 
tura ,  salva  sedis  apostoHce  auctoritate  et  dioecesani  episcopi 
canonica  justitia.  Si  quis  ergo  in  fulurum  ecclesiastica  secu- 
iarisve  persona  banc  nostre  conslitulionis  paginam  sciens , 
contra  eam  temere  venire  teroptaverit,  secundo  tertiove  com- 
monita,  nisi  reatum  suum  congrua  satisfactione  correxerit, 
potestatisbonorisque  sui  dignitate  careat,  reum  se  divino  judi- 
cio  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat,  et  a  sacratissimo  cor- 
pore  ac  sanguine  Dei  ac  domini  redemptoris  nostri  Jesu  Christi 
aliéna  fiât,  atque  in  extremo  examine  districte  ultioni  subja- 
ceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  sua  jura  servantibus  sit  pax 
Domini  nostri  Jesu  Cbristi  quatenus  et  bic  fructum  bone  actioni 
percipiant  et  apud  districtum  judicem  premia  etcrne  pacis  in- 
veniant.  Amen. 

Datum  Anagnie,  per   manum  Gratiani,  Sancte  Romane 
Ecclesie  subdiaconi  et  notarii,  V*  idus  aprilis,  indictione  VII, 

(1)  Ces  deux  mois  manquent  dans  le  texte  imprimé. 

(2)  Turbare  dÈU8\es  Opéra  dipL 

(3)  Sed  dans  les  Opéra  dipl 
{A)  Et  ôuks  les  Opéra  dipL 

Tome  vii™%  4"'  série.  24 
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Incarnationis  Doniinke  anno  M*  C*  LXXlllI*,  pontificati»  vero 
doraini  Alexandri  pape  III  anno  XV  (1). 

Cartulaire  de  CégHse  SainU-Michei  et 
Gudule^  aux  Archives  de  celte  église, 
^  i  J.— Voir  Miraeus  et  Foppens,  Opéra 
diplamaUca,  t.  II,  p.  1 179. 


XXV. 

Vabbé  de  Grimberghe  Egbert  et  Nicolas,  abbé  de  Saint- 
Feuilletif  transmettent  à  l'archevêque  de  Reims,  légat  du 
Saint-Siège ,  le  résultat  de  l'enquête  ouverte  par  eux  au 
sujet  d'un  don  fait  à  l'abbaye  d'Beylissem  par  la  comtesse 
Julienne  et  qui  avait  provoqué  un  débat  entre  ce  monastère 
et  les  Frères  de  l'Hôpital  de  Jérusalem, 

1175  environ. 

Reverendo  Dei  gratia  Aemorum  archiepiscopo  Romane 
sedis  legato,  E  (2).  Grimbergensis,  N.  Sancli  Foillani  abbates, 
salutem  et  omnimode  subjectionis  reverentia.  Venimus  Helen- 
cinis  pro  înquirenda  veritate  de  quadam  causa  que  versatur 
inter  ecclesiam  Helencinensem  et  fratres  de  hospilab*.  Ubi 
antequam  abbas  Grimbergensis  venisset,  convenerant  decanus 
illius  provincie  cum  decem  sacerdotibus  et  decem  milites  de 
familia  comilis  Geldonie,  probare  parati  veritatem  ecclesie, 
quos  ego  abbas  Saneti  Foillani,  absente  socio  meo,  audire 


(1)  Le  texte  imprimé  ne  donne  que  les  deux  premiers  mots  de  cette 
souscription. 

(3)  Egbert  fut  abbé  de  Grimberghe  pendant  les  années  1175  à  1179; 
l'abbé  de  Saint-Feuillen  ou  du  Rœulx  s'appelait  alors  Nicolas. 
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noiui.  Denique  nobis  ambobus  presentibus  venerunt  duo 
sacerdotes  el  très  milites  ingenui  qui,  nobis  videntibus ,  super 
sanctos  juraveruot  se  ioterfuîsse  et  vidisse  quod  comitissa 
Jaliana,  consentientibus  liberis  suis,  E.,  C.,P.,  G.  et  C  (1),  ele- 
nuisinam  illam  de  qua  contentio  esset,  super  altare  Béate 
Marie  de  Heleocines  légitime  dédit.  Deiode  venimus  ad  comi- 
(em  qui ,  convocatis  bomioibus  suis ,  conjuravit  eos  pro  fidelî- 
late  quam  ipsi  debebaot,  ut  si  alicui  ipsorum  notum  esset 
quod  predieti  quioque  juraverant,  non  celarent.  Illi  vero 
omnes  se  nescire  dixerunt.  Cornes  bec  audiens  nichilominus 
se  paratum  jurare  optulit  cum  quotquot  ingenuis  viris  judica- 
retur,  tanquam  iJIam  elemosinam  se  dédisse  vel  consensisse, 
sed  postquam  suum  esse  cepit,  cam  retraxisse.  Quod  autem 
Heleneinenses  privilegium  comitis  de  sepedicla  elemosina  se 
habere  dicunt ,  boc  et  ipse  cornes  non  negat,  sed  quia  per 
ecclesiasticamdistrictionemad  bocvendere(?),ne  christianitate 
sua  careret,quicquid  postulabant,taroquam  coactus,  fecit.  Pre- 
terea  privilégia  suQicientia  archiepiscopi,  episcopi,  capiluli 
Leodiensis  et  ipsius  comitis,  sub  testimonio  legitimorum  viro- 
rum  scripta  nobis  ostenderunt,  que  omnia  testimonium 
ecclesieHelencinensissuumdeinquisita  veritate  perliibuerunt. 

Charlrier  de  C  abbaye  d^Ueyliuem. 


(1)  Ces  ioitiales  indiquent  les  fils  de  la  comtesse  Julienne,  fille  du  comte 
Otbon  de  Duras.  Ils  s'appelaient  Egide  on  Gilles,  Gonon  et  Pierre.  Quant 
à  G.  (Godefroid  ?),  et  C.,  leur  existence  est  restée  inconnue  à  tous  les 
écrîTaios. 
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XXVI. 

CONCORDIA  CUM  BCCLESIA  NiVBLLENSI,  (CdJUS)  FRATRIBUS  BT  SORO- 

RiBus  SERViciDM  DEBEMD8.  —  Accovd  coHclu  entre  l'abbaye  de 
Villers  et  le  chapitre  de  Nivelles  au  sujet  des  services  que 
le  monastère  doit  à  ce  dernier  pour  les  usances  du  bois  de 
Heis. 

H  76. 

ÂdaNivellensis  ecclesie  abbatissa  et  lotus  ecclesie  et  fralrum 
et  sororum  conventus  lam  posteris  quam  presentibus  in  per- 
petuum.  Noverit  presentîum  et  futurorum  postentas  inter 
ecclesiam  nostraro  et  ecclesiam  Villariensem  eraersisse  ques- 
tioncs  super  quadam  ambiguitate  verborum  que  continentur 
in  scripto  memoriali  ab  ccclesia  nbstra  ecclesie  Villariensi  con- 
cesso  et  Iradito  super  quibusdam  usuariis  in  silva  de  Heys(l), 
que  more  mansionarîorum  ecclesie  Villariensi  ab  ccclesia  nos- 
Ira  fuisse  tradita  predictuin  nieinoriale  suprascriptum  reci- 
tabau  Unde  quia  mansionariis  Baisiensibus  usuftriis  silve  de 
Heys  tantum  infra  allodium  de  Baisicu  uti  conceditur,  sic  ec- 
clesie Villariensi  fuisse  traditum  ccclesia  nostra  arbitrabatur 
et  inde  proniota  est  questio.  Sed  u traque  ccclesia  laborum  et 
expensarum  dispendia,  bono  pacis  reformande  studens,  redi- 
mere  amicabiliter  convenit,  et  ccclesia  nostra  ecclesie  Villa- 
riensi concessit  et  tradidit  ut  co  jure,  ea  consuetudine,qua 
mansionarii  Baisienses  infra  allodium  de  Baisicu  usuariis  silve 
de  Heys  utuntur,  ccclesia  Villariensis  in  allodio  de  Baisicu  et 


(1)  Le  bois  de  Beis,  J'ai  publié  (pp.  163  et  166)  le  diplôme  par  lequel 
les  ducs  Henri  II  et  Jean  IIl  abandonnèrent  aux  religieux  de  ViUers  la 
majeure  partie  du  produit  de  cette  forêt. 
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in  allodio  de  Villari  (1)  libère  et  absolute  perpetuo  utatur. 

Gooeessit  etiam  ecclesia  nostra  et  tradidit  ecclesie  Villa- 
riensi  in  monte  juxta  Porcifontem  a  supercilio  ejusdem  mon- 
tis  usque  ad  rivum  Fontis  porci  et  usque  Cavillatum  pontem, 
quantitatem  octo  bonuarlorum  terre  pro  duodecim  denariîs 
annuatim  persolvendis ,  sex  in  festo  beati  Jobannis  et  sex  in 
festo  beati  Andrée,  juxta  hune  tenorem  :  census  adaucto  bo- 
nuariorum  numéro  augeatur  et  numerus  census.  Tradidimus 
preterea  ecclesie  Villariensi  in  Tiberti  sarto  bonuarium  unum 
pro  tribus  obolis  annuatim  persolvendis  et  terram  Stephanî 
Daryth  pro  octo  donariis  et  de  terra  Marsilii  quartam  partem 
bonarii  pro  denario  uno  et  de  terra  Dei  amici  très  partes  unius 
bonarii  pro  tribus  denariîs  annuatim  persolvendis. 

Ut  autem  pacis  concordia  stabilis  et  firma  perpetuo  perse- 
veret,  sciendum  quod  Villariensis  ecclesia  communîonem  om- 
nium beneficiorum  et  orationum  suorum  ecclesie  Nivellensi 
pro  singulis  et  omnibus  in  vita  et  morte  concessit  et  cum  fra- 
trnm  vel  sororum  nostrarura  obitus  eis  nnnciatus  fuerit,  quan- 
tum pro  fratribus  suis  fac|unt,  facient  et  pro  nostris,  et  ec- 
clesia Nivellensis  pro  fratribus  eorum  similiter. 

Ne  autem  bec  omnia  tcmporum  vel  personarum  mutatione 
immutari  valeant,  ecclesia  nostra  presenti  scripto  significavit 
et  presenti  sigillo  munîvit  et  legitimorum  testium  subscrip- 
tione  roboravit.  S.  Nicholai  prepositi ,  signum  Gerardi  decani, 
signum  Amalrici  archidiaconi ,  S.  Ywani  sacerdotis,  signum 
Arnulfi  dyaconi,  S.  Jobannis  dyaconi,  S.  Danielis  subdyacom\ 
S.  Henrici  subdyaconi,  signum  Juliani  subdyaconiy  signum 
Walteri  subdyaconi,  signum  Salomonis  subdyaconi,  signum 
Walteri  acoliti,  signum  Mateldis  preposite,  S.  Alhedis  decane, 
S.  Margarete,  signum  Berte,  S.  luvedthe,  signum  Clementîe. 


(1)  VHIers-la -Ville,  oh  se  troave  une  partie  des  restes  de  Tabbaye  da 
même  DOin,  dont  le  surplas  dépend  de  la  commune  de  Thilly. 
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Acuim  est  hoc  anno  Verbi  ÎDcarnati  M^centesimo  LXX*  sexto, 
régnante  Frederico  Romanorum  imperatore»  Radolpho  Léo- 
diensi  episcopo,  Godefrido  Lovaniensîum  duce. 

Carlulaire  (in-i*)  de  Vabhaye  de  Villers,  aux 
Archiyes  du  royaume,  f*  4. 


Celte  concession  du  chapitre  de  NiveHes  rencontra  plus  d*nn  contra- 
dicteur. Le  maire  de  Baisy,  Francon,  s*y  opposa,  mais,  après  un  long  diffé- 
rend, renonça,  ainsi  que  sa  femme  et  ses  fils,  à  ses  prétentions.  (Test  ce  que 
nous  apprend  une  charte  datée  du  3!  mars  1178  {Actum  anno  ab  inear^ 
ntUione  DomnimiUesimo  centeaimo  LXXVIII,  II  kal.  apriHs),  et  où 
Ton  retrouve  presque  tous  les  mêmes  témoins,  et ,  de  plus  :  Signum  Ju» 
liani  magistri  scolarum.  Preterea  testes  :  Hermannus  sacerdos,  Rigau- 
dus  miles  de  Roavia,  Hugo  de  Haal,  Eppo  de  Balleir^  scabini  Gerardus, 
Gozuinw,  GozelinuSj  Servatius,  Walterus,  Simon  frater  ejus,  Benricus 
de  Valle  S.  Andrée.  Adhibiti  sunt  preterea  testes  scabini  de  Baisieu  : 
Johannes,  Gerardus,  GaUherus  et  Gerardus  {Cartulaire  cité,  toc.  cit.). 


XXVll.. 

De  aurbo  denario  quo  ecclbsia  IIelencimensis  tenetor  ecclbsie 
Florinensi.  —  Accord  conclu  entre  les  abbayes  de  Florennes 
et  d'ffey lissent  et  par  lequel  cette  dernière  s'engage  à  payer 
un  aureus  d'or  ou  42  deniers  de  Liège,  toits  les  ans,  d  la 
première. 

1181 

Qutun  dies  nostri  ut  umbra  pretereunt  et  nos  tanquani 
fenum  arescendo  cotidie  deficimus»  prudenter  a  sequentibus 
cautum  est  ut,  propter  repentinos  humane  fragilitatîs  defec- 
tus,  humana  négocia  6dcH  Htterarum  custodie  committantur, 
ne  si  sub  oblivionem  sepulta  fuerunt,discîdium  inde  in  posteris 
transfundàtur.  Noverit  ei^o  tam  presens  etas  quam  futura 
posteritas  quod  conlroversia  de  quadam  terra  in  Gappenval 
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et  Pellines  (I) ,  inter  Florioensem  et  Helencinensem  ecclesias 
diu  habita,  sie  taDdem  pacifiée  sopita  et  plenarie  termiaata 
est,  quod  Helencinensis  ecclesia  terram  illam  de  qua  liserat 
8ub  coDiiiventia  Florinensis  ecclesie  quiète  et  sine  omni  ca- 
luinpDia  possidebct.  Ita  tamen  quod  siogulis  annis  îo  festo 
beati  Remigii  XII  deuarios  Leodiensis  monete  vel  unum  au- 
reum,  de  respectu  Helencinensis  ecdesia  Florinensi  soWere 
debebit.  Âdjectum  est  etiam  huic  coropositioni  quod  propter 
majorem  plenarie  pacis  firmitudinem,  utraque  pars  istarum 
ecclesiaruni  orationum  suarum  communicent  suffragia,  ut 
hojus  interveniente  firmitatis  vincule,  nulla  inter  eos  in  per- 
petuum  possint  interserere  discidia.  Quia  vero  habundans 
eautela  non  nocet  ad  confirmandam  hujus  rei  veritatein, 
prefate  ecclesie  abbatum  suorum  sigillis  banc  cartulam  insi- 
gnire  euraverunt. 
Actum  est  hoc  anno  Domini  P  (pour  M"")  C®  LXXXIK 

Cartulaire  de  Vahbaye  (tffeylisêem,  ^  S5. 

XXVllL 

Henri  j  due  de  Lotharingie ,  confirme  à  l'abbaye  de  Villers 
ses  biens ,  dont  il  donne  Vénumiration. 

14  avril  1184. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Ego  Henricus  dux 
Lotaringie  presentibus  et  futuris  notum  facio  quod  posscs- 
siones  Villariensis  ecclesie  (2)  et  quecumque  bona  eadem 
ecclesia  in  poteslate  mea  vel  in  presenti  possidet  vel  post* 


(1)  Pellines  est  Pellaines,  commune  da  canton  de  Landen ,  proYince  de 
Liège.  Cappenval  est  Tancien  nom  de  la  grande  ferme  de  Chapeauveau, 
dépendance  d'Op-HeyIissem,  dans  le  canton  de  Tiriemont. 

(2)  Dans  MiiABus  :  VilUtrienses. 
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modum,  prestante  Domino,  poterit  adipisci,  sub  mea  protec- 
tione  suscipio,  servata  ordinis,  quem  fratres  ejusdem  loci 
professi  sunt,  libertate.  Presenti  itaque  privilegio  statuo  ut 
in  tota  terra  mea  memorati  fratres  et  eorum  anîmalia,  seu 
quelibet  ad  usus  eorum  pertînentia,  nullam  in  pascuis  aut 
viis  ceterisque  ejusmodî  beneficiis  paciantur  molestiam ,  nullo 
graventur  jugo  servitutîs,  nulla  seculari  exactione  pcrtur- 
bentur,  sed  in  ea  libertate ,  quam  Clare  Vallensis  ordo  habere 
dinoscitur,  quecumque  illis  divino  benefieio  collata  sunt, 
sibi  suisque  successoribus  illibata  permaneant,  in  quibus  bec 
propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  :  allodium  de  Villari, 
sicut  iliud  possident  sepedicli  fratres;  usuaria  in  silvis  et 
pascuis  Baysensis  allodii,  seu  quicquid  ex  dono  Nivellensis 
ecclesie;  grangias  de  Germcnuntrau  (1)  et  Bernersart  et  Bo- 
veria  (2),  cum  omnibus  pertincnciis  illarum,  vel  quicquid 
habeant  in  Ghasart(5),  quod  ad  me  vel  ad  homines  meos  jure 
aliquo  spectare  dinoscitur;  grangiam  de  Stoysy  (4),  cura  om- 
nibus pertinentiis  suis,  que  de  manu  mea  descendere  et 
a  pristinis  exactionibus  noscitur  esse  liberriraa  ;  grangias  de 
Emelimont  (5)  et  de  Lompreit  (6),  cum  pertinentiis  earum; 


(1)  MiiAiDs  :  Gemiontrau  (ou  Gémioncourl),  C'est  uoe  ferme  située  à 
Baisy,  où  les  religieux  qai  vinrent  foncier  Villers  séjournèrent  en  arrivant 
en  Brabant.  Voyez  Tarlier  et  Wauters.  La  Belgique  ancienne  et  moderne 
(Canton  de  Genappe,  p.  40). 

(2)  Bemisert  et  Boveria^  BIirabus.  La  Boverie  est  le  nom  d'une  ferme 
voisine  de  Tabbaye  de  Villers,  à  Villers-la- Ville,  et  oti  les  religieux  habi- 
tèrent quelque  temps,  après  leur  départ  de  Gemiontrau. 

(3)  Chessart,  Mibaivs.  C'est  une  immense  ferme,  située  à  Saint-Amand, 
province  de  HainauL 

(4)  Stoisi,  ferme  sous  Nivelles. 

(5)  Emolemunt,  Miiaevs.  Le  prieuré  de  Mielmont  constituait  Tune  des 
grandes  dépendances  de  Pabbaye  de  Villers.  La  Belgique  ancienne  et 
moderne  (Canton  dePerwez,  p.  144)  en  donne  une  description  détaillée. 

(6)  Lompret  dans  Muabus.  Ferme  appelée  depuis  $art-Risbart,sou$ 
Opprebais. 
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grangîaiD  de  Scotis  (i)  et  quicquid  in  ipso  possident  allodio; 
allodium  de  Thorenbais  (2),  quod  Sigerus  et  Godefridus  fra- 
tres  et  eorum  soror  Ermentrudis  (5),sineu]Ia  diminutione 
ejusdem  allodii,  in  eleiDOsinam  contulerunt;  allodium  quod 
habent  in  Rohartsart  et  in  Ramelleis  et  in  Adhorp  (4),  allodium 
de  Opprembais  (5),  sicut  illud  possèdent  liberrimc,  ex  multo- 
rum  donatione  et  mea  pariter  confirmatione. 

Actum  Geldonie,  anno  ab  incarnatione  Dominî  millesimo 
centesimo  octogesimo  quarto,  decimo  octavo  kalendas  raaii, 
indictione  secunda,  sub  lestibus  quorum  conscripta  (6)  sunt 
nomina  :  deelericis,  Albertusfrater  meus,  Riczo  (7)  deThenis, 
Arnulphus  notarius  ducis,  Gerardus  de  Nethenes  et  magister 
Danihel;  de  nobilibus,  Egidius  de  Duras  et  Petrus  frater  ejus, 
Willelmus  de  Birbais,  Godefridus  et  Walterus  frater  ejus  et 
Renerus  Russebosch;  de  familia,  Arnulphus  de  Bigardis, 
Arnulphus  de  Walehem,  Alardus  Râpe  (8),  consiliariiducis,  et 
alii  quam  plures. 

Cartulaire  (io-8<^)  de  l'abbaye  de  Villers^  aux  Archives 
du  royaame,  f  65,  déjà  publiée  dans  MIraeus  et 
Foppens,  Opéra  diplomatica,  t.  I,  p.  287. 


(1)  ScoliBf  c*est  Scbooten,  près  d^Anvers,  où  Pabbaye  de  Villers  a  eu 
uu  prieuré. 

(2)  Mmaivs  :  TAorembais.  Cest  Thorembais-les-Béguines,  canton  de 
Perwez. 

(3)  Mmabds  :  Ermelrudis. 

(4)  MiRABDs  :  m  Rehorsart  et  in  Ramelies  et  in  Hardorp.Ceiie  dernière 
localité  n*est  autre  que  Orp-le-Grand  ;  AamWie«  est  Ramillies,  qui  se 
trouve,  comme  la  précédente,  dans  le  canton  de  Jodoigne. 

(5)  Opperbaiê  dans  Miiabus. 

(6)  Subscripta  dans  Miiabds. 

(7)  MiiAEDS  :  Richo, 

(8)  MuiABVs  écrit  Alardus  Box, 
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XXIX. 

DippiNiTivA  DE  Heys  ET  CONSENSUS  CAPiTDLi.  —  Sentence  défini' 
tive  prononcée  par  Philippe^  archevêque  de  Cologne,  agis- 
$ant  tant  au  nom  de  Vempereur  Frédéric  que  comme  métro- 
politain, au  sujet  des  débats  qui  s'étaient  élevés  entre  le 
chapitre  de  Nivelles  et  l'abbaye  de  Villers,  d  propos  des 
usances  du  bois  de  Beis. 

il  mai  1185. 

Philippus,  Dei  gratia  Sancte  Coloniensis  ecdesie  humilis 
pastor,  omnibus  jusb'cîe  amatoribus  qui  ad  hoc  scripUim  ia- 
flexerint  oculos  justiciam  ampIecU  et  fine  feliei  vîtam  consum- 
mare.  Inter  ecclesiam  Nivellensem  et  monasterium  YiUariensc 
lis  vertebatur  super  scripti  cujusdam  ambiguitate,  domini  im- 
peratoris  auctoritate  freli  et  nostra,  partibus  eciam  suum  ad 
hoc  assensum  inclinantibus ,  litçm  juste  sopivimus.  Scripto  a 
nobis  congruam  accipiente  interpretationem ,  monasterium 
predictum  a  placitis  omnibus  generaliter  erit  h'bcrum,  hoc 
excepto  quod  in  capîtulo  Nivellensi  fratres  conveniri  poterunt 
in  his  queab  ecclesia  possidet  monasterium.  Privilegium  monas- 
terio  dalum  fratribus  et  pecoribus  eorum  usum  indulgel  ia 
silvisy  aquis  et  pascuis,  more  mansionariorum,  ita  scilicet  ut 
fratribus  et  mansionariis  usus  sit  communis,  sed  onus  non 
idem.  Mansionarii  enim  panniri  possunt,  sed  non  monaste* 
rium.  Si  quis  ad  monasterium  perlinens  a  forestario  super 
excessu  in  lignis  facto  pulsabitur,  NiTcllense  capitulum  abba- 
tem  citabit,  qui  si  excessum  confessus  fuerit,  dampna  data  in 
triplum  resarciet.  Si  vero  negaverit,  ad  plenam  purgationem 
duorum  conversorum  laicorum  juramenta  sufficient.  Terra 
quam  in  supradicto  privilegio  sub  certo  bonuariorum  numéro 
continetur,iterum  mensuretur,et  quantum  bonariorum  accre- 
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verit  numéro,  tanlum  et  juxta  priorem  quantitatem  accreseet 
census.  Si  quid  vero  defecerit,  ceosus  aîmiJiler  minuetur. 

AcUim  Colonie,  anno  ab  inearnatione  DominI  M''  cenlesînio 
LXXXIIll,  quiato  idas  maii.  Testes  horum  stint  hii  :  Bruno 
major  prepositus,  A.  major  decanus,  magister  Radulphus, 
Ulricus  capellanus ,  magister  Yvo  et  alii  complures. 

Cartulaire  (în-4-)  d$  Vabbaye  de  Villers  dié  plus  haut,  ^  5. 

XXX. 

Godefroid,  châtelain  de  Bruxelles^  donne  en  pure  aumône  â 
l'abbaye  de  Forêt  un  bien  êitué  à  Evere,  d  charge  de  céli» 
brer,  tous  les  ans^  l'anniversaire  de  la  mort  de  son  père, 

1185  environ. 

NoTeriot  tam  présentes  quam  futuri  quid  ego  Godefridus 
Dei  gratia  castellanus  Bruxellensis  hovam  Wlvradi  apud 
Eveme,  que  XI  et  dimidium  bonarios  eontinet,  que  XI  et  di- 
midium  medios,  dimidium  siliginis  et  dimidium  ordci,  annua- 
tim  michi  solvebat  (1),  que  jacet  juxta  Tumth  (2),  Forestensi 
ecclesie  libère  et  absolute  possidendam  dedi  in  elemosinam  pro 
anima  mea  et  patris  et  matris  mee  et  anlecessorum  meorum 
animabus  et  annuente  uxore  mea  banc  dationem  super  altare 
Sancle  Marie  obtuli  et  bannum  super  hoc  fieri  postulavi,  ita  sane 
quod  sanctimoniales  singulis  annis  ad  anniversarium  patris  mei 
ex  predictis  XI  et  dimidio  modiis  plenariam  babebunt  caritatem. 


(1)  Le  bien  dont  il  est  ici  question,  la  Bova  IVlvracU,  constitoail  à  peu 
près  uu  ancien  manse,  car  elle  mesurail  il  1/2  bonniers  et  le  manse  en 
comprenait  12. 

(2)  Le  lieu  dit  Tumth,  actuellement  Tompt,  la  Tombe^  se  trouvait  dans 
les  champs,  à  la  limite  de  Schaerbeek,  à  1800  mètres  environ  à  TEst 
de  Tancienne  église  de  ce  village.  Il  y  a  longtemps  existé  un  tamulus  qui 
portait  le  nom  de  Sceepers  totnmeken  ou  Petite  tombe  du  Pâtre. 
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Que  ut  rata  permaneant,  carte  et  sigilli  mei  auctoritate  et  testium 
ydoneorum  astipulatione  roborata  sunt.  Testes  :  Soikinus  de 
SomrengeiD,  Godefridus  de  Halte,  Godefridus  Bole,  Henricus 
de  Stalle,  Razo  de  Quakenbeke,  Hermannus  de  Bigardis,  Gode- 
fridusde  Forest,  Gerardus  de  Ucclos  sacerdotes  et  alii  multî. 

Chartrier  de  f  abbaye  de  Forêt, 


XXXI. 

Le  châtelain  de  Bruxelles  Godefroid  confirme  à  l'abbaye  de 
Forêt  la  propriété  de  quelques  biens  et  renouvelle  notam- 
ment la  donation  du  Mansb  db  Wulvrade,  à  Evere. 


1)86. 


In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitalis.  Innotcscat  tam 
posteris  quam  presentibus  quod  ego  Godefridus,  Dei  gratia 
BruxeJteDsium  castellanus,  paci  Forestcnsis  ccclesie  prospi- 
cerc  în  perpctuum  volens,  duos  mansos  terre  de  Woluve  cum 
quinque  mansionibus  et  booarium  prati  et  dimîdium  juxta 
Werfundre,  theloneariamque  cerevisiara  de  mansione  in 
qua  manet  Ingelbertus  de  Loxem,  coram  scabinîs  BruxelleD- 
sibus  Beraero  Cazh  et  Henrico  filîo  Liburgis  et  aliis  multis 
testibus  prefate  ecclesie  recognovi  et  exfestucavi.  Eodem  die 
venieus  Forest  prefatam  elemosinam  etquicquîd  ecclesia  ab 
antecessoribus  meîs  collatum  possidebat,  prêter  mansum  Wol- 
wradi  de  Everae  super  altare  coram  îdoneis  testibus  in  elemo- 
sinam obtuli  atque  anathematis  interpositione  roborari  feci. 
Quod  ut  ratum  in  perpetuum  maneat  scrîpto  mandavi  et 
sigilli  mei  iroprcssione  et  testium  subscriptîone  muniri  volui. 
Testes  :  Godescalcus  Ha£9igeniensis  abbas,  Gerardus  sacerdos  de 
Huclos,Stephanus8acerdos  de  Forest,  Godefridus  de  Overhem, 
Henricus  de  Stalle,  Godefridus  Bolo,  Balduinus  de  Obbrussela, 
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Bernerus  de  Pcrke,  Soteman  de  Holar,  Gerardus  de  Beke. 
Gîselbertus  et  Albertus  seabiai  de  Forest. 

Actum  anno  lacarnationis  Dominice  H**  C""  LXXX**  VI%  indic- 
tione  un*  (I). 

Cliartrier  de  l'abbaye  de  Forêt,  Original 
muni  d'un  sceau  eudoDunagé. 

XXXIl. 

Godefraidy  châtelain  de  Bruxelles,  approuve  la  cesêion  à 
l'abbaye  de  Forêt  du  tiers  de  la  dime  de  Sehaerbeek,  qui 
était  tenue  de  lui  en  fief.  Cette  cession  avait  été  faite  moyen» 
nant  le  payement  de  50  marcs,  par  Godefroid  Bole, 
lorsque  sa  sœur  Clarisse  avait  pris  le  voile  à  Forêt. 

Il  86  environ. 

Godefridus  Dei  gratia  castellanus  Bruxellensis  omoibus  fidc- 
libus  in  perpetuum.  Notum  sit  omnibus  tampresentibusquam 
futuris  quod  Godefridus  Bole,  filius  Franconis  Bole,  tertiura 
manipulum  décime  de  Scarembeke,  quem  de  me  in  feudum 
tenebat,  pro  prebenda  Claritie,  sororis  sue,  apud  Forest  sanc- 
limonialis  facte,  ecclesie  Forestcnsi  in  eicmosinam  dédit,  et 
una  cum  fratribus  suis,  Franeone,  Arnuifo  et  Gcrardo,  me 
présente  ante  altare  Sancte  Marie  exfestucavit,  et  ut  moris  est 
super  hoc  bannum  fieri  postulavit.  Predietam  autem  decimam 
Forestensis  ecclesia  L  marcis  redemit,  nec  non  et  XXV  marcas, 
quas  predicta  CJaritia  pro  prebenda  sua  daturaerat,  super  hanc 
decimam  annumeravit.  Testes  :  Henricus  de  Stalle,  Bazo  de 
Quakenbeche,  Balduinus  de  Obrusele,  Oninus  de  Monte,  Go- 
defridus de  Halle,  milites;  Johannes  de  Monte,  Johannes  de 


(1)  Dans  la  charte  originale  ce  chiffre  est  illisible;  nous  Pavons  rétabli 
diaprés  une  copie  récente,  authentiquée  par  le  notaire,  M.  De  Prince. 
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Fonte  Gisel,  scabinî  Forestenses,  Heremannus  Sure.  Utautem 
hec  incoQVulsa  et  rata  permaneantetscripti  nostri  firmitateeC 
solida  sigilli  nostri  auctoritate  et  fideli  Moneorum  roborata 
sunt  aslipulatione  testium. 

Charlrier  de  tabbaye  de  Forêt,  Le  sceau 
mauque  i  Pacte  original. 


xxxni. 

CONCESSIO  BCCLBSIB    DE    MONTIGNl    FACTA    BCCLESIE   PBR    QUOSDAM 

FRATRBS  DE  MoRiALMBis.  —  Godescutc  de  MoricUmé,  après 
la  mort  de  boh  frère  A  lard,  donne  l'église  de  Montigny  au 
chapitre  de  Nivelles,  à  condition  que  trois  ckanoinesses  : 
Alpaïde,  Béatrix,  fille  de  Godescalc,  et  enfin  Ide  de  Jauche 
en  percevront  les  produits  l'une  après  l'autre  et  leur  vie 
durant, 

1189. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trînitatis  omnibus  Ghristi 
fidelibus  in  perpetuum.  Noverint  tam  moderni  quam  futuri 
quod  ego  Godescalcus  de  Morialmeis,  cum  meus  frater  Allar- 
dus  metam  omnis  carnis  altigisset  vel  nullis  ex  se  relietis 
heredibus,  fraterna  proximitate  rébus  fraternis  in  heredita- 
tem  successi,  inde  venit  in  mentem  quod  qui  mundum  et  ea 
que  in  mundo  sunt  aroplexanlur,  fugiencia  secuntur  et  cum 
labentibus  labentur,  et  substaneia  fratris  mei  que  post  obi- 
tum  ipsius  supererat  potius  anime  quam  corpori  poterat  suf- 
fragari,  igitur  ut  michy  et  ci  esset  eterne  salulis  meritorium, 
ecclesiam  deMontigui  (i),  que  in  bonis meis  fundatadinoscitur. 


(i)  On  ne  saurait  préciser  de  quel  Montigny  il  s*agit  ici;  on  peut  pour- 
tant affirmer  que  cette  localité  ne  devait  pas  être  très-éloignée  de  la 
Sambre. 
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ecclesie  Nivellensi  ad  iatcgrum  contuli,  ea  condicione  quod 
Alpaidis,  ona  clanstraliom  Nivellensis  claastri,  diebus  vite  sue 
plenaria  percepiione  fructuum  ecclesie  de  Montigni  gaiidebit, 
et  posi  ipsam  filia  mea  Beatrix,  nisi  babitum  mutaverit,  et  post 
Beatricem  Ida  de  Jacia,  quamdiu  ei  conversarî  in  claustro 
Nivellensi  placebit(i).  Istis  tribus  defunctis  vel  babitum  mutan- 
tibus  predicta  ecclesia  in  possessionem  Nivellensis  ecclesie 
cum  oroni  integritate  libère  et  absoluta  transibit.  Si  queconque 
partium  que  supramemorate  sunt  possideat  VI  solides  Namur- 
censts  monete  annuatim  domino  fundi  persolvet,  similiter 
eeclesia  Nivellensis,  cum  in  plenam  possessionem  pervenerit, 
eumdem  ceosum  jure  perpetuo  dabit  (2).  Insuper  si  Âlpaidis 
vel  Beatrix  vel  Ida  possideat,  pro  sainte  Allardi  fratris  mei 
ecclesie  Nivellensi  annuatim  anniversarium  solum  et  me  mor- 
tuo  eidem  ecclesie  pro  requîe  mea  anniversarium  sol  vêtu  r.  Ut 
autem  hoc  factum  nulliùs  evi  senîum,  a  memoria  tam  presentis 
quam  future  etatis  delere  valeat,  présent!  pagine  conscripsi  et 
sigillo  meo  munivi,  presentibus  approbatis  prius,  quorum  no- 
mina  subscripta  sunt.  Signum  Âdulfi  majoris  decani  in  Ck>lo- 
nia,  S.  Nieholai  prepositi,  S.  Godefridi  decani  Nivellensis, 
S.  Yvani  sacerdolis,  S.  Johannis  sacerdotis,  S.  Arnulfi  diaconi, 
S.  Gillardi,  S.  Everardi,  S.  magistri  Juliani,  S.  magistri  Phî- 
lippi,  S.  Salomonis  cellarii,  S.  Matildis  preposite.  S.  Gcrtrudis, 
S.  Clementie,  S.  Berte,  S.  Theoderici  de  Birbais,  S.  Rigaldi  de 
Rothavia  et  Gerardi. 
Actum  anno  Incarnationis  Dominice  M''  C^  LXXX""  IX%  re- 


(  l^Les  expressions  donl  ou  se  sert  ici  semblent  prouver  qu'au 
XII*  siècle  les  cbanoinesses  de  Nivelles  menaient  encore  une  vie  claus- 
trale, et  non,  comme  elles  le  firent  depuis,  une  existence  semi -mondaine. 

(3)  n  parait  que  cette  hypothèse  ne  se  réalisa  pas,  et  que  le  chapitre 
de  Nivelles  n^entra  jamais  en  possession  de  Téglise  de  Montigny.  En  tête 
du  présent  texte  on  lit  une  annotation  courte,  mais  significative  :  Pauci 
valorisa  quia  eccleMa  nilgaudet. 
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gnante  Friderico  Romanorum  imperatore  et  ejus  filio  Henrico 
rege  et  Godefrido  Lovanicnsi  duce  et  Berta  abbatissa  Nivel- 
lensi  existeote. 

Cartulaire  du  chapitre  de  NivelUê,  ^  168. 


XXXIV. 

LiTTBRA    GOOESCALCI    ABBATIS    ÂFFLIGBN1EN8IS     BT     ARCHIDIACONI 
CaMBRACENSIS  de  COHPOSITIONE    FACTA   PBR  YWAINUM  DB  LbWA. 

—  Accord  conclu  par  l'entremise  de  Godescalc,  abbé  d'Affli" 
ghenky  et  de  Varchidiacre  de  Cambrai  entre  le  monastère 
d'Afflighem  et  Itcain  de  Leeuw,  au  sujet  de  leurs  biens 
d'Esschene. 

28  novembre  1189. 

G.  Dei  gratia  Haffligenieosia  abbas  et  S.  Cameracensis  archi- 
diacoous  omnibus  quos  litteras  bas  inspicere  contigerit  salu- 
tem  iD  vero  salutari.  Auctorilate  presentium  significamus 
universis  quod  Iwanus  miles  de  Lewa  super  omnibus  quere- 
lis  que  inter  ipsum  et  HaflQigeniensem  ecclesiam  movebantur 
in  parrochia  de  Esschines  et  adjacentiis  suis,  data  fide  in  nos 
eompromisit,  ita  quod  secundum  inquisitionem  veritatis,  quic- 
quid  ecclesie  proprium  esse  pronuntiaremus,  îpse  miles  libe- 
rum  dimitleret,  et  quod  militis  esse  diceremus,  libère  in 
perpetuum  possideret.  Inquisita  igitur  dillgenler  veritate , 
recepta  etiam  a  vicinis  et  circuromanentibus  fide  quod  verita- 
tem  nobis  plenius  exponerent,  ita  de  veritate  pronuntiavimusy 
sequentes  ea  que  nobis  verius  et  expressius  proponebanlur. 

Silvam  ex  utraque  parte  rivuli  sitam,  sicut  divisa  erat  inter 
ecclesiam  et  militem  certis  divisionibus  suis  terminis  et  suis 
métis  apud  unumquemque  permanere  decrevimus. 

In  silva  que  dicitur  Herbose  unumquemque  antiquos  palos 
et  terminos  divisionis  facte  ex  consensu  partium,  scquî  et 
habere  ordinavimus. 
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Terram  qae  dicitur  Pirresbeloe  inquisitio  veritatîs  eccicsie 
libère  asslgnavit. 

Pratum  quod  dicitur  Rosire  cum  appendîtiis  inter  partes  e^^ 
equo  dividendum  pronuntiavimus.  Cum  miles  compensatioDem 
aliquam  exinde  eccJesie  factam  probaret  et  ostenderet«  de 
sclusa  et  moleodino  militi  silentium  perpetuo  imposuimus, 
quia  coostitit  nobis  inquisitione  verîtatis  quod  predictné  miles 
et  frater  ejus  Willelmus,  acecpta  pecunia,  utrumque  ecclesie 
resignassent  et  sub  anathemate  omni  reclamatione  renuntiasr 
sent.  Mansum  (i)  vero  sivc  curtile  sub  molendino,  cum  pati 
quidam  (stc)  ex  molendino  fixi  sint,  molendinarii  fuisse  cogno-* 
vimus.  Unde  apud  Bschines  (2)  majori  militis  duas  gallinas  in 
nativitate  Domini  et  duas  majori  ecclesie  persolvebat.  Preterea 
quicquid  ultra  Veterem  Alfenam  (3),  prêter  antiquam  divisio- 
nem  indivisum  invenitur,  ex  equo  dividendum  inter  eos  diffi- 
nivimus ,  excepta  quarta  parte  jugeris,  que  ipsi  militi  libère 
cedit,  in  recompensationem  ortuli  per  quem  transitus  ad  mo- 
lendinum  babetnr. 

De  palude  de  qua  inter  eos  major  questio  erat,  qoametcir* 
cummanentes  submersam  quadraginta  annisetpro  indiviso  ja- 
cuisse  profitentur,  hoc  sequentes,  et  veritatem  et  conscientiam, 
expresse  definimus  quod  ecclesie  libéra  sit  et  libéra  debeat 
permanere,  tum  quod  predictam  paludem  circiter  quadraginta 
annis  inconcusse  possedit  et  eam  monachi   se   a  Willelmo 


(1)  Le  moi  manaïAS  reçoit  ici  une  signiûcation  nouvelle,  celle  d'habita- 
tion, qui  est  expliquée  par  remploi  du  mot  curtilê  ou  coarUI. 

(2)  Esschene,  commane  de  la  province  de  Brabant. 

(3)  Le  ruisseau  qui  arrose  Esschene  avant  de  se  Jeter  dans  la  Dendre, 
portait  jadis,  non  la  dénomination  de  Bellebeke,  mats  celle  &Alphen,  La 
Vieille-Alphen  était  le  lit  primitif,  auquel  on  en  substitua  on  autre,  pro- 
bablement au  XI l«  siècle.  Voir  V Histoire  des  environs  de  Bruxelles , 
tome  I,  page  519. 

Tome  vir%  4"*  série.  25 
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et  Iwaino  predicto  milite  émisse  expresse  confirmant,  tum 
quod  fossatum  in  eodem  palude  ,  cogentibus  parrocbianis  de 
E$Gbînes(1),  monachi  feeerant,  tum  quod  secundum  verita- 
tem  quorundam,  unnsquisque  in  fronte  sue  portionis  dominium 
et  potestatem  usque  ad  rivum  Alfene  haberet.  Et  in  curia  ducis 
judicatum  fuit  ut  palus  îlla,  que  submersa  erat  aquis  que  ad 
molendinum  spectabant,  in  quoscunque  usus  ecclesia  veliet 
verteretur,  ne  aque  ille  alium  transitum  nisi  pcr  molendinum 
babeant,  unde  ad  ipsum  spectasse  noscuntur,  licet  in  alveum 
modo  contracte,  minus  diffuse  se  in  superficie  paludis  effun- 
dant.  Cetera  omnia  que  divisa  sunt,nec  indivisionis  sue  aliquam 
recompensationem  ostendunt,  ex  equo  dividendum  esse  cense- 
mus.  Sic  itaque  nos  inter  partes  ordinasseet  capitulum  Haffli- 
geniense  ratum  babuisse ,  sigillorum  nostrorum  impressione 
testamur,  subscriptis  testium  nominibus,  qui  compromission! 
inter  nos  facte  ex  ntrumque  présentes  interfuerunt.  Signum 
abbatis  Godescalci,  S.  Sigeri  arcbidiaconi  Cameracensis, 
S.  Sigeri  eleemosinarii,  S.  Henrici  cellarii,  S.  Âlberti  et  Jone 
monachorum,  Walleri  presbylcri  de  Eschines,  Egerici  pres- 
bytéri  de  Capella,  S.  David  clerici,  Henrici  de  Popperode, 
S.  Gerardi  de  Herdinxem,  S.  Nicasii  de  Ascha,  S.  Walteri 
Runge,  S.  Anekini  Pottere  et  Achillis. 

Actum  anno  Domini  millesimo  centesimo  octuagesimo  nono, 
niense  novembri,  quarto  kalendas  decembris. 

CartuUure  de  Pabbaye  cTAfflighem  déjà  ciié  1. 1,  p.  700. 


(I)  Les  habitants  d^Esscheoe,  fatigués  de  ?oir  leurs  prairies  inondées, 
avaient  donc,  versl*an  1180,  forcé  le  monastère  de  creuser  un  fossé  pour 
l'écoulement  des  eaux. 
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XXXV. 

Le  chapitre  d'Anderleckt  reconnaît  qu'en  considération  de  sa 
pauvreté  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Cambrai  lui  a  cédé 
Péglise  d'Anderlecht  et  tous  ses  biens,  à  condition  de 
payer  tous  les  ans  une  rente  de  40  livres  de  Cambrai. 

1195. 

In  iiomine  Domini  amen.  Sigerus,  beatî  Pétri  Anderlectensis 
ecclesie  prepositus,  C.  decanus  et  universum  ejusdem  cliori 
eapitulum,  tam  moderne  quam  postere  generationi  in  per- 
petuum.  Rei  solemniter  geste  memoria  seripli  solemnis  vera- 
cîtcr  vivaei  perpetuata  vivit  patroeinio  et  versutarum  presti- 
gia  cavillationum,  ne  adversus  eam  eroergant,  in  posterum 
preciduntur.  Présent! s  igitur  veriloquio  pagine  notum  fieri 
volumus  quod  de  manu  sancte  Cameracensis  ecclesie  Béate 
Marie,  nostram  misericorditer  miserantis  pauperiem,  altare 
de  Anderlcch,  quod  ad  suum  spectare  dignoscitur  personatum, 
libère  perpetuo  possidendum,  sub  annuo  censu  quadraginta 
librarum  Canieracensis  monete,  que  juxta  temporis  moium 
publiée  curret,  recepimus,  cum  omnibus  decimationibus  tam 
raajoribus  quam  minutis,  una  cum  mancipiis,  terrisque  cultis 
et  excollendis,  nec  non  et  pratis,  ceterisque  possessionibus, 
que  inibi  ad  prenominate  pertinent  ecclesie  personatum. 
Condictum  est  etiam  inter  nos  et  jam  scriptam  ecclesiam,  quod 
ex  prefatis  quadraginta  libris  viginti  libre  quotannis  in  natalî 
Domini,  relique  veroXX  in  Pentecoste,  prenominate  in  inte- 
grum  persolventur  ecclesie,  ita  tamen  quod  nos  nostris  sump- 
tibus  dicte  ecclesie  dictum  censum,  ne  quisquam  aut  pro  eo 
colligendo  aut  repetendo  iaboribus  gravaretur,  aut  expensîs 
singulis  annis  per  assignatis  terminis  transmittemus.  Paro- 
chialis  quippe  sacerdotis  electionem  nobis  liberam  reservavi- 
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mus,  ila  quidem  quod  perusque  inslituaturi  totiens  dicte 
presentabiUir  ecclesie,  ut  curam  canonice  recepturus  anima- 
rum,  per  eam  domino  episcopo  presentetur.  Insuper  si  ali- 
quarum,  quas  Domînus  Deus  avertat,  tribulationum  concussi 
însultibus,  ad  sepîus  dicle  ecclesie  confugerimus  patrociniuro, 
ipsa  nos  jugiter  tanquam  filiis  spiritualibus  tenetor  adesse, 
nostrumque  subire  laborem ,  cum  nostris  tamcn  sumptibus  et 
cxpensis.  Ut  igitur  tam  solemnis  facti  pagina  omni  rata 
lempore  permaneat,  eam  sigilli  beati  Pétri  Anderlectensis 
ecclesie  caractère  et  suflîcîenti  testium  subsignatione  duximus 
communirc.  Signum  magistri  Segeri  Anderlectensis  ecclesie 
prepositi,  S.  Lamberti  decani,  S.  Gilleberti,  Tbeoderici,  pres- 
biterorum;  S.  Johannis,  Henrici,  Walteri,  subdiaconorum  ; 
S.  Gossuini,  Johannis,  acolitarum. 

Actum  Verbi  Incarnati  anno  milJesimo  centcsimo  nonage- 
simo  quinto. 

Cartulaire  du  chapitre  dAnderlecht^  aux 
Archi?es  du  royaume,  ^  %  Comparez 
cet  acte  avec  celai  qui  se  irouTe  dansr 
les  Opéra  diplomatica,  t  II,  p.  978. 

XXXVI. 

Henrty  due  de  Lotharingie,  confirme  d  l'abbaye  de  Villerê  ses 
possessions,  dont  il  donne  une  énumération  détaillée. 

Mai  1197. 

in  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Amen.  Ego  Hen- 
ricuSy  dut  Lotharingie,  notum  facio  tam  presentibus  quam 
futuris  quod  sub  presentis  privilegii  sîgnaculo  possessiones 
béate  Marie  de  Villers  in  meam  protectîonem  suspicio,  in  qui- 
bus  bec  propriis  exprimuntur  vocabulis  :  Monasterium  ipsum 
cum  omnibus  appendiciis  suis,  grangiam  que  Corines  (I)  diei- 


(1)  CorruBs  dans  les  Opéra  diplomaiica. 
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tur,  cum  terris,  quas  incultas  ecclesia  Nivellensis  Villariensi 
olim  contulit  in  territorio  Basiensi,  terris  ctiam  ctiltis  legitlimc 
acquisitis  a  mansionariis  in  eodero  territorio,  terris  qûoque  de 
feodo  Godefridi  de  Baisiu,  collatis  assensu  prefate  ecclesie,  lau- 
dante  uxore  sua  Berta  (1)  et  filiis  suis;  usuaria  silve  de  Heies, 
abjudicata  Franeoni  villico  et  successoribus  cjus  omni  calum- 
pnia  ;  octo  bonaria  ejusdem  silve,  inter  Porcifontem  et  Cavilla- 
turo  pontem (2)i  cura  uno  bonerio  in  Tîberti  sarto  (5);  pratum 
quod  dédit  Ârnulfus  de  Gemblous  (4),  assensu  Werici  (5)  militis 
et  Walteri  Sartel  et  filii  sui;  terra  et  silva  quam  dédit  Henricus 
Kokerul  (6),  assensu  Willelmi  et  Henricide  Holtan  (7);  décima 
de  predicta  terra,  euro  decimis  de  Pontelges  (8),  quas  dédit 
ipse  et  filius  suus  Henricus;  prata  de  allodio  Gertrudis,  assensu 
filiorum  et  filiaruro  suarum;  terre  eum  silva  quas  Willelrous 
de  Glabais  et  Galterus  (9)  et  Cesarius  donarunt;  terra  de 
Tilgir  (10),  de  dono  Willelmi  de  Arscot;  nemus  Balduini  de 
Lupun  (11),  cooperatione  Ode  uxoris  sue  et  filiorum  suorum, 
assensu  fratrum  suorum,  Jobannis  et  Arnulfi,  per  manum 
raeam  oblatum,  cum  (nemore)  Ada  de  Morelmet  (12);  nemus 
quod  dédit  Rigaudus  de  Ravia,  assensu  filiorum  et  filiarum 


(1)  Ivellaésius  les  Opéra  diplomatica. 

{t)  Et  non,  comme  le  portent  les  Opéra  diplomatica^  Canellatum  pon- 
tem.  Cesi  Cbevelîpoot,  en  aval  de  Tabbaye. 

(3)  Uberti  sarlo  dans  les  Opéra  diplomatica. 

(4)  Gembleiis  dans  les  Opéra  diplom, 

(5)  Weirici  dans  les  Opéra  diplom. 

(6)  De  Cokerul  dans  les  Opéra  diplom. 

(7)  BoUain  dans  les  Opéra  diplom. 

(8)  Ou  Pontailles. 

(9)  Gallenus  dans  les  Opéra  diplom. 

(10)  Tilhir  dans  les  Opéra  diplomatica  ;  c*esl  le  village  bien  connu  de 
Tbilly,  dans  le  Brabant. 

{M)  Lupung  dans  les  Opéra  diplomatica^  aujourd'hui  Loupoigne. 
(12)  Dans  les  Opéra  diplom.  Morialmez. 
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suarum  ooram  Gerardo  deRavia  et  Gerardo  de  Bordel;  terra 
Laroberti  de  Til  (1),  assensu  Balduini  et  Johannis  de  Lup.  (2), 
cooperatione  uxoris  sue  antequam  liberos  ex  ea  suscepisset; 
iieinus  quod  Beatrix  de  Limale  contulit  per  manum  Âlardi  de 
Vil  et  Godeiridus  de  Tilg  (5)  ;  terra  de  Gentlnes,  cum  censa 
et  omni  alio  jure,  de  dono  divcrsorum  ;  grangiam  de  Stoyse  (4), 
de  donoServatii  et  uxoris  sue,  per  inanus  meas  collata;  allo- 
diuin  de  Roharsart,  allodium  de  Ramellgeis  (5),  grangiam  de 
Emelcmont  et  Wcriskel  (6),  quod  egomet  dedi  per  Alardum 
Rap  et  Watterum  de  Muro;  vill^  Torembais  (7),  cura  omni 
jure  census  et  dccimationis;  terra  Philippi  de  Malevia  (8), 
assensu  filiorum  suorum  ;  terra  Evrardi  de  Harbais,  quam  do- 
navit  per  manum  patris  met  Godefridi  ducis,  assensu  sororîs 
sue^  et  in  mea  prcsentia  coram  bominibus  meis  ipse  et  filii  et 
iilie  sue  werpiverunt;  terra  Claricie  de  Sarto,  quam  cum  viro 
suo  Waltero  et  Alardo  filio  suo  donavit,  assensu  Ode  de  Dun- 
glebert  (9)  et  Elisabeth  filie  sue;  de  allodio  quod  dédit  Gerar- 
dus  de  Hugardis  et  uxor  ejus  et  filii;  grangia  que  dicitur 
Lomprei  (10)  vel  Sartum  Resbarbe,  cum  omnibus  appendiciis 
suis  ;  terra  quam  dédit  Henricus  de  Les,  cooperatione  uxoris 
sue  et  filiorum  suorum  Sigeri,  Walteri,  Thome,  Engelranni, 


(1)  Dans  les  Opéra  diplom.  Thiï^  nom  cl*uii  hameau  delà  commane  de 
Sarl-Dame-Aveline. 

(2)  Lup.^  peut-être  Lupun  ou  Loupoigne  ;  dans  les  Opéra  diplom. 
Luxembourg. 

(3)  Tilhier  dans  les  Opéra  diplom. 

(4)  Et  non  Scoyse^  comme  le  lexle  imprimé  porte;  il  s'agit  ici  de  la 
ferme  de  Stoisy,  près  de  Nivelles. 

(5)  Ramelgeis  dans  les  Opéra  diplom. 

(6)  Orselemont  et  Weristel,  dans4es  Opéra  diplom. 

(7)  Thorenbais  dans  les  Opéra  diplom 

(8)  Malavia  dans  les  Opéra  diplom. 

(9)  Donglebert  dans  les  Opéra  diplom. 

(10)  Lompreit  dans  li*s  Opéra  diplom. 
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in  presentia  Godefridi  de  Calmont  et  Bosonis  nepotis  sui  et 
Arnulfi  de  Waleini(i);  grangia  que  dicitur  Belfay  (2),  de  bene- 
ficio  Wilhelmi  de  Birbais,  quod  (3)  per  manum  meam  donavit, 
assensu  fratrum  ctsororum  suarum;  terra  Aloidl  (4),  quam 
assensu  fratrum  suorum  contulit  per  manum  predieti  Wil- 
lelmi  domini;  terra  Henrici  vilHci  de  WHlenbrengc  (5),  que 
estsubcensu  trium  denarlorum;  grangiam  de  Scotes,  cuni 
omnibus  pertinentiis  suis. 

Hec  igitur  et  quecunque  bona  ecclesia  de  Villari  in  presen- 
tiarum  possidere  cernitur  vel  deinceps  adipiscere  légitime 
potuerit,  salva  et  illibata  conservari,  omnibus  meo  (6)  juri  pa- 
rentibusprecipio.Porrofratres  prefataspossessiones  excolentes 
sint  immunes  etliberi  in  omni  loco  potestatis  mee  ab  omni  se- 
culari  exactione,  vectigali  et  theloneo,  cum  jumentis,  armen- 
tis  et  peeoribus  suis.  Sed  et  boc  districte  volo  observari,  ne 
Apostolice  Sedis  indulgentias  et  sui  ordinis  instituta  cogantur 
transgredi  vel  infrîngere.  Prescripta  proinde  qua tenus  perpétua 
stabilitate  fulciantur,  presentem  paginam  sigillo  mei  impres- 
sione  et  testium  subscriptionc  communivi,  quorum  hec  voca- 
bula  sunt  :  Guido  abbas  Ciare  Vallensis  (7),  Godefridus  abbas 
Valccllensis,  Galterus  abbas  Bullionensis,  Symon  abbas  de 
Los,  Henricus  decanus  ecclesie  Saneti  Pétri  in  LoTanio,  René- 
rus  de  Limale,  Arnulfus  de  Walchain  et  Renerus  frater  ejus, 
Godefridus  de  Monte,  Alardus  Râpa,  Wallerus  de  Bfuro  etalii 
quamplures. 

Actum  Villari,  anno  Dominice  incarnationis  millesimo  cen- 


(1)  Walein  dans  les  Opéra  diplom.;c'e8i  Walhaîn,  près  de  Perwez. 
(â)  BeaufaySy  nom  qae  portait  une  ferme  située  à  Op-Velp. 

(3)  Le  texte  imprimé  porte  quam. 

(4)  Terra  Allodii  dans  les  Opéra  diplom, 

(5)  Willenbringe  dans  les  Opéra  diplomatica. 

(6)  Le  mot  meo  est  omis  dans  le  texte  imprimé. 

(7)  Claraevallia  dans  les  Opéra  diplom. 
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fecîmo  nonagesimo  septiroo,  nono  kalendas  junii,  in  vigilia 
Pentecostcs  ejusdem  anni,  présente  et  annucnte  Mathilde(i) 
ducissa. 

Cartulaire  (in-8")  de  l'abbaye  de  Villers  déjà  cité, 
^65  ¥•. — Voir  les  Opéra  diplomatica  de  Miraeus 
et  Foppens,  t.  IV,  p.  715. 

XXXVII. 

Henri  /•%  duc  de  Lotharingie,  confirme  à  l'abbaye  de  Forêt  la 
possession  de  la  forêt  de  Vronerode^  qu^il  lui  avait  d'abord 
contestée,  et  assigne  aux  religieuses  de  ce  monastère  et  de 
celui  de  Bigard  un  cens  annuel  de  20  sous,  à  condition  de 
célébrer  l'anniversaire  du  duc  Gode  froid,  son  père. 

JaDTier-juin  1197. 

la  nomine  Sancie  et  Individue  Trinitatis,  Henricus  Dei 
gratia  dux  et  marchyo  Lotharingie,  omnibus  fidelibus  in  per- 
petuum.  Quia  teste  Augustino,  de  nulla  re  sic  vincitur  quam 
cum  miséricordes  sumus,  iturus  lerusalem  ut  Saracenos  tam 
visibiles  quam  invisibites  (2)  possim  superare,  largam  larga 
manu  misericordiam  sanctimonialibus  in  Forest  Deo  et  Béate 
Marie  servientibus  volo  impendere,  ipsas  honorando,  pacique 
earum  et  indempnitati  per  omnia  prospitiendo.  Spero  enim 
quod  ipsarum  ignitis  precibus  labori  Jherosolimitani  itineris 
anime  mee  erit  fructuosus.  Ilinc  est  quod  silvam  de  Frone- 
rode  (3),  quam  mei  juris  esse  putabam,  eidem  ecclesie  liber- 


(1)  Machthilde  dans  les  Opéra  diplom, 

(2)  On  remarquera  cette  association  des  Sarrasins  inTlsibles,  c*e$t-i- 
dire  des  esprits  du  mal,  aux  Sarrasins  Tisibles. 

(3)  Fronerode,  en  français  le  Frondroyy  forêt  qui  était  située  au  S.  du 
village  de  Garloo  ou  Saint-Job,  à  proximité  de  la  forêt  domaniale  de 
Soigne. 
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rime  possidendam  reconsigno ,  sicut  Henricus  villicus  de  Stert* 
beca,  Reinerus,Sigerus,  Heoricus,  scabini  de  Ucclos,  Reiqerus 
et  Henricus  forestarîi  eandehi  silvam  certis  terminis  divisê- 
runt  (i).XX  autem  solidos  singulis  annis  de  annuo  censu  meo 
de  Ucclos  accipiendos,  ad  celebranduin  patris  mei  anniversa- 
rîum,  X  solidos  Forestensi  et  X  Bigardcnsi  eeclesie  do  in  ele- 
mosinam.  Ut  hec  inconsulva  permaneant  carte  hujus  firmitates 
solida  sigilli  mei  auctorilatc  idoneorum  testium  astipulatione 
roborata  sunt.  Testes  :  Godefridus  castellanus  Bruxelle,  Ârnul- 
fus  de  Wesemale,  Godinus  villicus  de  Lovania,  Boldenoi  de  Sone^ 
Henricus  villicus  de  Stertbeca,  Godefridus  de  Halle,  Alstanus 
de  Gerolst,  Reynerus,  Sigerus  de  Ucclos  et  alii  quamplures. 

Ab  Incarnatione  Domini  anno  millesimo  centesimo  nona- 
gesimo  Vir. 

Chartrier  de  Pabbay»  de  Forêt,  —  Ce  Uiplôme 
a  été  publié,  mais  d'une  manièie incomplète, 
dans  Butkens,  Trophées  de  Brabant,  t.  I, 
preuves,  p.  49,  et  dans  Mîraeus  et  Foppens, 
Opéra  diplomatica,  t.  III,  p.  66. 

XXXVIll. 

Guillaume,  frère  du  duc  de  Lotharingie^  reconnaît  à  l'abbaye 
d'ffeylissem  la  propriété  de  la  dime  de  Tourinnes,  dont  il 
avait  usurpé  la  possession,  et  celle  d'un  bien  situé  d 
Perwez  et  nommé  le  douaire  de  l'église. 

1199. 

In  nomine  Sancte  et  fndividue  Trinitatis.  Ego  Willielmus 
frater  ducis  Lothoringie ,  tam  futuris  quam  presentibus  im- 
perpetuum.  Ad  sinistram  relationem  quorundam  qui  nobis 


(1)  Tous  ces  détails  au  sujet  de  Tabornage  du  bois  de  Froneroâe  sont 
supprimés  dans  les  textes  de  Butkens  et  de  Bf  iraeus,  ainsi  que  la  fonda- 
tion de  Panniversaire  du  duc  Godefroid  III. 
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8ugges$erant  decimam  de  Turniaes  nostri  juris  esse,  partîm 
ipsam  domui  de  Heileociais  subtraxeramus,  sed  quia  eompe- 
rimus  hoc  nallo  modo  verum  fuisse ,  ipsam  predicte  domui 
reliquimus  pacifiée  possideodam.  lu  cujus  rei  testimonium 
sigilli  Dostri  apposuimus  impressionem. 

Eodem  modo  relatum  nobis  fuerat  possessionem  quandam 
de  Perwez,  que  ab  antiquo  dos  (  I  )  appellabatur  ipsius  ecdesie,  ad 
nostram  pertinerc  jurisdictionem.  Tandem  elecU  sunt  a  nobis 
et  a  nuncio  abbatis  Helencinensis  Vil**"  viri  bone  opinionis,qui 
juramento  affirmayerunt  eandem  possessionem  dotem  ec^slesie 
veraciter  exstitisse.  Gui,  ne  anathematisvinculo  innoderemur, 
abrenuntiamus.  Et  ne  denuo  hoc  in  dubium  revocetur,  senten- 
tiam  banc  sigilli  nostri  impressione  corrobora vimus.  Testes 
Jacobns  de  Sunbrefe,  Henricus  de  Botang,  Henricus  Dremale, 
Anseoldus  quoiidam  villicus  de  Peruez,  Johannes  li  Lespre, 
Alardus  de  Orbais  et  alii  quamplures. 

Acta  sunt  hec  anno  M.  CXGIX  Dominice  incarnationis,  duce 
Henrico ,  pontifice  Alberto,  Alberto  abbate  ejusdem  domus. 

Chartrier  de  tabbaye  d'HeylUsem, 


(i)  Dos  ecclesie,  le  Douaire  de  Véglise,  On  appelait  ainsi  la  dotation 
que  Cbarlemagne  avait  prescrit  d'assigner  à  chaque  église  paroissiale  et 
qui  devait  se  composer  d*un  manse  ou  de  douze  bonniers.  Plusieurs  de 
nos  temples  ont  continué  à  conserver  un  bien  de  cette  nature  et  en  plus 
d'un  endroit  ce  nom  de  douaire  s'est  perpétué. 
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XXXIX. 

Hic  DAT  ABBAS  UblENCINENSIS  QUANOAM  TERRAM  IN  BUNESBEKE 
WlBERTO  VILLICO  ThENBNSI  AD  VITAM  SUAM ,  QUO  DRFUNCTO 
HEREDITAS  DICTE  TERRE  AD  NOS  REVERTETUR.  —  L'abbé  d'Hcy^ 

lissemy  A.  (Albert)  ^  concède  une  terre  à  Wibert,  maire  de 
Tirlemontf  pour  la  posséder  à  titre  viager,  avec  retour, 
en  cas  de  mort,  au  monastère. 

1199  et  1204. 

A.  Dei  gratia  HeleDcinensis  abbas  universis  tam  postcris 
quam  presentibus  in  perpetuum.  Ecclesiae  nostre  seniorum 
relatione  didiciraus  quod  villicus  de  Thenis,  Wibertus  no- 
mine,  injustam  querelam  diu  pulsavit  super  quadam  terra  ad 
ecclesiam  de  Bunsbeke  specialiter  spectante,  quam  dictus 
Wibertus  sibi  usurpare  et  jure  heredilario  contendil  possi- 
dere.  Procedente  vero  tempore,  eu  m  ipse  a  senioribus,  co- 
gnatis  suis,  et  a  circummanentibus,  qui  veritati  novercari 
non  didiceraut,  suam  intellexisset  injuriam,  scabinis  Con- 
rado,  Anthonio,  secum  ductis,  capilulo  nostro  se  présenta- 
vit,  veniam  peiens  super  eo  quod  ecclesiam  injuste  vexaverat. 
Proinde  quicquid  juris  in  predicta  terra  se  asseruerat  baberc 
effestucavit  et  orani  querele  super  biis  in  perpetuum  renun- 
ciavit.  Ëcclesia  vero  nostra  ipsius  factum  approbans,  propter 
bonum  pacis,  predictam  terram  cum  ipsius  mansionario, 
quem  ipse  et  uxor  sua  adduxerant,  exclusis  omnibus  hère- 
dibus,  ipsis  possidenda  ex  soli  gratia  eoncessit. 

Hcc  acta  sunt  anno  Domini  M""  C**  1C%  indictione  quinta. 

Proinde  anno  P  CC""  1111%  indictione  Vil*,  dum  ego  Engel- 
bertus  Lovaniensis  concilii  decamis,  Thenensi  justitie  do- 
mini    ducis  auctoritate   presiderem,  prenominatus  villicus 
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omnia  que  pretaxata  sunt  coram  nobis  et  eoram  Renero 
Carisio  de  Testilt,  Robino  milite  et  canooicis  ecclesie  et  coram 
homînibus  de  Bunesbeke,  Hermanno  milite  et  scabinis  et 
aliis  quampluribus,  recognovit  et  sollempniter  eonfirmavit, 
insuper  addens  quod  dictam  terram  absque  sumptu  ecclesie 
maria  et  fimo  deberet  fecandare  et  meliorare.  Ad  quorum 
eonfirmatiofiem  sigillum  nostr  um  et  sigillum  ecclesie  Sancti 
Germani  apposuimus. 

Chartrier  de  Vabbaye  érBeyHsêentj  f-  91. 


XL. 


Henri,  due  de  Lotharingie ,  confirme  une  donation  que 
Amoul  de  Bouchout  avait  faite  â  l'abbaye  de  Forêt  et 
asêigne  sur  le  cens  qu^il  percevait  à  Uccle  la  rente  annuelle 
de  40  deniers  donnée  d  ce  monastère  par^son  père ,  pour  la 
célébration  de  son  anniversaire. 


1201. 


In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis,  omnibus  in  per- 
petuum.  Notum  sit  et  prcsentibus  et  futuris  quod  ego  Ifcn- 
ricus,  Dei  miscricordia  dux  Lotharingie,  terram  Arnoldi 
filii  Gozuini  de  Bocholt,  quam  de  me  (enuit  et  mihi  coram 
feodalibus  meis  resignavit,  cum  omnijure  quo  eam  in  Bocholt 
(enuit,  et  quicquid  juris  in  ea  habui,  insuper  et  terram  que 
Wolvesdal  vocatur,  Forestensi  ecclesie  libère  in  clemosinam 
contuli.  Preterea  X  solidos  quos  pater  meus  in  anniversarii 
ejus  cclcbrationem  Forestensi  ecclesie  assignaverat,  ego  ratum 
hnbens,  in  censu  quem  michi  in  Ukulo  debebat  in  perpetuum 
habendos  libère  contulit.  Valcte.  Et  ne  aliquis  in  posterum 
locus  calumpnie  pateat,  sigilli  nostri  impressione  et  testium 
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subserîptîone  munivimus.  Testes  :  Willelmus  abbas  Haflligc- 
mensis,  Henricus  prepositus,  Ârnoldus  notarius,  Michael  parro- 
chianus,  Egidius  de  Trasengis,  Leooius  et  Walterus  fratres  de 
Hascba,  Uenrieus  et  Godescatcus  vîllici,  de  Ukulo  scabioi  Gode- 
fridus,  Sigerus  et  alîi  quamplurcs. 

Actum  aniio  Incarnalionis  Domini  M*  CC  K 

Chartrirr  de  Cabbaye  de  Forêt. 


XLI. 


Le  duc  Henri  /*'  confirme  plusieurs  donations  faites  d 
Véglise  de  Saint-Nicolas,  de  Wahanges^  dépendance  de 
l'abbaye  d'Averboden. 

IJOI. 

la  nomîae  Sancte  et  Individue  Trinitalis,  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sancti,  ego  Henricus  Dei  gratia  dux  Lothariagie ,  uni- 
versis  in  Cbristo  fidelibus  perpetuum  in  Domino  salutem  et 
gratiam.  Quia  caligante  rerum  inemoria  plerumque  bonuro 
quod  simpliciter  agitur  delet  oblirio,  nisi  posteris  litterarum 
commeodetur  bencficio,  Notum  facio  fidelibus  tam  futuris 
quam  presentibus  quod  allodium  quoddam  in  Jennavilla  (i) 
quidam  de  familia  nostra  hereditario  jure  possederant,  ac  tam 
in  arabili  terra  quam  in  silva  sive  reditibus  a  progenitoribus 
suis  légitime  obtinuerant,  ex  quorum  numéro  prior  Ida  de 
Lewis,  honorabilis  domina,  filia  videlicet  Walewani,  consensu 
mariti  sui  Franconis,  pro  remedio  anime  sue,  quicquid  in 
prefato  allodio  divisim  sciiicet  a  fratribus  suis  et  sororibus 
ac  coheredibus  tenebat,  ecclesie  Sancti  Nicolai  in  Wahan- 

(1)  Genville,  dépendance  de  Geesi-Saint-Remi,  canton  de  Jodoigne. 
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ges  {i)  libère  obtulit  et  in  manus  nostras  resîgnando  effe»- 
lucavit. 

Procedente  yero  tempore,  Mauricius,  unus  coheredam  de 
Bayenchem  (2),  cuid  uxore  et  filiis  suis,  partem  ejasdem  allo- 
dîi,  qui  sibi  jure  competebat,  predicte  ecclesie  contradidit. 
Riboldus  quoque  miles  partem  silve  ad  idem  allodium  perli- 
nentem,  cum  suis  coheredibus,  super  altare  beati  Nicolai 
obtulit.  Porro  conséquent!  tempore  Walewanus  de  Heverla^ 
cum  nepote  suo  Olivero,  quicquid  in  eodem  allodio  juris  obti- 
nuerat,  libère  donaTÎt.  Godescalcus  cliam  et  Waltcrus,  fratres 
predicti  militis,  porlionem  suam  beato  Nicolao  libère  tradi- 
derunt.  Sciendum  igitur  quod  predicti  omnes  ad  nostram 
presentiam  venientes,  coram  hominibus  nostris,  prenominalas 
possessiones  in  manus  nostras  ad  usum  ecclesie  Sanctî  Nicolai 
resignantes,  libère  tradiderunt  ve\  effestucaverunt. 

Notum  quoque  facimus,  posterorum  memorie  commen- 
dantes,  quod  quidam  Âraoldus  de  Nodenbais  (5),  auceps,  impe- 
rante  Deo,  pro  remedio  anime  sue  suorumque,  tria  bonuaria 
silve,  que  contcrmina  silve  nostre  fuerat,  ecclesie  beati  Nicolai 
in  Wahanges  obtulit,  quam  possessionem,  quia  in  feodo  a 
duce  tenebat,  domino  duci  in  manus  resignavit;  dux  rero 
ecclesie  prenominate  possidendam  in  pcrpetuum  libère  condo- 
navit 

Ut  autem  robur  et  perfectam  consummationem  perpetua- 
liter  jamdicta  obtineant,  banc  testimonialem  paginam  sigilli 
nostri  impressione  munitam  ex  certa  scientia  fieri  jussimus  et 
per  eam  tam  presentibus  quam  futuris  notum  facimus  quod  si 
quis  eam  casu  temerario  violarc  presumpserit,  iram  et  indi> 


(1)  La  grande  ferme  de  Wabanges  dépend  actuellement  de  la  commune 
de  rÉcluse,  canton  de  Tirlemont. 

(2)  Bauvechain,  canton  de  iodoigne. 

(3)  Nodebais,  dans  le  canton  de  Jodoigne,  près  de  Bauvechain. 
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gnalionem  nostraro  absque  remedîo  omni  incurret  et  perpetuo 
damnabitur  exilio. 

Acla  sunt  bec  anno  Dominice  locaraalionis  millesîmo  ducen- 
tesimo  primo,  coraro  idoneis  testibus,  quorum  sunt  bec  Do- 
mina: Arnoldusdc  Crainem,  Wiilelmus,  Gerardus  de  Gâte  (1), 
Alardus  Râpa  (2),  Alardus  de  Wisemale  et  alu  quaroplures. 

Carlulaire  de  T  abbaye  d'Averboden,  fol.  il  7, 
oO  Pacte  a  été  transcrit  d'après  Toriginal. 


XLII. 

De  cura  PARROCHiB  SoNEGiENsis.  —  Le  chapitre  de  Soignies 
règle  les  revenus  qui  appartiendront  au  curé  de  cette  ville 
et  les  devoirs  auxquels  il  sera  tenu. 

15  avril  lâOi. 

Ego  Gossuinus  prepositus  Sonegiensis,  Jobannes  decanus 
et  quod  cum  eis  est  capitulum  tam  presentibus  quam  futuris 
in  perpetuum.  Nolum  igitur  facîmus  omnibus  quod  cum 
ecclesla  Sonegiensis  parrocbiam  ejusdem  ville  ab  antiquis  tem* 
poribus  per  vicarios  procurasset,  ad  commonitionem  domini 
Pétri  Cameracensis  episcopi  in  lioc  periculum  animarum  esse 
pcrcipientes,  sacerdotem  cui  cura  illi  incumberet  in  ecclesia 
nostra  esse  dccrevimus  et  de  prebendis  nostris  portionem  ei 
assignavimus,  statuentes  de  cetero  de  jure  parrocbiani  pres- 
byteri  esse  septem  modioset  dimidium  ivernagii,  cujns  me- 


(1)  Gâte  est  un  hameau  aux  conGns  de  Melderl  et  de  l*Écluse.  Voir  la 
Belgique  ancienne  et  moderne.  Canton  de  Tîrlemont,  communes  rurales, 
II<  partie,  p.  61. 

(2)  Voir  un  diplôme  relatif  à  une  donation  de  ce  seigneur  dans  notre 
l»*  série,  n»  XIII. 
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dieUi$  eî  dabitur  infra  terroinos  bujus  parrochie  vel  de  Horues, 
reliqua  medietas  de  Cambrone  Beat!  Vincentii  vel  Gastello 
Cambrone  (i).  De  avena  totidem  modii  infra  terroinos  parro- 
chîe  Sonegiensis  ye]  de  Horues.  De  offertoriis  que  ad  manum 
ejus  offerentur  très  denarios  ad  roinus  habebit  et  nichîl  ultra 
possit  exigere»  In  biis  vero  que  parrochiani  in  tricenalibus  et 
aliis  quibuscunque  donatoribus  morientes  vel  Tiventcs  ad 
orationes  ecclesie  contulerint,  terciam  partem  habebit,  nisi 
sii  fundus  vel  aurum.  In  hiis  etiam  que  ecelesie  ad  ornatum 
vel  opéra  ipsius,  vel  ad  luminaria,,  vel  ad  aniversarios  chori 
relinquuntur,  nîchil  habebit.  In  candelis  que  ad  manum  ejus 
offerentur,  (orciam  parlera  habebit,  et  inde  parrociam quoad 
candelas  tcnebitur  procurare.  In  cereis  que  circa  funus  accen- 
duntur ,  nichil  habebit.  Singularcs  denarios  provenientes  in 
visitationibus  vel  reconciliationibus  vel  ceteris  provcntibus, 
omnes habebit.  Sacramentum  etiam,  pro  indempnitate  ec- 
clesie, canonicis  prestabit.  Choro  etiam  tenebitur  deservire , 
quotiens  negociis  parrochie  non  tenebitur  occupatus.  Statuimns 
preterea  ne  quis  canonicorum  nostrorum  vel  eorum  qui  in 
ecclesia  nostra  habent  redditus,  hanc  parrochiam  possit  vel 
tcnere,  vel  interpositam  personam  procurare. 
Actum  anno  Verbi  Incarnati  M"*  CC*  1111%  idibus  aprilis. 

Le  livre  enchaîné  du  chajntre  de  Soignies. 


(1)  Horrues.  Cambron-Saint-Vibcent  et  Cambroo-Casteau  sont  trois 
communes  du  Uainaut. 
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XLllI. 

Lévéque  de  Liège ,  Hugues,  ratifie  la  donation  que  noble 
homme  Godefroid  de  Somhreffe  avait  faite  à  l'hôpital  de 
Jérusalem,  de  ses  biens  à  Corroy,  donation  que  Jacques  y 
fils  de  Godefroid  y  avait  annulée,  puis  confirmée,  à  la 
demande  du  prélat. 

1203. 

H.,  raiscrationc  divina  Lcodicnsîs  cpiscopus,  unîversis  lam 
presentibus  quam  futuris  in  perpetuum.  Debito  nostri  tenc- 
mur  officii  eecicsiis  religiosorum  in  diocesi  nostra  structis  in 
suo  jure  liberaliter  adcsse  et  earum  bona  e  dircplione  malo- 
rum  soUicitudinc  paterna  tueri.  Inde  est  quod  cum  vir  nobilîs, 
dominus  Godefridus  de  Sumbrefe,  se  et  omnia  sua  que  apud 
Corruet(l)  habebat  ecclcsie  Jherosolimitani  hospitalis,  de  con- 
sensu  et  libéra  voluntatc  filii  sui  domini  Jacobi  tradiderit  et 
postinoduni  jam  dictus  Jacobus  palris  elemosinam  memo- 
ratam  ad  se  in  periculum  anime  sue  et  contra  ûlialem  pieta- 
tem  illicite  revocaverit,  nosque  ad  pacem  semper  querere  su- 
dentés,  ipsum  dominum  Jacobum  ad  hoc  induximus  quod 
patris  sui  prescriptam  donationem  ratam  omnino  haberet  et 
in  manum   nostram    ad  opus  prefati  hospitalis    eam  sine 


(1)  Corroy-le-Cb&teau»  dans  la  provioee  de  Namur.  D*après  an  vieux 
terrier  de  la  commanderie  deChantraine  (rédigé  au  XI  V«  siècle)  les  biens 
de  l'ordre  de  Malte  à  Corroy  étaient  compris  dans  la  dotation  de  la  com- 
manderie de  Villeroux.  c  La  maison  de  Tospitaul  de  Vilieroux  «  avait  le 
cinquième  de  la  grande  dîme  du  village;  par  contre  elle  était  tenue  de 
donner  tons  les  ans  à  dtner  au  maire  et  aux  écbevins  de  leur  cour.  Quoi- 
qu'elle n'eût  aucun  droite  la  collation  de  la  cure,  elle  supportait  pour  un 
quart  et  demi  les  dépenses  d'entretien  de  Téglise,  du  presbytère  et  du 
cimetière. 

Tome  yii"%  4"*  série.  26 
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aliqua  diniinutione  reporlaret  jure  perpetuo  eidem  hospitali 
cpiscopali  miinimiDe  conGmiandam.  Ipsam  de  manu  nostra 
hospitali  jamdicto  reddentes  et  sicut  a  domino  Godefrido  facta 
fuit  et  post  a  fiiio  ejus  Jacobo  recoguita  et  revocata  ^  distin- 
guentes  decem  et  novem  videlicet  bonuaria  allodii  et  lotidem 
sextarios  avene,  decem  etiam  solidos  monete  Namurcensis 
minus  quatuor  denarios  et  viginti  quatuor  capones  nec  non 
et  donum  medietatis  ecclesie  de  Coruet  et  sextara  partem 
totius  decimationis  ejusdem  ville,  sepescripto  hospitali  eam 
auctoritate  nostra  conGrmamuset  presentis  scripti  patrocinio, 
appenso  simul  sepenominati  Jacobi  sigillo,  communimus, 
statuentes  sub  dislincti  interminatione  analbematis  ne  nulla 
de  ectero  ecclesiastica  secularisve  persona  sepescriplum  bospi- 
tale  Jherosolyniitanum  super  possessione  pretaxata  audeat  in 
aliquo  molestare. 

Actum  est  hoc  Leodii,  sub  testîmonio  et  presentia  abbatis 
Gemblacensis  Wilelmi  et  nobilium  virorum,  advocati  Uts- 
banie,  Wilelmi  de  Donclebert,  Jacobi  de  Glimcnes;  Bastini 
de  Hcpenies  et  Warneri  de  Nivella ,  anno  M.  CC.  Illl  Domi- 
nice  incarnatiouis. 

Archives  du  conseil  de  BrabarU,  liasse  n«  1517. 
(A  continuer.) 
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II. 

Lacune  d'une  chronique  en  langue  flamande. 
(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


Dans  rintroduction  placée  en  tête  du  volume  intitulé  : 
Chroniques  de  Brabant  et  de  Flandre,  publié  pour  le 
compte  de  la  Commission  royale  d*bistoîre  en  1879,  nous 
disons  que  la  Brabandsche  khronyck  est  incomplète  (1). 
Le  manuscrit  original  de  ce  codice  Taisait  ci-devant  partie 
de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant,  dont  les  archives 
ont  été  brûlées  pendant  un  incendie  du  local  en  1822. 
Par  suite  de  ce  désastre  la  Chronique  Tut  déchirée  au 
moment  du  sauvetage.  Elle  présente  une  lacune  regret- 
table. 

Cette  circonstance  nous  obligea  d'en  reproduire  le  texte 
tel  quel,  en  appelant  Tattention  du  lecteur  sur  cette  la- 
cune. A  la  page  58  nous  avons  imprimé  : 

Item  doen  men  screef  m.  cccc.  xlvj. 
Steerfmyn  vrouw  van  Saerloot (lacune) Brussel. 

Un  heureux  hasard  nous  a  Tait  découvrir,  aux  Archives 
du  royaume,  la  feuille  qui  manque.  Elle  permet  de  rem- 
plir la  lacune  signalée  dans  la  Chronique  précitée. 

(  I  )  Voyez  rintroduction ,  p.  vi. 
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Nous  faisons  suivre  ici  le  texte  de  cette  feuille  : 

Item  doen  men  screef  hccccxlvi  steerf  myn  vrouw  van 
Saerloot,  ende  leyt  siute  Godelen  begraven. 

Item  doen  men  scpeef  m'^**"  xlvjj  was  groet  onrustc  tuyssccn 
den  bisscop  van  Colenne  en  den  joncker  van  Cleeve. 

Item  doen  men  screef  m""  xlviij  steerf  die  hcrtoghe  van 
CIccve. 

Item  doen  men  screef  m^*'*  xlix  began  die  gcnginghc  (i) 
tOnser-Lievcr-Vrouwen  Schote  (2). 

Item  doen  men  screef  m^""'*  I  was  groctc  aflaet  te  Rome. 

Item  doen  men  screef  m'^'**  Ij  was  daflaet  te  Mechelen. 

Item  doen  men  screef  m^"  lij  began  den  groele  oerloghe 
tuyssccn  den  hertoghe  van  Borgonien  ende  der  stad  van  Gant. 

Item  doen  men  screef  m""  liij  doen  bicef  doct  Coernelys 
van  Borgonie  van  die  van  Gant,  ende  hy  leyt  sinte  Godelen  te 
Bruesel  begraven.  Ende  corl  daernaer  soe  want  die  hcere  van 
Borgonie  Poke  ende  Sindelbeke  ende  Gaver.  Ende  daer  blevcn 
die  van  Gant  allegader  doet.  Dat  was  tsmaendacx  na  sinlc 
Marie  -Magdelene  dach.  Inl  sclve  jacr  was  die  kerke  op  Cou- 
wenbcrch  gctoort  met  ij  torren,  ende  die  nicuwe  sale  opt 
hoef  ghcfondeert,  ende  Sinte  Marie-Magdelenen  den  boec  (3) 
gbeboecht,  met  eenen  torre  daer  op. 

Int  selve  jaer  waerl  lOnscr-Liever-Vrouwen  Brucders  den 
boec  van  der  kcrke  volmaect.  Item  int  selve  jaer  wert  den 
pays  uuytgberoepcn  tuyssccn  die  van  Gant  ende  den  her- 
toghe van  Borgonien  op  sinte  Peeters  avont,  innegaende  oecht. 
Ende  was  groete  bliscapl  te  Bruesel  van  vîercn  ende  van 
feeste. 


(i)  Genginghe,  pèlerinage. 
(3)  Scbeut,  près  de  Bruxelles. 

(3)  Boec,  nef  d'une  église  ou  chapelle.  Il  s*agil  ici  de  la  chapelle  de 
S'*-Marle-Madeleine  à  Bruxelles. 
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Item  int  jaer  van  m***''  liiij ,  doen  was  ghemaect  die  bisscop 
van  Luydeke,  dat  (is)  Luic  van  Borboen. 

hem  int  jaer  m*"*  Iv  op  sinte  Jacobs  avont,  soe  was  den 
inghel  op  der  stadhuys  ghcseet  te  Bruesel.  Int  selvc  jaer 
quam  myn  heere  van  Brabanl  endevan  Borgonieu  van  der 
oerloghe  van  Gant  inné  te  Bruesel.  Ende  die  ambachte  dien- 
den  hem  elc  met  viij  toersen  tôt  in  syn  hoef.  Ende  men  maecte 
groete  feest  van  aueytc  (i)  ende  van  vieren  drie  daghe  ianc. 

Item.  Doen  men  screef  m*"°  lij  doen  werl  ons  heeren  van 
Borgonie  natuerlickc  sone  bisscop  tUytrecht.  Ende  opten 
selven  tyt  soe  lach  myn  heere  van  Borgonie  voer  Daventer. 
Int  selve  jaer  soe  ghelach  die  vrouwe  van  Ravesleyn  van 
haren  iersten  sone  te  Bruesel.  Ende  elc  ambacht  diende  hem 
met  twee  toersen  tôt  sinte  Godelen.  Int  selve  jaer  quam  conix 
sone  van  Vranckericx ,  die  dolfyn  van  Vranckcricx  te  Bruesel. 


(I)  Auwijte  signifie  aubade  (voyez  Oudemans,  Bijdrage  tôt  een  middel 
en  oudnederlandsch  ivoordenboek ,  verbo  Auwyl)-,  mais  il  y  a  lieu  de 
croire  quil  faul  entendre  le  mot  dans  le  sens  de  Lamveiten ,  iaire  du 
bruil,  lancer  des  cris  ou  faire  des  acclamations  (voy.  Oudemans,  verbo 
Lauweilen). 


FIN  DU  TOME  SEPTIÈME  DE  LA  QUATIUÈHE  SÉRIE. 
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COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 


DE    LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


IIVATRIÈME   «lÈRIB. 


TOME  BDITIÉMR.  —  I»  BDLLKTIN. 


fléanee  du  ft  •▼rll  tus*. 

Présents :MM,  le  baron  Kerytn  de  Lettenhove,  président  ; 
Gaghard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters,  Stanislas 
BoRMANS,  Edmond  Poullet,  Charles  Piot,  Léopold 
Deyillers,  membres;  Gilliodts-VanSeveren,  membre 
suppléant. 


Le  procès- verbal  de  la  séance  du  5  janvier  est  lu 
et  adopté. 

Tome  viir%  4"*  série.  i 
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CORRESPONDANCE. 

Par  diflSéreDtes  dépêches,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur 
accuse  la  réception  du  rapport  annuel  ainsi  que  de  Tétat 
de  situation,  au  31  décembre,  du  fonds  des  Chroniques, 
que  la  .Commission  lui  a  adressés,  et  renvoie,  revêtu  de 
son  approbation,  le  budget  qu'elle  lui  a  soumis  pour  l'exer- 
cice 1880. 

Une  quatrième  dépêche  ministérielle  concerne  une 
demande  particulière  tendante  à  obtenir  quelques-uns  des 
volumes  de  la  collection  des  Chroniques. 

—  Son  Exe.  M.  le  comte  de  Barrai,  ministre  d'Italie  à 
Bruxelles,  écrit  que  la  députation  pour  les  travaux  sur 
l'histoire  nationale  dont  le  siège  est  à  Turin,  désirerait 
recevoir  la  collection  des  Bulletins  de  la  Commission,  en 
échange  de  laquelle  elle  offre  les  Miscellanées  de  thistoire 
<rilalie  qu'elle  publie  et  dont  dix-huit  volumes  grand  in-8'* 
ont  paru  déjà. 

La  Commission  décide  qu'elle  satisfera,  aussi  complète- 
ment que  la  chose  lui  sera  possible,  au  désir  de  la  dépu- 
tation royale  pour  l'histoire  d'Italie. 

—  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  renvoie, 
avec  son  récépissé,  la  liste  des  ouvrages  que  la  Commis- 
sion lui  a  fait  remettre  en  dernier  lieu,  pour  être  déposés 
dans  la  bibliothèque  de  la  compagnie. 

Par  une  autre  lettre,  M.  le  secrétaire  perpétuel  com- 
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muDÎque  une  demande  qu'a  adressée  à  M.  le  Ministre  de 
rintérieur  la  Société  archéologique  de  Nivelles  et  qui  a 
pour  objet  l'obtention  de  quelques-uns  des  volumes  fai- 
sant partie  de  la  collection  des  Chroniques. 

La  Commission,  en  conformité  de  la  résolution  qu'elle 
a  prise  à  sa  précédente  séance,  se  montre  favorable  à  cette 
demande. 

—  M.  L.  Lambert^  consul  général  de  Grèce  à  Bruxelles, 
en  présentant  à  la  Commission  ses  plus  vifs  remercîments 
pour  différents  ouvrages  qu'elle  lui  a  transmis  et  qui  sont 
destinés  à  la  bibliothèque  de  la  chambre  des  députés,  à 
Athènes,  l'informe  qu'il  aura  soin  de  les  faire  parvenir  à 
leur  destination. 

—  M.  Barack,  conservateur  en  chef  de  la  bibliothèque 
impériale  de  Strasbourg,  et  M.  L.  Gaudin,  conservateur  en 
chef  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Montpellier,  annon- 
cent qu'ils  ont  reçu  les  publications  qui  leur  ont  été  res- 
pectivement envoyées  pour  ces  dépôts  littéraires. 

M.  le  docteur  Barack  écrit  :  c  La  détermination  géné- 
reuse et  bienveillante  que  la  noble  Commission  a  prise, 
dans  sa  séance  du  5  janvier  de  cette  année,  d'offrir  à  notre 
bibliothèque  les  suites  de  ses  importants  travaux,  comble 
ici  une  lacune  depuis  longtemps  vivement  sentie.  La  haute 
générosité  de  la  Commission  royale  appelle  la  gratitude 
pleine  et  entière  de  notre  bibliothèque,  et  c'est  au  nom  de 
la  même  que  je  vous  présente.  Messieurs,  mes  remercî- 
ments bien  vifs  et  bien  sincères.  Les  publications  de  la 
Commission  royale  d'histoire  sont  mises  ici  à  la  disposi- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(4) 

lion  d*un  nombreux  public  d'hommes  d'étude  de   toute 
nation...  » 

Dans  sa  lettre,  adressée  à  M.  le  président,  M.  Gandin 
dit  :  c  Veuillez  être,  auprès  de  la  Commission,  l'interprète 
de  notre  vive  gratitude  pour  la  haute  distinction  qu'elle  a 
daigné  conférer  à  notre  bibliothèque,  en  obtenant  de 
M.  le  Ministre  de  l'intérieur  qu'elle  fût  conservée  au 
nombre  de  quelques  privilégiées  de  France  auxquelles 
elle  accorde  généreusement  un  exemplaire  de  ses  publi* 
cations.  » 

—  M.  A.  Castan,  conservateur  de  la  bibliothèque  de 
Besançon,  et  M.  Max  Rooses,  conservateur  du  Muséum 
Plantin-Moretus,  à  Anvers,  remercient  pour  l'envoi  qui  a 
été  fait  à  l'un  et  à  laulre  de  ces  établissements  du  tome  II 
de  la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle. 

—  M.  G.  G.  Vreede,  professeur  à  l'université  d'Utrecht» 
écrit  qu'il  a  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  le  dernier  rapport 
annuel  de  la  Commission,  et  il  ajoute  :  «  Veuillez  vous 
persuader,  Messieurs,  que  s'il  plaît  à  Dieu  de  raffermir  ma 
santé,  je  n'aurai  rien  de  plus  empressé  que  de  saisir  toute 
occasion  pour  marquer  à  la  Commission  royale  d'histoire 
le  haut  prix  que  j'attache  à  son  bienveillant  souvenir,  et 
de  lui  prouver,  comme  par  le  passé,  mon  zèle  à  concourir, 
ne  fût-ce  que  par  une  de  ces  communications  constam- 
ment accueillies  avec  tant  d'indulgence,  au  progrès  des 
éludes  historiques.  » 

—  M.  Alfred  Morel-Fatio  fait  savoir  que,  ayant  été 
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malade  pendant  une  partie  de  l'hiver  et  devant,  au  mois 
de  juin,  aller  s'établir  à  Alger,  pour  y  enseigner  les  littéra- 
tures du  Midi  à  l'école  supérieure  des  lettres,  il  ne  pourra 
pas,  avant  le  commencement  de  Tannée  prochaine,  ache- 
ver la  traduction,  qui  lui  a  été  confiée,  du  Libro  de  las 
cosas  de  FlàndeSy  de  Jacome  Fernandez  de  Aguilar. 


PUBLICATIONS. 

M.  Bormans  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

c  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur  le  bureau  le  tome  VI  de 
la  Chronique  de  Jean  des  Prez,  dit  d'Outremeuse.  Ce 
volume,  de  750  pages,  comprend  : 

»  l"*  La  Chronique  en  prose  depuis  l'année  1302,  c'est- 
à-dire  à  partir  de  l'époque  assignée  par  Jean  d'Outremeuse 
au  réveil  de  la  commune,  à  Liège,  jusqu'au  retour 
d'Edouard  III  en  Angleterre,  après  le  siège  de  Tournai , 
en  1340  (pages  1  à  626); 

»  2""  Quatre  documents  qui  ont  rapport  à  des  faits  com- 
pris dans  cette  période,  mais  qui,  ayant  été  communiqués 
trop  tard  à  l'auteur,  n'ont  pu  être  insérés  à  leur  place 
chronologique  dans  le  corps  même  de  l'ouvrage,  auquel  ils 
forment  une  sorte  d'appendice.  Ces  documents  sont  :  des 
statuts  du  18  septembre  1329  pour  les  tréfonciers  de  la 
cathédrale  Saint-Lambert;  deux  chartes,  l'une  du  28  jan- 
vier 1336,  l'autre  du  22  juin  1337,  relatives  à  la  succes- 
sion du  comté  de  Looz;  un  diplôme  du  14  février  1324 
par  lequel  l'évêque  Adolphe  de  la  Marck  jette  l'interdit 
sur  la  cité  de  Liège  (pages  626  à  638); 
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»  S""  La  continuation  de  la  Geste  de  Liège  ou  Chronique 
rimée,  telle  que  les  manuscrits  nous  Tout  transmise,  c'est- 
à-dire  mutilée,  infidèle  et  souvent  remplacée  par  des  frag- 
ments en  prose  (1).  Elle  comprend  à  elle  seule  4,900  vers, 
et  contient  trois  parties  distinctes  :  d*abord,  la  fin  du 
second  livre,  qui  correspond  à  la  période  embrassée  par 
la  Chronique,  sauf  qu'au  lieu  de  s'arrêter  à  l'année  1540 
comme  cette  dernière,  elle  pousse  le  récit  jusqu'à  la  mort 
d'Adolphe  de  la  Marck,  en  1344;  puis,  le  troisième  livre, 
composé  seulement  d'une  douzaine  de  strophes  ou  tron- 
çons de  strophes,  racontant  des  faits  isolés,  sans  lien  entre 
eux,  et  dout  le  dernier  se  passa  en  1599,  l'année  même 
de  la  mort  de  notre  chroniqueur-poète;  enfin,  trois  pièces 
en  vers  de  huit  syllabes  et,  par  conséquent,  se  distinguant 
entièrement  de  la  Geste,  qui  partout  ailleurs  est  écrite  en 
vers  alexandrins;  elles  relatent  des  épisodes  de  l'histoire 
de  Liège,  des  années  1546,  1584  et  1586  (pages  659 
à  710); 

>  4''  Un  Glossaire  pour  l'intelligence  des  vers  et  même 
de  la  prose  de  notre  auteur,  indispensable  à  quiconque 
n'est  pas  versé  dans  la  littérature  du  moyen  âge  (pages  711 
à  728); 

»  S""  Enfin  une  Table  chronologique  reproduisant  les 
courtes  analyses  placées  par  Jean  de  Stavelot  en  marge 
de  sa  copie,  et  imprimées  en  manchettes  dans  le  volume 
(pages  729  à  782). 

»  Les  six  volumes  imprimés  de  la  Chronique  de  Jean 


(1)  Cette  particularité  se  remarque  déjà  dans  la  partie  de  la  Geste 
publiée  par  M.  Borgnet  (tome  V  de  la  Chronique). 
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d*Outremeuse  comprennent  tout  ce  que  nous  possédons 
des  travaux  historiques  de  cet  écrivain.  Toutefois,  vous 
ne  rîgnorez  pas,  Messieurs,  ils  ne  constituent  pas  son 
œuvre  entière,  mais  seulement  les  trois  premiers  livres 
de  sa  Chronique  en  prose;  le  quatrième  livre^  le  dernier, 
a  depuis  longtemps  disparu;  c'était  le  plus  important  de 
tous,  puisque  l'on  peut  le  considérer  comme  le  récit  ori- 
ginal d'un  contemporain,  mêlé  lui-même  à  la  vie  poli- 
tique de  son  pays;  il  embrassait  l'histoire  de  tous  les  États 
de  l'Europe,  et  particulièrement  celle  de  l'évéché  de  Liège, 
pendant  les  années  i341  à  1599.  H.  Adolphe  Borgnet, 
qui  avait  commencé  cette  grande  publication  en  1864,  l'a 
vainement  cherché  dans  les  bibliothèques  de  notre  pays 
et  de  l'étranger.  Partant  de  cette  considération  que  la 
Chronique  de  Jean  d'Outremeuse  avait  presque  constam- 
ment servi  de  base  aux  écrivains  liégeois  pour  leurs  récits 
plus  succincts,  connus  sous  le  nom  de  Chroniques  vuh 
gaires,  notre  regretté  confrère  avait  pensé  que  l'on  aurait 
pu  utiliser  ces  compilations  —  qui  existent  encore  au 
nombre  de  plus  de  cent,  —  et  en  extraire,  pour  les  années 
1341  à  1399,  des  fragments  qui,  réunis,  nous  auraient  au 
moins  donné  la  substance  du  livre  perdu,  et  y  auraient 
suppléé  tant  bien  que  mal  (1). 

»  Je  n'hésite  pas  à  regarder  ce  projet  comme  irréali- 
sable. Comment,  en  effet,  au  milieu  de  ces  rédactions 
diverses,  reconnaître,  je  ne  dirai  pas  le  texte  de  Jean 


(i)  Cette  substance,  on  la  trouve  presque  tout  entière  dans  le  récit  de 
l'historien  Pisen,qni,  pour  une  bonne  partie  des  X11I«  et  X1V«  siècles,  n*a 
fait  que  traduire  la  Chronique  de  Jean  d*Outremeuse. 
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d'Outreineose,  qui  peut  avoir  été  défiguré,  mais  même  les 
faits  ^qui  lui  sont  empruntés?  Pour  cela  nous  ne  possé- 
doi)s  aucun  indice,  aucun  guide.  Et  puis,  comment  com- 
pléter, les  uns  par  les  autres,  les  extraits,  plus  ou  moins 
écourtés,  de  tant  de  différents  copistes?  Comment  les  rat- 
tacher entre,  eux?  Comment  établir  un  peu  d'uniformité 
dans  le  style  de  ces  écrivains  qui  se  sont  succédé  pendant 
plusieurs  siècles?  Ce  sont  là  autant  de  difficultés  insur- 
montables. J'ajoute,  de  plus,  qu'en  supposant  même  qu'un 
pareil  travail  fût  possible,  il  faudrait  encore  y  renoncer, 
dans  la  pensée  qu'après  son  exécution,  la  partie  perdue 
de  Jean .  d'Outremeuse,  remplacée  telle  quelle  par  cette 
mauvaise  compilation,  pourrait  être  retrouvée. 

»  S'il  faut  un  jour  renoncer  définitivement  à  l'espoir 
de  récupérer  ce  quatrième  livre,  j'aurai  l'honneur  de  sou- 
mettre à  la  Commission  le  plan  d'une  publication  nouvelle, 
distincte  de  celle-ci,  et  qui,  tout  en  rendant  possible  l'exé- 
cution du  projet  de  M.  Borgnet,  aurait  en  même  temps 
l'avantage  de  former  un  travail  d'ensemble  dont  la  réali- 
sation est,  depuis  longtemps,  vivement  désirée  par  tous 
les  hommes  qui,  à  Liège,  se  sont  occupés  et  s'occupent 
encore  d'études  historiques. 

»  En  attendant,  que  reste«il  à  faire  pour  la  présente 
publication  que  la  Commission  a  prise  sous  son  patro- 
nage? Selon  moi,  il  faut  la  considérer  comme  achevée,  et 
s'occuper  immédiatement  de  la  confection  des  tables,  pour 
pouvoir  ensuite  s'appliquer  à  la  rédaction  de  la  préface. 
En  effet,  dans  le  cas  où  le  livre  perdu  viendrait  plus  tard 
à  être  découvert,  on  pourrait  encore,  sans  inconvénient, 
le  publier  comme  suite  aux  volumes  déjà  imprimés,  en  lui 
donnant  une  introduction  et  une  table  spéciale. 
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»  La  publication  de  Jean  d^Oulremeuse  ne  deviendra 
réellement  utile  que  du  jour  où  les  recherches  y  seront 
facilitées  par  un  répertoire  très-détaillé  des  faits,  des  lieux 
et  des  noms  de  personnes.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire, 
Messieurs,  que  la  confection  de  la  table  des  matières  de  ce 
qui  est  imprimé  aujourd*hui  exigera  à  elle  seule  un  temps 
assez  long  :  faire  le  dépouillement  de  six  volumes  in-4'', 
comprenant  chacun  près  de  huit  cents  pages,  très-com- 
pactes et  bourrées  de  menus  faits,  n'est  pas  une  mince 
besogne,  et  les  heures  de  loisir  que  je  puis  y  consacrer 
ne  sont  pas  bien  nombreuses.  Toutefois,  si  la  Commission 
adopte  le  parti  que  j'ai  l'honneur  de  lui  soumettre ,  je 
prends  rengagement  de  m'occuper  de  ce  travail  aussi  assi- 
dûment qu'il  me  sera  possible. 

»  La  Commission  aura  également  à  décider  si  l'intro- 
duction devra  être  placée  en  tête  du  premier  volume  et  la 
table  à  la  fin  du  sixième,  ou  bien,  s'il  sera  publié  un  tome 
septième  qui  comprendra  à  la  fois  l'introduction  et  la 
table.  » 

La  Commission  décide  que  le  tome  VI  de  la  Chronique 
de  d'Outremeuse  sera  immédiatement  distribué. 

Elle  statuera,  dans  une  prochaine  séance,  sur  les  pro- 
positions de  M.  Bormans. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Piot  présente  : 

l""  Une  note  sur  différents  ouvrages,  publiés  à  l'étran- 
ger, qui  contiennent  des  faits  ou  des  documents  relatifs  à 
l'histoire  de  Belgique; 
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2^  Une  notice  portant  pour  titre  :  Les  guerres  en  Bel" 
gique  pendant  le  dernier  quart  du  XVW  siècle. 

M.  PouUet  commanique  une  nouvelle  série  de  docu- 
ments empruntés  aux  copies  qui  ont  été  fournies  par  la 
bibliothèque  de  Besançon  pour  la  publication  de  la  Corres- 
pondance du  cardinal  de  Granvelle. 

H.  Devillers  présente  une  notice  intitulée  :  Le  Uainaut 
après  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne^  1483-1 483. 

Ces  diverses  communications  seront  insérées  au  Bul- 
letin. 
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COMMUNICATIONS. 


Sur  des  publications  faites  à  P étranger^  qui  ont  rapport  à 
l'histoire  de  Belgique. 

(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I.  —  Konglich  vitterhets  historié  och  antiquitets  acade^ 
miens  mânadsblad  (Balletin  meosuel  de  rAcadémie  royale 
pour  l'histoire  de  la  patrie  et  des  aatiquités).  Stockholm, 
1879,  in-S*. 

Ce  volume  destiné  à  faire  conoaltre  les  communications 
scientifiques  adressées,  en  1879,  à  l'Académie  de  Suède, 
renferme  plusieurs  notices  sur  des  objets  d'art  et  des 
anquités  découvertes  en  ce  pays.  Par  leurs  ornements 
à  entrelacs,  ces  ciselures  rappellent  celles  de  l'époque 
franque  trouvées  dans  notre  pays. 

Sous  le  rapport  de  ses  antiquités  et  sous  celui  de  sa 
langue  ancienne,  la  Suède  présente  des  afiSnités  frappantes 
avec  la  partie  flamande  de  la  Belgique.  Pour  notre  pays 
en  particulier,  et  pour  toutes  les  populations  d'origine 
saxonne  en  général,  ces  analogies  sont  de  véritables  sur- 
prises. 
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Deux  articles  intitulés  :  Namnan  i  almanackan  (Noms 
dans  les  almanachs)  ont  flxé  spécialement  notre  attention. 
Ils  démontrent  que  les  almanachs  anciens  de  la  Suède  ont 
une  analogie  singulière  avec  les  almanachs  flamands. 
Mêmes  noms,  mêmes  pronostics,  identité  complète,  telles 
sont  les  qualités  des  deux  genres  d'almanachs. 

Il  n*y  a  pas  jusqu'aux  fonts  baptismaux  suédois  qui 
ne  présentent,  pendant  le  moyen  âge,  des  ressemblances 
remarquables  avec  ceux  des  provinces  flamandes  et  de 
TÂngieterre.  Nous  citerons  à  ce  propos  la  cuve  baptismale 
gravée  dans  l'article  intitulé  :  Finnes  Tor  afbildad  pà  en 
svenskfunt^  et  figurant,  entre  les  effigies  du  Christ  et  de 
saints,  l'image  de  Thor,  selon  l'opinion  de  l'auteur.  En 
étudiant  ce  monument  nous  nous  sommes  demandé  si 
cette  effigie,  munie  d'un  marteau  et  d'un  ciseau  posé  sur 
une  pierre  façonnée,  ne  représente  pas  le  tailleur  de  pier** 
res,  auteur  de  la  cuve,  au  lieu  d'un  dieu?  Des  tailleurs  de 
pierres,  simples  ouvriers,  étaient  ordinairement  chargés 
de  façonner  les  fonts  baptismaux,  le  plus  souvent  em- 
preints d'un  caractère  de  barbarie,  qui  fait  un  singulier 
contraste  avec  les  figures  sculptées  du  moyen  âge.  Ou  bien 
serait-elle  une  figure  symbolique  du  baptême,  pierre  fonda- 
mentale dans  l'édifice  de  la  vie  chrétienne?  Au  surplus  il 
serait  difficile  de  comprendre  sur  une  cuve  baptismale  la 
présence  de  Thor  à  côté  du  Christ  et  des  saints. 

Ce  volume  témoigne  de  l'activité  de  l'Académie  suédoise 
et  spécialement  de  celle  de  MM.  Hildebrant,  qui  se  dis- 
tinguent par  un  grand  nombre  de  publications  historiques 
et  archéologiques  relatives  à  la  Suède. 

U.  —  Handelingen  en  mededeelingen  van  de  Maatschap^ 
pij  der  nederlandsche  letterkunde  te  Leiden  (Mémoires  et 
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communicalioDS  de  la  Société  de  littératare  néerlandaise  à 
Leide),  année  1870,  Leide,  1879,  in-»», 

La  question  relative  à  l'origine  de  la  célèbre  épopée 
flamande  du  Renard  {Reinaert  de  Vos)^  les  débats  sur 
l'auteur  de  ce  poème  et  Torigine  de  la  saga  semblent 
s'éclaircir  aujourd'hui. 

M'  M.  J.  De  Goeje  vient  de  publier,  dans  le  volume  pré- 
cité,  un  article  intitulé  :  Kleine  bijdrage  tôt  de  geschiedenis 
der  Reinaertsage  (Petit  mémoire  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  tradition  du  Renard),  article  destiné  aux  philologues 
de  tous  les  pays. 

Pendant  un  voyage  en  Syrie,  l'auteur  fit  l'acquisition  à 
Beyrouth  de  quelques  manuscrits  arabes,  et  entre  autres 
d'un  écrit  d'Ibno'l-Djauzi,  cojinu  en  France  sous  le  nom 
d'lbn*aUDjauzi,  historien  mort  en  iSOO  ou  1201  de  notre 
ère.  Cet  écrit  renferme  une  introduction,dans laquelle  l'au- 
teur arabe  reproduit,  d'après  As-Scha'bi,  le  texte  suivant: 
Devenu  malade,  le  lion  reçut  la  visite  de  tous  les  animaux 
sauvages.  Cependant  Âbu'l-Hoceim,  le  renard,  n'arriva  pas. 
Le  loup  se  leva  et  dit  au  lion  :  c  ô  Seigneur  des  animaux, 
vous  voyez  bien  qn'Abu'l  Hoceim  ne  vient  pas  vous  voir 
en  compagnie  des  autres  visiteurs.  Il  prise  ainsi  bien 
médiocrement  vos  prérogatives.  »  L'accusation  produisit 
son  eflet.  Lorsque  le  renard  arriva  plus  tard,  le  lion  s'irrita 
contre  lui;  mais  grâce  à  son  esprit  inventif  et  à  son 
adresse,  le  rusé  animal  se  tira  d'aflaire.  Le  loup,  au  con- 
traire, reçut  en  guise  de  correction  du  roi  des  animaux 
un  furieux  coup  de  grifie  sur  la  patte,  à  la  grande  satis- 
faction du  renard.  Celui-ci  se  moqua  par-dessus  le  marché 
de  son  ennemi  en  lui  montrant  sa  patte  ensanglantée,  que 
par  dérision  il  appelait  la  botte  rouge.  Les  deux  antago- 
nistes se  séparèrent,  après  que  le  renard  eut  fait  com- 
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prendre  au  loup  qu'à  Tayenir  il  devait  prendre  attention 
à  ses  paroles.  Telle  est  la  morale  du  conte. 

As-Scha'bi,  continue  M.  De  Goeje,  mourut  à  Tàge  de 
77  ans  en  Tan  723  de  notre  ère,  et  à  cette  époque  il  n'est 
pas  possible,  ajoute-t-il,  d*admettre  une  influence  quel- 
conque des  Germains  sur  TOrient. 

En  parlant  ainsi,  Tauteur  vise  l'opinion  de  M.  Jacob 
Grimm,  qui  soutient,  avec  un  talent  remarquable,  l'ori- 
gine allemande  de  la  tradition  populaire  du  Renard. 

L'observation  de  M.  De  Goeje  mérite  l'attention  des  phi- 
lologues.  Si,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire,  elle  est  fondée 
sur  un  texte  exempt  de  reproche,  il  serait  facile  de  com- 
prendre comment  le  Renart  français,  le  Reinhart  Fuchs 
allemand;  le  Reinaert  de  Vos  flamand  et  toute  la  pléiade 
de  ces  romans  en  langue  danoise,  hollandaise,  suédoise 
et  islandaise  ont  une  origine  commune^  malgré  le  carac- 
tère spécial  et  individuel  que  ces  poèmes  revêtent  à  diffé- 
rentes époques  dans  tous  ces  pays.  Elle  corroborerait  ce 
que  nous  avons  dit  ailleurs  à  propos  du  poème  flamand  de 
Berte  aux  grampiés:  «En  s'em  parant  d'une  saga,disions- 
nous,  le  trouvère  la  racontait  selon  les  idées  du  peuple 
auquel  il  destinait  son  récit.  Il  en  faisait. des  épopées 
nationales.  Cest  ainsi  que  les  traditions  populaires,  le 
grand  livre  des  nations,  s^acclimatèrent  dans  chaque  pays 
en  y  prenant  un  caractère  spécial.  L'antique  légende  du 
chevalier  du  Cygne  n'a-t-elle  pas  subi  des  transformations 
dans  tous  les  pays  où  elle  est  connue  (1)  ?  >  Toute  œuvre  lit- 
téraire, si  elle  n'est  pas  une  traduction  servile,  reflète  en 
effet  le  goût  de  l'époque  et  du  pays  auxquels  elle  appar- 
tient. 

(1)  Bulletin  de  C Académie  royale  de  Belgique,  S*"  série,  t.  XL,  p.  153. 
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Si  H.  De  Goeje  se  décidait  à  publier  le  texte  arabe, 
dont  il  vieat  de  faire  la  découverte,  les  débats  au  sujet  de 
rorigine  et  des  transformations  de  la  saga  du  Renard  et 
des  poèmes  qu'elle  a  fait  éclore,  prendraient  peut-être  une 
direction  toute  différente.  Nous  n^avons  personnellement 
aucune  objection  à  soulever  contre  ce  texte,  sachant  très- 
bien  que  les  animaux  jouent  un  grand  rôle  dans  les  poèmes 
arabes  (i).  Les  fables  du  sage  Lokman  (2)  prêtent  au 
Renard,  surnommé  Abu'l-Hoceim,  c'est-à-dire  le  père  de 
la  petite  forteresse,  ou  le  personnage  sachant  se  garantir 
par  son  adresse,  toute  la  fourberie  et  la  finesse  que  lui 
donnent  les  fabulistes  des  Indes,  de  la  Grèce  et  de  Rome. 

Toutes  les  discussions  au  sujet  de  l'origine  de  la  saga  et 
des  poèmes  du  Renard,  si  bien  résumées  par  M.  Jonck- 
bloet  (3),  ont  sans  doute  engagé  M.  H.  Broese  van  Groe- 
nou  à  donner,  à  la  suite  du  travail  de  M.  De  Goeje ,  un 
article  intitulé  :  Nog  iets  over  den  Reinaert  (Encore  un 
mot  sur  le  Renard).  C'est  un  mémoire  bien  raisonné  sur 
l'auteur  présumé  du  Reinaert  flamand.  De  même  que 
Willems,  Jonckbioet  et  d'autres  écrivains  néerlandais, 
M.  Broese  van  Groenou  pense  que  ce  poète  se  nommait 
Guillaume  Uittenhove  et  habitait  Aardenburg.  Il  étaie 
cette  opinion  de  preuves  nouvelles,  explique  très-bien  le 
nom  de  Vermandois,  donné  à  un  endroit  sis  au  milieu  de 
localités  flamandes,  et  parle  du  parfum  français  que  l'on 
respire  parfois  dans  le  roman  flamand. 

Le  volume  précité  contient  aussi  un  article  de  M.  Sau- 


(l)V.  yon  Hammbr-Purgstall ,  Literaiurgeschichte  der  Araber,  1. 1, 
pp.  197, 247,  280,  281. 

(2)  V.  Fables  de  Lokman^  par  Cberbonneau. 

(3)  Études  sur  le  roman  de  RenarU 
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tîJD  Kluit  sur  le  Journal  de  la  Haye.  On  y  trouve  beaucoup 
de  renseignements  sur  Fhistoire  du  journalisme  belge 
avant  1830. 

III.  —  Jules  Ficker.  Die  Regesten  des  Keiserreichs  unter 
Philipp,  Otto  IV,  Friedrich  II,  Heinrieh  {VII),  Con- 
rad IV,  Heinrieh  Raspe^  Wilhelm  und  Richard^  1498^ 
42f72y  nach  der  Néubearbeitung  und  dem  Nachlasse 
Johann  Friedrich  Bohmers  (Les  regestes  de  Tempire  sous 
Philippe,  Otto  IV,  Frédéric  II,  Henri  (VII),  Conrad  IV, 
Henri  Raspon,  Guillaume  et  Richard,  1198  à  1272, 
d'après  une  nouvelle  révision  et  les  papiers  de  Jean-Fré- 
déric Bohmer),  1*'  liv.  in-4%  Inspnick,  1879. 

M.  Ficker  a  revu  avec  un  soin  particulier  les  papiers 
recueillis  dans  la  succession  de  BShmer,  le  laborieux  col- 
lectionneur des  actes  de  Fempire  germanique.  Il  s*est 
décidé  à  les  compléter. 

La  première  livraison  récemment  parue  de  ce  travail 
comprend  seulement  les  actes  de  Philippe  jusques  et  y 
compris  ceux  de  Frédéric  II. 

Ce  livre  forme  un  véritable  itinéraire  des  empereurs 
précités.  L'auteur  ne  s'est  pas  borné  à  consulter  exclusi- 
vement leurs  diplâmes,  il  suit  ces  monarques  pas  à  pas,  au 
moyen  des  passages  de  chroniques  et  d'autres  documents, 
qu'il  cite  très-consciencieusement.  Dans  ces  annotations 
nous  avons  rencontré  plusieurs  indications  utiles  à  l'his- 
toire de  la  Belgique.  Nous  y  avons  vu,  par  exemple, 
enregistré,  au  17  mai  1198,  le  séjour  d'Otton  à  Liège;  au 
18  juin  suivant  mention  du  siège  d'Aix-la-Chapelle,  pen- 
dant lequel  Philippe,  soutenu  par  le  fils  du  duc  de  Lim- 
bourg,  était  attaqué  par  son  compétiteur  Otton  IV.  Au 
12  juillet,  la  mention  du  mariage  projeté  de  ce  monarque 
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avec  la  fille  du  duc  de  Brabant;  au  i5  juillet  la  demaudv* 
adressée  par  Baudouin,  comte  de  Flandre,  au  pape  pour 
reconnaître  l'élection  et  le  couronnement  de  Tempereur, 
à  la  même  date  la  protection  accordée  à  Tabbaye  des 
Dunes;  en  septembre  1202  l'arrangement  entre  le  comte 
de  Gueld^e  et  le  duc  de  Brabant,  article  très-développé  ; 
au  24  mai  1209  la  cour  plénière  de  Fempereur,  à  laquelle 
assiste  le  duc  de  Brabant;  au  16  juin  de  la  même  année 
les  débats  entre  le  duc  précité  et  Tabbesse  de  Nivelles  ; 
au  23  révrier  1214  la  visite  rendue  par  le  comte  de  Flandre 
et  le  duc 'de  Brabant  à  Tempereur  pendant  son  séjour  à 
Aix-la-Chapelle;  à  la  même  date  l'attaque  dirigée  contre 
le  comte  de  Gueidre  et  le  pillage  de  Ruremonde;  au 
20  mars  l'empereur  tenant  à  Maastricht  un  conseil, auquel 
assistent  le  comte  de  Flandre  et  le  duc  de  Brabant;  au 
29  avril  trêve  entre  l'évéque  de  Liège  et  le  comte  de 
Flandre;  au  17  mai  l'arrivée  du  duc  de  Brabant,  accom- 
pagné de  sa  fille,  fiancée  de  l'empereur;  au  12  juillet 
réunion  à  Nivelles  de  l'empereur  et  de  plusieurs  princes 
belges;  au  27  juillet  la  bataille  de  Bouvines,  sur  laquelle 
M.  Delpech  fait  en  ce  moment  des  recherches  extrême- 
ment intéressantes  (1).  M.  Ficker  y  indique  des  sources 
précieuses  à  consulter  sur  cet  événement. 

Sous  le  régne  de  Frédéric  H,  nous  voyons  les  annota- 
tions suivantes  :  au  15  août  et  jours  suivants  1214,  la 
campagne  de  l'empereur  contre  le  duc  de  Brabant,  qui  se 
soumet  et  reçoit  des  investitures  de  fiefs;  au  mois  de  mai 
1220  le  jugement  concernant  le  fief  tenu  par  Jeanne, 


(I)  Cet  écrivain  ?!enl  de  publier  :  Mémoire  sur  des  suhsirnctions  anti- 
ques  découvertes  dans  les  environs  de  Bouvines,  Lille,  1879,  in-8«.  Ces 
recherches  se  rattachent  à  son  travail  intitulé  :  La  campagne  de  Bou- 
vines et  Cart  militaire  au  XII h  siècle. 

Tome  viir%  i"**"  série.  2 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(18) 
comtesse  de  Flandre,  et  qui  passe  à  Guillaume,  comte  de 
Hollande. 

IV,  —  Miitheilungen  des  Instituts  fur  Oesterreichische 
Geschichtsforschung.  Unter  Mitwïrkung  von  Th.  Sickel^ 
M.  Thausing  und  H.  R.  von  Zeissberg^  redigirt  von 
E.  Mûhlbacher  (Publication  de  l'Institut  pour  les  recher- 
ches historiques  sur  PAulriche;  avec  la  collaboration  de  Th. 
Sickel,  M.  Thausing  et  H.  R.  von  Zeissberg,  et  sous  la 
direction  de  E.  Mûhlbacher).  T.  1,  1'*  livraison,  Vienne, 
1880,  in-8^ 

Les  noms  des  personnes  appelées  à  la  rédaction  et  à  la 
direction  de  ce  nouveau  recueil,  sont  des  garanties  suffis 
santés  pour  en  assurer  le  succès.  Leurs  travaux,  déjà 
connus  dans  le  monde  savant,  sont  entre  autres  les  Acta 
regum  et  imperatorum^  les  Monumenta  Germaniœ^  les 
Immunitàten  und  Privilegien  der  Ersien  Karolinger^  les 
Vrkunden  Ludwig  der  Deutsche;  V Oesterreichische  Ge^ 
schichle  fur  das  Volk;  Die  Kriege  Keiser  Ueinrich  II;  Die 
Streitige  Pabstwat  des  Jahres  USO,  etc.,  etc. 

La  première  livraison  de  ce  recueil  renferme  plusieurs 
articles  d'un  intérêt  majeur,  que  nous  sommes  obligé  de 
passer  ici  sous  silence,  pour  nous  occuper  uniquement  de 
ceux  relatifs  à  la  Belgique. 

L'article  intitulé  :  Neue  Beitràge  zur  Vrkundenlehre 
(Nouvelles  dissertations  sur  l'enseignement  des  docu- 
ments), est  de  M.  J.  Ficker,  si  bien  connu  par  un  grand 
nombre  de  travaux  historiques  et  de  critique.  Il  y  donne 
des  renseignements  sur  les  conséquences  à  tirer  de  la 
présence  et  de  l'absence  des  témoins  appelés  à  sceller  les 
actes.  Les  faits  qu'il  cite  à  ce  propos  présentent  parfois 
des  singularités  intéressantes,  des  circonstances  souvent 
curieuses  à  suivre  dans  les  conséquences  que  l'auteur  en 
tire.  Exemple:  par  la  présence  d'une  signature  il  établit 
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Texisteoce  d'individus  que  l'on  croyait  morts  depuis  long- 
temps. Par  l'absence  d'une  signature  il  détermine  l'époque 
de  la  disparition  d'un  personnage  ou  son  passage  d'un 
parti  politique  à  un  autre.  Toutes  ces  combinaisons  sont 
ingénieusement  établies. 

Dos  Golden  Buch  von  Prûm,  mit  um  dos  Jahr  1105 
gestochenen  Kupferplatten  (Le  livre  d'or  de  Prum, 
accompagné  de  planches  sur  cuivre  remontant  environ  à 
l'année  1105),  est  une  bonne  description  paléograpbique  et 
artistique  d'un  monument  du  X""  siècle,  conservé  dans  la 
bibliothèque  publique  de  Trêves,  où  nous  l'avons  admiré 
il  y  a  nombre  d'années,  grâce  à  la  complaisance  de 
M.  Wyttenbach,  le  savant  conservateur  de  ce  dépôt. 
€  C'est,  disent  MM.  Maurice  Thausing  et  Ch.  Foitz,  auteurs 
de  l'article,  le  livre  d'or  de  l'abbaye  de  Prum^  coté 
n""  709,  LXXXVI,  contenant  114  feuillets  de  parchemin, 
sur  lesquels  sont  transcrits  plusieurs  documents  concer- 
nant le  monastère  et  des  notes  historiques.  Il  comprend 
deux  parties  de  dates  différentes,  la  première  de  la  pre- 
mière moitié  du  X""  siècle,  la  seconde  du  commencement 
du  XII*"  siècle.  >  A  cette  observation  nous  ajoutons  que  ce 
précieux  volume  est  une  ancienne  connaissance  de  la 
Commission  d'histoire.  Le  t.  V  p.  596  des  Comptes  rendus 
donne  une  analyse  des  actes  qui  y  sont  transcrits.  Plu- 
sieurs de  ces  documents  ont  trait  à  la  Belgique.  Un  fac- 
simile  d*une  planche  est  joint  au  travail  de  MM.  Thausing 
et  Follz. 

Dans  la  même  livraison  nous  avons  lu  avec  un  attrait 
particulier  l'article  de  M.  Adalbert  Horcicka,  intitulé:  Die 
Saga  von  Susanna  und  Kônig  Wenzl  (La  tradition  popu- 
laire de  Susanne  et  du  roi  Wenceslas).  Wenceslas,  roi  de 
Bohème,  plus  lard  empereur  et  ensuite  duc  de  Luxem- 
bourg, était  devenu  prisonnier  de  la  noblesse  de  Bohème. 
Pendant  sa  détention  une  pauvre   servante,    nommée 
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Susaone,  qui  n'avait  rien  de  commun  avec  sa  chaste 
patronne,  si  ce  n'est  le  nom,  Tavorisa  l'évasion  du  monar- 
que. Elle  alla  même  le  rejoindre  plus  tard.  Cette  aventure 
plus  ou  moins  romanesque,  et  embellie  par  l'imagination 
du  peuple ,  a  été  racontée  dans  plusieurs  livres  et  manu- 
scrits dont  M.  Horcicka  fait  une  bonne  description. 

Après  avoir  bien  disserté  sur  ces  récits,  l'auteur  finit  par 
dire  :  c  A  partir  de  cette  époque  (1729)  les  écrivains 
»  admettent  l'opinion  de  Weizâcker,  selon  laquelle  cet 
»  épisode  n'est  pas  entièrement  éclairci...  En  invoquant 
»  la  source  à  laquelle  Hayck  a  puisé  sa  fable  ainsi  que  la 
»  date  vers  laquelle  elle  a  pris  naissance,  nous  croyons 
»  avoir  mis  un  terme  à  toute  interprétation  ultérieure.  » 
Eu  d'autres  mots,  l'auteur  de  l'article  ne  croit  pas  à 
l'aventure  et  la  met  au  rang  des  fables. 

La  division  intitulée:  Literatur^  c'est-à-dire  comptes- 
rendus  d'ouvrages  récemment  publiés,  renferme  l'examen 
d'un  grand  nombre  de  publications  allemandes,  italiennes 
et  hongroises  traitant  d'histoire,  de  documents  et  d'ar- 
chives. Nous  y  avons  particulièrement  remarqué,  en  ce  qui 
touche  notre  pays,  l'article  de  M.  Uhiriz  sur  un  livre 
intitulé:  Das  K.  K.  Kriegs-Archiv.  Geschichte  tind  Mono- 
graphie (Les  archives  militaires  de  la  collection  impériale 
et  royale.  Histoire  et  monographie).  Ce  livre  publié  à 
Vienne  en  1879  par  l'état-major  autrichien,  mentionne 
des  lettres  et  avis  d'AIdringen,  de  Tilly,  du  prince  Eugène 
de  Savoie,  du  prinCe  Charles  de  Lorraine,  de  Clairfayt  et 
des  correspondances  sur  la  guerre  de  sept  ans.  C'est  assez 
dire  que  la  Belgique  peut  y  puiser  à  pleines  mains  des 
,  renseignements  historiques. 

Cette  nouvelle  revue  sera  pour  l'Autriche  ce  que  la 
Bibliolhèque  de  l'École  des  Chartes  est  pour  la  France, 
c'est-à-dire  un  recueil  utile  et  nécessaire  aux  études 
historiques,  telles  qu'elles  se  développent  depuis  long- 
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lemps  eo  Âulricbe,  en  Bohème  et  en  Hongrie,  une  revue 
indispensable  aux  archivistes. 

V.  —  Hansische  Geschichtsblàtter.  Herausgegeben  vom 
Verein  fur  hansische  Geschichte  (Feuilles  historiques  de  la 
Hanse.  Publiées  par  la  Société  pour  Thistoire  de  la  Hanse). 
Année  i878,  Leipzig  i879. 

II  y  a  beaucoup  à  glaner  dans  cette  publication  sur 
Tbistoire  de  la  Hanse  et  du  commerce,  dont  l'Allemagne 
s'occupe  avec  amour  en  ce  moment.  Ces  recherches,  on 
le  voit  clairement,  sont  les  préludes  de  celles  qui  concer- 
nent l'histoire  de  l'industrie,  des  gildes  et  des  métiers. 

Dans  la  livraison  précitée  M.  Frensdorff,  professeur  à 
Tuniversité  de  Gôttingue,  donne  un  article  exclusivement 
consacré  à  la  Belgique  et  intitulée  Ans  Belgischen  Stàdien 
undStadtreehten(Des  villes  belges  et  de  leurs  institutions). 

L'auteur,  qui  a  fait  une  étude  sérieuse  de  l'histoire  de 
notre  pays^  est  devenu,  par  suite  de  ses  recherches,  un 
chaud  partisan  de  la  Belgique  ancienne  et  moderne,  qu'il 
qualifie  de  Land  desKampfes  (le  pays  aux  champs  de 
bataille).  Et  cependant,  ajoute-t-il,  en  dépit  de  tant  de 
sang  versé  dans  celte  contrée,  c'est  là  que  les  produits 
de  la  paix  ont  fleuri  d'une  manière  remarquable,  c  Le 
commerce,  dit-il,  et  l'industrie  y  ont  pris  racine,  comme 
tous  les  arts  qui  en  sont  la  conséquence.  La  bourgeoisie  s'y 
est  emparée,  à  une  époque  très-reculée  pour  un  pays  sis  au 
nord  de  l'Europe ,  d'une  position  assurée,  et  s'est  élevée  à 
un  haut  rang  d'influence  et  de  puissance  ;  de  sorte  que 
tout  homme  sincèrement  intéressé  au  développement  de 
la  bourgeoisie,  peut  jeter  le  regard  de  ce  côté.  » 

M.  Frensdorff  relève  brièvement  tout  ce  que  la  Belgique 
a  produit  dès  les  temps  les  plus  anciens  en  fait  d'art,  de 
littérature,  de  science,  tout  ce  que  les  communes  ont 
produit  durant  le  moyen  âge,  le  rôle  important  qu'elles  ont 

Digitized  by  VjOOQ IC 


(22) 

rempli  dans  Thisloire.  Cesl  encore  de  nos  jours,  observe- 
t-il  à  juste  titre,  le  pays  aux  villes.  On  en  compte  86  sur 
2,538  communes  rurales. 

Au  §  II  il  traite  de  l'influence  des  villes  et  des  provinces 
flamandes,  de  leur  commerce;  et  aux  §§  suivants  de  leur 
industrie.  A  ce  propos  il  reproduit  plusieurs  extraits  de 
chroniques  latines  et  flamandes,  constatant  l'activité  com- 
merciale et  industrielle  des  Flamands.  Ensuite  il  parle  de 
nos  monuments  du  moyeu  âge,  tels  que  nos  principales 
églises,  nos  hôtels  de  ville,  beffrois,  halles,  etc. 

L'auteur  rend  par  sa  publication  un  grand  service  à  la 
Belgique,  en  Taisant  connaître  à  Tétranger  la  place  qu^elle 
a  occupée  jadis  et  qu'elle  occupe  encore  de  nos  jours  dans 
les  sciences,  dans  les  arts  et  dans  l'industrie. 

VI.  —  Le  chevalier  Constantin  von  Hôfter,  Papst 
Adrian  VI,  1522-1523  (Le  pape  Adrien  VI).  Vienne, 
1880,  in-8*. 

Voici  un  livre  à  la  fois  beau  et  bon ,  récemment  sorti 
des  presses  de  Vienne,  qui  se  distinguent  depuis  quelque 
temps  par  la  publication  d'une  série  de  grands  travaux 
sur  l'histoire  de  l'Église  et  de  la  papauté.  Hurter,  Rersch- 
baumer,  von  Mayer,  Fehr,  etc.,  ont  édité,  dans  la  capi- 
tale de  l'Autriche ,  de  nombreux  écrits  sur  cette  partie  si 
importante  de  l'histoire  générale. 

M.  vop  Hôrter  a  voulu  apporter  son  contingent  à  ces 
entreprises  littéraires,  en  faisant  paraître,  à  Vienne,  le 
livre  indiqué  ci-dessus. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'un  écrivain  allemand 
s'occupe  du  pape  Adrien,  une  des  illustrations  belges  du 
XVI"*  siècle.  Depuis  la  publication,  faite  à  Utrecht  en  1727, 
par  Burmannus  de  son  Hadrianus  Ff ,  M.  Bauer  a  fait 
paraître,  en  1876,  à  Heidelberg,  un  livre  non  moins  digne 
d'attention 'et  intitulé  :  Hadrian  VI. 
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M.  voa  Hôfier  a  mis  ces  publicalions  à  pro6t  et  bien 
d'autres  encore,  donl  il  donne,  vers  la  fin  de  son  ouvrage , 
une  bibliographie  complète.  Cette  liste,  dressée  avec  le 
plus  grand  soin ,  peut  défier  la  critique  du  bibliognoste  le 
plus  expérimenté.  Cependant  nous  y  avons  remarqué 
quelques  lacunes  en  ce  qui  concerne  les  publications  faites 
dans  les  provinces  méridionales  et  septentrionales  des 
Pays-Bas,  telles  sont,  par  exemple,  les  articles  publiés 
par  Goelhals  {Lectures ,  t.  II) ,  le  Tijdschrift  voor  Geschie^ 
denis^  t.  I,  Levensbeschrijvingen  van  meest  nederland'- 
sche  mannen  en  vrouweny  VUtrechlsche  Volks  Almanak 
de  1842,  1843,  1847,  1848  et  1853,  le  Volks  Almanak 
voor  Nederlandsche  Kalholiken  de  1858,  VArchief  voor 
kerkelijke  geschiedenisy  t.  VIII,  le  Messager  des  sciences 
historiques  de  1856,  le  Godsdienst  vriend  de  1860  et 
1862,  h  Biographie  nationale.  Ces  travaux,  il  est  vrai, 
concernent  plutôt  la  biographie  d'Adrien ,  que  le  lecteur 
ne  doit  pas  s'attendre  à  trouver  dans  le  livre  de  M.  von 
Hôfter.  Loin  de  là.  L'auteur  a  bien  touché,  dans  plusieurs 
endroits  de  son  travail ,  à  des  événements  de  la  vie  du 
précepteur  impérial  avant  d'avoir  ceint  la  tiare;  mais  il  le 
considère  avant  tout  à  titre  de  pape,  et  peut-être  un  peu 
trop  exclusivement  au  point  de  vue  germanique. 

Tous  les  événements  qui  se  rattachent  directement  ou 
indirectement  à  la  vie  d'Adrien ,  à  partir  de  son  élection 
au  trône  pontifical,  sont  racontés  en  détail.  Cette  mono- 
graphie est  en  quelque  sorte  la  continuation  du  travail 
si  important  que  M.  von  Hôrter  a  inséré  au  tome  XCI 
(année  1878,  pp.  257  et  suiv.)  des  Bulletins  de  l'Aca- 
démie royale  et  impériale  des  sciences,  lettres,  philoso- 
phie et  histoire  à  Vienne.  Ce  dernier  travail,  qui  renferme 
aussi  quelques  pages  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique, 
par  exemple  de  l'influence  exercée  sur  les  pays  de  langue 
romane  par  les  béguines,  les  bogards  el  Charles  le  Témé- 
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raire,  est  inlilulé  :  Oie  romanische  WeU  vnd  ihr  Verhàltniê 
zu  den  Reformideën  des  MititlaUers.  H  peut  élre  considéré 
en  quelque  sorte  comme  le  point  de  départ  de  son  histoire 
d'Adrien  VI. 

A  propos  des  sympathies  et  des  antipathies  nationales 
manifestées  parfois  par  Adrien,  et  si  bien  décrites  par 
M.  von  Hôfter,  nous  nous  demandons  si  le  chef  de  l'Église 
catholique  peut  se  prononcer  pour  ou  contre  une  nationa- 
lité quelconque,  et  s'il  ne  doit  pas  se  placer  à  un  point  de 
vue  plus  élevé?  IJrbs  communis  patria  estf  dit  le  vieil 
adage,  auquel  les  papes  n'ont  jamais  impunément  donné 
un  démenti. 

Si  Adrien  n'avait  pas  été  le  précepteur  et  l'obligé  de 
l'empereur,  s'il  avait  eu  des  sympathies  tant  soit  peu 
plus  romaines,  s'il  s'était  déclaré  protecteur  des  gens  de 
lettres,  peut-être  aurait-il  mieux  réussi  dans  ses  réformes. 
Le  barbaresco,  comme  Fr.  Guicchardini  le  nomme,  n'aurait 
pas  subi  les  sarcasmes  des  Italiens,  si  froissés  dans  leur 
amour-propre.  Il  n'aurait  pas  excité  le  mécontentement 
des  cardinaux ,  qu'il  voulait  faire  marcher  d'une  manière 
par  trop  impérieuse. 

Tous  ces  points,  tous  ces  faits  et  d'autres  encore  sont 
consciencieusement  examinés  et  bien  développés  par  Fau- 
teur. Rien  n'a  été  négligé  pour  faire  connaître  intimement 
et  dans  tous  ses  détails  le  règne  d'Adrien,  à  la  fois  si  court 
et  si  plein  d'événements.  Les  relations  du  pontife  avec  la 
France,  l'Angleterre,  l'empereur,  le  Portugal,  la  Yénétie, 
la  Pologne,  avec  Ignace  de  Loyola  et  Érasme,  ses  écrits, 
dans  lesquels  il  combat  l'infaillibilité  du  pape,  le  projet 
très-peu  sérieux  et  peut-être  fallacieux  de  Charles-Quint 
de  faire  passer  la  tiare  sur  la  tête  de  Wolsey  (1) ,  son  in- 


(1)  Voir,  à  ce  sujet,  les  Précis  historiques,  1S76,  p.  413. 
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flucnce  sur  les  affaires  de  rinquisilion ,  entin  tout  ce  qui 
touche  à  la  personue  d*Adrien ,  à  ses  idées ,  à  son  admi- 
nistration temporelle  et  spirituelle ,  tout  cela  trouve  place 
dans  le  livre  de  M.  von  Hofler.  Il  n*a  pas  même  oublié,  à 
propos  de  l'influence  de  Luther  »  les  outrages  adressés 
par  le  réformateur  au  pontife,  qu'il  qualifiait  d'âne  (Esel) 
et  de  Satan  dans  ses  écrits  théologiques,  parsemés  bien 
souvent  d'expressions  par  trop  réalistes. 

Nous  y  avons  aussi  remarqué  une  page  qui  ne  sera 
pas  lue  avec  indifférence  par  les  amis  des  arts.  Elle  est 
relative  au  luxe  déployé  par  l'ambassade  vénitienne  et  les 
splendeurs  de  la  Ville  éternelle. 

Le  livre,  qui  s'ouvre  par  une  bonne  description  de 
I l'état  de  l'empire  germanique  au  commencement  du 
|Xyp  siècle,  finit  par  un  résumé,  dont  nous  traduisons 
|littéralement  ici  quelques  lignes  : 

c  Le  pontificat  d*Âdrien,  dit  l'auteur,  avait  dès  le  pre- 
Imier  moment  aussi  peu  de  tendances  à  la  grandeur  exclu- 
'sive  d'Innocent  III  ou  lY,  que  de  Boniface  VIII  ou  de 
Clément  YI,  qui  avaient  élevé  sur  les  débris  de  l'em- 
pire le  trdne  inaccessible  de  la  hiérarchie  sacerdotale.  Le 
dernier  pape  allemand,  préoccupé  de  l'idéal  des  rapports 
du  pape  Adrien  avec  Charlemagne,  se  trouvait  sur  la  même 
ligne  que  ses  prédécesseurs  allemands.  Ceux-ci  avaient 
obtenu  le  pontificat  par  l'intermédiaire  de  l'empereur, 
et  se  sont  efforcés  de  défendre  les  intérêts  spirituels  de 
la  papauté  contre  l'influence  destructive  du  pouvoir 
civil  avec  la  mêmeYorce  qu'ils  ont  cherché  à  sauvegarder 
les  intérêts  de  l'empire.  Son  règne  prouve  la  complète 
inanité  de  cette  manière  de  voir,  qui  cherche  dans  la 
papauté  l'ennemi  naturel  de  la  puissance  civile.  Ce  n'était 
pas  pour  Adrien  un  vain  mot,  celui  d'être  chef  de  la  chré- 
tienté. Les  intérêts  de  l'Ecosse ,  de  la  Hongrie,  de  la  Suède 
et  de  la  Pologne,  comme  ceux  des  Indes  et  de  l'Amérique, 
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raire,  est  inlilulé  :  Die  romanische  Welt  und  ihr  VerhâUnis 
zu  den  Reformideën  de$  Mittelalters.  Il  peu l  être  considéré 
en  quelque  sorte  comme  le  point  de  départ  de  son  histoire 
d*Adrien  VI. 

A  propos  des  sympathies  et  des  antipathies  nationales 
manifestées  parfois  par  Adrien,  et  si  bien  décrites  par 
M*  von  Hôfter,  nous  nous  demandons  si  le  chef  de  TÉglise 
catholique  peut  se  prononcer  pour  ou  contre  une  nationa- 
lité quelconque,  et  s*il  ne  doit  pas  se  placer  à  un  point  de 
vue  plus  élevé?  Vrbs  communis  pairia  est^  dit  le  vieil 
adage,  auquel  les  papes  n*ont  jamais  impunément  donné 
un  démenti. 

Si  Adrien  n'avait  pas  été  le  précepteur  et  Tobligé  de 
l'empereur,  s'il  avait  eu  des  sympathies  tant  soit  peu 
plus  romaines,  s'il  s'était  déclaré  protecteur  des  gens  de 
lettres,  peut-être  aurait-il  mieux  réussi  dans  ses  réformes. 
Le  barbarescoy  comme  Fr.  Guicchardini  le  nomme,  n'aurait 
pas  subi  les  sarcasmes  des  Italiens,  si  froissés  dans  leur 
amour-propre.  Il  n'aurait  pas  excité  le  mécontentement 
des  cardinaux ,  qu'il  voulait  faire  marcher  d'une  manière 
par  trop  impérieuse. 

Tous  ces  points,  tous  ces  faits  et  d'autres  encore  sont 
consciencieusement  examinés  et  bien  développés  par  Fau- 
teur. Rien  n'a  été  négligé  pour  faire  connaître  intimement 
et  dans  tous  ses  détails  le  règne  d'Adrien,  à  la  fois  si  court 
et  si  plein  d'événements.  Les  relations  du  pontife  avec  la 
France,  l'Angleterre,  l'empereur,  le  Portugal,  la  Yénétie, 
la  Pologne,  avec  Ignace  de  Loyola  et  Érasme,  ses  écrits, 
dans  lesquels  il  combat  l'infaillibilité  du  pape,  le  projet 
très-peu  sérieux  et  peut-être  fallacieux  de  Charles-Quint 
de  faire  passer  la  tiare  sur  la  tête  de  Wolsey  (1) ,  son  in- 


(1)  Voir,  à  ce  sujet,  les  Précis  historiques,  1S76,  p.  413. 

Digitized  by  VjOOQIC 


(25) 

fluence  sur  les  affaires  de  rinquisilion ,  entiD  loul  ce  qui 
touche  à  la  personoe  d'Adrien ,  à  ses  idées ,  à  son  admi- 
nistration temporelle  et  spirituelle ,  tout  cela  trouve  place 
dans  le  livre  de  M.  von  Hofler.  H  n*a  pas  même  oublié,  à 
propos  de  l'influence  de  Luther  »  les  outrages  adressés 
par  le  réformateur  au  pontife,  qu'il  qualifiait  d'âne  (Esel) 
et  de  Satan  dans  ses  écrits  théologiques,  parsemés  bien 
souvent  d'expressions  par  trop  réalistes. 

Nous  y  avons  aussi  remarqué  une  page  qui  ne  sera 
pas  lue  avec  indifférence  par  les  amis  des  arts.  Elle  est 
relative  au  luxe  déployé  par  l'ambassade  vénitienne  et  les 
splendeurs  de  la  Ville  éternelle. 

Le  livre,  qui  s'ouvre  par  une  bonne  description  de 
l'état  de  l'empire  germanique  au  commencement  du 
XVP  siècle,  finit  par  un  résumé,  dont  nous  traduisons 
littéralement  ici  quelques  lignes  : 

c  Le  pontificat  d'Adrien,  dit  l'auteur,  avait  dès  le  pre- 
mier moment  aussi  peu  de  tendances  à  la  grandeur  exclu- 
sive d'Innocent  III  ou  lY,  que  de  Boniface  VIII  ou  de 
Clément  VI,  qui  avaient  élevé  sur  les  débris  de  l'em- 
pire le  trdne  inaccessible  de  la  hiérarchie  sacerdotale.  Le 
dernier  pape  allemand,  préoccupé  de  l'idéal  des  rapports 
du  pape  Adrien  avec  Charlemagne,  se  trouvait  sur  la  même 
ligne  que  ses  prédécesseurs  allemands.  Ceux-ci  avaient 
obtenu  le  pontificat  par  l'intermédiaire  de  l'empereur, 
et  se  sont  efforcés  de  défendre  les  intérêts  spirituels  de 
la  papauté  contre  l'influence  destructive  du  pouvoir 
civil  avec  la  mémeïorce  qu'ils  ont  cherché  à  sauvegarder 
les  intérêts  de  l'empire.  Son  règne  prouve  la  complète 
inanité  de  cette  manière  de  voir,  qui  cherche  dans  la 
papauté  l'ennemi  naturel  de  la  puissance  civile.  Ce  n'était 
pas  pour  Adrien  un  vain  mot,  celui  d'être  chef  de  la  chré- 
tienté. Les  intérêts  de  l'Ecosse ,  de  la  Hongrie,  de  la  Suède 
et  de  la  Pologne,  comme  ceux  des  Indes  et  de  l'Amérique, 
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devaient  être  représentés  ;  l'ftalie  devait  être  protégée  con- 
tre les  Français,  et  on  peut  dire  la  France  contre  son  propre 
roi ,  qui  avait  sacrifié  les  intérêts  les  plus  chers  de  son  pays 
pour  gagner  avec  Milan  le  passage  en  Italie. 

«  L'Allemagne  ressemblait  à  une  mer  soulevée,  et  l'Es- 
pagne, saignant  de  toutes  les  plaies  que  les  communeros 
lui  avaient  faites,  attendait  une  main  protectrice  prête 
à  sauver  le  royaume ,  le  rendre  indépendant  de  la  noblesse 
et  à  mettre  un  terme  à  la  longue  lutte  entre  la  couronne 
et  les  grands,  lutte  qui  avait  duré  sur  divers  points  pen- 
dant 400  ans....  » 

Ces  lignes  et  toutes  celles  qui  les  suivent  sont  écrites  avec 
un  ton  de  conviction  qui  fait  honneur  à  M.  von  Hôfter. 

S'il  n'a  pas  produit  des  faits  nouveaux  et  inconnus,  il 
a  compulsé  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  le  règne  d'Adrien  YL 
Il  a  réuni  ces  matériaux  avec  la  meilleure  érudition,  il  les 
a  coordonnés  avec  méthode,  en  ayant  soin  de  les  faire 
passer  par  le  crible  d'une  critique  saine,  et  de  formuler  sa 
manière  de  voir  avec  une  complète  indépendance,  sans 
cependant  émettre  des  idées  entièrement  neuves  sur  ce 
règne. 

VII.  —  Auguste  von  Druffel,  Ignatius  von  Loyola  an  der 
Rômischen  Curie  (  Ignace  de  Loyola  à  la  Curie  romaine). 
Munich,  1879,  in-4.^ 

A  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  naissance  de  S.  M. 
Louis  II,  roi  de  Bavière,  M.  von  Druffel  a  donné,  le 
25  juillet  1879,  lecture  du  discours  indiqué  ci-dessus. 

Ce  travail,  conçu  au  point  de  vue  de  l'influence  politique 
exercée  par  saint  Ignace,  intéresse  spécialement  les  histo- 
riens  du  XVI^  siècle.  L'Espagne  surtout,  puis  l'Allemagne» 
la  France,  le  Portugal,  la  Belgique,  les  personnes  qui 
s'occupent  de  l'histoire  des  Jésuites  et  de  l'inquisition  j 
trouveront  des  renseignements  précieux. 
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Ce  qui  intéresse  la  Belgique,  dans  ce  discours,  écrit  avec 
an  savoir  auquel  M.  von  Druffel  a  depuis  longtemps  habitué 
ses  lecteurs,  ce  sont  les  passages  relatirs  à  l'opposition 
manifestée  par  Charles-Quint  et  son*confesseur,  par  Viglius 
de  Zuichem  et  d'autres  personnages  politiques  aux  Jésuites 
et  à  saint  Ignace.  Cependant  celui-ci  fut  le  confesseur  de 
fa  fille  de  l'empereur,  lorsqu'elle  était  devenue  la  femme 
d'Octave  Farnèse. 

M.  von  Druffel  a  tiré  une  bonne  partie  de  tous  ces  ren- 
seignements des  Cartas  de  san  Ignacio  de  Loyola,  im- 
primées à  Madrid  etd'autres  sources  importantes  indiquées 
dans  les  notes  qui  sont  placées  à  la  suite  du  discours. 

VIII.  —  René  Macé,  Voyage  de  Charles-Quint  par  la 
France.  Paris,  1879;  in-8*. 

Poème  historique,  mais  très-peu  littéraire,  publié  par 
M.  Gaston  Raynaud,  sous  le  titre  transcrit  ci-dessus,  tan- 
dis que  l'auteur  l'avait  baptisé  de  :  Le  bon  prince. 

Ou  y  trouve  des  renseignements  sur  le  voyage  de  l'em- 
pereur Charles-Quint  en  France,  lorsqu'il  quitta  l'Espagne, 
vers  la  fin  de  l'année  1539,  pour  venir  châtier  les  Gantois 
révoltés.  L'entrée  du  monarque  à  Paris  y  est  racontée  dans 
tous  ses  détails. 

Macé  était,  selon  l'éditeur,  un  moine  bénédictin  de  la 

*  Trinité  de  Vendôme ,  avide  de  cérémonies  et  aimant  à 

raconter  toutes  les  minuties  du  cortège  impérial.  Les  arcs 

de  triomphe,  les  tapisseries  exhibées  au  passage,  les  détails 

du  défilé  y  sont  racontés  avec  amour. 

IX.  —  Félix  Stîeve,  Die  Verhandlungen  uber  die 
Nachfolge  Kaiser  Rudolfs  II,'  in  den  Jahren  4584-16031 
(Les  débats  à  propos  de  la  succession  de  l'empereur  Ro- 
dolphe II,  pendant  les  années  1581  à  1602).  Munich, 
1879;  in-4*. 
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L'empereur  Rodolphe  II  expira  de  chagrio  le  âO  janvier 
i612,  sans  avoir  été  marié.  La  succession  au  trdne  impé- 
rial donna  lieu,  du  vivant  même  du  monarque ,  à  de  sin- 
gulières conlestalions,  d'autant  plus  vives  que  les  partis 
politiques  et  religieux,  en  Allemagne,  en  Belgique  et  en 
Hongrie  se  préparaient  à  une  lutte  sérieuse.  Les  uns 
étaient  aussi  exclusifs  que  les  autres.  Personne  ne  voulait 
la  conciliation.  Chacun  prétendait  dominer  exclusivement 
dans  le  sens  qu'il  l'entendait. 

Mathias,  frère  de  Rodolphe  II,  parfois  antagoniste  des 
protestants,  parfois  leur  partisan  quand  ses  intérêts  l'exi- 
geaient, se  trouvait  en  face  des  prétentions  au  trdne 
impérial  affichées  par  Ferdinand, fils  de  Charles,  archiduc 
de  Gratz,  et  soutenu  ouvertement  par  l'empereur  régnant. 
Ces  débats  offrent  de  l'attrait  pour  l'histoire  de  la  Belgique. 
L'archiduc  Mathias  a  été  gouverneur  des  Pays-Bas  pendant 
les  troubles  du  XYP  siècle,  et  y  a  rempli  un  assez  triste 
rôle. 

M.  Stieve  a  développé  d'une  manière  remarquable  ces 
compétitions  dans  le  travail  précité,  qui  est  imprimé  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Munich.  Il  y  raconte 
avec  minutie  toutes  les  péripéties  de  ces  luttes  politiques, 
dans  lesquelles  la  Belgique  a  eu  sa  pari.  Par  exemple,  on 
lit  avec  intérêt  les  négociations  entreprises  par  la  mère  de 
Rodolphe  II,  dans  le  but  de  lui  faire  épouser  l'infante 
Isabelle,  fille  de  Philippe  II,  le  refus  de  l'empereur,  les 
motifs  qui  portèrent  les  archiducs  Ernest  et  Albert  au 
gouvernement  général  des  Pays-Bas;  le  mariage  de  l'ar- 
chiduc Albert  avec  Isabelle;  les  propositions  faites  dans  le 
but  de  poser  la  couronne  impériale  sur  la  tête  de  ce 
prince. 

L'auteur  a  emprunté  une  grande  partie  de  ses  rensei- 
gnements aux  relations  des  ambassadeurs  vénitiens  et  à 
d'autres  documents  importants  imprimés  à  la  suite  de  son 
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mémoire.  Il  cite  aussi  souvent  les  papiers  de  la  secrétairerie  * 
d*État  allemande,  conservés  aux  Archives  du  royaume  à 
Bruxelles. 

X.  —  Stanislas-Joseph  Siennicki^  Recueil  des  éditions 
des  imprimeurs  célèbres  de  l'Italie ,  de  la  France  et  de  la 
Belgique j  conservées  dans  la  bibliothèque  de  l'Université 
impériale  de  Varsovie,  enrichi  de  4/  planches.  Varsovie  » 
1878;  in-8*. 

Ce  volume,  imprimé  avec  un  luxe  remarquable,  fait 
honneur  à  la  typographie  de  Varsovie.  Il  renferme  Ténu- 
mération  et  la  description  de  123  ouvrages  sortis  des 
presses  de  Plantin  si  célèbres  en  Belgique,  puis  de  149 
autres  ouvrages  sortis  des  ateliers  de  ses  successeurs. 

La  publication  sera  certainement  consultée  avec  fruit 
par  les  bibliophiles  et  par  les  historiens  de  la  typographie 
belge. 

M.  Siennicki  a  reproduit  sur  des  planches  spéciales  les 
ex'libris,  les  armes,  les  marques,  les  cachets  et  les  in- 
scriptions autographes  des  anciens  possesseurs  de  ces 
ouvrages.  La  note  reproduite  par  fauteur ,  concernant  les 
origines  d'Anvers,  par  Goropius  Becanus,  est  aussi  singu- 
lière que  les  notes  rédigées  par  l'étymologiste  lui-même. 

Ce  travail  est  dédié  à  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  pro- 
tecteur éclairé  de  l'Université  de  Varsovie. 

XI.  —  Polilische  Correspondenz  FriedricKs  des  Gros- 
sen  (Correspondance  de  Frédéric-le-Grand).  T.  111.  Berlin, 
1879;  in-8». 

Le  troisième  volume  de  la  correspondance  du  grand 
Frédéric  vient  de  paraître.  Comme  les  deux  précédents  il 
jette  une  vive  lumière  sur  la  vaste  politique  et  le  génie 
atcenlif  du  roi,  créateur  de  la  grandeur  et  de  l'avenir  de  la 
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«Prusse.  C'esl  ud  véritable  trésor  pour  l'histoire  politique 
du  XVIII*  siècle. 

Ce  volume,  comprenant  la  correspondance  de  1744,  ne 
fait  plus  mention  de  la  manière  dont  la  principauté  de 
Liège  fut  rançonnée  et  protégée  par  la  Prusse,  comme 
on  le  voit  dans  la  note  que  nous  avons  donnée  concer- 
nant les  deux  volumes  précédents.  La  question  de  la  poli- 
tique de  Frédéric  >  à  l'égard  de  Liège ,  revient  encore  dans 
le  t.  m,  mais  à  un  autre  point  de  vue.  Dans  une  lettre  que 
le  roi  adresse  (26  janvier  1744}  au  comte  de  Seckendorff, 
à  Dresde,  il  l'informe  que  des  ordres  ont  été  donnés  dans 
le  sens  de  ceux  de  l'empereur  pour  faire  élire  Théodore  de 
Bavière  à  l'évéché  de  Liège.  Il  ne  s'oppose  pas  non  plus 
à  ce  que  le  prince  évéque  précité  soit  invité  au  recès  de 
l'Union,  pendant  son  séjour  à  Francfort. 

Ce  volume  renferme  en  outre  des  renseignements  sur 
les  opérations  militaires  du  prince  Charles  de  Lorraine, 
gouverneur  des  Pays-Bas  autrichiens. 
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II. 


Les   guêtres  en  Belgique  pendant  le  dernier  quart 
du  XYW  siècle. 

(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I. 


A  toutes  les  époques,  les  invasions  irrésistibles  des 
armées  françaises  dans  notre  pays  ont  été  considérées 
comme  de  véritables  calamités  publiques.  Celles  de 
Louis  XIV,  qui  rappellent  fatalement  les  destructions 
commises  par  ses  soldats  dans  le  Palatinat,  ont  surtout  été 
désastreuses  pour  la  Belgique  (1).  Sous  le  règne  du  grand 
Roi,  la  vie  des  camps  était  devenue  Tétat  permanent  de  la 
France.  Nos  provinces,  à  cette  époque,  l'une  des  posses- 
sions les  plus  importantes  de  la  maison  d'Espagne,  étaient 
l'objectif  continuel  d'un  ennemi  constamment  triomphant; 
elles  devaient  supporter  à  peu  près  seules  tout  le  poids  de 
la  guerre  entre  la  France  et  l'Espagne.  Partout,  il  y  avait 
des  perturbations  et  du  désarroi,  partout  les  sources  de  la 
prospérité  nationale  étaient  taries.  Des  larmes  et  du  sang, 
voilà  ce  que  nous  valurent  les  guerres  suscitées  par  la 
France  contre  une  dynastie  et  un  pays  complètement 
étrangers  à  la  Belgique. 

(1)  Voir  enlre  autres  au  sujet  des  destructions  au  Palalinat,  la  Cor- 
respondance de  la  duchesse  Élisabetli-Charlotte  d'Orléans,  publiée  par 
la  Société  littéraire  de  Stuttgart. 
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Le  gouvernement  espagnol,  toujours  indolent,  très-peu 
perspicace,  et  dépourvu  de  ressources  financières,  était 
d'une  indigne  faiblesse,  ne  montrant  jamais  de  souci  pour 
la  défense  d'un  pays  exposé  aux  entreprises  et  aux  agres- 
sions de  nos  voisins  du  Midi  (1). 


(1)  A  preuve  de  l'incurie  du  gouvemeroent  espagnol,  nous  citerons  la 
conquête  de  la  ville  de  Walcourt,  par  les  Français,  en  1683.  La  relation  de 
cette  prise,  que  nous  donnons  dans  Tannexe  n"  111,  est  le  témoignage  le 
plus  évident  de  cette  imprévoyance.  Il  suffisait  aux  Français  de  se  montrer 
devant  la  ville  pour  engager  la  petite  garnison,  composée  de  quelques 
hommes  seulement,  qui  purent  se  réfugier  dans  une  chapelle  de  la  tour  de 
réglise,  à  en  déguerpir  et  abandonner  la  ville.  L*année  suivante,  la  gar- 
nison abandonna  la  ville  de  Louvain,  et  en  confia  la  garde  aux  suppôts 
de  rUniversité,  qui  furent  obligés  d*acheter  les  munitions  de  guerre  pour 
la  défendre  contre  Tennemi.  Voici  ce  qu*on  lit  à  ce  sujet  dans  les  actes 
de  VAlma  mater  : 

Deputatio,  21  januarii  1684. 

In  quam  proposuit  magnificus  dominus  quod  hesterna  die  se  accesserint 
dominas  praetor  bujus  civitatis,  dominus  oolonellus  Geys  et  dominl  con- 
suies,  requirentes  ut  in  his  necessitatibus  et,  ob  contiuuum  motum  Gal- 
lorum,  supposita  nostra  etiam  excubias  vell^nt  agere,  eo  magis  quod 
praesidium  nostrum  jam  Tecesserlt,  et  periculum  evidens  huic  civitaii 
immineat.  Quare  posuit  magnificus  dominus  in  dominorum  deliberaiione 
an  hoc  fieri  placeat,  et  an  placeat  iujungi  singulis  suppositis  ut  sibi  provi- 
deant  de  cerla  quantitate  pulveris  et  plumbi,  et  an  placeat  eligere  commis- 
sarios,  qui  superiutendaut  rei  bellicae,  quibus  omnia  commitanlur,  qu» 
judicabunt  convenire  pro  meliori  defensione  etconservationehujus  urbis... 

Proposuit  dominicus  magnificus  dominis  commîssariis  ut  dignentur 
suggerere  quae  judicaut  expedirc  pro  defensione  hujus  civitatis. 

In  primis  conclusum  quod  omnia  collegia  debeant  proportionale  niit- 
lere  vigiles. 

2«  Omnia  supposita  esSe  distribuenda  in  quinque  cohortes  et  elecli 
fuerunt  in  capiteneos  clarissimi  doroini  Joannes  Liser,  Anlhonius  Philippi, 
Huens  de  la  Uamayde  et  iisdemque  dominis  commissariis  ut  locum 
dicentes  vexillireros  et  alios  officiatos  sibi  assumant..,.. 

Insuper  conclusum  quod  Academlci  sibi  debeanl  providere  de  pulvere 
ol  plumbo. 

(Acia  Acadomiai  Lovanirnsis.) 
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Sans  répée  du  stadhouder  Guillaume  III ,  sans  la  géné- 
reuse intervention  de  TAngleterre,  la  Belgique  aurait  dû 
nécessairement  succomber  dans  la  lutte,  s'abandonner  à 
un  découragement  complet  et  perdre  son  autonomie. 

Constamment  préoccupée  de  Tidée  conçue  depuis  long- 
temps de  démolir,  pièce  par  pièce,  la  puissance  de  son 
ennemi  séculaire,  la  France  ne  trouvait  pas  de  moyen  plus 
sûr  et  plus  expéditif  pour  Tabattre,  que  celui  de  s'agrandir 
aux  dépens  de  la  Belgique.  Conquérir  ce  pays,  toujours 
dépourvu  de  moyens  de  défense,  morceler  son  territoire , 
l'appauvrir^  dans  le  but  de  pouvoir  mieux  se  l'approprier, 
étaient  des  expédients  propres  à  faire  diminuer  l'influence 
de  l'Espagne  dans  l'Europe  centrale.  C'était  l'obliger  à 
sacriâer  la  Belgique  pour  se  sauver  elle-même,  et  forcer  ses 
habitants  à  se  jeter  par  désespoir  dans  les  bras  de  leurs 
conquérants. 

Les  prétextes  inventés  par  les  assaillants,  à  l'effet  de 
justifier  ces  continuelles  agressions,  sont  trop  connus,  ils 
ont  été  trop  débattus  par  les  historiens  et  les  juriscon- 
sultes pour  nous  permettre  de  les  rappeler  ici.  Nous  n'en 
dirons  mot, pas  plus  que  de  la  diplomatie,  et  delà  stratégie 
militaire  mise  en  œuvre  par  les  belligérants,  si  connue 
par  les  écrits  publiés  en  France  et  en  Hollande,  au  sujet 
des  célèbres  campagnes  de  Flandre  au  XVIP  siècle. 

Ces  livres,  écrits  froidement  par  les  tacticiens  de  l'époque, 
ne  font  aucune  mention  des  angoisses  des  populations  qui, 
pourchassées  par  une  soldatesque  effrénée,  étaient  obligées 
de  chercher  un  asile  au  hasard  et  de  devenir  aggressives 
elles-mêmes  pour  se  procurer  le  nécessaire  chez  leurs  hâtes. 
A  leur  tour,  elles  étaient  traquées,  harcelées  par  leurs  pro- 
pres compatriotes,  très-peu  disposés  à  se  laisser  voler  par 
ces  malheureux  vagabonds.  Les  habitants,  retenus  chez  eux. 
Tome  viii"%  4"*  sébie.  3 
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étaient  à  leur  tour  exploités,  volés,  pillés  par  leurs  défen- 
seurs comme  par  leurs  ennemis.  On  ne  voit  pas  dans  ces 
livres  écrits  à  la  gloire  des  vainqueurs,  les  tableaux  des 
misères  publiques,  ni  des  souffrances  de  la  bourgeoisie  et 
des  campagnards,  pas  nn  mot  pour  dénoncer  à  la  postérité 
les  incendies  de  nos  villes,  villages  et  maisons  isolées,  pas 
une  allusion  aux  représailles  ni  aux  destructions  des 
récoltes,  ni  aux  assassinats,  ni  aux  attentats  aux  mœurs, 
pas  une  simple  mention  des  actions  scandaleuses  com- 
mises dans  les  monastères  (i).  Tous  ces  détails  navrants 
sont  passés  sous  silence  et  de  parti  pris  par  les  histo- 
riens officiels  des  belligérants.  Ils  ne  comptent  pas  dans 
l'histoire. 

Un  coup  de  main  hardi,  une  ruse  de  guerre  bien  con- 
duite absorbent  seuls  l'attention  du  lecteur.  L'historien 
hollandais  Wagenaar  se  contente  de  dire  :  «  Les  Pays-Bas 
furent  cruellement  ravagés  par  les  Français,  qui  mirent  le 
feu  aux  petites  villes,  aux  villages  et  levèrent  des  contri- 
butions de  guerre  (2).  >  C'est  tout  ce  que  l'histoire  géné- 
rale du  pays  nous  en  apprend  (3). 

Les  Relations  véritables  y  journal  officiel  du  gouverne- 
ment espagnol  en  Belgique,  donnent  sans  doute,  des  ren- 
seignement précieux  sur  les  excès  commis  à  cette  époque 
par  les  Français,  dans  quelques  parties  du  pays;  mais,  on  le 
comprend  facilement,  la  feuille  bruxelloise  n'a  paspu  donner 


(1)  Le  bourg  de  Gosselies  fut  inceudié  par  les  Français,  le  25  mai  1684, 
à  titre  de  représailles  pour  deux  granges  que  les  Espagnols  avaient 
incendiées  dans  le  gouvernement  d'Avesnes.  Voir  Anneœe,  n*  lY. 

(2)  Wagenaar,  Vaderlandsche  historié^  X.  XV,  p.  219. 

(3)  V.  Wauters,  Histoire  des  environs  de  Bruxelles,  1. 1,  p.  197:  sur 
les  invasions  des  Harlacques  près  de  Ninove,  t.  III,  p.  575,  et  sur  Tin- 
cendie  d*Asscbe,  1. 1.,  p.  457. 
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les  détails  de  ce  qui  se  passait  partout.  A  titre  de  journal 
officiel  du  gouvernement,  elle  a  dû  garder  le  silence  le  plus 
absolu  sur  lesméfaitsdesalliés.  L'historien  est  dès  lors  obligé 
de  faire  des  recherches  ailleurs,  dans  les  chroniques  locales 
et  spécialement  dans  celles  des  couvents  et  abbayes.  Ces 
établissements  religieux  souffraient  avec  le  peuple,  et,  à  ce 
point  de  vue,  leurs  chroniques  ne  ménagent  personne.  Les 
auteurs  de  ces  écrits,  contemporains  des  faits  qu'ils  rap- 
portent, disent  la  vérité  sur  le  compte  des  ennemis  comme 
sur  celui  des  amis.  Il  suffisait  d'avoir  porté  atteinte  aux 
intérêts  de  leurs  couvents,  à  leurs  propriétés;  il  suffisait 
d'avoir  commis  un  acte  immoral  pour  en  flétrir  les  moteurs, 
peu  importe  leur  nationalité. 

A  ces  relations,  dont  nous  imprimons  les  textes,  nous 
avons  cru  devoir  ajouter,  comme  annexes ,  d'autres  pièces 
qui  corroborent  et  expliquent  les  faits  relatés  par  les  chro- 
niqueurs, ou  dont  ils  ignoraient  l'existence  (1). 

n. 

Une  de  ces  chroniques,  celle  de  l'abbaye  de  Forest,  près 
de  Bruxelles,  est  composée  par  un  prêtre  originaire  de 
Flandre,  et  receveur  du  monastère  qu'il  habitait.  Il  se 
nommait  Charles  de  Burgrave.  Appelé  à  ces  fonctions,  le 
5  décembre  1681,  il  commença  seulement  à  les  remplir  en 
1682  (2),  et  entama  pendant  la  même  année  la  rédaction 


(1)  Voir  Annexes  u^  XIIl  à  XXI. 

(2)  Nulle  part  rameur  ne  se  nomme;  mais  il  se  trahit  souvent  en  ra- 
contant des  faits  qui  lui  sont  personnels.  Par  exemple,  il  rapporte  quii  a 
été  obligé  de  dire  la  messe,  qu'il  dirigeait  les  affaires  temporelles  du  mo- 
nastère, en  maniait  les  deniers  et  autres  faiu  semblables.  Nous  avons  aussi 
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de  la  chronique,  intitulée  :  Cronike  van  desen  Cloostrevan 
Vorst  tsederi  denjaere  1682.  Elle  est  rédigée  en  langue 
flamande.  Nous  en  extrayons  sommairement  les  récits  rela- 
tifs à  la  guerre,  en  passant  sous  silence  tous  les  autres  faits 
y  transcrits  et  qui,  se  rapportant  exclusivement  à  Tabbaye, 
ne  présentent  pas  un  grand  intérêt,  au  point  de  vue  de 
rhistoire  générale  du  pays. 

Après  avoir  parlé  de  Thiver  très  rigoureux  de  1683  et 
de  Tété  extrêmement  chaud  de  Tannée  suivante,  le  chro- 
niqueur mentionne  Tarrivée  à  Assche  (16  juin  1684)  d*une 
troupe  de  5000  cavaliers  et  d'une  autre  troupe  de  iOOche- 
vaux  à  Ixelles  (17  juin). 

Au  moment  de  leur  venue,  ils  brûlent  un  grand 
nombre  de  maisons  dans  ladite  commune,  à  Diesdelle,  sous 
Uccle,  à  Carloo,  à  Tourneppe,  à  Linkebeek,  à  Rhode- 
S^-Genèse,  à  Alsemberg,  etc.  La  troupe  d^Assche  com- 
mence également  les  incendies  à  Molenbeek,  à  Zellick,  à 
Grimberghe,  à  Bigard,  à  Assche,  où  toute  la  bourgade 
devient  la  proie  des  flammes,  à  Molhem,  à  Esschene,  à  Ter- 
nath,  à  Bodeghem-S^-Martin,  à  Lombeek  et  dans  les  vil- 
lages environnants,  à  Leeuvir-S*-Pierre,  à  Gaesbeek,  à 
Lennick-S^-Martin,  à  Lennick-S*-Quentin  et  dans  tout  le 
pays  de  Gaesbeek.  Pendant  la  soirée  du  19,  les  Français 
pillent  encore  la  ville  de  Hal,  puis,  ils  se  rendent  dans  le 
pays  d^Enghien,  dont  les  habitants  arrêtent  Tincendie 
moyennant  le  payement  d*une  somme  de  200,000  florins. 


reconnu,  par  une  comparaison  bien  établie,  que  les  écritures  de  la  chro- 
nique et  des  registres  tenus  par  le  receveur,  offrent  une  identité  parfaite. 
Cette  chronique  rst  conservée  aux  Archives  du  royaume,  à  Bruxelles,  ains| 
qu*un  grand  nombre  de  registres,  papiers  et  chartes  de  Tabbaye  précitée^ 
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Ensuite  Taatear  rappelle  les  contributions  qu'ils  prélè- 
vent en  Flandre  et  ailleurs  (1). 

Ces  exactions  sont  telles  que  les  habitants,  obligés 
d'abandonner  leurs  denieuresi  rôdent  par  tout  le  pays, 
sans  asile,  sans  ressources,  et  sont  réduits  à  la  misère  la 
plus  extrême.  Cependant  les  deux  armées  des  Hollandais 
et  des  Espagnols,  chargées  de  la  défense  du  pays,  rui- 
nent Ever,  Dieghem,  Haeren  et  tous  les  villages  entre 
Halines,  Louvain  et  Bruxelles.  Puis  les  Hollandais  se  reti- 
rent dans  leur  pays,  après  avoir  négocié  avec  la  France  le 
traité  de  La  Haye  du  29  juin  1684. 

A  partir  de  ce  moment  Tarmée  française  a  beau  jeu. 
Elle  prend  position  près  de  Nivelles,  puis  à  Harlebeke, 
et  dans  les  environs  d'Ath  et  de  Tournai.  Partout  les  sol- 
dats ennemis  ruinent  les  campagnards.  Le  marquis  de 
Boui&ers  défend,  sous  peine  de  mort,  aux  paysans  de  fau- 
cher leur  grain  et  d'enlever  celui  déjà  coupé.  Il  s'en  em- 
pare pour  en  enrichir  ses  magasins  établis  à  Tournai.  Tout 
soldat  français  est  obligé  d'y  déposer,  sous  peine  de  bas- 
tonnade, au  moins  un  sac  de  céréales,  qui  lui  est  payé. 
C'est  ainsi  que  tout  le  Hainaut  est  dépouillé  de  sa  récolte. 

Entretemps  Tarmée  espagnole  campe  près  de  Bruxelles 
entre  la  Senne  et  le  canal  de  Willebroeck,  sans  faire  aucun 
mal,  tandis  que  les  Français  ruinent  tout  le  Brabant  wal- 
lon, le  pays  d'Alost,  la  chàlellenie  d'Audenarde.  Là  éga- 
lement les  campagnards  sont  obligés  d'abandonner  plu- 
sieurs villages. 

Lorsqu'une  bonne  partie  du  pays  est  ainsi  ruinée,  les 


(1)  Voir,  au  si^et  des  contribaiions  exigées  par  la  France  et  les  sommes 
Tersées  aux  alliés,  les  registres  suivants  de  la  Chambre  des  comptes  à 
Braxelles,  savoir  :  n**  1369  à  139S. 
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soldats  arriveot  (9  septembre  1684)  à  Essche  près 
d'Assche,  où  ils  pilleot  tout  ce  qu'ils  rencontrent, ainsi  que 
le  pays  environnant  jusqu'à  Termonde,  Bruxelles  et  Alost 
Ensuite  ils  quittent  le  pays,  après  l'avoir  accablé  de  con- 
tributions écrasantes  (1). 

Le  répit  n'est  pas  long.  La  guerre  éclate  de  nouveau 
par  une  déclaration  du  6  mai  1689.  Dès  ce  moment  les 
Français  s'avancent  dans  l'intérieur  du  pays,  lèvent  par- 
tout des  contributions,  et  se  font  délivrer  une  quantité 
considérable  de  rations  de  vivres  (2).  Ce  qui  force  les 
Wallons,  dit  le  chroniqueur,  d'abandonner  leurs  villages 
et  de  se  jeter  dans  la  forêt  de  Soigne  avec  leurs  bestiaux. 
Ces  nouveaux  venus,  pressés  par  la  faim  et  la  misère, 
s'emparent  des  prairies  communes  sous  Foresl,  ^Stalle, 
Ruysbroeck,  Droogenbosch,  Tubise,  Hal  et  jusque  près 
de  Bruxelles  (3).  c  Au  moindre  bruit,  dit-il,  ils  se  réuni- 
rent au  nombre  de  400  hommes  munis  d'armes  à  feu,  et 
amenaient  environ  1,400  bétes  à  cornes.  Et  après  avoir 
mangé  tout  ici  pendant  l'espace  d'un  mois,  ils  se  sont  battus 
souvent  avec  les  habitants  d'Uccle,  Linkebeke,  Rhode- 


(i)  VoirrADDexeV. 

(3)  VoirrAnnexe  u^  VI,  qui  donne  des  renseignements  sur  le  traité  de 
contribulions  du  28  mai  1689  conclu  par  les  États  du  Limbourg  avee  les 
Français.  Le  gouyernement  espagnol  voulait  faire  distribuer  des  armes 
aux  sujets  liég^is,  dans  le  but  de  s*eritendre  avec  ceux  des  Pays-Bas 
pour  arrêter  la  perception  des  contributions;  mais  le  gouyernement  lié* 
goois  fit  observer  qu*un  semblable  armement  n'aboutirait  pas.  Voir  aussi 
Annexes  n»*  IX,  XII,  XllI,  XV,  XVI  et  XVIII. 

(3)  Les  Annexes  n^  VII,  VIII  et  XI  donnent  de  plus  amples  détails  sur  ces 
fuyards  et  les  ravages  quMls  firent  dans  ces  localités.  Le  Conseil  d'État 
ne  trouva  d'autre  moyen  pour  y  porter  remède  qu'en  les  faisant  revenir 
de  nouveau  dans  la  forêt  de  Soigne,  oti  ils  pourraient  faire  des  travaux 
dans  le  but  de  se  défendre  contre  l'ennemi.  Ce  projet  n*eut  pas  de  suite. 
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S^-Geoèse  et  des  villages  voisins,  qui ,  après  s*étre  réunis,  se 
jetèrent  sur  les  Wallons,  de  manière  que  plusieurs  d*entrft, 
eux  restèrent  sur  le  carreau  et  d'autres  furent  blessés.  Ces^ 
réfugiés  se  retirèrent  enfin,  passèrent  par  Bruxelles  pour, 
se  rendre  à  Yilvorde,  Malines  et  dans  d'autres  localités, 
sises  aux  bords  de  la  Dendre,  et  au  delà  d'Alost  (1),  et 
erraient  ainsi  jusqu'à  la  récolte,  lorsque  les  Français  permi- 
rent de  payer  les  contributions  par  des  à-comptes,  et 
laissèrent  les  gens  retourner  chez  eux  pour  les  piller 
d'autant  mieux  plus  tard.  > 

Pendant  l'année  1689  les  ravages  recommencent  dans 
tout  le  pays,  malgré  l'absence  complète  d'opérations  bien 
importantes,  si  ce  n'est  dans  la  province  de  Namur  (S). 

En  1690,  le^  Français  reprennent  l'offensive  avec  une 
armée  très-nombreuse.  Dès  le  mois  de  mai  ils  recommen- 
cent leurs  destructions  dans  les  champs  des  cbàtellenies  de 
Courtrai  et  d'Audenarde,  dans  les  environs  de  Nevele,  au 
Vieux-Bourg  de  Gand  et  au  Franc  de  Bruges.  Us  y  détrui- 
sent tous  les  grains  encore  sur  pied  (3). 

Le  prince  de  Waldeck,  arrivé  à  la  tête  de  l'armée  hol- 


(1)  Selon  TAnoexe  ii«  X,  ils  éuient  arrivés  jasque  près  de  LouTain,  en 
jaio  1689,  Dans  les  eoviroas  d*Àlo$t»  ils  furent  assaillis  par  les  habitants. 
Plusieurs  d'entre  eux  restèrent  sur  le  carreau.  Voir  Annexe  n*XI. 

(2)  Dans  les  environs  de  Walcourt  le  prince  de  Waldeck,  commandant 
des  troupes  alliées,  battit  le  marécbal  d'Humières  le  27  août  1689.  La 
lettre,  c6(ée  n»  XIII  des  Annexes,  donne  des  détails  sur  cette  rencontre. 

(3)  Ce  n'étaient  pas  seulement  les  Français  qui  furent  le  fléan  des 
campagnes;  les  compagnies  franches,  nommées  par  lys  militaires,  et 
r6dantpar  toutle  pays  pour  en  surprendre  d'autres,  commettaient  les  pins 
graves  excès.  Voir  les  Annexes  XV  et XIV.  Les  ravages  des  troupes  éUient 
tsift,  qu*un  grand  nombre  d'habitants  des  Flandres,  exposés  ^  leur  rageel 
aux  incendies,  s'expatrièrent.  Voir  Annexes  n«*  V,  XIV,  XVII  et  XX. 
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landaise,  est  battu  à  Fleuras,  bataille  dont  le  cbroniqueur 
donne  le  détail  :  ce  qui  force  le  prince  à  se  retirer  et  à 
refaire  son  armée  près  de  Diegbem  ;  de  manière  que  tout 
le  temps  se  passe  en  marches  et  en  contre-marches  qui 
achèvent  la  ruine  du  pays  (1). 

Les  Français,  au  nombre  de  7,000  cavaliers,  arrivent 
le  15  décembre  1690  à  Grammont,  pour  faire  des  excur- 
sions dans  le  Brabant  et  y  organiser  des  incendies;  mais 
lés  alliés  leur  opposent  4,000  chevaux,  qui  les  arrêtent  à 
Ternath. 

Vivement  contrariés  de  cet  insuccès,  les  Français  se 
jettent  le  16  du  même  mois,  dans  Taprès-dlner,  sur  les 
villages  de  Lombeek,  Wambeke,  Strylhem,  Paemele,  Meer- 
beke,  Herffelingen,  Ooteghem,  Scheldewindeke,  et  y  incen- 
dient les  maisons.  Vers  le  soir  ils  arrivent  à  Voilezeele,  à 
Thollenbeek,  Herinnes  et  Grammont,  pour  y  lever  des 
contributions. 

Mettant  à  profit  les  fortes  gelées  du  mois  de  décembre, 
les  Français  passent  tous  les  canaux  et  rivières  pris 
de  glace,  arrivent  dans  le  pays  de  Waes,  dans  celui  de 
Termonde,  dans  la  chàtellenie  du  Vieux-Bourg  de  Gand,  et 
parviennent  à  arracher  aux  habitants  des  contributions 
considérables.  De  là  ils  se  rendent,  pendant  le  mois  de  jan- 
vier suivant,  dans  le  Franc  de  Bruges  et  dans  la  partie 
septentrionale  de  la  Flandre,  où  ils  lèvent  également  des 
contributions,  puis  ils  se  retirent. 

En  attendant,  ils  font  sur  les  frontières  de  grands  pré- 
paratifs de  guerre,  tandis  que  Ton  reforme  les  troupes  à 


(i)  Ces  ruines,  causées  par  les  armées  des  alliés,  D'à  valent  pas  seule- 
ment lieu  dans  le  Brabant;  des  Teiaiions  extraordinaires  furent  com- 
mises par  les  troupes  liégeoises  dans  le  Limbourg.  Y.  Annexe  n«  XIV. 
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Bruxelles,  où  tout  est  en  désarroi,  par  suite  de  la  mauvaise 
administration  du  marquis  de  Caraceua.  Ce  personnage, 
chargé  du  gouvernement  des  Pays-Bas,  laisse  périr  les 
soldats  de  faim  et  de  misère;  ce  qui  occasionne  une  grande 
désertion  dans  les  rangs  des  Espagnols. 

Les  Français  s'emparent  de  Mons.  A  ce  propos  le  chro- 
niqueur rapporte  un  fait  singulier  :  c  Les  Français,  dit-il, 
commencèrent  le  22  mars  à  faire  des  tranchées  près  de  la 
porte  de  Bertaimont  et  à  canonner  la  ville  par  44  canons 
et  12  mortiers,  de  manière  que  la  ville  fut  canonnée  sens 
dessus  dessous,  et  la  bourgeoisie,  se  soulevant  contre  le 
gouverneur,  voulait  capituler.  Cependant  les  Français 
n*avaienl  pas  fait  des  conquêtes  sensibles  :  ils  s'étaient 
seulement  emparés  d'un  ouvrage  à  cornes. 

>  Il  y  aurait  encore  eu  moyen  de  leur  résister  si  les  bour- 
geois n'avaient  pris  les  armes  contre  le  gouverneur  et  la 
garnison,  et  s'ils  n'avaient  voulu  capituler  sans  délai.  Ce 
qui  se  fit  le  dimanche  des  Rameaux,  8  avril  1691.  De  cette 
manière,  cette  ville  si  forte  fut  honteusement  conquise  en 
si  peu  de  temps,  en  présence  du  prince  d'Orange,  qui  se 
trouvait  à  Hal  avec  50,000  hommes  pour  la  secourir.  Mais 
il  n'osa  pas  se  hasarder,  attendu  que  les  Français  avaient 
bien  80,000  hommes,  et  étaient  sortis  de  leurs  lignes  pour 
le  repousser. 

>  Les  Hollandais  se  retirèrent  et  établirent  leur  armée 
le  long  de  l'Escaut,  à  partir  de  Terroonde  jusqu'à  Wille- 
broeck  et  dans  la  direction  du  canal  vers  Malines  et  vers 
Louvain.  Tout  fut  ainsi  ruiné  au  plat  pays.  » 

Entretemps  la  ville  de  Hal  est  fortifiée.  Cette  circon- 
stance amène  les  deux  armées  à  s'y  donner  rendez-vous; 
celle  des  Français  dans  le  but  d'arrêter  les  travaux,  et  celle 
des  Hollandais  en  vue  de  les  défendre.  La  première  de  ces 
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armées,  bien  plas  forte  que  la  seconde,  s'établit  à  Enghien* 
et  se  dirige  ensuite  sur  Hal.  Cette  ville  était  défendue  par 
3,000  hommes  qui,  effrayés  à  l'approche  de  Tennemi, 
fuient,  et  l'abandonnent  complètement.  Elle  fut  livrée  (oO 
mai)  aux  Français. 

Le  chroniqueur  donne  ensuite  quelques  renseignements 
sur  le  siège  de  Namur  par  les  Français,  pendant  que  le 
prince  d'Orange  rassemble  tontes  les  forces  des  alliés  à 
Li^uvain,  où  il  réunit  400,000  hommes.  Ceux-ci  ne  font 
rien,  soit  par  suite  des  grandes  pluies,  soit  à  cause  des 
divergences  d'opinion  de  la  part  des  généraux.  En  atten- 
dant, Namur  tombe  aux  mains  des  Français  (30  juin 


Après  cet  exploit,  ils  parcourent  et  incendient  tout  le 
pays  de  Liège,  jusqu'au  delà  de  Maastricht  (1  ). 

Soit  la  description  très-dètaillèe  de  la  bataille  de  Steen- 
kerke,  de  la  belle  conduite  des  troupes  anglaises,  de  leur 
bravoure  à  conserver  certaines  positions  très-compro- 
mises  par  suite  de  pertes  sensibles.  Ensuite  l'auteur  relate 
un  tremblement  de  terre  près  de  Bruxelles  (18  septembre 
1692). 

Environ  10,000  Français,  sortis  de  Namur  et  de  Mons» 
font  le  siège  de  Cbarleroi,  pendant  que  les  alliés  s'établis- 
sent à  Forest  et. dans  les  environs  de  cette  commune,  et  y 
commettent  des  dégâts  dans  les  bois.  Après  un  séjour  de 
trois  fois  vingt-quatre  heures,  ils  se  rendent,  mais  trop 
tard,  à  Waterloo,  pour  arrêter  les  progrès  des  Français». 

Le  24  mai  1693,  le  roi  d'Angleterre  vient  camper  à  la 
tète  de  30,000  hommes  à  Dieghem.  Quelques  Hollandais, 


(1)  Conférez  aussi  TAoneie  q«  XVI  sur  les  désordres  dans  le  pays  de 
Uakbourg. 
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rôdant  dans  le  voisinage  du  campement,  sont  assaillis 
par  les  paysans,  qui  les  dépouillent  complètement  de 
leurs  habits,  cei]ui  les  oblige  à  rejoindre,  tout  nus,  leurs 
corps.  Delà  des  représailles (1). 

De  leur  côté  les  Français,  au  nombre  de  130,000  hom- 
mes, marchent  sur  Louvain,  dans  le  but  de  s'emparer  de 
cette  ville  et  de  celle  de  Malines.  Mais  Guillaume  III 
s'avance  et  jette  80,000  hommes  devant  Louvain.  Ainsi 
arrêtées  de  part  et  d*autre,  les  armées  des  belligérants 
restent  dans  l'inaction  pendant  deux  mois,  et  fourragent 
tout  le  pays  jusqu'à  Malines  et  Bruxelles. 

Enfin  les  Français ,  toujours  suivis  par  le  roi  d'Angle- 
terre, se  dirigent  vers  le  pays  de  .Liège,  mais  n'osent 
jamais  Tattaqner  à  cause  des  belles  positions  qu'il  sait 
choisir.  L'armée  anglaise,  considérablement  affaiblie  par 
l'envoi  de  différents  détachements  vers  les  frontières  fran- 
çaises entre  Tournai  et  Lille, est  attaquée  le  29  juillet  4693 
à  Neer-Winden  par  les  Français.  Cette  bataille  est  décrite 
par  le  chroniqueur  dans  tous  ses  détails.  Il  donne  des  ren- 
seignements très-circonstanciés  sur  la  retraite  des  Anglais 
vers  Bruxelles.  Là  ils  mangent,  dit-il,  le  peu  de  vivres 
restés  à  Forest,  à  Uccle,  à  Linkebeek,  à  Beersel  et  à 
Rhode-S*-Genèse.  Tout  y  est  ruiné. 

Après  quelques  jours  de  repos,  les  alliés  commencent 
à  réorganiser  leurs  troupes.  L'électeur  de  Bavière,  devenu 
Gouverneur  général  des  Pays-Bas,  lève  c  par  voye  de 
faict  »  1250  chevaux  par  tout  le  pays.  Une  armée  com- 
posée de  60,000  hommes  reste  sur  place  jusqu'au  16  sep- 
tembre, fourrageant  et  pillant  tout  le  pays. 

(1)  Les  alliés,  comme  les  Français  exigèrent  aussi  des  contribuUons 
dans  le  Luxembourg  et  le  Limbourg.  Voir  à  ce  sujet  les  Annexes  n^  XVI, 
XVII,  XVIII  et  XIX. 
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Les  Français»  après  avoir  gagné  la  bataille  de  Neer- 
Winden»  viennent  camper»  le  9  septembre  1693,  près  de 
Soignies,  fourragent  tout  le  pays  wallon  jusqu'à  Hons, 
n'épargnent  ni  châteaux»  ni  abbayes. 

Complètement  aux  abois»  le  gouvernement  espagnol 
demande  de  l'argent  aux  établissements  religieux.  Ceux-ci 
s'en  excusent  à  peu  d'exceptions  près.  L'évéque  d'Anvers 
et  le  chapitre  de  cette  villci  les  abbés  de  Tongerloo  et 
d^Eenaeme  répondent  seuls  à  l'invitation. 

Le  chroniqueur  raconte  ensuite  le  siège  de  Charleroi» 
défendu  par  5,000  hommes»  dont  1,000  sortent  seulement 
an  moment  de  la  reddition  de  la  ville  aux  Français. 

La  campagne  de  1695  s'ouvre  par  des  marches  et  des 
contre-marches,  très-bien  détaillées  dans  la  Chronique. 
Puis  l'auteur  raconte  le  siège  de  Namur  par  Guillaume  IIF» 
la  prise  par  les  Français  de  Dixmude  et  de  Deynze»  dont 
les  commandants  sont  mis  en  jugement  et  condamnés» 
Pun  à  avoir  la  tète  tranchée  et  l'autre  à  une  peine  dégra- 
dante (I).  Il  n'oublie  pas  le  bombardement  et  l'incendie 
d'une  partie  de  la  ville  de  Bruxelles,  événement  des  plus 
graves,  qu'il  flétrit,  non  sans  motifs  plausibles,  en  termes 
très-durs. 

La  description  des  invasions  faites  au  midi  de  Bruxelles 
par  les  maraudeurs  est  surtout  remarquable,  c  Dès  leur 
arrivée,  dit-il,  les  Français  s'arrêtent  avec  500  hommes 
devant  la  Senne  et  passent  le  pont  à  Buysbroeck.  Ils 
pillent  le  château  et  l'église  de  Droogcnbosch,  avec  tout 
le  village.  De  là  ils  se  rendent  à  Beersel  ;  y  commettent 
les  mêmes  excès,  ruinant  tout,  déshabillant  tout  le  monde» 


(1)  Voir  ÂDDCxe  n«  XXI.  Voir  aussi  MoiiTARUf,  Leven  van  WHlêm" 
Bendrik  den  derden^  t.  Il,  2«  partie,  p.  91. 
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sans  différence  de  sexe  ni  d'âge.  »  Après  ces  exploits,  ils 
se  retirent  et  n*osent  plus  passer  la  rivière,  qui  est  finale- 
ment bien  gardée  par  les  alliés. 

Après  la  prise  de  Namur,  Guillaume  III  arrive  (9  sep- 
tembre 1696)  à  Bois-Seignéur-Isaac,  à  Hal,  Lembeek, 
Soignies  et  Bierges.  Ses  troupes  fourragent  tout  ce  qui  se 
trouve  sur  la  rive  droite  de  la  Senne,  pillent  le  village  de 
Forest,  prennent  tout  ce  qu'elles  trouvent  à  Uccle,  Carloo, 
Droogenbosch,  Linkebeek,  Tourneppe,  Rhode-S^-Genèse 
et  Alsemberg. 

Quant  à  la  campagne  de  1696,  elle  se  passe  sans  aucune 
opération  remarquable.  Gomme  il  n'avait  rien  à  mention- 
ner, Fauteur  fait  une  digression  à  propos  de  Tattenlal  à  la 
vie  de  Guillaume  III,  à  Londres,  attentat  qu'il  prétend 
avoir  été  ourdi  par  les  Français.  Sa  narration  diffère  essen- 
tiellement de  celle  rapportée  par  les  écrivains  anglais  et 
hollandais,  dans  les  Relations  véritables  et  dans  l'écrit  inti- 
tulé :  Harangue  du  roi  d'Angleterre  Guillaume  III  à  son 
Parlement  concernant  la  conspiration  contre  sa  personne 
et  la  réponse  dudit  parlement,  avec  l'extrait  de  la  proeh" 
motion  du  roi  contre  les  conjurez  ;  le  Récit  du  procès^ 
verbal  et  de  la  sentence  de  mort  prononcée  contre  le  capi" 
taine  Charnock  et  le  lieutenant  King,  la  Relation  de  ce  qui 
t^est  passé  à  l'exécution  des  chevaliers  Jean  Freind,  etc., 
et  d'autres  publications  semblables  (1). 

Charles  de  Burgrave  se  contente  de  rappeler  que 
l'armée  des  alliés  se  compose  de  140,000  hommes.  Les 
Français,  de  leur  c6té,  consomment  tout  ce  qui  se  trouve 
dans  le  Brabant  wallon,  dans  la  partie  de  la  Flandre  sise 


(1)  Voir  en  outre  Mortaros,  <.  c,  p.  1  !5,  et  Histoire  de  Guillaume  II!, 
t.  H,  p.  185. 
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entre  la  Lys  et  FEscaut,  tandis  que  Tarmée  des  alliés 
s'occupe  à  dévaster  tout  le  pays  sis  entre  la  Meuse  et 
TEscaut. 

Durant  les  négociations  de  la  paix,  en  4697,  douze 
régiments  des  Alliés,  arrivés  à  Waterloo,  s'y  emparent  de  la 
ferme  appartenant  à  Tabbaye  de  Forest,  la  fortifient, 
ainsi  que  les  environs  dans  le  but  de  défendre  l'approche 
d*un  magasin  de  foin  construit  près  de  la  chapelle. 

Pendant  ces  entrefaites  les  Français  assiègent  Ath,  que 
les  armées  des  alliés  veulent  sauver  en  vain.  Ces  manœu- 
vres forcent  les  habitants  du  pays  d'Enghien  et  de  la 
châtellenie  d'Ath  d'abandonner  leurs  demeures  et  de  se 
jeter  sur  la  rive  droite  de  la  Senne,  où  leurs  bestiaux  man- 
gent toutes  les  herbes  des  prairies  (1).  Une  bonne  partie 
de  ces  fuyards  passent  par  Stalle,  arrivent  à  Forest,  d'où 
ils  sont  repoussés  par  les  soldats  et  les  paysans.  Ces 
fuyards,  nommés  Harlaqucs,  du  nom  de  leur  chef,  le 
maieur  Harlak,  qui  avait  donné  le  conseil  d'abandonner 
leurs  demeures,  se  jettent  affamés  sur  les  campements 
abandonnés  des  alliés.  Ils  y  restent  jusqu'au  6  juin, 
lorsqu'ils  apprennent  la  reddition  de  la  ville  d'Ath.  Dès 
ce  moment  ils  passent  par  la  ville  de  Bruxelles,  et  arrivent 
dans  les  prairies  de  Laeken  jusqu'à  Yilvorde. 

Les  Français  de  leur  côté  quittent  les  environs  d'Ath, 
viennent  camper  près  de  Saintes,  Bigard,  Lennick,  Pépin- 
gen,  Goyck  et  y  restent  jusqu'au  28  juillet  1697. 


(1)  PeDdaot  les  négociatioos  de  paix  les  Français  ne  continuèrent  pas 
seulement  la  guerre  dans  les  Pays-Bas  ;  dans  la  principauté  de  Liège  ils 
Toulurent  démolir  les  châteaux  d'Elderen,  Schalckboven,  Essenner,  Win- 
tershoven,  etc.,  si  leurs  propriétaires  ne  se  déclaraient  neutres.  Voir  An- 
nexes XXII. 
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Les  mouvements  de  reonemi  dans  la  direction  de 
Bruxelles  engagent  les  alliés  à  couvrir  cette  ville,  et  à 
faire  des  retranchements  dans  le  voisinage.  En  attendant 
tout  le  pays  est  ruiné;  toutes  les  communes  sont  dévas- 
tées. Ce  désordre  continue  jusqu'au  4  octobre  suivant, 
lorsque  le  comte  de  Lippe  partit  avec  les  troupes  hes- 
soises;  tous  les  autres  corps  d'armée  le  suivent  et  chacun 
:  se  retire  chez  soi;  la  paix  est  signée. 

HL 

Au  texte  de  la  chronique  flamande,  dont  nous  venons 
de  donner  le  résumé,  nous  ajoutons  l'extrait  d'une  autre 
chronique,  celle  de  l'abbaye  de  Heylissem,  qui  est  rédigée 
en  latin  (1). 

Ces  extraits,  commençant  au  14  décembre  1689,  font 
connaître  les  excès  commis  par  les  armées  françaises  dans 
<Ja  partie  du  Brabant,  sise  près  de  la  principauté  de  Liège. 
Us  lèvent  d'abord  des  contributions  extraordinaires  sur 
les  habitants,  puis  ils  finissent  par  mettre  le  feu  aux  dépen- 
dances du  monastère.  Leurs  vols  y  sont  nombreux.  C'est 
le  marquis  de  Bou£Qers,  qui  organise  ces  exploits. 

En  1691,  tous  les  environs  de  l'abbaye  sont  dévastés, 
et  pendant  l'année  suivante  les  alliés  détruisent  les  biens 
du  monastère  au  Wallon-Brabant,  dans  le  Hageland  et  aux 
environs  de  Tirlemont. 

En  1695,  le  duc  de  Luxembourg,  généralissime  de 
l'armée  française,  séjourne  à  l'abbaye.  Son  armée  ravage 
tous  les  environs.  Pendant  la  bataille  de  Neer-Winden 
les  villages  du  voisinage  subissent  le  même  sort. 

(t)  ADnexen«lI. 
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Lorsque  l*uo  oa  Tautre  parti  de  Tarroée  française  oa  de 
celle  des  alliés  est  dépouillé  dans  les  environs  de  Tabbaye, 
celle-ci  est  obligée  d*en  payer  les  frais. 

Le  14  août  1693  ledacde  Luxemboorg  ordonne  le 
pillage  de  Tabbaye;  les  religieux  sont  déshabillés  tout  nus; 
ils  sont  obligés  de  chanter  des  cantiques  dans  cet  état;  la 
soldatesque  les  place  ainsi  sur  le  mattre-autel,  les  y  adore 
et  leur  inflige  les  ignominies  les  plus  scandaleuses.  Un 
vieillard  meurt  saisi  d*effroi. 

Toutes  ces  horreurs  continuèrent  jusqu'en  1695. 


ANNEXES. 

I. 

Cronicke  van  desen  clooster  bij  Vorst  tsedert  denjaere  468i. 

EXTRAIT. 

16S4. 

Naer  desen  grooten  ende  haerten  winter  quam»  ten  jaer 
1684»  soo  grooten  droogen  somer»  dat  het  2  V'  maenden 
sonder  regen  was,  te  weten:  meij»  junij»  tôt  meer  dan  alf 
julij.  Ende  naer  dat  het  outrent  alf  julij  geregent  hadde  drij 
vîngeren  diep  in  de  aerde,  is  de  hitte  wederom  ernomen,  vier 
wcken  lanck  soo  drooge,  datter  menichte  van  boomen  drogh- 
den  op  de  bogaerden  met  de  appelen  daerop  staende.  Immers 
meest  aile  de  boomen  die  maer  twee  jaeren  geplant  en  waeren, 
die  droogden  uijt,  ende  wel  vecl  die  oock  langer  geplant  waeren. 
Op  het  landt  was  een  onuijtsprekelicke  benautheijt  van 
waeter.  Men  vondt  luttel  haever;  emmers  aile  de  somer- 
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vruchten  braodeo  uîjt.  Ende  dat  remarcquable  is  >  tôt  Nue- 
renberh  in  Duijtsland,  yao  de  hitte  quam  den  braadt  in  den 
boech  van  sapin  boomen,  ende  daer  brandender  meer  dan 
3O9OOO  af,  44  dagen  lanck,  sonder  dat  men  cost  blusschen. 

Ende  in  aile  dese  miscrie,  soo  van  den  voorgaenden  baerten 
winter,  als  in  dese  onuijtsprekelike  drooehte»  wierden  wij 
noch  jgetîjranniseert  van  de  Fransche  ende  HoUandsche  légers. 
Want,  op  den  16  Junij  1684  y  waeren  de  Fransche  ge- 
eommen  tôt  Asch  van  Doornijk  met  5,000  peerden,  savents 
ten  vijf  ueren,  ende  den  17  dito  's  morgens  met  400  peerden 
tôt  Elsen.  Ende  hebben  daer  beginnen  branden  tôt  Elsen  (i)  , 
in  de  Diesdelle  (2)  ende  Carloo  (3)  veel  huysen.  Vandaer  sijn 
sij  gegaen  naer  Dworp  (4),  Linckebeek,  Roo  (5)»  Âbenberchy  etc., 
ende  hebben  daer  oock  op  den  18  veel  huijsen  gebrandt.  Die 
van  Asch  hebben  oock  beginnen  branden,  eerst  op  den  18 
des  morgens  ten  ses  uren  tôt  Meulenbeek  (6),Selck  (7),  Grim- 
berge,  Bijgaerden  ende  op  ontallicke  andere  plaetsen,  als 
oock  heel  Asch  met  de  kerck  (8),  MoUem  (9),  soo  tôt  Dender- 
monde  voor  de poort, Hessche(10),Teroat,  Beugum(ll),  Lom- 
beek  ende  daerontrent,  ende  vandaer  op  den  19  Leeuw(12), 
Gaesbeek,S*-Martens  ende  S*-Qaintens  Lennick,  immers  *theel 
landt  van  Gaesbeek,  ende  des  avonds  Halle  opgeplundert , 

(1)  Ixelles,  près  de  Bruxelles. 

(2)  Diesdelle ,  dépendance  d*Ucde ,  îM, 

(3)  Carloo ,  dépendance  d*Uccle. 

(4)  Toomeppe. 

(5)  Rhode-St-Genèse. 

(6)  M ol6nbeek-S*-iean ,  près  de  Bruxelles. 

(7)  Zellick, canton  de Molenbeek-S*-Jean. 

(8)  Voir  au  si^et  de  cet  incendie  les  Relations  véritabUê  du  17  sep- 
tembre 1 684  et  Wauters ,  Hist.  des  environs  de  Bruxelles,  U III ,  p.  4S7. 

(9)  Molhem-Bolbeek,  canton  d^Assche. 
(iO)Esschene,  f6td. 

(11)  Bodeghem-St-Blarlin,  canton  de  Molenbeek. 

(12)  Leenw-S^-Pierre,  canton  de  Bal. 

Tome  viir%  4"*  série,  4 
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êtkit  vandaer  naer  Uandt  van  Enghien ,  tgene  rao  den  brtndt 
i»  affgeoocfat,  mils  te  betalen  900,000  guKden.  Desen  brandi 
iftgeaehietter  ooraaeeke  van  eenige  pretentieo  die  de  Fraosdie 
maedUeo  op  het  land  TaQ  Alst,  Casadrije  van  Oadenbureh 

"vàù  Cent,  UandTanBorrem  (i)  eii<k (stc),  twelck  sij  pre- 

tendeerden  ban  te  liJD,  als  in  den  peijs  yan  't  jaer  4679(9) 
niel  begrepen  mjnde,  't  welck  sij  begeerden  de  Spaensche  faem 
aanden  geven  oft  équivalent  van  die.  Ende  om  die  Spaensche 
daertoe  te  d[>ligeren ,  waeren  sij  gecommen  met  eenen  léger, 
den  i*"  September  4683,  tôt  Lessen  (5),  van  20,000  man, 
tàuzerende  aile  de  dorpen  van  Vlaenderen ,  Henegauwen , 
Gelderen  ende  Brabant  met  ontbetaelbaer  sommen,  eerst  toi 
onderhoQt  van  't  selve  léger,  daemaer  met  represaiilien,  ten 
derden  met  ustensillies,  ten  vierden  met  contributien,  ten 
vijfden  wederomrepresaillien ,  ten  zesden  met  leveringen 
van  baever,  hoij  ende  beesten.  Soodat  aile  dcse  tauxeren 
sijnde  onbetaelbaer,  ende  op  d*een  plaets  excessiver  dan  op  de 
ander.  Yoor  ons  pachthof  van  RoUebeek  bedroegen  ontrent 
de  8,000  guldens ,  voor  Elisant  (4)  4500,  voor  d'abdije  meer 
dan  3,000.  Soodat  aile  de  lantslieden  verlaetende  bunne 
dorpen,  overal  vlnchtich  waeren  ende  doolden,  door  de 
welcke  wij  albier  tôt  Yorstvan  den  S*  September  4683  tôt 
Alderheijligen  daemaer  heel  opgeeten  wierden,  sijnde  in 
suicke  menicbte  dat  ick  verobligeert  was  ses  weken  lanck  in 
de  buîjtten  kerck  voor  hun  misse  te  lesen.  Maer  den  léger  in 
November  treckende  in  de  garnisoenen ,  is  elck  tliuijs  ge- 
keert,  sonder  dat  de  menschen  oijt  gerust  t'huijs  mochten 
verblijven.  Want  den  heelen  winter  van  tijdt  tôt  tijdt  hebben 


(1)  Borahem,  arrondissement  de  Malioes. 

(2)  La  Paix  de  Nimègue. 

(3)  Lessines,  arrondissement  deTonmal. 

(4)  Ferme  sise  k  Anderlecht,  près  des  limites  de  Leetiw-S<-Plenre,  et 
appartenant  à  Tabbaye  de  Forêt,  en  verta  d'an  acte  de  donation  de  1173. 
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$y  oomneD  braDden  ende  beesten  haelen  ende  die  menschen 
TCijaeghea  van  Januarij  af ,  gelick  hier  vooren  geseijt  Js. 
Tgeene  soo  altyt  dnerden  tôt  de  uijtcommen  (i) ,  aLswannear 
sij  wederom  io  campainie  (3)  gecommen  sijn,  ende  voor  eerat 
do  7  Meij  belegert  Luxembourch ,  ende  den  9  Juuij  daernaer 
genomen ,  4iggende  mîddeltijt  met  noch  eeneu  andereo  léger 
tuflseboi  Condë  ende  Bergen ,  met  de  welcken  naer  't  over- 
gaen  Tan  Luxembourch  aij  gecommen  sijn,  den  iiJunîj, 
wederom  tusschen  Geersberge  (5)  ende  Lessen ,  de  selve  plaets 
▼an  't  jaer  te  vooren,  ende  dat  met  entrent  30,000  man^  als 
waoneer  sij  wederom  verjaeghden  aile  de  lantslieden  naer 
desen  candt,  die  soo  teratont  innaemen  aile  de  weijden 
lanckx  de  Sinne^  van  Halle  lot  hiertoe.  Dan  alsoo  wij  neers- 
tich  in  hct  maijen  waereo  met  ââ  maijers,  cregen  wij  allen 
ons  gers  in  van  dat  buijten  't  clooster  was ,  aommigh  droogh, 
sonunig  groen ,  uijtgenomen  twee  a  drie  bunderen.  Ende  de 
binnen weijden  behielden  wij  met  geweit  ende  hulpe  van 
soldaeten  ende  H  maeeken  van  barracken  rontom  de  buijtten 
gracht  tegen  de  vluchtlieden,  soo  waeckende  gelick  de  sol- 
daeten tegen  den  vijandt,  die  wij  hier  hadden  den  tijdt  van 
33  daege.  Want  de  arme  lieden  hier  moesten  blijven  in  de 
uijtterste  aermoede,  gebreck  ende  benautheijt,  ende  wij  met 
hon,  doordien  door  de  groote  menichte  van  beesten  ende 
overgroote  droogh  te  het  soo  opgeeten  was,  al  of  het  Kers- 
nisse ,  jae  aerger  geweest  waer.  Ende  dat  oock  op  den  selven 
tijt ,  daeghs  naer  dat  het  frans  léger  lot  Geersberge  gecommen 
was,  dé  Hollanders  ende  de  Spaenschen  campeerdcn  met 
outrent  de  30,000  raan  op  den  andercn  candt  Brusscl ,  te 
begionen  op  Terneyvcll  (4)  naer  Diegom  (5)  aff,  naer  Vil- 


(I)  Findf  rbiver. 
(9)  Campagne. 

(3)  Grammont. 

(4)  Sous  Evere  près  de  Uruxellos 

(5)  Dieghem ,  »6/(/. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(82) 

voorden,  Harent  ende  soo  d'omliggende  dorpen,  ruijnereade 
ailes  tusschen  Mechelen ,  LoYen  ende  Brussel;  soodat  sij  op 
eeaen  dach  yao  den  pachter  van  H  Hof-Ten-Berge  (i),  fourage- 
rende  70  bunder  harte  vruehten,  aile  die  van  Schaerbeek, 
Nossecom  (2),  etc.,  alwaer  wij  ons  béate  iocommeo  quijt 
wierden,  ende  de  pachters  meestalle  hun  beesten;  soodat 
sij  den  pachter  van  het  Hof-Ten-Berge  op  eeoen  goeden  Toor- 
noen  27  verkens  doot  sloegen.  Ende  de  schaepen  hadden  wij 
een  ure  te  vooren  gesalveert;  de  peerden  ende  coijen  be- 
hielen  met  sauvergaerden.  Maer  de  Hollanders  in  desen  oor- 
loge  cleijn  profFijt  siende,  ende  dat  de  Spaensche hun  niet  helpen 
en  conden ,  hebben  peijs  met  de  Fransche  gemaeckt  voor  hem 
landt  (3),  laetende  ons  landt  ende  de  Spaensche  in  den  druck 
ende  miserie;  soodat  sij  met  aile  hunnc  troepen  uijt  Brabant 
naer  huijs  vertrocken  den  5  Junij  4684.  Waerdoor  geschiet 
is  dat  de  Fransche  noch  sijn  blijven  liggen  bij  Geersberge 
met  40,000  man  tôt  den  17  Julij  1684,  ende  alsdan  gebrooken 
hunnen  léger  ende  met  45,000  getrocken  naer  Nivelle,  ende 
met  de  reste  naer  Haerlebeeke,  ende  een  deel  tusschen 
Aet  (4)  ende  Doornick,  blij vende  aldaer  soo  liggen  tôt  den 
15  Ouste  4684,  fouragerende  aile  de  vruehten  uijt  de  schueren 
ende  van  't  velt,  doende  opbrengen  bij  de  prochien  veel 
beesten,  haever  ende  oij,  waer  onderander  wij  oock  be- 
scbreven  wierden  te  leveren  vier  beesten  naer  Nivelle.  Hier 
slaet  te  bemercken  de  vreede  orders  van  den  marquis  de 
Boufflers  commanderende  outrent  8,000  man ,  liggende  tus- 
schen Doornijck  ende  Aet,  te  weten  dat  de  bocren,  op  pijn 
van  't  leven,  niet  en  v<îrmochten  te  picken  ofte  *t  gène  gepickt 
was  van*t  velt  mochten  te  voeren  eenen  hoop  vruehten,  op  twce 

(1)  Censé  sise  à  Woluwe-S*-Lambert,  appartenant  à  Tabbaye  de  Forêt. 

(2)  Nosseghem,  canton  de  S^Josse-Ten-Noode. 

(3)  Voir  le  traité  de  La  Haye  du  29  Jain  1684  dans  Dumont,  t.  VII, 
2«  partie,  p.  79. 

(4)  La  ville  d*Ath  en  Hainaut. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(53) 

mijlcn  bij  siJQcn  léger;  maer  dede  ailes  ophaelen  code  uîjt- 
desschen  ende  io  de  magezijnen  voeren  tôt  Doornijck.  finde 
ijeder  soldaet,  als  sij  uijtgingen  fourageren  (dat  sij  aile  daegen 
dedcn),  moest  inbreDgen  eeoen  sack  gedosschen  graen,waer 
yooren  sij  dan  haddcn  vier  schellingen,  ofte  anders  ereeg 
slaegen.  Ende  om  te  gauwer  te  connen  uijtsmijtten ,  hadden 
sij  in  hun  légers  doen  commen  heele  voeren  vlegels.  Ende  soo 
wiert  heel  Henegauwe  uijtgedosschen ,  dat  de  boeren  geen 
graen  en  hadden  om  te  saijen ,  noch  t*huijs  commende  voor 
hun  beestcn  niet  verteren. 

In  middeltijt,  gelick  vooren  geseijt  is,  de  Hollanders  den 
5  Julij  1684  uit  Brabant  vertrocken  sijnde  ende  de  Spaenschen 
hunalleeu  bevindende  met  ontrent  5,000  peerdcn,  en  heb- 
ben  op  het  Terneyvelt  niet  derven  blijven  liggen;  maer  sijn 
den  6  Julij,  om  vrij  te  wesen  van  de  Fransche,  commen  cam- 
peren  in  de  weijden  tusschen  Zinne  ende  vaert,  sonder  dat  sij 
mochten  fourageren  ;  maer  werden  van  fouragie  aldaer  voor- 
sien,  ende  cort  gehouden  met  verbot  van  uijt  het  camp  niet 
te  gaen ,  op  peijne  van  *t  leven.  Dles  niet  jcgeustaende  sijnder, 
op  den  i6  Julij  1684,  uijt  het  campt  gecommen  seven  ruijters, 
gecleet  met  lijnen  cassackcn  ende  hebben  uijt  den  Neerbiest, 
des  nachts  ontrent  twaelf  uren,  ons  genomen  eenen  vetten  os, 
den  selven  getrocken  deur  de  beeke  ende  geleijt  in  Sonien 
bosch  bij  het  Vleurgat,  die  sij  aldaer  sloeghen,  op  een  kerre 
leijden  ende  meijnden  daer  soo  naer  den  léger  mede  te  rijdden. 
Maer  ik  was  hun  op  de  hielen  met  26  van  onse  knechten  ende 
wercklieden  ende  achterhaelden  se  tôt  Elsen ,  alwaer  wij  hun 
de  kerre  afnaemen ,  't  peert  ende  den  os ,  ende  creegen  der 
twee  gevangen  die,  naer  wij  se  in  het  clooster  eenen  nacht 
gevangen  hadden  ende  hoorende  dat  sij  seeker  hadden 
moeten  hangen,  omdat  sij  tegen  order  uijt  den  léger  ge- 
commen waeren,  ende  dat  om  te  stelen,  sijn  wij  verobligeert 
geweest,  om  datter  geen  apparentie  en  was  van  den  gouver- 
neur rerois  te  creijgen ,  de  fielten  te  laeten  loopen. 
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Nu  ondertusscheo  de  FraDsche  het  heei  Wals  Brabant  op- 
geeten  hebbende,  ende  van  intentie  aîjûde  van  gelickoi  m 
Vlaenderen  te  doen,  sijn  sij  daertoe,  den  43  Oust  4684,  Ter- 
troekeD  vaQ  NÎTele  naer  Gaerere,  tusschea  Gent  ende  Aude* 
oaerde  op  de  Sdielde,  roinerende  bel  heel  land  Tan  Aebt 
eude  eastelijre  rau  Aadenaerde  tôt  Gent  orer  de  poorte, 
beschrijvende  *t  selfe  te  leyereo  soo  ved  hae^er,  hoij  ende 
beesten  ende  ander  diergeHcke  extoraîen,  aU  sauvegarde» 
gelt,  etc.,  dat  bet  op  veel  plaetsen  meer  importeerden  dan  de 
contributie;  waerdoor  't  gebeurde  dat  veel  dorpen  van  de 
lantslieden  veriaeten  wirden  ende  désert  bleven. 

Ende  naérdat  het  nu  in  Vlaenderen  al  gezuijvert  was  ende 
om  de  troupen  nocb  eens  te  geven  vers  quartier  ende  ons  landt 
le  brengen  in  meerder  benautheijt,  soo  sijn  sij  met  5,000  peer- 
den  gecommen,  den  9  September  4684,  tôt  Essche,  bij  Assche, 
ende  bebben  soo  aenstonds  beginnen  het  heel  land  aijplon- 
deren,  ende  bleven  daer  liggen  omirent  44  daegen,  plun- 
derende  ende  fouragerende  ondertusschen  het  heel  landt  van 
Asch  tôt  Dendermonde,  Brussel  ende  Aist  voor  de  poort.  Maer 
onse  pachthoven  van  Rollenbeek  ende  Dielbeek  wierden  allen 
door  sauvegarden  beschermt;  op  Anderlecht'  en  quaem  nie- 
mandt  van  die  troepen,  doordien  het  hun  vcrboden  was.  Yan- 
éaer  sijn  die  troepen  dan  wederom  wegh  getrokken  naer  Gae- 
vere,  continnerende  hunne  excesive  vraegen  totonderhaut  van 
den  léger  tôt  den  28  September  1684,  als  wanneer  sij  uijthel 
land  getrocken  sijn,  hebbende  met  hun  genomen  ostagiers  van 
de  staeten  van  Brabant,  Vlaenderen  ende  Henegauw  tôt  betae- 
linge  van  degevraegde  onbetaelbaer  eonterbutien  ende  tauxen, 
die  men  alsdan  heeft  beginnen  doen  betaelen  op  sommige 
plaetsen,  beloopende  28  gulden  't  bunder,  op  sommige  noch 
meer.  T  geene  een  groote  consternatie  maeckte  ende  armoede» 
die  niet  beschrijvelick  en  was,  Soodat  het  landt  aile  lijftocht 
voor  menschen  ende  beesten  gespolieert  sijnde,  in  d'huijter- 
sten  noot  was.  Ende  om  dese  penningen  te  vinden,  geschiedie 
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op  Tcele  plaeUeo  ezcessen  onder  de  landslieden*  Want  me^ 
httn  bij  plaelseo  ijeder  in  sijn  praehie  nachl  gegeren  ludd«i 
om  die  om  te  slellen,  waerdoor  de  boerea  huQ  meefter  Tin* 
dende  tauxerden  ijder  naer  bon  beliefte;  waerin  die  ran  Uele 
ons  bosscfaen  oock  seer  ezcesaiTelijck  UozeerdeQ;want  bel 
pkccaet  broebl  bij  dat  die  latlen  moesten  gesonden  worden 
d'belft  réel  tôt  laste  van  de  proprietarissen  mde  d'beif t  pertoo» 
nel  toi  laste  van  de  ingeaeten.  Soodat  sij  op  onae  boscben,  die 
maer  en  condengetanzeert  worden,  réel  hadden  gesteit  elf  XX* 
penningen,  't  gène  was  550  golden.  Ende  ijder  XX*  peaninck 
brenght  aldaer  aijt,  als  vrij  persoonen  ende  onvrij  betaelen, 
ontrent  de  900  gulden,  't  gène  op  *t  réel  soude  goivreesi 
sijn  9,900  gulden,  wederom  sooveel  persoonel  soude  monte» 
ren  19,800  gulden.  Ende  de  selve  proebie  en  most  Maer 
geven  met  aile  die  oncosten  8,000  gulden;  op  weleken  scho»* 
nen  voet  die  van  Ucle  ons  deden  sommeren,  teeckende  negen 
coopen  boomen  op  bet  Diepdalboseb ,  die  zij  soo  meijnden  te 
verkoopen;  maer  cregen  interdicUe  in  den  raede 

1689.      . 

Als  men  begonst  uijt  de  miserie  op  te  staen  ende  ailes  wederom 
wat  te  redresseren  door  bouwen  endeplanten  om  degoederen 
in  staet  te  bouden,  principaelicken  als  men  daertoe  gecoura* 
geert  wordtdoorpeijs  ofte  trêves,  geschiet  bet  dîckwils  datmen 
alwederom  in  nieuwe  miserie  compt,  principalick  wanneer  men 
met  quaede  gebueren  wont;  boe  quaedengebeurman  den  Frans- 
man  ons is,  beeft  de  ruijne  van  de jaerel683en  1 684,bier  voren 
betbont  Om  trêves  met  den  sdven  te  bebben  beeft  bet  landt 
aDes  gegeven  ende  betadt  dat  bij  dan  gevraegbt  beeft.  Den 
trêves  van  20  jaeren  (1)  is  qualiek  begonst  ofte  al  nieuwe  pre- 
tezten  van  oorloge,die  ten  lange  lesten  te  voorscbeijn  gecommen 

(1)  La  trêve  de 30ans,  conclaeà  RatUboooe,  le  15  août  1684. 
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8Îjn  met  eene  deckratie  van  oorloge  op  den  G  Meij  1689,  toen 
008  arm  land  t,  dat  soo  aenstonds  is  beschreven  geweest  door 
de  Fransohe  met  afgrijsselicke  contributien»  doch  op  d*ander 
candt  van  de  Zinne  veel  swaerder  dan  op  onsen  candt  Ander- 
leeht  was  i 4,000  guldens,  ander  dorpen  advenant*  Immedia- 
telick  daemaer  camperen  de  Fransche  te  Timion  onder  den 
maréchal  d^Humières  met  24,000  man  ;  ende  beginnen  soo  te 
executeren  het  heel  Wals  Brabant  ende  uijt  te  senden  over 
heel  't  land  rations  tôt  het  maecken  van  magazinnen  binnen 
Philippeville  ende  Maubeuge  van  haever,  hoij,  stroij  ende 
beesten  tôt  subsistentie  van  hunnen  léger,  al  seffens.  T  gène 
de  Waelen  siende  hun  vindende  buijten  staet  van  te  connen 
voldoen,  ende  besprongen  van  soo  grooten  léger,  hebben  ver- 
laeten  aile  bonne  dorpen,  ende  sijn  eerst  gecommen  naer 
Sonien  bosch.  Naer  vier  a  vljf  daegen  hebben  ons  overrompelt 
800  groote  menichte  van  beesten,  dat  sij  ingenomen  hebben  op 
24  uren  aile  de  gemeijnten  van  Yorst,  Stalle,  Ruijsbroeck  ende 
Drogenbosch  ende  soo  consequentelîck  aile  de  weijden  van 
Tnbiese,  Hal  tôt  Brussel  aen  de  poort,  ende  hebben  ons  afge- 
capt  omtrent  de  2000  jonge  olmen,  hesschen  ende  abbeelen; 
binnen  het  clooster  de  binne  weijden  moesten  wij  bewaeren 
met  gewell  van  soldaeten  ende  somtijds  schoon  spreeken.  Sij 
waeren  op  het  minste  gerucht  bijeen  400  fusielien,  hadden  te 
samen  meer  dan  HOO  beesten.  Ende  naer  dat  sij  alhier  omtrent 
een  maendt  ailes  opgeeten  hadden  ende  dickwils  alarm  ende 
te  vechten  was  met  die  van  Ucie,  Linkebeke,  Roo  ende  d'om- 
liggende  dorpen,  die  al  te  saemen  quaemen,  ende  sloegen  op  de 
Waelen  datter  selfs  eenige  doot  bleven,  veel  gequetst,  sijn  ten 
lange  lesten  getrocken  door  Brussel  naer  Vijlvorden  ende 
Mechelen,  andere  ende  een  partije  naer  den  Dender  tôt  boven 
Alst,  doolende  alsoo  tôt  den  oost ,  alswanneer  de  Fransche  de 
conterbutie  met  paijementen  hebben  laeten  betaelen  ende  hun 
executie  hebben  opgehouden,  de  menschen  laeten  t'huijs 
commen  om  de  selve  daemaer  met  meerder  profijt  te  connen 
oft  plunderen  oft  doen  betaelen  dé  gevraegde  tauxen. 
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Het  scheiJDt  dat  de  reden  van  het  breken  van  den  twintig 
jaerigen  trêves,  die  gemaekt  was  onder  aile  de  princen  van 
Europa  ten  jaere  1684>i8  geweest  de  al  te  groote  benedictie 
ende  over  groote  fortune.... 

Om  nu  te  commen  tôt  de  Fransche  invasien,  dient  geweten 
datter,  ten  jaere  i  679,  geraaeckt  was  tusschen  Spaenjen  ende 
Vranckerijek  met  h  un  geallieerde  princen  ecnen  peijs  van 
Nimwegen.  Den  Fransman  dienooijlnoch  peijs,  noch  tractaet 
vast  en  houdt,  maer  altijdt  souckt  uijt  de  traectaeten  van  peijs 
selve  malerie  van  oorloge,  ende  nu  siendededuijlsche  princen 
ende  den  keijser  geembarasseert  met  den  Turckschen  oorloge, 
heeft  uijt  den  peijs  van  Nimwegen  een  pretextgesocht  dat  het 
landt  van  Alst,  de  castelreije  van  den  Audenbursche  van  Gent 
ende  't  land  van  Borhem  in  den  peijs  van  Nimwegen  niet 
expresselijck  uitgesteken  en  waeren  ;  dat  hij  Gent  beseeten 
hadde;  dat  den  peijs  maer  besprooken  en  was  dat  hij  Gent 
moest  restitueeren;  dnt  bij  consequentie  van  dien  hem  die  voor- 
seijde  landen  toequaemen ,  ende  dat  hij  die  verstont  de  Spaen- 
jaers  geven  sauden.  De  Spaensche  siende  dat  dit  niet  anders  en 
was  dan  een  onrechtveerdich  pretext  om  hun  te  overrompelen 
ende  soo  tegen  de  goede  trouwe  van  eenen  besworen  peijs 
hun  landt  te  invaseeren  ende  af  te  nemen,  en  wilden  evenwel 
geensins  over  die  pretentien  accorderen  ;  soo  sijn  de  Fransche 
als  dieven,  ende  stil  in  den  nacht,  eerstmet  eenen  léger  ge- 
comen  voor  Cortrijck  ende  op  corte  daegen  gewonnen  de  stad 
ende  het  casteel,  ende  selve,  soo  via  furti  gedemoUiert,  vervoe- 
rende  meest  aile  de  materiale  naer  Meenen  met  veele  schepen  ; 
sijn  vandaer  met  eenen  grooten  léger  getrocken  naer  Luxem- 
borch,  ende,  naer  een  belegh  van  een  maendt,  't  selve  vero- 
vert;quaemen  vandaer  liggen  tôt  Lessen,  vraegende  over  heel 
ons  landt  extraordinaire  conterbutien.  Nu  ondertusschen  den 
Spanjaert  overal  loopende  bij  aile  princen,  hem  beclaegende 
over  de  injuste  pretentien  ende  usurpatien  van  de  Fransche, 
dat  sij  bij  dien  als  borgen  voor  den  peijs  bij  Nimwegen  hem 
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nn^esteu  helpen  tegen  die  fransche  dieyerijeiif  en  vondt  nie- 
mandt  dau  io  Eogelaodt  eenen  coniock  die  periionalis  van 
Vtanekerijck  was  ende  sijo  kndt  hielp  yercoopen  ende 
leveren;  in  Hollandt  den  prins  yan  Orangien  wel  genegenhem 
le  helpen,  maer  de  Slaeten  Generael  gedivideert  onder  elcan- 
deren,  ende  den  meesten  hoop  dal  men  de  Franache  moestcon- 
tenteren,  aengesien  dat  sij  proteateerden  dat  sij  te  vreden 
waeren  daerover  te  eonfercren.  In  Duijtaland  was  bel  al  ip 
roere  met  de  Turcken.  Soodat  den  armen  Spanjaert  verlaelea 
Tan  vaeder  ende  van  moeder  genoodsaeckt  was  te  eonsenteren 
in  de  eonferentie,  die  daerover  tôt  het  weghgeven  van  sijo 
landt  soude  gehouden  worden.  Bij  dien  eommen  daer,  ten 
jaere  1684,  weder  bijeen  de  Daijtscbe  ambassadeurs  van  den 
keijser  ende  veele  ceurvorsten,  de  Hollandsche,  de  Engelsche 
ende  Spaensche  ;  ende  ten  lesten»  om  Vranckerijck  wederom  te 
contenteren,  aldaer  wordtgesloten  een  stilstandt  van  waepenen 
ofletrevisvoortwintichjaerenyblijvendeondertusschenLuxem- 
borcb  aen  de  Franscben,  Corterick  gedemoliert  ende  dat  men 
hun  betaelen  moest  aleer  sij  uit  het  landt  soude  trecken  aile  de 
conterbutie  die  sij  gevraeght  hadden  (1). 

Aldaer  wordt  den  Spaenjaert  wederom  gepluijmt  ende 
wij  ten  deele  geruijnert,  soo  als  hier  vooren  onder  't  jaer  1684 
aengeteekent  staet.... 

Hier  compt  nu  Vrankerijck,  willende  de£Fenderen  synen 
vriendt  ende  de  cause  van  Jacobus,  declareert  den  oorloge  aen 
de  Hollanders.  Tôt  noch  toe  blijven  de  Spanjaers  in  neutrali-» 
teijt,  het  spel  aensiende,  iHaeckende  ondertusschen  ende  bij  pro- 
visie  ai  wat  gereetschap  tôt  den  oorloogb,  iichtende  die  heekn 
winter  omirent  de  7,000  soldaeten.  Vranckerijck  die  nietsienea 
can  nochte  lijden  dat  eenigen  prins  hem  moveert,  crijght  hier 
oock  ombrage  van,  doet  b^  dien  vraegen  door  sijn  ambassa- 

(I  )  Le  chronlqDeor  entend  parier  de  la  trêve  de  SO  ans,  oondae  à  Ratis- 
boiuie^lel5aofttl6S4: 
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dMirs  ia  Spaenjen  waerom  dat  wij  volek  werfden.  Deo  coninck 
saght  hem  dat  hij  siet  dat  heel  Europain  roer  coompt,  dat  ailes 
ffûoiie  macht  ende  légers  bijeea  vergaedert»  dat  hij  alleen 
sonder  volek  is,  dat  hij  niemandt  eo  wilt  daermede  ongeval 
aendoen,  dat  hij  sîJDen  treriswilt  obserreeren  eodedathij  hopt 
dat  Vranckerijck  't  selve  doen  sal.  Dit  blijft  soo  noch  al  wat 
dneren,  tôt  dat  de  Hollanders  begînoea  te  commen  over  ons 
landt  om  de  easteirije  van  Rtjssel  ende  Ipre  ende  omtreat 
Dooraiek  in  eoaterbutie  te  stellen.  Daer  is  wederom  crackeel, 
ende  men  wilt  dat  de  Spanjaers  dat  beletten.  Enfin  't  dnert  tôt 
in  de  Mdj  1689,  als  men  siet  oytcommen  een  placcaet  ran 
ooriooge  op  een  deel  gesochte  pretexten.  Ende  daermede 
criigBSï  wij  den  oorloogh,  ende  citto  soo  ons  landt  vol  HoHan^ 
ders  om  onse  steden  te  bewaeren,  terwijient  de  Fransche  tôt 
Timion  camperen ,  ende  ons  landt  beschrijven  met  conterba- 
tien  etc.  gelick  hier  in  't  beginsçl  van  't  jaer  i6S9  geseijt 
staet  (i). 

Want  den  somer  verre  passeerden,  ende  dat  die  steden 
moesten  gerepareert  worden  ende  met  groote  gamisoenen 
voorsien,  wierden  de  légers  gescheijden  ende  verdeijlt  Dan 
alsoo  de  Fransche  in  Brabant  hadden  eenen  grooten  léger 
met  den  welcken^  gelick  voren  geseijt  is,  sij  aile  groote  niijnea 
deden,  ende  dat  de  Spaensche  ende  Hollanders  wel  sterck 
waeren  om  tegen  te  hauden,  nochtans  niet  sterck  genoegh  om 
die  tse£Fens  aijt  het  landt  tê  jaegen,  soo  creijgen  wij  hij 
ODsen  léger,  die  in  September  1689  bij  Halle  tôt  Lembecq 
gecampeert  was  met  de  Hollanders,  vijf  daijsent  Dnijtsche 


(1)  An  momeot  de  rinvasioo  de  l^armée  française,  les  babiunu  de 
Marche  et  d'Ëcanssines  furent  contraints  d'émigrer  et  se  réfugièrent 
dans  les  environs  de  Grammont,  où  les  fillageois  vinrent  les  attaquer. 
Voir  pièces  Jointes  n«  XI.  Le  7  Jain  de  la  même  année,  le  maîear  de  Hal 
informa  le  gouvernement  du  passage  par  cette  ville  de  1800  chevaux  i 
mis  c  et  brûlant  par  toute  leur  route  »  (Conseil  d'Éut). 
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caTallerije.  Daermede  trocken  sij  op  naer  de  Fransche,  die  tôt 
Lesseo  gecomen  waeren,  ende  dedeo  die  soo  aenstoots  in  aile 
haesten  vertrecken  tôt  onder  Coudé.  Daer  laegen  aile  twee  de 
légers  tôt  dat  de  wioter  quartieren  vermaeckt  wierden»  eode 
wij  cregen  noch  acht  duijzead  Duijtsche. 

Ailes  was  in  't  begiosel  van  October  1689  redelick  in  ruste 
tôt  dat  in  begin  van  December  een  placcaet  (i)  uijtquamp, 
wacrby  Spacnjen  verbodt  dede  van  de  fransche  commerciez 
gelick  eenich  tijts  te  vooren  ooek  gedaen  hadden  Engelandt, 
Hollandt  ende  beel  Duijtslandts.  Hier  waeren  de  Fransche  zeer 
geneepen,  dat  aile  hun  coopmanscbap  nu  met  heel  Europa 
moest  stille  staen.  Daer  was  wederom  alarm.  Daer  quaemen 
envoyers  naer  Madrit  ende  Brussel.  Daer  waeren  de  Fransche 
wederom  uijt  met  aile  hun  drijgementen,  ten  waere  dat  men 
dat  placcaet  afdede,  dat  sij  heel  ons  landt  souden  affbranden. 
En  sij  deden  al  volck  op  de  frontieren  ende  avanceren.  Ende 
evenwel  cregen  niet.  In  dese  vreese  ende  om  te  verhoeden  de 
ruijne  ende  brandstichterijen,  gelick  tevoren  in  Duijtslandt 
geschiet  was,  heeft  men  geleijt,  den  12  December  1689,  aile  de 
deijne  stedekensals  Nivelle,  Sonij,  Lessen,  Halle,  Engien,Geer8- 
berge,  Ninove,  Alst  ende  aile  de  stercke  casteelen  van  volck 
ende  guarnisoen.  Tôt  binnen  de  abdye  van  Gambron  waeren 
450  mannen. 

Eer  dese  guarnisoenen  gemaect  waeren,  sijn  de  Fransche,  op 
dên  âONovember  1689,  gecommen  met  eene  partije  van  vijftich 
des  nacht^  al  stille  bij  de  maene,  ende  hadde  wegh  voor  de 
conterbutie  ecnen  van  onse  schepenen  van  Vorst,  Tousin  Claes 
genoempt,  wonnende  op  de  beke  boven  den  pampier-molen, 
ende  leijdden  hem  naer  Maubeuge,  alwaer  wij  hem  naer 
acht  dagen  uijthaelden  met  te  betaelen  de  conterbutie 


(1)  Ce  placard  est  du  5  noTembre  1689. 
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4690. 

Commende  ou  wederom  tôt  den  oorlooge  ende  campaignie 
in  den  jaere  4690,  hebben  de  Fransche  wederom  eerst  te  velde 
geweest,  beginnende  in  de  maendt  van  meij ,  onder  ducq  de 
Luxembourch  commende  met  een  léger  van  30,000  man  cam- 
peren  tusschen  den  Sambre  ende  Maes,  ende  Bouflers  met 
45^000  bij  Dînant,  ende  hebben  terstonts  beginnen  doen 
diyersche  invasien  in  Waels  Brabant  ende  in  *t  landt  van  Luijck. 
Soodat  de  Spaansche  ende  Hoilanders  hem  oock  hebben 
moeten  haesten  om  te  verhoeden  de  heele  afloopinge  ende 
plunderinge  van  ons  landt.  Ende  aleer  de  selve  in  het  veit 
costen  commen,  hebben  de  Fransche  oilder  de  maréchal  d'Hu- 
mières  bijeen  gevouchtelf  duijsent  mannen  Daerbij  heeft  hem 
gevoucht  den  ducq  de  Luxembourch  metnogtwintich  duijsent. 
Sijn  daermede  gecommen  naer  Gorterijck  ende  Audenaerde. 
Hebben  beginnen  in  den  meij  ruijneren  aile  de  graenen  ende 
gewasch  op  die  twee  castelrijen,  commende.soo  naer  *t  landt  van 
Nevele  ende  Auderbusche  van  Gent  tôt  in  het  Vrije  van 
Brugge,  ruijneerende  aile  de  graenen  die  te  velde  stonden, 
meer  dan  met  elf  duijsent  boeren  met  seijsens,  daermede  sij 
overal  te  velde  de  vruchten  deden  afmaijen. 

Yandaer  meijnden  sij  te  eommen  over  de  Brugsche  vaert; 
maer  met  omtrent  4  6,000  Duijtsche,Hollanders  ende  Spaensche 
wirt  het  bdet  Daerentusschen  quaemen  de  Holhnders  te 
velde  onder  den  graeff  van  Waldecq,  campecrende  eerst  bij 
Thienen,  vandaer  tôt  Waevere  ende  bij  Nivelle,  ende  ten  lesten 
al  bijeenvergadert  sijnde  tôt  Fleurus,  ducq  de  Luxembourch 
vergaederde  wederom  bijeen  omtrent  Maubeuge,  ende  quaem 
soo  liggen  tegen  Waldecq,  hebbende  de  Samber  tusschen 
beijde.  Sij  laegen  soo  eenigen  tijdt  tegen  een  tôt  dat  ducq  de 
Luxembourch  de  couragie  creegh,  siende  Waldecq  van  den 
anderen  cant  te  velde  liggen,  van  te  passeren  den  Sambre 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(62) 

tôt (4)  commeode  soo  met  Hijneo  heelen  léger,  die 

bestont  met  de  troepen  van  deo  marquis  de  Boufflers,  in 
40,000  mannen  recht  naer  Fleorus.  Den  graeve  van  Waldecq 
die,  800  men  aeijt,  niet  yeradverteert  eo  was  Tan  die  proeede- 
ringe  Tan  Boufflers,  die  in  de  marsch  bij  Luxembovrch  hem 
geprecedeert  badde  met  thien  duijsent  meestal  raijters,  gaf 
hem  in  het  Tlacke  Telt,  toaschen  Fleru  ende  de  capelle  Tan 
St  Fiacre,  sterck  synde  30,000  schoon  Tolck,  De  Fransche 
siende  hunne  Tianden  te  velde  in  bataillie  slaen,  begosten  den 
31  Meij  naer  den  noen  te  attaqneren  Teel  Tan  de  aTant 
gaerden  Tan  Waldecq,  ende  naer  diTerscfae  swaere  attaquen 
eregen  sij  Fiera  ende  hidden  hun  daer  inéDes  anderen  daegfas, 
den  1  Junij,  l>egon8ten  de  légers  ontrent  thien  ueren  wederom 
aen  elcanderen  te  chocqueeren.  Maer  op  den  noen  raeekten 
aile  beyde  de  légers  in  voUen  slagh,  sloegen  tôt  omtrent 
drij  uren;  code  den  rechte  Tleugel  Tan  de  Hollanders, 
daer  de  Spaensche  ruijterij  in  was  met  Teel  duijtsdi 
ToetTolck,  sloegen  den  sKncken  Tleugel  Tan  de  Pran- 
schen  heel  in  stukken,  dat  sij  meer  dan  onder  alf  ure  Telt 
wonnen,  met  aile  het  frans  canon.  Maer  den  slincke  Tleugel 
Tan  Waldecq,  daer  aile  de  hoUantsche  caTallerije  was,  naer 
twee  chocquen,gonck  aile  de  caTallerije  loopen,Terlaetende  in 
het  midden  Tan  het  Telt  aile  het  ToetTolck,  die  niet  tegen- 
staende  blcTcn  te  Tckie,  sonder  te  connen  gebroeken  worden, 
meer  dan  onderhalf  ure,  tôt  dat  de  Fransche,  hebbende  gede- 
tacheert  4,000  cavallerie,  die  meer  dan  drij  uren  tour  gedaen 
hadden  om  de  HoUanders  Tan  achter  te  becommen,  endesijnde 
Tan  achter  doorgebrocken,  heeft  men  soo  terstont  den  heelen 
léger  Tan  Waldecq  het  Telt  sien  ruijmen.  Daer  blcTcn  op  het 
camp  wel  6,000  dooden  Tan  beijde  de  canten,  meer  Fransche 


<1)  Le  passage  de  la  Sambre  par  rannée  française  se  fit  ii  Ham^or- 
Saiabre. 
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dan  Hollanders.  Maer  de  Franscbe  haddeo  wel  7,000  gevan- 
geneiiygeeD  bagagie,  maer  al  het  hoUants  canon. 

Met  bel  verlies  van  desen  dagh  creegen  wij  den  heeien 
HoUantschen  léger  tôt  Diegom.  Daer  verloren  wij  aile  onse 
goeden,  het  heel  terven  velt  De  Hollanders  Tergaederen  aldaer 
wederom  hnn  Tolck.  Ende  daer  quaemen  bij  5,000  Engekche, 
6,000  Lnijcksche,  ende  men  stierden  aile  de  geroniponeerde 
regimenten  naer  Hollant.  Sij  laegen  daer  rijf  weken,  Omtrent 
alf  Julij  trock  Waldecq  wederom  op  naer  Nivelle,  daoo  sterek 
ab  te  Toreo.  Ende  daer  voughden  hem  bij  den  ceurvorst  van 
Brandenboorch  met  20,000  mannen.  Sij  laegen  daer  eenige 
weken  terwijlent  de  Spaensche  cavallerije,  ontrent  400  peer- 
den,drij  weken  lanck  laegen  achter  ons  dooster  op  den  bempt, 
capten  af  meer  dan  2,000  olmen.  Ondertusschen  het  schc^n 
dat  er  in  onsen  léger  onder  aile  die  generaels  geen  accord  en 
was.  Ende  in  plaets  van  opwaerts  te  tredien  naer  de  Fransdie 
met  eeùen  soo  machtigcn  léger,  sij  qnaemen  nederwaerts,  ende 
campecrden  tôt  Tubiese  naer  Halle,  dweers  over  het  velt  naer 
St.-Peeter8  Leenw.  Sij  waeren  50,0000  roan  sterek.  De  Franscbe 
qnaemen  tôt  Lessen  met  40,000.  Het  scheen  sij  noch  vervaert 
waeren  van  de  Franscbe.  Want  de  Franscbe  trocktn  daer  bij 
met  7,000  mannen,  ende  12,000  Hannoversche  ende  Lune- 
borgscbe  ;  maer  met  al  dat  volck  en  was  het  uiet  een  bair  beter. 
Sij  bleven  daer  liggen  soo  lang  als  er  een  stroot  ende  fouragie 
om  erygen  was.  Ende  als  daer  niet  meer  was ,  deeampeerden 
sij  nijt  de  vuijlicbeijt  acbterwerts  naer  Lennick,  totTernat  toe, 
ende  fourageerden  ai  datter  was  tôt  Brussel  ende  Alst  voor 
de  poorten  ende  tôt  op  de  Schelde,  van  Antwerpen  tôt  St^Amand, 
Malderen,  Opdorp  toe.  Daermede  wierden  al  onse  goederen 
gerugnert;  immers  sij  laegen  daer  tôt  dat  de  Franscbe  van 
Lessen  trocken,  ende  dat  het  qnaet  weder  bun  uijt  campaignie 
joegh  ontrent  baemisse. 

Daermede  was  de  campaingnie  loSelijck  gedaen,  het  land 
emstich  geruîjneert  van  de  vrienden  ende  vianden  om  te  best. 
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De  Hanooversche  ende  Luneborgers  trocken  uijt  het  landt, 
eode  daer  bleeven  8,000  Brandenborgers  ende  7,000  HoUan- 
ders,  d'helft  te  lettel  des  men  van  noode  hadde  om  de  Fran- 
sche  te  beletten  invasien  te  doen.  De  guamisoenen  dan  soo  on- 
aterck  sijnde,  quaemen  de  Fransche,op  den  45  December  i690, 
tôt  Geersberge  met  7,000  ruijterije,  meenende  beel  Brabant 
afteloopen  ende  aftebranden.  Maer  men  vei^ederde  entrent 
4,000  cavallereije,  ende  daermede  hiel  men  de  Fransche  staen 
tôt  Bogom  ende  Ternat  Soodat  de  Fransche  siende  dat  het 
nîet  wel  mogclick  en  was  dieper  in  het  land  te  eommen, 
begonsten  sij  te  branden,den  46  December  i  690naer  den  noen 
te  drij  uren,  veel  dorpen,  eerst  :  Lombeke,  Wambeke,  Strcytom 
Paemele,  Mierbeke,  Erffelingen,  Oijtingcm,  Windicke,  ende 
des  avonts  ten  acht  aren  VoUeseel  ende  ons  pachthof  van 
Rijnsberge,  een  deel  van  ToIIenbeke,  een  groot  deel  van  Her- 
ringen.  De  andere  trocken  soo  al  Geersberge  t*huîjs,  ende  dit 
ailes  tôt  betaelinge  van  die  contributie. 

Dit  exploit  soo  gedaen  sijnde,  waeren  de  Fransche  hun  al 
preparerende  tôt  een  ander,  ende  het  scheen  dat  den  hemel 
hun  favoriseerde.  Want  in  de  Keersdaegen  4690  b^osthet 
soe  te  vriesen,  dat  aile  de  revieren  in  Vlaenderen  toeliepen, 
oock  de  Schelde  van  Antwerpen.  De  Fransche  siende  dese 
schoone  occasie,  vergaederden  van  aile  cante  tôt  iS.OOO  caval- 
lerije  tôt  Doornick  ende  Rijssel,  quaemen  daermede  met  30 
stucken  canon,  op  den  44  Januarij  4694,  tôt  op  de  vaert  van 
Gendt  naer  Brugge,  die  sij  soo  passeerden,  ende  campeerden 
tôt  op  de  vaert  van  Gent  naer  het  Sas.  Het  landt  liggende 
tussche  de  vaert  bij  het  Sas  ende  de  Schelde  en  gaff  geen 
contributie,  te  weten  :  het  landt  van  Waes,  een  deel  van 
't  landt  van  Dendermonde ,  van  de  Gasselrije  van  den  Auden- 
burghsche  ende  eenige  andere  vrijheden.  Die  siende  datter 
geen  defensie  en  was  ende  dat  het  landt  geabbandonneert 
was,  ende  de  viandt,  om  soo  in  het  landt  te  commen  ende  heel 
aff  te  branden,  sijn  genootsaeckt  geweest  te  accorderen  de 
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ooatributie  voor  een  milliocn.  De  Fransche  dan  hebbende  daer 
gecregen  hun  intentura,  vertrocken  den  i4  Jaouarij  met  aile 
hun  Iroepen  naer  het  noorden,  ruijnerende  heel  het  Brugsche 
Vrije  ende  het  audt  contributie  landt.  Die  van  noort  Vlaende<- 
ren  siendc  de  Fransche  opcomracn,  volgende  die  van  het  landl 
van  Waes,  quaemen  de  Fransche  vinden  ende  accordeerden 
oock  die  conterbutie  overal.  Ende  soo  trocken  de  Fransche 
glorieus  elk  naer  huijs. 

Dit  exploit  soo  gedaen  sijnde,  was  ailes  een  luttel  tijt  in 
ruste.  De  Fransche  ondertusschen  niaekten  oyeral  in  hunne 
frontieren  groote  preparatie  tôt  eene  vrocge  canipaingnie,  ter^ 
wijlent  datmenlot  Brussel  detroepen  reformeerde,  ende  ailes 
in  qaaeden  staet  was.  De  Fransche  hun  dan  dienende  van  het 
quaet  gouvernement  van  den  marquis  de  Castanaga,  die  de 
soldaten  van  honger  liet  vergaen,  waerdoor  den  meestendeel 
▼an  de  troepen  gedeserteert  waeren,  die  sijn  gecommen  op 
den  15  Meert  4691,  ende  hebbcn  Bergen  in  Henegauwe  gebloo- 
queert,  ende  twce  daegen  daernaer  vast  belegert.  In  de  stadt 
waeren  entrent  5,000  mannen  guarnisoen,Spaensche,Waelen, 
Brandeborgers  ende  Hollanders,  d*helft  te  lutlel  ora  te  doen 
eene  behoorlicke  defensie.  Den  achsten  dach,  dat  is  den  23 
Meert,  begosten  de  Fransche  hunne  trcnchée  openen  aen  de 
porte  van  Berteroont  ende  de  stadt  te  canoneeren  met  44  stuc- 
ken  canon  ende  42  mortieren,  waerdoor  een  groot  deel  van 
de  stadt  over  hoope  gescholten  wiert,  ende  de  borgerije  tegen 
dèn  gouverneur  op  te  staen  ende  verstonden  te  capituleren. 
De  Fransche  en  hadden  noch  niet  veel  gewonnen  op  de  werc- 
ken  dan  een  hoorewerck,  ende  was  apparentie  van  noch  te 
doen  eenigen  tijdt  een  dcffensie,  ten  waere  dat  de  borgerije  de 
waepens  genomen  hadde  tegen  den  gouverneur  ende  het  guar- 
nisoen,  ende  verstonden  sonder  dilaij  te  capituleeren.  *t  Geene 
geschiede  op  den  Palm  sondach  den  8  April  4691.  Ende  alsoo 
is  die  stercke  stadt  schandelijck  overgegeven  geweest  op  soo 
corten  tijdt,  ter  presentie  van  den  prins  van  Oranie,  die  me^ 
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50,000  manneo  lot  Halle  lach  om  de  selTe  te  seeourereQ, 
't  gène  hij  niet  en  derfde  hasardeeren,  TermiU  de  Fransche 
wel  80,000  sterck  waeren,  ende  uijt  hunne  Hnien  gecommen 
waeren  om  het  secours  te  repousseren.  Soodat  de  Ifollanders 
niet  dorsten  voorder  gaen,  sijn  gereenleert  met  heel  den  léger, 
leggende  aile  honne  Tolekeren  van  Dendermonde  langhs  de 
Schelde  naer  Willebroecq,  langhs  de  vaert  naer  Meehelen  ende 
Loven  overal  gecantoneert  ende  heel  het  landt  geruijneert.  Ailes 
wirt  800  op  het  landt  geruijneert,  tôt  dat  eijndelinge  de  légers 
Mrederom  te  velde  quaemen.  Ende  men  hadde  begost  Halle  te 
verstercken.  Tgene  occasie  gaf  dat  de  légers  daerhenen  troe^ 
ken  :  de  Fransche  om  te  beletten,  de  Hollanders  om  te  defea- 
deren.  Bij  dien  quaemen  de  Fransche,  op  den  27  Meij  1691, 
camperen  tôt  Enghien,  ende  de  Hollanders  *t  Elîsaut.  De  Fran- 
sche waeren  eerstmael  veel  stercker.  Soodat  sij,  op  den  27  Heij, 
quaemen  camperen  tegen  Halle,  dat  alhoewel  het  guarnisoen 
sterck  was  bct  dan  5,000  man,  vluchte  het  garnisoen,  op 
den  30  Meij  des  nachts,  langhs  de  Boschen-poorte  daer  uljt. 
Wcnt  de  wcrcken  en  waeren  niet  alf  voltrokken,  ende  soo 
quaemen  de  Fransche  daer  binnen. 

Ailes  wiert  geruijneert,  soo  door  de  vluchtlieden,  als  de 
légers;  ende  de  campaingnie  passeerden  dit  jaer,  sonder  iedt  te 
doen. 

1692. 

Int  jaer  4692,  in  de  maent  van  meij,  quaemen  wederom  tlle 
beijde  de  légers  te  velde.  De  Fransche  campeerden  bij  Bei^en 
tôt  Uavreez  ende  soo  langhs  den  Sambre.  De  prins  van  Oran* 
jen,  coninck  van  Engelant,  begost  te  campeeren  met  outrent 
50,000  Hollanders  ende  Engelsche  infanterije  op  Anderlecht, 
aen  decapelle  te  Scheut  naer  Dielbeke.Maer  de  Fransche  wae- 
ren veel  valliaenter  dan  den  prins  van  Oranjen.  Sij  JTormeer- 
den  heel  hunnen  léger  op  corlen  tijdt  van  wel  12,000  mannen, 
ende  trocken  soo  recht  naer  Naemen  dat  sij  belegerden  den 
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25  Meij  1699.  Dese  belegeringe,  yepoorsaecJOen  grooten 
Irouble.  De  Engekehe,  HoUanders,  den  hertoch  Tan  BcdjefêD, 
die  ons  landt  was  commeD  eommanderen  in  de  plaetse  van 
den  marqjsdeCaracena^de  Brandenborgers  en  de  Luijkenaers, 
bijeen  aile  de  troupen  die  het  hun  mogelick  waa,  ende  qaae- 
men  bijeen  al  tôt  Loven,  alwaer  sij  400,000  mannen  uijt- 
maeckten,  schoon  uijtgelese  volek.  Maer  ofte  wel  dat  het 
weder  niet  en  dienden  door  de  groote  rcgenti  die  daer  gedue- 
riehlicken  vielen  ende  aile  de  revieren  ende  beken  dede 
overloopen,  ofte  wel  dat  in  den  léger  al  te  veel  generaels  wae- 
ren  die  eleanderen  niet  wel  en  verstonden,  daer  seer  differen- 
teliek  ende  wonderlick  van  gesproken  wiert,  lieten  sij  eijnde- 
lick  ende  de  stadt  ende  het  kasteel  van  de  Fransche  innemen 
op  den  30  Junij  4692,  sonder  oijt  eenigh  secours  te  preteren 
ofte  de  couragie  te  liebben  eenen  scfaeutop  den  viant  te  schie" 
ten.  Naer  dien  fraeijen  act  begonsten  de  Fransche  heel  't  land 
van  Luijek  aff  te  loopen ,  ende  brandon  tôt  boven  Maestricht. 
Ende  ons  volck  quaemen  camperen  tôt  Genape.  Ende  de 
Fransche  maeckten  eenen  Iieelen  draij  over  de  Sambre  ende 
quaemen  ons  volck  prevenieeren,  ende  campeerden  tôt  Engîen 
ende  Hove.  De  regens  die  nu  al  vijf  weekcn  lanc  geduert  had- 
den,  doch  met  cleijne  quantiteijt,  *t  begost  eijndelick,  op  den 
9  Julij  1692  te  regenen  soo  abondanlclicke ,  sonder  oijt  een 
oogcnblick  te  cesseren,  56  ueren  lanck  den  voUen  hemelydat  de 
Snne  debordcerden  den  4i  julij  des  morgens  heel  vroeg,  ende 
het  waeter  quaempt  tôt  in  het  meick-huijs  ,  duerloopende 
aile  de  gemeijnten^  die  stonden  vol  hoij,  ende  aile  onse  binne- 
weijden  die  stonden  vol  gras,  sonder  datter  meer  dan  den 
Langenbempt,een  ses  dagwant  ende  den  Careelbogaert  gemaijt 
was  ;  nochte  van  Vorst  tôt  Brussel  en  wasser  niemandt  die 
eenigh  hoij  ofte  gras  hadde  connen  salvcren.  Ailes  wiert  letler- 
liek  bedorven. 

De  Fransche  die  nu   hunnen  post  genomen  hadden  tôt 
Steenkereke  bij  Engien  ende  tôt  Hove,  die  bleven  daer  liggen, 
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l'ourageerende  tolbij  Halle.  De  EngeUche  ende  UoIiandei*s,  die 
gecommen  waeren  Daer  het  overgaen  van  Naemeo  totGenaepey 
decampeerdeo  eijodelick  op  den  i  Oust  4692,  ende  quaemen 
lot  Lenibeke  ende  Halle,  bleven  rusten  een  dach,  trocken  op 
den  3  Oust  1692  réélit  naer  die  tôt  Steenkercke  vast  laegen. 
De  Fransche,  onder  bel  beleijt  van  den  maréchal  de  Luxem- 
boiircb,  siende  onsen  léger  tôt  hun  commen ,  nacraen  aile  de 
postcn  acbler  de  haegen,  canten  ende  în  de  bosscben,  borde- 
rende  ailes  met  veel  canon  y  om  ons  volck  de  passagie  te  dîspu- 
teeren  van  te  connen  op  het  veli  commen  ende  formeelen  slagh 
televeren,  sij  die  nu  met  het  inncmen  vanNaemen  hunneeam- 
paingnie  gedaen  hadden  ende  niet  anders  meer  en  sochten 
dan  hun  diCFentivelijck  te  defendeeren. 

Maer  den  coninck  van  Eiigelandl  endehertoch  van  Beijeren 
soecten  aile  occasie  om  batailiie  te  leveren.  Niet  jegenstaende 
de  favorabele  post  dcr  Franschen,  begosten  te  proeven  op  den 
3  Ou$t  omtrcnt  elf  uren  voor  den  noen  met  aile  gewelt  de 
Fransche  uijt  die  posten  te  jaegen,  om  soo  te  connen  te  velde 
commen.  De  Engelsche  infanlerijebegost  te  atlacqueren  e^^nen 
bosçh,  liggende  op  de  hoogle  van  Steenkercke  tegen  het  velt, 
alwaer  de  Fransche  hun  hndden  gepostecrt  met  44  stucken 
canon  ende  5»000  mannen  ten  deele  begraeven  de  huCFeu.  Ende 
naer  çen  gevecht  van  drij  uren,  hebben  de  Engelsche  den 
bosch  genomen  ende  het  canon  der  Fransche,  maer  niet  con- 
nen mainteneeren,  door  dien  de  Fransche  aile  macht  bijbroch- 
ten  om  dien  post  wederom  te  ernemen/T  geenesij  oock  deden. 
Ende  alsoo  quaemen  de  Hollanders  ende  secoureerden  de 
Engelsche,  die  op  een  nieuw  den  bosch  agressecrende,  bleven  in 
een  gedeurich  gevecht  tôt  acht  uren  's  avonds,  sonder  noch- 
(ans  oijt  de  Fransche  uijt  hunnen  post  te  connen  doen  retire- 
ren.  Maer  daer  geschieden  een  groot  masacre  van  beijde  de 
canten;  daer  wlerdcn  geschonden  wel  acht  Engelsche  regimen- 
ten,  ses  HolIantsche,twee  Brandeborghsche  ende  een  Densche, 
al  infanterije,  daer  meestalle  de  colloncls  ende  officieren  oftè 
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doot  ofte  gequetst  wirden  ende  wel  d*helft  van  de  soldaten, 
sonder  dat  de  cavallerije  oiji  cost  ageeren.  De  Fransehe  had- 
den  oock  groote  schaedc;  maer  sij  behielden  hunnen.post, 
ende  ons  volck  wirt  eijndelick  verobligeert  met  den  nacht  hun 
wederora  in  hun  camp  tôt  Lembeke  te  retireren,  laetende  aile 
de  dooden  tôt  plunderinge  voor  de  vianden. 

In  dese  bataillie  bleven  de  generael  Mackay  der  Engelsche, 
den  lieutenant  generael  der  Engelsche,  vier  Engelsche  colo- 
neb,  vier  Hollandsche  collonels,  met  veel  anderc  subalterne 
officiercn,  4,000  soldaten  ende  wel  5,000  gequetsten. 

De  Fransehe  hadden  oock  veel  remarquabcl  officîeren  doot, 
onder  ander  den  generael  van  de  dragonders  monsieur  de 
Tilladet  de  Belfort,  le  chevallier  de  Turenne  ende  wel  1 7  col- 
lonels  ende  5,000  soldaten  doot,  ende  6,000  gequetst.  Immers 
*t  is  een  misverstant  gewecst  dat  men  de  bataillie  niet  geresu- 
meert  en  heeft;  want  aile  de  Fransehe  infanterijc  hadde 
gevochten  ende  was  scer  gemateert. 

Sedert  de  bataillie  isser  niet  voorgevallen,  dan  de  légers 
sljn  naer  Vlaenderen  vertrocken,  alwaer  niet  gedaen  en  is  dan 
Hlandt  ruijneeren. 

Op  den  18  September  4692,  naer  den  noen  quartier  riaer 
den  twee  uren,  is  alhier  lot  Vorst  ende  over  al  het  landt  ge- 
weest  eene  univcrseele  aertbevinge,  commendc  van  Vrancke- 
rijck  aff.  Ick  stont  op  onsen  casseijde,  ende  ailes  bevede  onder 
mij.  Aile  onse  duijven  verlieten  hun  kot  ende  viogen  heel  in 
confusie.  Onze  kerke  bevede  dat  de  heelc  fosure  (1)  het  beset- 
sel  afviel,  veel  daecke  al  de  tichelen  aff,  ende  in  het  melck- 
buijs  in  den  kelder  al  de  melek  uijt  de  teijien  gesprongen.Veel 
et nteelen  vielen  van  de  gevels,  ruijten  van  de  frontispicie  van 
de  kercke,  ende  dormitorium ,  binnen  Brussel  veel  huijsen 
ende  daecken  geindomageert  ende  veel  mensehen  doot  door 
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de  sleenen  die  vaû  de  huijsen  endc  daekeii  vieleo.  Op  dea 
28  October  1692,  dach  van  S'-Simoen  eode  Jadas  des  moifeo» 
tea  ses  uren,  was  daer  noch  eeoe  eleijoe  aeribcTing,  die  aHioe- 
wel  8Îj  hier  te  lande  ooek  universeel  was,  nochtans  dede  geea 
sehaede,  gelick  de  voorgaende  gedaen  hadde  in  aile  de  steden 
van  het  landt. 

Soo  haest  de  légers  getroeken  waeren  in  hun  guarnisoenen» 
sijn  de  Fransehe  in  getalle  gecommen  met  entrent  thîen  duij- 
zent  Tan  Naemen  ende  van  Bergen,  vallende  voor  Charleroy, 
hebben  de  selve  drij  dagen  lanek  gebombardeert,  de  heele  bas- 
ville  geruijneert  ende  't  meesten  deel  van  de  boven  stadt. 
30,000  mannen  van  ons  voick  vergaederden  hun  om  het  selve 
te  secoureren  al  hier  bij  Ter  Canieren  ende  op  het  velt  bij 
de  DHfj  Torrekens,  ende  alhier  tôt  Vorst,  boven  op  de  Heyde, 
thîen  duijsent  Hanoverseheende  Luneborgsehe,  ende  de  priûs 
van  Mannover  in  het  huijs  van  roijnheer  Heijmans,  het  dorp 
vol  officiers  ende  in  het  clooster  niemant.  Dat  wirt  gerespec- 
teert,  diens  wij  nioesten  SOO  peerden  van  den  prins  logeren, 
die  aile  de  stallen  ooek  de  schaepsstallen  occupeerden  ;  maer 
hadden  hun  fourage  van  haever  ende  hoij  uijt  Brussel.  Sij 
hielden  goet  ordre  in  de  abdije;  maer  op  liet  dorp  soo  preeies 
niet.  Sij  capten  in  de  bosschen  bij  duijsend  jonge  eijcken  af, 
niet  jegenstaende  ook  met  de  garden  aile  sorge  droegh  dat 
niogelick  was.  Dan  daer  en  waer  niet  een  gebieven,  ten  waere 
ick  door  ordre  van  den  prins  een  scherp  verbot  creegen  over 
al  de  troupen  van  geen  meer  te  eappen.  Naer  drij  daegen  ge- 
legen  te  hebben,  vertrocken  sij  naer  Waeterloo,  den  i  7  October 
4692,  als  bel  te  laet  was  ende  de  Fransehe  hun  actie  gespeelt 
hadden.  Sij  leefden  tôt  Waeterloo  niet  wel.  Wij  wierden  aldaer 
seer  beschaedicht  in  ons  bosschen.  Sij  capten  wel  1,000  boo- 
men  in  de  bosschen  aff  die  eenen  man  dick  waeren,  ende  noeh 
wel  2,000  cleijne  om  te  verbranden,  terwijlent  het  seer 
regende  ende  coudt  was.  Sij  vertrocken  met  de  cavalerîje 
opwaerts,  ende  den  meestendeel  van  de  infanterije  Ueef  daer 
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liggben  soo  lange  toi  daer  een  eonvoij  in  Charleroy  gedt^f^^, 
was  wel  van  3,000  wQegens,ende  toi  Waeterloo  wirt  d^A  Içgef, 
rerdeelt,  elek  naer  sîjn  guarnisoen. 

Op  den  24  Meij  1693  is  den  coninck  van  Engelandt  commen 
câoaperea  met  ontrent  30,000  niannea  voetvolk  ende  aile  zijoe 
artillerie  tôt  Diegooi  ende  Haerent.  Daer  quaemcn  eeoige  Hol- 
laaders  in  ons  bosch  van  Linlhout,ende  wocrden  door  df^ 
boeren  geplundert  ende  hun  cleederen  uijtgespeclt.  Dese  sol- 
daten  trocken  soo  naeckt  naer  het  campement,  seggend^  da$ 
die  boeren  van  het  bosch  hun  soo  qualick  getracteert  hadden^ 
Des  anderdaeghs,  wesende  den  28  Meij,  quaemen  4,000  man- 
neo  naer  den  bosch  met  bijUen  ende  haemmers  ende  mejjn« 
den  den  heelen  bosch  te  schandaliseeren  ende  af  te  kappen.  Sij 
begosten  op  den  candt  naest  Schaerbeke,  tegen  de  Moelie, 
waerop  de  preters  met  de  Iwee  soldaeten,  die  als  sauvegaerde 
daer  waeren,  hun  prcsenteerden.  Ende  naer  eenige  debatten 
over  het  uijtspeelen  van  die  soldaeten,  daerover  ons  preters 
ende  sauvegaerden  hun  justificeerden,  ende  dat  die  uijtge- 
speclt waeren,  't  pareerden  ende  seijden  dat  ons  volck  het 
niet  gedaen  en  hadden  ,  ende  dat  sij  saegen  dat  wij  voorsieif 
waeren  van  eenc  sauvegaerde  par  escrit  van  sijn  Hoogheijt 
den  ccurvorst  van  Bcijeren,  dedcn  de  officiers  de  soldaeten 
opbauden  van  cappen,  ende  trocken  soo  wederom  naer  dep 
léger,  sonder  merckelicke  schaede  te  doen,  aïs  van  eenige 
joogbeboomen  ende  scheuten  van  twee  jaeren. 

In  4en  printempt  (i)  sijn  de  légers  te  velde  gecommen,  de 
Frangche  stcrck  130,000  mannen  nemende  hunnen  marsçl^ 
recht  op  Loven,  meijnende  met  soo  eene  groote  menichte  tsef- 
feos  H  landt  te  overloopen  ende  Loven  ende  Mechelen  te 
Q^men.  Maer  den  coninck  van  Engelandt,  die  met  aile  de 
tiHHipen  heel  H  lant  door  gecantonncerd  lach ,  marscheerde  in 
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groote  haeste  daer  tegeos,  ende  nam  de  poste  met  80,000  maii- 
nen  voor  Loveo,  ende  begroef  tegen  die  Fransebe.  Soodat  ëè 
twee  légers  alsoowel  twee  raaeoden  op  elcanderen  laegeo  sien, 
sonder  iedt  te  doen,  ende  fourrageerdcn  heel  *t  landt  tôt 
Mechelen  ende  Brusscl  voor  de  poorlen.  De  Fransche  trocken 
op  eerst  naer  Luijck,  ende  naer  ecnigen  tijdt  gesocht  hebbende 
té  slaen  ende  de  occasie  nîet  vindende,  want  den  coninck  die 
se  volgbde  oceapeerde  altijt  stcrcke  campementen,  belegerden 
sij  Huy,  *t  gène  sij  in  corten  tijdt  wegh  naemen.  0ns  volek 
dm  diversie  te  doen,  detacheerden  ecnige  duijsende  mannen 
naer  de  linien  die  gemaeek  waeren  tusschen  Doornijek  ende 
Rijssel,  om  te  beletten  dat  Spaenscbe  daer  geen  conterbutie 
en  souden  haeleu,  die  sij  forceerden,  ende  trocken  met 
d5,000  mannen  tusschen  Doornijcke  ende  Rijssel,  ende  stelden 
daer  dat  heel  landt  in  confusie.  Onderlusschen  onsen  loger  soo 
vermindert  sijnde  door  soo  notaeble  detachementen,  want 
daer  waeren  noch  i  5,000  mannen  naer  Maestricht  ende 
Luijck  gesonden,quaemen  de  Fransche  onsen  léger  vinden,die 
alhoewel  hij  seer  favorabclick  gecampeert  lach  ter  Wangen(i) 
bij  Landen,  tusschen  de  beke  van  vooren  ende  de  rivière  van 
de  Geet  van  achter,  sijnde  wel  twee  tegen  een,  begosten  sij  op 
den  29  Julij  4693  ons  campement  te  attaqueeren,  eerst  op  den 
slincken  vlcugel,  die  begraevcn  lach,  van  's  morgens  ten  vier 
ueren,  ende  naer  een  gevecht  meer  dan  drij  ueren  en  C4)sten 
8Îj  het  campement  niet  forceeren.  Ende  mits  de  Engclschc 
meer  dan  met  40  stucken  canon  hun  grechten  gevordeert 
hadden,  soo  blecf  daer  veel  van  de  fransche  infanterie  doot. 
De  Fransche  begosten  een  andcr  attaque  met  hun  cavallerie 
op  den  rechten  vleugel,  die  gecommandeert  wirt  door  den 
hertoch  van  Beijcren.  In  de  eerste  charge  en  costen  de 
fransche  soo  gauw  niet  fileeren.  Soodat  de  esquadrons^ontren^ 


(l)Neei^WiDdeD. 
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i3  die  gepasseert  waereo  al  in  atucken  geslaegen  wirden,  eer 
sîj  van  de  andere  coalen  gesecoureert  worden.  Maer  daer- 
iMer  gepasseert  sijnde,  terwjjlent  dît  massacre  deurden,redou- 
bleerden  sij  huo  macht,  eode  vieleo  op  deo  rechteo  vleugel 
met  aisulcke  macht  ende  gewelt,  dat  sij  hem  tseffens  over 
mgh  dreven.  Soodat  naer  een  herdt  gevecht  den  hertoeh 
moest  de  retraite  nemen.  Al  het  malheur  was  dat  men  maer 
twee  bruggen  ghemaeckt  en  hadde  over  de  reviere  de  Geet, 
oiet  genoech  om  eenen  vluchlenden  léger  te  retireeren.  Waer- 
door  geschiet  is  datter  door  de  precfpîtatie  wel  5,000  caval- 
Jerie  in  de  reviere  verdroncken  is.  Maer  den  slincken  vleugel 
ende  het  corp  d^armée  dat  dede  eene  beter  retraicte*  Ende 
soo  is  het  camp  der  bataillie  aen  de  Fransche  gebleven;  ende 
onsen  léger  heel  gedelabreert,  hebbeo  geretireert  tôt  onder 
het  canon  van  Brussel.  Waerdoor  wij  heel  gefouragiert  sijn 
geweest  al  datter  nocb  te  voorcn  geresteert  was.  Soo  datter 
tôt  Vorst  niet  eenen  schoof  somervruchten  overgebleven  en 
isy  ende  oock  een  groot  deel  van  het  cooren  ende  terwe,  oock 
Ucle,  Linckebeke,  Bersel,  Roo  ende  in  ons  bosch  van  Linthout 
sijn  meer  dan  3,000  jonge  eîjcken  gecapt  geweest. 

Eenige  daegen  naer  dese  ruijne  is  den  léger  opgetrocken 
van  Sehaerbeke,  ende  is  commen  camperen  naer  Halle,  heb- 
bende  aile  de  geruijneerde  rcgimeuten  gesteeken  in  de 
guarnisoenen  ende  versche  troupen  uijtgetrockcn,  daerbij 
vougende  ii,000  manneu  die  in  Vlaenderen  waeren  geweest, 
forcereende  de  linien  die  de  Fransche  gemaeckt  hadden 
fusschen  Doornijck  ende  Rijssel ,  soodat  den  léger  wederom 
stercker  was  dan  te  vooren,  hebbende  den  hertoeh  van 
Beijeren  gcremonteert  aile  sijn  cavalerije  met  te  nemen 
4250  peerden  van  heel  *t  landt  overal  op  de  dorpen  de  best^ 
par  voye  de  faict. 

Desen  léger  dan  sterck  omtrent  de  60,000  mannen  is  daer 
blijven  liggen  tôt  den  46Septembris,fourageerende  ende  plun- 
derende  heel  het  landt.  Hierdoor  sijn  al  onse  pachthoven  van 
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Ëoegauwy  Anderlechi,  Dielbeke«  fiotlenbeke  totaiîek  gefoura- 
geert  geworden.  Jac  daer  iet  resteerden  van  stroot  of le  dop* 
peliogen(i)  io  de  schuere,  sonden  de  geoeraels  wachten  eade 
deden  de  scbuereo  toedoen,  bewaerende  de  selfe  Toor  hua, 
ende  de  pachter  ea  mocht  nîet  eeo  buodel  voor  sijo  gebruijok 
nemen.  Tgene  tôt  Bollenbeke  twee  mael  geschîede. 

Ofidertusschen  waereo  de  Fraiiache  naer  de  bataillie  com- 
meo  camperen  tôt  Souny«  ende  laegen  daer  tôt  den  9  Septem^ 
bris  1693,  ailes  fouragerende  tôt  voor  de  poorteo  van  Bergea 
ende  universelick  heel  hét  Wal«  landt,  ende  dat  soo  rigoreuie- 
Hck,  dat  sij  niet  een  abdij  nochte  casteel  en  spaerden.  Uyt  de 
stadt  van  Nivelle  aelve  wiert  al  het  graen  datter  geviucht  waa 
uijtgehaelt.  Hun  insichl  was  Gharleroy  te  beiegeren  end* 
daerom  wirden  aile  de  abdijen,  steden  ende  easteelen,  daer 
voorcn  men  altijdt  eenig  respect  gehadt  hadde,  al  geplundert, 
opdat  ons  volek  wîllende  't  selve  eommen  seeoureren  geea 
fouragie  vinden  en  souden  vinden  om  te  subsisteeren.  Bij  dîen 
decamperden  de  Fransche  onder  den  ducq  de  Luxembourgb 
den  9  september  van  Sonij  ende  quaemen  tôt  Piéton,  op  dese 
seyde  het  waeter,  ende  begosten  hun  soo  aenslonts  te  bcgraep 
ven,  detacheerende  15,000  mannen  voor  Gharleroy,  die  den 
thienden  het  belegh  formerden.  Ingelicks  in  de  bataillie  van 
Wange  ofte  Neer-Winde,  de  spaensehe  cavallerie  op  den  reeh* 
ten  vieugel  veel  in  de  reviere  de  Geet  hun  peerden  verlooren 
hadden  ende  gedemonteert  waeren,  ende  den  hqrtoch  van 
Beijeron  in  noodt  was  van  geit  om  sijn  troupen  in  staet  te 
stellen  ende  geenen  middel  en  was  van  op  het  landt  iet  te 
copnen  erijgen  (behaudelick  nochtans  dat  sij  't  landt  li2M) 
peerden  afpersden),  soo  schreef  den  4  Oust  1G93  den  hertocli 
circulaire  brieven  aen  aile  de  bischoppeny  abdijen  ende  capit" 
tels  van  het  landt,  om  van  hun  te  crijghen  eene  volontaire 


(l)GniiisàboUre. 
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prompte  conlerbutie,  assistcntie  in  gelt,  toi  restauntie  vaa 
de  troapen,  die  in  de  bataillie  bij  Landen  seer  gedetabreiurt 
waeren. 

f n  Rrabant  geschîeden  de  propositie  doer  den  heer  OHirc* 
quye  de  Herzelles ,  cancelier  van  Brabant ,  ende  den  grave 
Tyremont,  sijnde  aile  de  geeatelicke  geeonvoeeert  te»  huijse 
▼an  den  selven  grave  van  Tyremont,  alwaer  îck  mij  oîjt  den 
naeme  van  de  abdije  presenteerden,  ende  ontflnck  de  propo- 
sitie met  eenen  brîef  aen  mevrau  de  abdisse  in  substantie  aU 
boven  staet.  Dan  gelick  de  ruijnen  soo  over  de  abdije  als  aile 
de  goedereo  soo  generael  waeren,  dat  de  selve  ons  biiijtea 
Staël  stelden  om  iedt  te  eonnen  geven  meer  dan  wij  alreede 
extraordinairliek  waeren  contribuerende,  sob  sehreef  mevrau 
de  abdisse  aen  sijn  Hoogheijt  desen  volgende  brief  van  exeu« 
sie  :  c  Monsigneur.  Pour  respondre  à  celle  que  Vostre  Altesse 
a  pieu  nous  honorer  le  4  de  ce  mois,  nous  prions  d^estre  per* 
suadé  qu'il  n'i  a  personne  qui  a  plus  au  cœur  de  donner  toute 
assistance  pour  seconder  Tintention  de  V.  A.  dans  une  néces- 
sitez si  pressante,  ainsi  que  nous  avons  fsict  tout  elTect  pour 
satisfaire  les  derniers  subsides  extraordinaires  de  Targent  de 
teste  et  de  25  soubs  par  tonne  de  bicrre,à  quoy  nous  n*estions 
pas  cottisables,  d'autant  que  nous  sommes  soubs  la  ville  de 
Bruxelles,  aveeq  laquelle  nous  devons  payer  les  vingtiesmes  ; 
ce  nonobstant  nous  tachons,  pour  le  service  de  S.  M.,  de  satii^ 
faire  ou  double  de  ces  subsides  extraordinaires.  De  tout  quoi 
prions  très  humblement  à  S.  A.  de  prendre  en  considërationi 
et  que  la  dévastation  générale  des  biens  de  cette  maison  nous 
a  mys  dans  une  nécessitez  extrême  et  sans  crédit,  ayant  souf- 
fert pendant  le  cours  de  cette  guerre  dans  ce  lieux  de  Vorst 
quatre  campements  des  armées  et  une  mangeHe  continuelle 
des  payssans  réfugiez,  que  la  pnncipale  partye  de  nos  biens 
piur  la  pryse  de  Mons  sont  tombez  en  confiscation  et  une  des 
principales  censés  consumée  par  le  feu  des  ennemis  et  géiié- 
ralement  les  censés  et  biens  fouragez.  Par  ce  nous  nous  treo- 
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vons  dans  la  deroîère  oécessitez  de  pouvoir  subsister  avecq 
une  nombreuse  famille,  et  qu'il  n'i  a  que  quelques  mois  que  je 
suis  entrée  dans  la  prëlature  de  cetle  maison,  laquelle  j*ay 
trouvez  chaînée  des  plusieurs  sommes  eonsidërables  et  des 
levées  que  Ton  at  esté  obligez  de  faire,  ainsi  qu'il  a  paru  par 
Testât  mys  entre  les  mains  de  Monsieur  le  ehancelicr  le  jour 
de  l'élection.  Par  ce  fâcheux  rencontre  et  une  suicte  des 
ruynes  continuelles,  nous  nous  trouvons  sans  crédy,  sans 
grains,  ni  moyen  pour  y  sçavoir  fournir,  ni  pouvoir  payer  les 
contributions  aux  ennemys,  nonobstant  que  nous  nous  trou- 
vons exposez  à  leurs  insultes  et  menaces.  Espérant  que 
V.  A.  E.  aura  pour  agréable  que  nous  luy  offrons  nos  prières 
et  vœux  pour  la  conservation  de  sa  personne  et  l'Estat,  et  de 
nous  dire  dans  un  profond  respect  et  soubmission,Monseigneur, 
de  V.  A.  la  très  humble  et  très  obeyssaàte  servante,  Agnes 
Scholastique  de  Rivière  d*Arschoot,  abesse  de  Forest.  > 

Diergelîjcke  excusicn  schrecven  meest  aile  de  capittels  ende 
abdijen.  Ende  die  iet  presenteerden,  was  soo  luttel  dat  het  niet 
te  consideeren  en  was.  Ende  dat  waeren  die  in't  qnaerticr  van 
Antwerpen,  Vlaenderen  excuseerden  hun  van  gelicken  (1). 

Ondertusschen  conlinueerden  de  Fransche  de  belegeringe 
van  Gharleroy  met  eene  oijtnemende  force  ende  gewelt  van 
bomben  ende  canon.  Ende  alhoewel  die  van  binnen  diversche 
uijtvallen  deden  op  de  Fransche  batterijen  ende  somtijts 
demonteerden,  en  dal  sij  hune  doeckelick  defendeerdcn,  ter- 
wijlent  nochtans  dat  den  coninck  van  Engelant  met  de  andere 
geallieerde  troupen  bleven  vast  liggen  tôt  Ninove,  sonder  het 
secours  te  deurven  tenteeren,  soo  gonck  de  stadt  over  bij 


(1)  La  demande  fiil  aussi  adressée  aux  conseils.  Ceux-ci  s'excusèrent 
oii  ne  répondirent  pas.  L*évéque  d* Anvers  seul  accorda  1000  florins  :  le 
chapitre  â*Anver8  300  florins.  Toutes  les  abliajes  s'excusèrent  ou  ne 
répoodireni  point  sauf  Tongerloo  qui  accorda  1200  florins,  Eenaeme  1000 
florins. 
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liapitolatie  dcn  il  October  4695.  Het  garnisoen  bcsiont  in  het 
begînsel  van  de  bclegeringe  in  5,000  mannen  ende  daer  en 
isser  roaer  uijtgegaen  4,000.  De  andere  4,000  sijnder  gebleren 
ofte  doot  ofte  gcqueist,  ende  dat  raeest  door  het  smijtten  van 
bomben;  want  men  seijt  datter  in  de  stadt  ende  in  de  wercken . 
gedeurende  het  belegh  6,400  bomben  geworpen  sijn,  waer- 
door  aile  de  wercken  ende  heel  de  stadt  overhoop  gesmeten 
wirt,  ende  alsoo  oock  het  heel  guarnisoen  geschonden.  Naer 
dese  belegeringe  sijn  de  légers  uijt  het  veit  in  guarnisoen 
getrocken.  , 

4695. 

De  campaingnie  4695  begost  in  Vlaenderen,  alwaer  de 
Fransche  getrocken  hadden  ten  desen  fine  linien  van  op  den 
Samber  naer  de  Schelde,  vandaer  naer  de  rivière  de  Leye 
ende  soo  naer  Upre  tôt  aen  de  zec.  Den  coninck  van  Enge- 
landt  formeerden  eenen  léger  tôt  Deijnze  van  60,000  mannen. 
Den  hertogh  van  Beijercn  eenen  anderen  tôt  Ninove  van 
40,000  mannen.  Den  ducq  de  Villcroy  hadde  achter  de  linien 
met  den  mareschal  de  Boufiflers  eenen  franschen  léger  van 
70,000  mannen,  in  twee  corps  gedivideert,  om  de  selve  lienien 
te  deCFenderen.  Den  coninck  ende  hertoch  trocken  tôt  op  de 
selve  linien  bij  Upre,  ende  deden  daer  diversche  attaquen  om 
deselve  te  forceren.  Maer  het  schccn  dat  dit  de  prlncipaelste 
intentie  niet  en  was  van  den  coninck  van  Engelandt  dese 
linien  te  bevcchten,  maer  ecne  diversie  te  maeeken,  terwijlent 
eenen  anderen  léger  van  de  Luijckenaers,  Brandeborgers, 
Munstersche  ende  andere  gcallieerde,  die  van  de  Maesc 
afquaempt,  de  stadt  van  Namen  envestierden.  't  Geene  soo 
haest  niet  geinvestiert  en  was,  ofte  men  sach  den  coninckx 
ende  hertoghs  léger  dcfileeren  uijt  Vlnenderen  naer  Naemen, 
dat  sij  formeelick  den  2  Junij  4695  bcicgerden  ende  den  4  Au- 
gusti  de  stadt  innomen.  Daer  was  cerst  mael  een  guarnisoen 
in  van  45,000  man.  Maer  naer  het  overgaen  van  de  stadt,  en 
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trockea  sij  in  bel  casteel  maer  8,000  combaltanten.  Ter- 
wylent  den  coninek  van  Eogdandl  hem  met  den  hertoeh 
attacheerden  aen  de  bekgeringe  van  het  casteel  van  Naemen, 
ende  dat  sîj  in  Vlaenderen  maer  gelaeten  en  hadden  50,000 
mannen  onder  het  commande  van  den  prîos  van  Vaudemont 
om  hem  te  honden  op  de  défensive,  aîjn  de  Fransche  gccom- 
men  met  heele  hun  macht,  hebben  den  prias  van  Vaudemont 
bij  Deijnze  liggende  meijnen  te  overrompelen.  Maer  hij  is  în 
tîfdts  geretireert  onder  Gendt,  hebbende  in  Deijnze  gelaeten 
3,000  mannen,  in  Dixmude^4,000  om  dese  plaatsen,  die  men 
^t  jaer  te  vooren  rcgulieerlick  gefortefieert  hadde,  te  defen- 
deren.  Den  ducq  de  Villeroy  hebbende  alsoo  den  prins  van 
Vaudemont  uijt  het  velt  gejaeght,  heeft  dese  twee  steden, 
beiegert  ende  sonder  eenige  défense  verovert  ende  de  guarni- 
soenen  prisonier  de  guerre  genoroen  (i).  Naer  dese  aetie  sijn 
se,  dwers  door  Vlaenderen  treckende  ende  ailes  devasterende, 
eommen  campeeren  te  Pont-de-Pierre  tôt  over  de  Schelde 
naer  Ronse,  vandaer  naer  Lesscn,  maeckende  ondertusschen 
tôt  Bergen  eenen  convoij  van  meer  dan  thien  duijscnt  wacgens 
met  aile  sorten  van  vijvers  ende  bomben  ende  andcrc  crijghs 
admonitie,  waermede  sij  ten  langelesten  afgecommen  sijn 
den  40  Oust  4692$  en  coramcn  campercn  tôt  Halle  ende  den 
44  gcavanceert  tôt  op  het  Scheutvelt  rontom  Brussel  van  de 
Zinne  tôt  op  de  vaert. 

Des  nacbls  deden  sij  eene  attaque  op  eenige  forten  ende 


(1)  Selon  Verwet,  le  continnateur  de  Montanus  {B£t  Uven  van  Willem 
.  denlU,  t.  il,  p.  91),  la  ville  de  Dixmude  aurait  été  vendue  k  la  France  par 
le  commandanl.  Dans  le  jugement  prononcé  contre  Ellenberger,  par  le 
Conseil  de  guerre  siégeant  4  Gand,  ce  général  fut  seulement  convaincu 
d^avoir  signé  une  capitulation  bonleuse,  et  condamné  comme  tel  4  avoir 
la  tête  tranchée.  Ce  jugement  fut  mis  à  exécution  à  Gand,  le  50  novem- 
bre 4695.  V.  ce  jugement  et  celui  prononcé  contre  le  commandant  de 
Deinze  au  n*  XXI  des  Annexes. 
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geaTtBceerde  wercken,  dk  men  gemaeckt  hadde  lot  Curegom 
ende  tôt  aan  de  Lazams-huijsen,  aen  het  hof  tôt  Ransvort, 
daer  si)  haest  de  Holianders  ende  Engelsebe  uijtjoegen  ende 
post  naernen»  sonder  dat  men  die  traehten  weder  te  erneme». 
De  Franseben  begosien  soo  aanslondts  daer  batterijen  le 
maeeken,  een  in  het  Sehaepsfaooft,  een  in  het  Hof  te  Aansrort 
eode  noch  een  ander  tôt  Nieowbeke.  Daermede  bcgosten  ng, 
den  iZ  Onst  4695,  ontrent  vijf  ueren  naer  den  noen,  de  staét 
te  bombarderen  met  20  mortieren  ende  12  stucken  groft 
gesehtti,  daermede  sij  geduerieh  vierballen  (boullets  rouges) 
8ehooten,continueerende  aile  het  selve  tôt  den  i50u8t  ontrent 
TÎer  neren  naer  den  noen. 

Door  dese  bombardeering  ende  helsche  inventie  wiert  bij- 
naer  de  heele  bînnestadt  overboop  gesmeten  ende  verbrandl, 
beginnende  van  den  Ânderleebtscben-Steenwegh,  Coolmert 
toi  rontom  de  Groote  Merckt,  aile  de  eloosters,  stadlbuijs 
ende  kercken  tôt  aen  de  Capellekercke,  heel  de  Waelsche 
Plaet^e,  immers  meer  dan  4^000  bogershuijsen  die  daerdoor 
eonsorameerden,  met  aile  de  goederen  die  de  menschen  veel 
în  hun  kelders  gesalveert  hadden  ende  die  al  invielen  ofte 
door  den  brandt  geembraseert  wii*den.  Soodat  dese  ruîjne 
van  soo  roeenich  eerlick  ende  rijck  man  niet  beschrijvelick  en 
is.  Onse  abdije,  door  eene  besondere  protcxtie  van  Godt,  en 
yerloor  geen  van  haer  huijsen.  De  bomben  waeren  tôt  aen 
onse  réfugie  niet  gecommen,  ende  in  de  vier  huijsen,  die  wij 
op  het  Coorenbuijs  hadden,  en  was  maer  eene  bombe  gevallen, 
waervan  de  schaede  met  350  guidons  geredresseert  wirt.  Al 
de  reste  van  bel  Coorenbuijs  bencdeu  weert  was  verbrant,  met 
het  St.  Jans  Gaslbuijs  ende  kercke,  de  Capelle,  Brigttienen, 
Bogaeders,  Vroowebroeders,  Recollecten,  den  Bijstandt,  de 
Prediekheeren,  St.  Nicolaes  ende  veel  andere  kercken  ende 
eapelien  ;  soodat  de  principaelste  partije  van  Brussel  anders 
niet  en  was  dan  eenen  hoop  steenen,  ende  eene  plaege  van 
Godt  o?er  de  sonden. 
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Wij  waeren  alhier  in  ODse  abdije  in  eene  de  aMennèestç 
benaalheijt  ;  want  van  den  eenen  candi  was  den  prince  Taa 
Vaudemont  coromen  campcren  met  30  regiroentcn  voetYolck 
boven  in  de  bergen  aen  de  Drij  Torrekens  om  de  stadt  Tan 
dien  candi  te  decken,  liebbende  getrocken  eene  lienie  met 
eene  diepe  gracht  van  aen  den  bosch  van  Ter  Cameren  dweeM 
door  de  bei^en  achter  tegen  de  Drij  Torrekens,  soo  naer  bel 
Roesdael  toi  bij  Ter  Caeroeren,  endc  dcselve  linie  gefurnîert 
met  veel  diversche  batterîjen,  daerop  50  stucken  canon,  heb- 
bende  bunne  geavanceerde  wacbten  in  het  fort  boven  Sinte 
Anne  Cruijs bosch  endc  aen  den  hoeck,  het  schocn  Cappers* 
bosch  op  de  straete  ofte  de  Ro.  Daerdoor  wert  den  heeJen  oast 
verlooren;  want  daer  was  noch  geen  cooren,  noch  terwe  inge- 
daen,'  ende  was  om  de  geduerige  regens  ende  dat  den  oust 
meer  dan  eene  niaendt  laeter  was  dan  H  jaer  te  vooren.  Van 
den  anderen  candi  de  Fransche  hadden  veel  posten  ende 
wacbten  gestelt  langs  de  Zinne.  Ende  op  de  eersle  advenue 
waeren  de  meroudeurs  van  de  .Fransche  meer  dan  500  over 
de  Zinne  gecommen  aen  de  brugge  tôt  Ruijsbroeck,  ende 
plunderden  het  castcel  ende  kercke  bi  Drogcn bosch  met  heel 
het  dorp,  trocken  vandaer  naer  Bersel,  deden  het  selve, 
slaende  ailes  in  stucken  ende  cleedende  moedernaeckt  aile  de 
mcnschen,  sonder  dilferentie  van  sexe  ofte  oudcrdom.  Maer, 
Godl  lof,  sij  en  quaemen  tôt  Vorst  nijet,  apparentelick  dat  srj 
het  campement  van  ons  volck  vreesden,  alhoewel  in  de 
abdije,  noch  in  het  dorp  geen  wacht  en  was. 

Naer  dcse  plunderinge  en  sach  mcn  geen  Fransche  niet  in 
de  Zinne  meer  commen,  ten  deele  om  datter  langs  de  reviere 
wacbten  gestelt  waeren,  ende  dat  onse  partijen  selver  over  de 
Zinne  gingen  ende  veel  peerden  haeldcn  van  de  Fransche 
fourageurs  ;  waerdoor  de  Fransche  hun  seer  cort  hielden  ende 
Ruijsbroeck  selver  veel  graenen  behicit,  dat  sij  daer  qualick 
dorsten  commen.  Onse  religieusen  ondertusschcn  die  van  een 
insulte  ofte  eene  plunderinge,  liggende  soo  tusschen  de  twee 
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légers,  seer  vervaert  waeren,  trocken  met  mevrou  de  abdisse 
naer  Brussel,  laetende  mij  t'huijs  met  twee  daroen,  te  weten 
dame  Marie-Anne  de  Henin,  sieck  Tan  den  steen,  ende  dame 
Adrien  Brijas^  haere  siecke  meesterse»  met  een  deel  susters 
eode  ons  capellaenen.  Ende  ick  nampt  twee  sauvegaerdeo» 
eenen  van  prins  Vaudemont  ende  cenen  van  den  marschalck 
de  Yilleroy.  Daerroede  wirt  in  de  abdije  ailes  wel  geconser* 
Teert,  ooek  aile  onse  vijvers,  hoplochtinck,  wijngaert  ende 
bossehen,  sonder  dat  wij  merckelicke  schaede  hadden. 

Mevrau  ondcrtusschen  met  haere  religicusen  naer  Brussel 
gerlucht  sijnde  op  den  13  Oust  1695,  ende  in  haer  réfugie 
niet  dervende  logeeren,  omdat  wij  meijnden  dat  de  Hoog- 
straet  meest  aen  de  bomben  saude  onderworpen  gewcest  sijn, 
nampt  haer  réfugie  by  Mijnheer  Colombanus,  président  van 
den  Paisgraf ,  woonende  bij  de  lange  trappen  van  S*-Goedelen 
kerck.  Maer  sij  siende  dat  de  bomben  geworpen  wirden  tôt 
boven  in  de  Bergh  slraet,  ende  dat  in  effect  den  brandt  daer 
toe  nampt  in  de  Vijf  Hemers,  gelick  de  heele  Bergh  straet 
daer  naer  is  geboulverseert  ende  verbrandt  geweest,  namp 
resolmie  van  naer  Loven  te  vluchten.  Sij  trocken  dan  op  den 
iÀ  Oust  naer  Loven,  ende  vonden  logement  in  de  abdije  van 
den  Wijngaert,  alwaer  sij  verbleven  tôt  den  17  Oust,  dat  sij 
weder  t*huijs  quaemen,  naer  dat  de  Fransche  opgebrocken 
waeren,  hebbende  al  hunne  bitlere  gai  tegen  Brussel  uijtge- 
spogen,  ende  meer  dan  hondert  milloenen  schaede  aen  de 
stadt  gedaen  door  het  boulverseeren  van  het  rijckste  ende 
schoonste  deel  van  de  stadt  ende  het  vcrbranden  van  aile  de 
costelicke  manufacturent  coopmanschappen,  wenckels  ende 
meubelen,  niet  alleen  van  de  bergers,  maer  van  't  heel  landt 

die  binnen  Brussel  met  aile  hunne goederen  waeren (Suit 

la  description  de  la  destruction  des  argenteries  et  des  linge* 
ries  de  Tabbaye,  qui  avaient  ëlë  déposées  à  Fhôpital  S^-Jean. 
Cet  établissement  ayant  été  incendie  par  les  bombes  françaises, 
tout  y  devint  la  proie  des  flammes). 

Tome  viir%  4"*  sébib.  6 
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Naer  dil  de  Fransche  deseo  iafaeineQ  act  gedaeo  haddeo 
ende  dat  oos  voick  han  bielden  aen  de  belegering  Ttn  bel 
casieel  van  Naemen,  sonder  Brusset  le  secoureren,  sijn  de 
FnMische  op  den  i  7  Oust  van  Brussel  vertroeken  naer  Engien 
ende  Soni,  alwaer  sij  creegen  een  secours  van  deo  RUa 
eéde  van  Bretangnîea»  commende  slerck  25,000  mannen* 
D«ermede  waeren  sij  sierck  ootreat  hondert  duijsent  comiiat- 
tanten,  trocken  daermede  naer  Flerij,  van  daer  naer  Nivelles, 
soo  naer  GeUoos,  meijnende  den  coninck  van  Engelandt  aiji 
sfja  camp  van  Massîj  viregfa  le  jaegen,  ende  alsoo  Naemen  le 
seeonreren.  Maer  den  contnck  bleef  pié  ferme  verwachten,  ler- 
w^Ienl  den  hertogh  van  Beijeren  bel  bdegb  van  bel  casieel 
avanceerde.  De  Franscbe,  nie!  jegenstaende  aile  hunne  macblen, 
en  dorsien  den  coninck  niel  altaqoeeren,  dte  daer  nocbtans 
niel  meer  dan  45,000  man  en  badden.  Sij  deden  anders  nîet 
dàn  rontom  loopen  ende  quaemen  loi  Bonef  aen  de  Meange, 
die  sij  oock  meijnden  le  passeeren.  Maer  de  MeaDge  was  overal 
gedebordeerl  door  de  gedeurige  regens  die  drij  weken  lanck 
continueerden ,  soodal  de  Franscbe  bîj  de  duijseni  peerdeo 
acbterlielen  ende  hunnen  léger  len  oîjtcrsten  fatigueerden, 
mel  palienlie  van  in  hun  aensîen  >bel  casieel  le  sien  verliesen. 
Dal  capiluleerden  op  den  eersten  SeptemM  1695  naer  den 
noen  len  iwee  nren,  naer  dat  bel  daeghs  le  vooren  een  assaull 
badde  uijigestaen  van  seven  ueren  lanck,  ende  dat  sij  bei 
Iweede  assaull,  dat  men  prepareerde,  niel  meer  en  dorsien 
verwachten. 

Soo  haesl  de  mariscbal  de  Villeroy  dese  capitolalie  ver^ 
nômen  badde,  brack  bij  sijnen  léger  bij  Bonef,  ende  quampl 
met  groole  haesre  naer  Fleru  geloopen,  om  van  acbler  niel 
béscholten  le  worden,  ende  dccampeerde  vandaer  naer 
Cbarleroy  over  de  Sambre,  ende  vandaer  naer  Berghen.  Den 
coninck  van  Engelandi,  naer  bel  veroveren  van  bel  casled, 
Irock  soo  aenstonls  met  50,000  mannen  naer  Massy,  ende 
liel  mel  de  reste  van  sijnen  léger  aile  de  linien  van  circum- 
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▼alatie  sleehten  ende  de  grachten  Tollen,  oock  de  aproekes, 
ende  naer  aenbesteedt  te  hebbea  de  aoodîchste  reparatien 
Tan  de  brèches  te  maecken  ende  in  de  stadt  eode  in  het  cas- 
teel  een  guarnisoen  van  16,000  mannen  geordonneert  ende 
bel  casteel  in  handen  yan  de  Spaensche  ende  Beijersche  ge- 
stelt  te  bebben,  qaampt  met  bon  hecl  léger  80|000  mannen 
sterck,  den  9  September,  camperen  tôt  Boîs-Seignenr-fsaac , 
ende  den  10  tôt  Halle,  Lerobeke  ende  Sonij,  tôt  Bierges  toe 
met  drij  linien,  ende  den  il  quaemen  sij  fourageren  opdesen 
eandt  der  Zinne  ende  plunderden  beel  dorp  van  Vorst, 
naemen  de  menschen  aile  dat  sij  in  de  huijsen  vonden,  meu- 
belen,  veerckens,  calveren,  huijsraet,  ende  ooek  aile  de 
dorpen  van  Ucle,  Carloo,  Drogenbosch,  Linckebeke,  Dworp, 
Roc ,  Alsemberch  wierden  beel  gedesoleert.  Maer  wij  hietden 
de  abdije  goet  met  onse  knechten ,  sonder  sauvegaerde. 

4696. 

De  cam[Hiingnie  van  den  jaere  1696  îs  gepasseert  sonder 
datter  tusscben  de  twec  légers  iedt  bet  alderminstc  voorge- 
vallen  is.  De  Franscbe  waeren  eerst  in  bet  velt.  De  rede  dat 
onse  légers  soo  baest  in  het  velt  niet  en  costen  commen  was 
dese  naervolgende.  De  Franscbe  die  wel  saegen  dat  de  ecnige 
oorzaecke  van  desen  vebementen  oorloge  was  den  coninck 
Goilliame  van  Engelandt,  ende  siende  datter  geenen  middel 
en  viras  van  bem  met  de  waepenen  te  overwinnen ,  die  be- 
gonsten  de  listicbcijt  ende  bet  bedrogh  in  bet  werck  te 
stellen.  Ende  om  dat  te  beter  te  effectuereo,  docbt  bun  dat 
den  corsten  wegb  was  den  selven  coninck  te  doen  vermoordèn 
ende  van  eandt  te  belpen.  Om  dit  bun  boos  dessain  uijt  te 
wercken ,  badden  sij  opgemaeckt  den  coninck  Jacobus ,  die  in 
Vranckrijk  exuleerde.  Sij  coloreerden  bun  dessain  op  dese 
manieren.  Sij  scijden  dat  den  coninck  Jacobus  ten  onrechle  uijt 
Ëngelandt  verjaeght  was,  ende  dat  coninck  Guilliame  het  rijck 
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als  eenen  tijran  occupeerde;  dat  hetbij  dien  gepermitecrt  was 
aoD  den  cooinek  Jacobus,  die  rechtveerdig  mocht  senten- 
tieeren  over  het  leven  van  coninck  Guiliiame ,  te  senden  een 
deel  Toick  naer  Engelandt  om  den  selvea  van  candt  te  helpen 
ende  sijo  sententie  ter  executie  te  leggen ,  op  alsulcke  manière 
datbet  niogelick  endedoenlick  soude  wesen. 

Ingevolge  van  dat  principium  ofte  fondament,  soo  hadden 
coninc  Jacobusendede  Fransche,  sijne  complicen,  opgemaeckt 
eene  heele  bende  moorders ,  die  den  coninck  gingen  wachten 
daer  hij  den  saeterdach  gewent  was  ter  jaeght  te  gaen.  Ende 
sij  oodertusschen  badden  tôt  Dunkercken>  Calais  ende  op 
de  vlaemsche  kusten  gereet  eene  groote  viote  met  wel 
30,000  mannen;  den  coninck  Jacobus  à  la  teste  van  desen 
léger  ende  vloot,  om  soo  haest  sij  souden  vernomen  bebben 
dat  den  coninck  Guiliiame  door  hun  geposteerde  moorders 
soude  omgcbracht  sijn ,  soo  aenstondts  naer  Engelandt  over  te 
setten  ende  aldaer  ailes  in  confusie  te  stellen,  ter^'ijlent  de 
Engelsche  sonder  coninck  hun  seekerlick  in  den  uijttersten 
embarras  souden  gevonden  bebben.  Macr,  sict,  dit  gepeijsen 
en  badde  sijn  effect  niet.  Want  den  coninck  Guiliiame,  die 
seer  wel  wist  allé  de  movemcnten  van  de  Fransche  ende  de 
compste  van  coninck  Jacobus  op  de  vlaemsche  custen  met 
soo  eenen  léger  ende  groote  vloole,  was  daerover  al  te  bet 
geallarmeerdt.  Hij  sach  wel  dat  al  dese  preparatie  niet  groot 
noch  sterck  gcnoech  en  was  om  Engelandt  te  invadeeren. 
Ende  hij  hadde  wel  achtcrdencken  van  eenige  machinatie  ; 
maer  verre  was  van  hem  dat  hij  soude  peijsen  op  hun  des- 
sain ende  dat  de  interprise  op  sijnen  persoon  aengelcijt  was. 

In  aile  dese  mouvementen  ende  continueele  advijsen  die 
den  coninck  Guiliiame  uijt  Vlaenderen  creeg  van  aile  de  pré- 
paration der  Fransche,  soo  en  peijsden  hij  dien  saeterdach 
(want  hij  gewoon  was  aile  saeterdagen  ter  jaeght  te  gaen  niet 
meer  dan  met  43  à  14  persoonen)  op  geen  jaegen.  Maer 
hij  hadde  geconvoceert  sijnen  secreten  raet  om  met  de  selve 
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le  eonsulteren  over  de  advîjsen  die  hem  gegeven  werden. 
Hij  seîjdc  aen  hun  datter  in  het  rijck  iedt  moest  geinachineert 
worden,daervan  hij  ignorant  was.  Jae  hij  obstenteerde  huh 
dat  sij  hem  souden  seggen  wat  misnougen  sij  van  hem  conden 
hebben;  dat  hij  te  vreden  was  het  rijck  te  verlaeteo  ende 
wedcrom  in  hun  handen  te  stellen.  Maer  sij  protesteerden 
van  hun  onnooselheijt.  Ende,  siet,  terwijient  den  coninek  soo 
in  sijnen  raet  belet  was  ende  de  jaeght  hadde  laeten  passeeren , 
die  compaingnie  van  morders  ondertusschen  den  coninek 
wachtende  op  de  plaetse  daer  hij  moest  commen  om  hem  soo 
om  te  brengen,  eenen  van  hem  die  geposteert  was  om  den 
coninek  te  observeeren  ende  sijn  complijcen  te  adverteeren 
als  hij  soude  uijtcommen,  siende  dat  den  coninek  niet  en 
soude  commen,  ende  ter  contrarie  hoorende  de  groote  ver- 
gaederinge  die  den  coninek  geconvoceert  hadde,  ende  dat 
men  in  't  hof  selver  begoste  te  spreken  datter  eenige  con- 
spiratie  moest  wesen  daerop  de  viaenden  staet  maeckten, 
hij  docht  dat  hij  sijn  leven  wilde  salveren,  ende  aïs  alf 
vervaert  oft  er  iedt  in  het  sicht  mocht  gecommen  sijn  om 
de  groole  besoingnien  die  hij  in  het  hof  sach,  hij  docht 
H  selve  verraet  kenbaer  te  maecken.  Hij  ginck  bij  dien  vinden 
milordt  Portmout,  ende  naer  van  den  selven  vercregen  te 
hebben  pardon  over  het  gène  hij  hem  soude  seggen ,  gaf  hem 
te  kennen  de  hecle  entreprise.  Waerop  aenstondts  gerecher- 
cheert  wirdcn  aile  de  morders,  ende  een  groot  deel  gevangen 
ende  eenige  ontvluchtent 

Dese  nu  gevangen  sijnde,  dede  den  coninek  een  nauw 
ondersoeck  over  de  waerheijt  van  desen  aenslach.  Ende  sij 
bekenden  dat  sij  door  coninek  Jacobus  daertoe  geengageert 
waeren,  die  hun  geseijt  hadde  dat  sij  dat  vrij  mochten  doen^ 
terwijient  hij  in  oorloge  sijnde  met  coninek  Guilliame  ende 
sijh'eden  met  hem  best  conden,  ende  meer  andere  circom- 
stantien,  gelijck  de  historié  daervan  tracteerende  in  het  lanck 
beschrijft. 
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Deseo  aenslach  dao,alboewel  hij  gemancqueert  wis,  ^ 
liet  sîjne  fâcheuse  suitten  daeroni  niet  te  hebbea.  WâDt 
eoninek  Guilliaine/in  de  plaetsc  van  hem  totalick  te  appli- 
queeren  tôt  het  voortdrijven  van  deo  oorloge,  moest  sîja 
adven  verdeijien,  ten  dede  om  te  rechercheeren  heelc  dese 
caballe,  ten  anderen  om  het  rijck  ende  aîJD  selven  vast  te 
stellea  ende  de  vianden  te  observeeren  ofler  noch  iedt  andera 
eoade  gebrauwen  worden.  Ende  alhoewel,  naer  het  ODdeckeo 
van  dese  conspiratie,  meo  sach  den  léger  ende  de  vloot  der 
Franaehe  dissipeeren  ende  de  Engclsche  vloote  machticb  in 
zeesteeken,  nochtans  is  dit  de  oorzaecke  geweest  van  eene 
laete  campaignie»  Ende  alhoewel  wîj  eenen  sebroomclidieo 
léger  der  geallieerde,  tsaemen  wel  van  bondert  veertich  duij- 
sentmanin  hetvelt  gebadt  bebben,  nochtans  en  isser  niet 
ffsdaen.  Want  de  Fransche  eerst  le  velde  wesende,  hebbea 
een  groot  deel  van  Wals  Brabantde  vruchtengoconsommeert, 
in  Viaenderen  tusschen  Schelde  ende  Leije,  ende  dan  ge- 
trocken  achter  hunnen  lienîen,  daer  sij  hun  het  heel  jaer  op 
desen  sine  gehouden  bebben.  Onsen  légers  anders  niel 
doende  dan  van  Haezc  lot  de  zce  het  beei  landt  devasteerende, 
waeren  ende  fourrageerden  tôt  Bollebeke,  Dielbeke  ende  heel 
't  landt  rontom  Brussel,  niet  en  salveerden  dan  Vorst,S*-Gi!lis, 
een  deel  van  Schaerbeke  ende  Helcshandt,  gelick  bij  eea 
miraekel  datter  noijt  soldaet  in  en  quaempt. 

4697. 

De  campaignie  alsoo  gedaen  wcsende  ten  jaere  1696  begost 
men  in  den  winter  te  spreeken  van  peijs.  Ende  naer  lange 
tsaemen  handelingen,  wiert  enfin  gedesigneert  het  kasteel  van 
Rijsewijck  tusschen  den  Haege  ende  de  stadt  Leijdcn  in  Hol- 
lant,  alwacr  aile  de  plenipoteniiarissen  t'saemen  commende 
begosten  de  eerste  confereutien  in  het  beginsel  van  Meij  4697. 
Ondertusschen  de  légers  quaemen  te  velde,  ende  oos  voldb 
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st  tecamperen  T«n  alf  Aprilylreckeode  cent  met  i&rq|i^ 
i  infanterie  oaer  oos  hof  ybu  Walerloo,  onder  het  omet- 
fluode  yan  den  graef  van  Noyelle.  'T  gène  sij  aenslonto  forti* 
iaerden,  ende  oock  het  velt  tusschen  het  hoff  ende  den  froo^ 
les  boeeh  waerop  $ij  campeerdeo,  sijnde  besaijt  het  aelve  velt 
proot  26  bundere  vol  terwe.  Allé  de  weijden  wierden  hedor- 
Yao  met  nisschen  uuijt  te  steecken  om  de  parapettao  te  ■Mtto- 
ken.  Eode  de  bosschen  werdeo  heel  bedorvea  dat  sij  daor 
Bieer  dan  2,000  boomen  eaplen.  Dese  fortificatien  vao  joùb 
hoff  ende  yelt  wiert  gemaeckt  ter  oorsaecke  dat  men  aen  de 
eapelle  maeckte  een  magazijn  yan  vier  milloenen  ratioat  boy 
tôt  substentie  van  den  léger,  die  daer  moest  commen  oam- 
peeren. 

Eenige  daegen  daernaer  campeerden  ons  volck  van  Braino- 
k-Lieud  naer  Bois-Seignear-Isaac  tôt  bij  Nirelle  met  KO^OOO 
mannen,  ende  sijn  hoogheijt  den  hertogh  van  Begeren  die 
hadde  te  vooren  oock  beginnen  eampeeren  ende  post  nemen 
tôt  Deijnse  met  noch  andere  40,000  mannen.  Ondertiisscheo 
de  Fransche,  die  hun  schenen  te  preparcren  tôt  het  onderne* 
mon  van  het  belegh  van  Naemen»  siende  apparentelijek  hun 
dessain  vervolgen,  ende  dat  sij  met  den  peijs  van  Savoien,  die 
sij  't  vooricdc  jaer  gemaeckt  hadden,  hier  wel  30,000  maonca 
meer  te  velde  brochten,  resolveerden  te  attaqueren  de  stadt 
vas  Aet.  Soodat  sij  aile  hunno  macht,  die  sij  vergaedert  had* 
den  tusschen  Bergen,  Valencijn  ende  Doomijck,  t'  saemM 
shende,  op  den  i6  Meij  investeerden  de  stadt  van  Aet,lcggeiide 
eeoen  léger  tôt  Soni  onder  den  maerschal  de  BoufflerSyrOm  sioh 
bon  te  opponeeren  aen  de  Hoilanders  ende  Engelsehe  lig- 
gende  tôt  Braine-la-Licu,  ende  eenen  twceden  léger  bovon 
Lesaen  onder  maréchal  de  Cattinat,  om  hen  te  opponeeren 
aen  den  Beijerschen  vorst,  liggeode  tôt  Deijnse.  De  Fransche 
vrochten  in  aile  haesten  om  te  voltrecken  de  llenen  van  cir- 
oomvalatie,  die  sij  soo  sterck  maeekten  als  eene  stadt  Den 
coninek  van  Engelant  ende  Beijerse  vorst  sloegen  hun  twee 
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légers  te  saemeo  eode  quaemeD  camperen  tôt  Lenoick^ 
Ninove  ende  daer  omtrent  om  het  secours  te  teuteeren.  Maer 
naer  eenige  daegen  daer  gelegen  hebbende  ende  siende  dat  het 
onmogelick  was,  scheijden  sij  wederom  hunnen  léger.  Eade 
den  eeneo  trock  wederom  naer  Genap  ende  den  anderen  naer 
Deijn8e.Ondertus8chen  waeren  devluchtliedenyan  heePtlandt 
Engien  eode  casselrije  van  Aet  met  soo  groote  menichte  geeo- 
men  op  d'ander  zijde  de  Zînne,  dat  sîj  op  corle  dagen  afaeten 
van  Halle  tôt  Brussel  aen  de  poorte  aile  de  weijden  lîggende 
op  d*ander  sijde  de  Zinne.  Wij  siende  dat  het  perickel  was  dat 
sij  sauden  overcommen,  staecken  de  rivieren  op  aldaer  sij 
passeerlick  was,  endé  met  ordre  van  den  prins  de  Berges,  gou- 
verneur van  Brussel,  hîeldcn  de  wacht  met  eene  compangnie 
Spaenjaers,  ende  hielden  se  olsoo  met  gewelt  op  d'aiider  zijde. 
Op  eenen  dach  waeren  eenige  door  Halle  gccommen  met  eene 
heele  partije  waegcns  ende  beesten,  ende  quaemen  hun  leggen 
op  de  Zinne  acliter  de  Drooge-Weijde.  Maer  wij  vergaederden 
bœren  met  de  soldaeten  ende  deden  se  wrtrecken  door  Brus- 
sel bij  de  andcre. 

Ick  hebbe  geseijt  dat  onsen  léger,  siende  dat  het  onmogelick 
was  het  secours  te  tenteeren,  van  Lennick  opbroekeu  ende 
hunnen  léger  vcrdeijiden.  Dese  Harlacken  (i)  dit  siende  ende 
grooten  honger  lijdende  met  hun  heesten,  trocken  naer  het 
campement  van  onser  léger  om  t*  subsisteeren  van  het 
menichvuldig  graen  dat  ons  volck  in  hun  campement  gclaeten 
haddcn  ende  al  affgesneden  was.  Sij  laegen  daer  tôt  den  6  Junij, 
alswanneer  sij  hoorcnde  dat  Aet  den  5  Junij  naer  den  noen 
3  ueren  begost  te  capituleeren,  al  dat  vluchtvolck  wederom 
«ffkwam,  ende  vloegen  al  door  de  stadt  in  deLaeke-Wcijde  tôt 
Vilvoorden  toe.  De  Fransche  ondertusschen  quaemen  aff  naer 


(1)  Harlacken^  dénomioation  donnée  anz  fuyards,  d'après  le  nom  du 
maleur  Harlak,qui  leur  avait  donné  le  conseil  de  quitter  leurs  demeures. 
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Halle  ende  Lenoîek,  naer  datsij  de  stadt  Aet  met  apointenient 
ingenomea  badden  deo  5  Juiiij  i697. 

Daerinede  creegen  wij  eenen  nieuwen  alarm.  Want  begosteo 
met  beei  hunnen  léger  te  campeeren,  te weten  Bouiïlers  tôt  Saiot 
Ter  Nelle  (I)  dweers  door  't  velt  naer  Bogaerden  (2)  ende  Vil- 
leroy  tôt  Lennick,  Pepingen,  Goijck^  tôt  bij  den  Dender,  heb- 
bende  t'  saemen  eenen  léger  van  430  duijsent  mannen.  Ende 
bleven  dacr  liggeo  tôt  den  28  Julij  1697,  alswanneer  sij  decam- 
peerden  ende  trocken  om  te  bcter  aen  de  fouragie  te  geraeken 
naerMae$ele(3),  Aseh  etc.  ende  bleven  op  de  zijde  van  Âeist  tôt 
Wicse  (4).  Ondertusschen  naer  het  overgaen  van  Aet,  den 
coninck  van  Englant  met  de  geallieerde  vreesende  dat  de 
Franscbe  naer  Brussel  sauden  afgecommen  bebben,  quampt 
met  hecl  sijncn  léger  van  Genap,  sterck  90,000  mannen,  ende 
occupeerden  terstont  het  Scheutvelt,  laetende  op  onsen  candt 
den  graeve  van  Ter  Lippe  met  eif  bataillons  aen  de  Drij  Tor- 
rekens,  ende  mccstal  de  cavalderije  tôt  Diegom.  Sij  begoslen 
hun  terstonts  te  begraeven  ende  lienien  te  trecken  om  de  stadt 
tegen  de  bombarderîng  te  guaranderen,  daermede  de  Franscbe 
Brussel  wederom  menaceerden.  Dese  linien  begosten  aen  de 
Lazarus-Huijscn,  optreckende  naer  de  capelle  te  Scbeut,  naer 
't  Hof  te  Mortebeke,  aftreckende  naer  Carel  Haudt  den  Lan- 
tern  (5)  naer  de  capelle  te  Ganshorn  tôt  Laeken  toe,  ende 
wierden  seer  sterck  gemaeckt  met  pallisaeden.  Soodat  men  die 
met  20,000  mannen  tegen  den  heelen  franschen  léger  saude 
connen  defenderen.  Ende  op  onsen  candt  maeckten  sij  oock 
eene  gelicke  Unie  van  boven  H  Hof  Ter  Cameren  naer  de  Drlj 


(1)  Saintes. 
(S)  Bigard. 
(S)  Maxenzeel. 

(4)  Wieze. 

(5)  Nom  d'an  calNiret,  près  duquel,  préteud-on,  eut  lieu  la  scèue  de 
Charles-Quint,  obligé  de  tenir  la  lanterne  que  portait  un  paysan. 
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Torrekens  dweers  door  het  Berckendael  (i)  tôt  «ea  de  Preeck- 
linde. 

Met  al  dese  légers  rontom  Brossel  werden  unWerseeliek  al 
onse  pachthoyen  ende  landen  geruijneert  Ende  de  weîjde  die 
wij  soo  cloeckelick  tegen  de  Haeriacken,  ten  tijde  vaa  de  bêle» 
geringe  van  Aet  dat  niemaDt  over  desen  candt  de  Ziaoe  en 
eost  commen,  gedefendeert  hadden,  wirden  oock  al  overloopen, 
ende  gefourageert  ten  deele  van  de  légers  ende  de  diefte  van 
Harlaeken,  die  langs  Bersel  in  groete  meenîehte  afqiiaemeo. 
Soodat  wij  met  groete  moeijlickheijt  costen  de  binnenweijdea 
salveeren.  De  fourage  wirt  soo  schaers,  dat  den  graeve  van 
Ter  Lippe  overal  tôt  Ude,  Sialle,  Droogenbosch  garden  stelde 
ende  lietten  de  menschen  geen  graen  afpicken.  Maer  sij  fou- 
rageerden  ailes  tôt  Roode,  Linckebeke,  Bersel,  Alsemberge» 
Dworp.  Dan  wij  creegen  daer  eenen  vrient  aen  door  de  recom- 
mandatie  van  den  graeve  van  Ortheland,  datonsen  paehter 
noch  4,200  hoopen  hart  graen  increegh.  Wij  hadden  ooek 
eene  wacht  van  30  mannen  aen  de  poorte  in  do  abdije  ende 
300  mannen  ruijlerie  op  het  Wingaet-Veldt.  De  leste  deden 
grooten  schaede  in  de  bosche  ende  in  het  velt.  Jae  hoe  wij  daer 
tegen  waeren  met  sauvegarden,  en  lieten  dacrom  geen  boomea 
te  cappen.  Joegh  men  die  van  den  eenen  candt  uijt,  bequae- 
men  van  den  anderen  candt.  Eer  dat  wij  van  den  generael,  die 
een  ordre  gaff  ende  een  vcrbot  van  in  onse  bosschen  niel 
meer  commen,  hadden  sij  ons  wel  2,000  jonge  boomen  in  4e 
bosschen  ende  aen  de  wegen  gecapt. 

Dese  confusie  duerden  tôt  den  5  october  1697,  alswanneer 
den  graeve  van  Ter  Lippe  met  de  Hessensche  troupen  ende 
met  de  Munstersche  opbrack  van  Vorst.  Ende  trock  elck  naer 
sijn  landt  Wanl  den  peijs  was  geleekent  tusschen  Spaenien, 
Engelant,  Hollanten  Vranckerijck  den  21  September  des  mor- 
gens  ten  twce  ueren 

(1)  Berckendael ,  sous  Porest- 
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IL 

Chronique  de  l'abbaye  de  Heyliesem, 

BXTBAIT. 

15  decembris  i689,  média  nocte,  licet  sobmisîsset  abbalia 
nostra  contribulionîbus,  quarum  summam  notabilem  solTe- 
roQt  ante  paucas  hebdomadcs,  conflagravit  novum  borreum 
plénum  granis,  cum  adjacentibus  edificiis  usque  ad  domom 
ancillarum,  quœ  eodem  iocendio  cum  reliquis  quœ  stant  ab 
eadem  parte  fuisset  inviolata,  nisî  summa  cum  diligenlia 
occursum  fuisset.  Contigit  autem  hoc  incendium  per  marchio- 
nem  de  Boufflecrs,  Gallorum  ducem,  qui  similiter  igoem  immi- 
serai  in  spicarium  nostruro,  plénum  fascibus  et  iignis  et 
nonnullis  granis.  Sed  per  Dei  misericordiam  nefarius  illius 
conatus  non  successit,  alias  domum  abbatialem  cum  annexis 
edificiis  et  templo  conflagrare  necesse  erat,  et  partem  mobi*> 
lium  spoliarunt...  Eodem  anno  i*  julii  commissus  est  conflictus 
in  campo  Fleuricensi ,  in  quo  per  totam  fere  diem  certatum 
est.  Confœderali  nimîo  numéro  oppressi  terga  verterunt,  quo 
initium  ftiit  malorum  subsequentium. 

i69i. 

Hoc  eodem  anno  magna  pars  agrorum  villicorum  nostro- 
r«m  tam  per  grandines  insolltae  molis,  quam  per  miiitum 
transitus  est  devastata ,  adeo  ut  modica  |rana  nobis  siot 
tftdita. 

1692. 

Obsessaest  a  Gallis  civitas  Namurcensîs  ipso  die  Pentecostes» 
et  hac  occasione,  iterum  exulare  coactus  sum  pro  timoré  cap- 
tivitatis.  Insuper  major  pars  agricuUurae  fiostrae  depasta  est 
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ab  exercita  nostro,  tendeati  ad  solvcndam,  sed  frustra  pre- 
fatam  obsidionem,  accidit  etiaoi  quod  omnia  bona  ahbatiae 
nostrae,  sila  in  GaUo-BrabanUa,oinnino  destracta  fuerint.  Quac 
autem  circa  Thenas  et  io  Haglandia  sita  sunt,  praesertim  prata, 
per  idem  tempus  ab  exercita  oostro  et  ia  reditu  et  per  reli- 
quum  aestatis  sunt  exesa. 

1695. 

Circa  finem  juali  castrametatus  est  dux  Luxemburgicus, 
cum  exercitu  centum  millium  hominum,  circumcirca  abba- 
tîam  nostram,  îq  qua  et  bospitatus  idem  dux  per  decem  dies, 
cpm  dcstructione  omnium  omnîno  tam  granorum  nostrorum 
quam  villicorum,  nullo  reservato.  Preterea  cum  sllvac  nostrae 
inter  duas  acies  exercitus  jacerent,  infinitas  quercus  et  omnia 
fere  ligna  caedua  absciderunt,  ita  ut  damnum  ab  intelligen- 
tibus  estimaretur  ad  centum  florenorum.  Idem  quocumque 
accidit  circa  silvas  nostras  de  Stoquoie  (i),  Taviers,  Brevau 
et  finibus  de  Brou.  Vigesima  nona  Julii  iterum  commissum  est 
prdium  inter  confederatos  et  Gallosa  medio  quintae  matuU'uae 
usque  ad  secundam  postmeridianam ,  in  quo  iterum  succu- 
buere  nostri»  ac  fugam  inire  coacti  sunt,  ac  Victoria  mansit 
pênes  Gallos,  et  infausta  ac  cruenta  cum  intericrunt  viginti 
circiter  millium  bominuro,  inter  quos  multi  primores  et  duces 
exercitus  occubuerunt.  Gontigit  hic  conflictus  in  Neerwinden 
et  pagis  vicinis  nobis  pertinentibus,  qui  extremae  miseriae 
nostrae  causa  fuit. 

Siquidem  contigit  spoUari  ab  Hispanis  quinque  Gallos  ante 
portam  nostram  inferiorem  eorumque  equos  abduci,  quilicet 
panri  vel  nullius  valoris  essent,  solvere  coacti  fuimus  per  quin- 
gentos  impériales. 

Preterea  eodem  tempore  spoliatus  fuit  currus  comitis  de 


(1)  Sloquoy,  dép.  de  Jodoigoe. 
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Nassau,  in  exercitu  Gallorum  militantis,  qui  a  nobis  et  equo- 
rum  valorem  et  eorum  que  curru  conlinebantur  cxegit  et 
solvere  debuimus. 

Tandem  14*  Augustie  ex  mandate  ducis  Lutzemburgici  spo- 
Hatio  monasterii  evenil,  eaque  ad  duos  dies  sequentes  conti*- 
nuata  tanta  cum  inhumanitate,  ut  quotquot  confratres  in 
manus  iUorum  incidenint,  penitus  nudi  usque  ad  carnem  sint 
exuti,quorum  plerique  inter  stramina  latitantes  quo  nuditatem 
suam  abseonderent,  ilerum  se  producere  nudos  coacti  sunt  a 
nebulonibus  propter  enses,  quos  puneturi  in  eorum  corpora 
stringebant,  et  unum  quidem  ex  illis  in  tali  statu  exislentem 
posuere  super  summum  altare;  quem  etiam  per  genuflexio- 
nem  per  risum  adorabant,  monentes  ut  per  aetum  contricionis 
ad  mortem  se  disponcret,  acceptis  diversis  vulneribus  manus, 
eorum  evac^t. 

Alterum  confratrem  septuagînta  quatuor  annorum  non 
minori  habuerant  ludibrio ,  quem  pariter  ad  cutem  dénuda- 
tum,  chorali  cappa  indutum  minis  jusscrant  cancre  Salve 
Aejma  acsclopetorum  rumore  perstrepenles  et  diversis  ensium 
puncturis  lanciuatum  abire  permiserunt,  qui  paucis  tandem 
postseptimanis  évita  excessit,  uti  et  (res alii,  quos  omnipotens 
habeat  in  sua  sancta  pace.  Tandem  ablalis.  omnibus  pecoribus, 
equis,  vaccis,  porcis,  volalilibus,  confratrura  vestibus  ac  eorum 
uti  et  tolius  abbaliae  lineis,  ecclesiae  ornamenlis,  staneis  et 
argenteis  vasibus,  lectis,  stragulis,  omnes  D.  confratres  dilapsi 
sunt  pallentes,  nudi,  sine  veste,  sine  pera  et  calceamentis, 
exceptis  hiîs  qui  vestes  lineas  a  rusticis  emendicare  sunt 
coacti... 

i695. 

i'Julii  obsessa  est  civitas  Namurccnsis  ab  confederatis, 
eademque  i*  Septembris  cum  castro  reversa  est  in  potcstatem 
régis  nostri  catholici,  eaque  propugnala  fuit  a  Gallis  summa 
cum  resistencia,  munita  nimirum  castellis  exterioribus,  arte  et 
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Dfttara,  aoeedeotibus  IS^OOO  mililibos  praesidianis,  quihM 
praerani  in  arte  militari  darissimi  duces.  Sed  lovicta  noslio- 
mm  praesertim  Anglorum  oppagnaotium  inlrepidiUite,  hiBe 
omnia  perftregit  obstacala,  elusitqae  régis  Galiiae  100,000 
homiiiQOi  conatus  praeteadeDliom  obsideotiuni  castra  tma»* 
père  sohere  ia  obsidioneiii.qui  etiani  svaima  cum  yelocitate  et 
robore  Galiias  repelere  coacti  sunt.  Ex  presidiariis  yero  5,000 
Hillia  tantum  salvî  et  incolames  civitate  sunt  egrcssL 

Sed  et  haec  obsidio,  quantominus  bono  publico  utilissiMa, 
abbatiae  nostrae  fuit  ilerum  pemiciosa.  Sîquidem  Gallorom 
êxereitu  circa  Perwctium  castrametante,  eraîssi  sunt  ter  mille 
milites  ad  abbatiam  nostram  et  illam  spoliavere  iternm,  majorî 
tamen  rusticorum  quan  nostro  damno,  utpote  qui  grana  sua 
precipilanter  excussa  apud  nos  salvaverunt.  Gasu  et  bona 
nostra  forluna  contigit  hostes  solvere  castra  ac  fugam  postridie 
capessere  alioqui  iterum  quod  apud  nos  crat  et  granorum,  tam 
excussorum  quam  in  paleis  exisientium,  spdiare  crat  in  animo. 
Gausam  enim  infcnsi  lllorum  in  nos  animi  hic  paueisatitingere 
posteris  utile  est  et  scriptis  mandare. 

Gallorum  exercitu  in  agris  nostris  et  circumvicinis  castra- 
metante, ut  supra  insinuatum  est,  contigit  parlcm  praesidia- 
riorum  civitatis  Leodiensis  ad  nostrum  exercitum  pergere, 
qood  ubi  rescivit  dux  Lutzeniburgicus  villas  adoriri  statuit, 
dctractisque  ex  suo  exercitu  duodecim  roilibus  equitum  ad 
illos  properat;sed  cornes  de  Tilly  prcfatorum  presidiariorum 
dux  praemonitus  honesta  fuga  se  conatibus  Lutzemburgid  sub- 
traxit  et  sic  ejus'molimina  effugit  féliciter,  amisso  tam  parvi 
sui  exercitus  apparatu. 

Lutzemburgicus  îtaque  videns  se  delusum  cum  rubore  ad 
castra  sua  rcvertitur,  causamque  vanae  suae  et  inutilis  expedi- 
tionis  in  nos  rejecit,  illumque  ab  uno  ex  nostris  detectum 
fuisse  sibi  persuasit  ac  reliquis  exercitus  magnatibus.  Iterum 
vanus  fuit  ejus  prclextus,  sed  proprie  verus  pretextusspoliandt 
monasterium  quem  {sic)  noverat  erat  inummeris  mobilibus 
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refertniii,  tam  nostrorum  quam  aKorum,  ut  bac  ralione  exer- 
dtam  pêne  aUrkum  et  taota  clade  affeotum  recrearet  ac  sola- 
relar.  Revertendum  igitur  post  banc  digressîonem  ad  ea  qvae 
hoc  anno  aecederuat 

ProTÎsor  itaque  Doster,  cmii  ad  ca$tra  pergeret  cum  ali- 
qvîbus  muDusculîSy  quibus  animum  ducis  de  Villeroi  odii 
lAtsemb.  in  dos  baeres,  incidii  in  manus  quinque  nebulonum 
Gallonim,  quem  alligatnm  ad  arborem  per  aliquot  boraa, 
moHem  intentant  fere  nudum  cblamidem  auferunt  etequum» 
quem  tamen  restituere  mediantibus  duabus  pistoUis. 

IlL 

Au  Conseil  d'État 

HBS8B1GNBUR8, 

Ceux  de  la  garnison  de  la  ville  de  Walcourt,  dépendant  de 
cette  province,  m'ont  byer  fait  rapport,  soub  leur  serment, 
que  le  5*  de  ce  mois  3  à  4,000  soldats  françois,  la  pluspart 
cavaliers  et  dragons,  se  sont  présentez  devant  ladite  ville,  et 
demandez  à  Tofficier  de  ladite  garnison  passage  au  travers 
d'icelJe.  Et  sur  leurs  refus  fait,  le  comte  Montalle,  commandant 
de  ces  trouppes ,  vint  en  personne  et  donner  ordre  qu'on  luy 
ouvriroit  la  porte  de  laditte  ville  pour  y  passer  ses  trouppes, 
menaçant  qu'aultrement  il  feroit  donner  des  estrivîers  audit 
officier.  Et  h  raison  qu'iceluy  s*est  opposé  ultérieurement  h  ses 
ordres,  ledit  Montalle  commanda  à  soixante  de  ses  cavaliers 
de  rompre  ladite  porte,  ainsy  qu'ils  exécutèrent.  Et  ce  fait, 
lesdits  soldats  françois  entrèrent  par  la  force  dans  laditte  ville. 
A  raison  de  quoy  lesdits  de  la  garnison  furent  obligez  de  se 
réfugier  audesseur  d'une  cbapellc  de  l'église  de  Walcourt  pour 
entrer  dans  la  tour.  Et  lesdits  François  les  ayants  suivys  dans 
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ladite  église,  ledit  Montalle  fit  sçavoir  ausdits  de  la  garnison 
qae,  s*ils  ne  sortoient  prompteroent  de  la  place  où  ils  estoient» 
qu'il  les  feroit  jetter  hors  par  la  fenestre.  De  sorte  qu'ils  furent 
eonstraints  de  quitter  ledit  lieu,  et  ensuitte  sortir  hors  kditte 
▼ille  endéans  deux  heures  que  ledit  Montulle  leurs  at 
seulement  accordé  à  ce  subject,  ayant  l'intendant  Faultrier, 
prétexant  que  le  roy  très  chrestien  auroit  fait  assembler  des 
trouppes  sur  la  frontière  pour  obliger  S.  E.  h  luy  faire  raison 
des  prétentions  qu'il  dit  d'avoir  sur  la  chastellenie  d'Alost, 
Yieubourg  de  Gand,  etc.,  demandées  par  son  procureur  es 
conférences  de  Gourtray,  at  cottisé  pour  la  subsistence  des- 
dittes  trouppes  touttcs  les  censés,  hameaux,  villages,  cornu- 
nautés,  châteaux  et  abbayes  de  cette  province  &  certaines  sommes 
de  deniers,  avec  ordonnance  d'en  payer  la  moitié  endéans 
huit  jours^  et  l'autre  moitié  dix  jours  en  après,  à  peine  du 
double.  A  quel  effect  il  at  fait  imprimer  quantité  d'exemplaires 
de  la  mesme  teneure  pour  le  contingent  de  chascun  desdits 
lieux,  et  dont  la  plus  grande  partye  ont  estes  saisys  ce  jour 
d'hier  hors  des  mains  de  deux  François  quy  estoient  employez 
pour  les  addresser  ;  se  trouvant  que  l'abbaye  de  Floreffe,  pour 
le  bien  qu'elle  at  au  lieu,  estcottisée  &  deux  mils  quatre  cents 
florins,  et  le  village  dudit  Floreffe  h  deux  mils  six  cents  florins , 
celuy  de  Davré  avec  les  censés  de  Nanines  à  2,000  florins ,  la 
communauté  du  ban  d'Ândenne  avec  le  collège  des  chanoi- 
nesses  h  trois  mils  et  huict  cents  florins,  le  village  de  Beaufort 
à  i,500  florins,  et  ainsy  des  contingents  des  autres  quy 
excèdent  notablement  les  aydes  ordinaires  de  S.  M. ,  mesmes 
dans  aucuns  lieux  au  double  et  au  triple.  De  sorte  que  sy  telle 
cottisation  seroit  mise  en  exécution,  la  plus  parte  des  habitants 
du  plat  pays  seroient  obligés  de  déserter  pour  leur  impuissance 
de  fournir  ausdittes  sommes.  Ce  pourquoy,  pour  y  obvier,  il 
semble  qu'il  seroit  expédient  de  faire  au  nom  de  S.  M.  une 
deffcnce  absolute  ausdits  habitants  de  cette  province  de  rece- 
voir tels  mandements  et  de  s'y  conformer,  et  leurs  ordonner 
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de  se  saisir  des  porteurs  desdits  mandements ,  soub  les  peines 
qu'elle  treuverat  convenir;  demeurant  en  très  profond  res- 
pect, etc. 

J.-B.  Martin,  1683. 
Conseil  d*Ëtat. 

IV. 

Le  bourg  de  Goisselies,  terre  d'Espagne,  a  esté  bruslé 
pour  représailles  de  Tincendie  que  les  Espagnols  ont  faict 
faire  de  deux  granges  aux  villages  d'Annevelle  et  de  Lep- 
meries,  gouvernement  d*Avesnes,  et  de  deux  maisons  près  de 
Guise.  —  28  mai  1684. 

Audience,  liasse  960. 

V. 
Au  Conseil  d'État 

Hessbignburs, 

Nous  ayant  esté  adressez  les  ordres  de  VV.  SS.  II.  des 
â7  décembre,  24  et  28  de  janvier  dernier,  en  injoignans  de  les 
informer  incessamment  des  attentats  et  occupations  de  la 
France  arrivées  depuis  le  20  d*août  1685  et  des  contraven- 
tions faites  au  traité  de  trêves,  tant  au  préjudice  des  domaines 
de  S.  M.  que  de  ses  sujects,  et  particulièrement  des  usurpa- 
tions et  violences  commises  par  la  France  depuis  le  2i  de 
mars  1682,  avons  pour  y  satisfaire  envoyé  les  copies  desdits 
ordres  aux  châtellenies  subalternes  de  cette  province,  à  cause 
que  le  sujet  leur  est  mieux  cognu  en  détail  i|u'&  nous.  Et 
comme  nous  apprennons  que  VV.  SS.  IL  ont  envoyé  leurs 
ordres  pareils  aux  magistrats  desdites  chastellenies,  nous  nous 
donnons  Thonneur  de  leur  envoyer  nostre  rcscriplion  sur  les 
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inforinalioos  (qu'avons  reçues  du  magistrat  du  Franc  et  dépuiez 
de»  deux  villes  et  pays  d^Alost,  croyans  que  les  autres  lauront 
envoyé  &  droiture  à  VV.  SS.  II. 

Ainsy  pour  satisfaire  à  nostre  dcbvoir,  dirons,  avecq  très 
humble  respect,  que  les  armées  de  France  ont,  dez  le  I  septcm* 
bre  1G85,  fuit  une  invasion  très  fraieuse,  commençant  avec 
une  armée,  laquelle  est  venue  se  camper  à  Harlcbeque  le 
27  d*aougst  de  ladite  année,  courrant  avec  dos  brigades  le  pays 
d'alentour.  Et  le  premier  de  septembre  chaque  village  de  cette 
province  de  Tobéyssance  de  S.  M.  a  esté  insinuée  des  maade- 
mens  des  intendans  de  France,  leur  imposant  des  grosses 
tauxations  k  payer  endéans  huict  jours,  à  paine  du  double,  et, 
en  cas  d*ultérieur  delay,  d  exécution  de  guerre  par  le  feu  et  le 
pillage.  Ce  qu*ils  n'ont  seulement  exécuté,  mais  ils  Tont 
redoublé  en  plusieurs  villages,  et  en  après  mené  |)risonniers 
en  divers  lieux  les  mannans  qu'ilz  ont  peu  allrnpcr. 

Le  magistrat  du  Franc  nous  ayant  remis  la  spécification  ey- 
jointe  de^  impositions  faites  par  les  intendans  de  France,  des 
pertes  par  le  feu  et  ravages,  nous  les  remettons  pareillement 
à  VV.  SS.  II.  en  accomplissement  de  nostre  dcbvoir;  et  il  en 
appert  que  celte  invasion  a  cousté  audit  pays  du  Franc  seul 
la  somme  de  deux  millions  et  62,000  florins. 

Do  plus  est  arrivé  que  Tarmée  de  France  est  venue  se 
camper  auprès  de  la  ville  d*Audenarde  au  mois  de  mars  1683. 
Et  ils  ont  jeilé  dans  la  ville  pendant  4  ou  5  jours  si  grande 
quantités  de  bombes  et  carcasses,  qu  ilz  ont  brusié  les  églises, 
monastères  et  les  bastimens  de  ladite  ville  à  lu  désolation  et 
ruine  entière  d'icelle. 

Les  députez  des  deux  villes  et  pays  d'Alost  nous  mandent 
que  Tarméc  de  France  s'est  campée  soubs  le  commandement 
du  maréchal  dllumières  à  Lessines,  le  31  d  aoiist  1683,  duquel 
lieu  ilz  ont  fuit  envoy  de  leurs  premières  iinpobitions  por- 
tantes 4(H),O0U  florins,  et  que,  pendant  les  deux  mois  de  ce 
campement,  les  François  ont  fouraigc  presque  tout  ledit  pays, 
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et  eminené  tout  ce  qu*îlz  ont  peu  attraper  de  toulte  sorte  de 
bétails.  Après  quoy  ilz  ont  encore  fait  des  impositions  de 
livraison  desdites  bétes  pour  la  nourriture  de  ladite  armée, 
se  pourmenant  par  brigades,  lesquels  s'occupoient  à  sappcr  et 
faire  tomber  les  maisons  en  ruines.  Ayant  les  intendants  de 
France  au  mois  de  novembre  iG83  fait  audit  pays  une  autre 
imposition  des  fourages  à  lever  à  Tournny,et  le  10*  de  janvier 
une  autre  de  400,000  florins,  et  le  i  mars  en  après  une  autre 
de  100,000  florins  de  représailles,  pour  le  recouvrement  des- 
quels la  garnison  de  Tournay  a  fait  des  exécutions  de  guerre 
par  les  fcuz,  pillage  et  enlèvement  du  bétail. 

Au  mois  de  juing  168i  l'armée  de  France  est  venue  camper 
intérativemcnt  aux  environs  de  Lessines.  Et  pendant  le  temps 
de  6  sepmaines  que  ladite  armée  y  a  restée,  ils  ont  fouraigé 
partout  et  rendu  grand  nombre  de  villages  déserts. 

Et  pardessus  cela  le  marquis  de  Bouflicrs  est  venu  camper  à 
Gavre  avec  une  brigade  de  cavalerie,  le  9  d  aoust  1 68i,  et  y  resté 
jusques  au  8*  d'octobre  en  après.  Et  pendant  tout  ce  temps 
ledit  marquis  de  Boufllers  at  obligé,  par  conslrainte,  lesdits  du 
pays  dAlost  de  faire  livraison  des  fourages  pour  la  subsistence 
de  ladite  cavalerie. 

VV.  SS.  H.  sont  informez  que  les  François  ont  pris,  le  4  et 
5  de  novembre  1685,  la  ville  et  ehastellenie  de  Courtray  et 
qu'ilzen  sontsortiz  le  17*  de  may  1G8o;  ce  que  fut  longtemps 
après  la  trefve  faite.  Pendant  lequel  temps  ilz  ont  levé  et  profité 
les  droits  de  la  souveraineté,  du  domaine  du  roy  et  les  revenuz 
de  la  province.  Et  peu  de  temps  devant  leur  sortie,  ilz  ont  mis 
i  terre  toutes  les  fortifications  de  ladite  ville ,  rompu  le  vieux 
ehastcau,  vendu  en  partie  les  matériaux  et  en  partie  em- 
menés à  Menin. 

Ils  ont  de  même  usé  avecq  la  ville  de  Dixmudc. 

Le  magistrat  du  Frnncq  nous  mande  que  les  l'rançois,  depuis 
la  publication  de  la  trêve,  ont  appliqué  à  leurs  limites  aucunes 
petites  parties  de  2  on  3  censés  de  la  paroisse  de  Merchem, 
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pays  du  Franc  audeli  de  Dixmude.  Nous  croyons  que  ce  sera 
sur  la  conjonction  des  rivières  qui  vont  à  Nieuport,  et  Fumes 
à  Ypres  peut  cstre  pour  la  convenience  de  la  fortification  de 
la  Cnocque,  qui  est  sur  Merchem. 

Nous  apprenons  aussi  que,  depuis  le  20  d*aoust  1682,  ilz  ont 
aussy  appliqué  h  leurs  limites  plus  de  500  mesures  de  terre 
hors  les  villages  de  Glerchem  et  Zarren ,  pays  du  Franc  et  y 
exercent  la  souveraineté,  quoyque  rien  n*a  esté  cédé  dudit 
pays. 

Parmy  quoi ,  etc. 

Les  députez  des  Estatz  de  la  province 
de  Flandre. 

Gand,  29*  janvier  1687. 
Conseil  d*É(al. 

VI. 

38  mai  1689. 

Conditions  du  traicté  fait  entre  M.  de  Mahieu,  conseiller  du 
roy  en  ses  conseilz,  estant  pour  le  service  de  S.  M.  en  la  pro> 
vince  de  Limbourgh  et  comté  de  Chiny,  d*une  part,  et  M.  le 
baron  dTyneten  de  Reimcrsdal,  le  s'  Malsin  Thisquen,  le 
s'  Théodore  de  Hesterman  de  Laer,  le  s'  Jansen  Ghaveine  de 
Glaustenrade,  et  le  s''  de  Bombaye,  de  la  ville  de  Rolducq, 
députez  et  munis  de  pouvoir  des  Estats  du  pays  de  Limbourgh 
et  des  quartierz  de  Faulquemont,  Daelhem  etRolducq,d*autre 
part,  pour  la  contribution  desditz  pays  pendant  le  reste  de  la 
présente  année  i689. 

Qu'on  fera  compter  entre  les  mainz  du  trésorier-général  de 
l'extraordinaire  de  la  guerre  ou  de  ses  commis  dans  les  villes 
de  Luxembourgh,  de  Marche-en-Famène  ou  dans  la  ville  de 
Metz,  au  choix  desditz  Estatz,  la  somme  de  100,000  livres, 
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monoye  de  France,  ou  la  valeur  en  bonne  espèce  en  deux  paye- 
ments esgaulx,  sçavoir  :  50,000  livres,  qu'on  acquittera  dans  le 
dernier  du  mois  de  juin  prochain,  et  pareille  somme  de 
50,000  livres  h  la  fin  du  mois  d'aoust  suivant. 

Que  moyennant  ces  paycmcns,  qui  seront  faictz  dans  le 
terme  et  sur  la  ville  et  pays  de  Limboui^h,  Fauquemont, 
Daelhem  et  Rolducq,  de  la  domination  d'Espagne,  avecque  tout 
ce  qui  en  dépend  et  appartient,  à  Texemption  de  la  calmine, 
demeureront  deschargez  de  l'imposition  qui  y  at  esté  faicte 
par  les  mandementz  que  M.  de  Mahieu  y  a  envoyez  du  1*'  du 
présent  mois,  et  seront  exemptz  en  général  et  en  particulier  de 
touttes  aultres  demandes  et  impositions  pendant  le  reste  de 
la  présente  année,  soit  soubz  prétexte  de  nouvelles  contri- 
butions ou  autrement,  en  quelque  façon  que  se  puisse  estre. 

Qu'au  moyen  de  ladite  contribution  tous  les  subjectz  et 
habitants  desditz  pays,  sont  mises  soubz  la  protection  du  roy, 
et  qu'à  cette  effect  chaque  chefs  bancque  desditz  pays ,  où  les 
habitants  sont  tenuz  de  se  pourveoir  de  sauvegarde  de  S.  M. 
pour  leur  plus  grande  seurelez  et  estre  exemptz  de  touttes 
cours  et  logements  de  gens  de  guerre. 

Les  partyes  et  détachements  des  trouppes  du  roy,  qui  seront 
obligeez  de  passer  dans  ledict  pays,  ilz  viveront  en  bonne 
ordre  et  payeront  de  grez  à  grez  les  vivres  qu'ilz  y  prendront, 
k  l'exception  des  fourages  qui  Icurz  seront  fournis  pour  la 
substance  de  leurz  chevaux. 

Qu'il  sera  permis  aux  contribuantz  d'aller,  venir  et  trafic- 
quer  dans  Textendue  desditz  pays  et  de  villes  qui  y  sont  con- 
tiguês,  pour  y  mener  les  denrez  de  leurz  creuz  seulement,  et 
ramener  ce  qu'est  nécessaire  pour  leurs  propres  consomptions, 
sans  estre  obligez  de  prendre  des  passeportz,  pourveu  qu'ilz 
ayent  des  certificatz  de  la  justice  du  lieu  ou  du  ressort  des- 
ditz pays  pour  justiffier  de  leur  demeure. 

Que  les  députez  qui  pourront  estre  obligez  de  se  rendre  en 
cette  ville,  h  Marche  ou  aultre  lieu  de  la  province  de  Luxem- 
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bourgh  pour  les  affaires  des  contributions  ou  pour  conduire 
en  seureté  de  l'argent,  auront  des  passeports  gratis  de  la  part 
de  S.  M. 

Qu  il  y  aunit  liberté  et  seureté  pour  les  lettres  de  change 
qui  se  pratiqueront  et  négocieront  pour  lesditz  payementz, 
de  quel  lieu  ou  subject  on  les  pourra  tirer. 

Et  finallemcnt  M.  de  Mahieu,  au  nom  de  S.  M.»  et  Rf.  le 
baron  d*Encylen  de  Reinersdal,  lesditz  S'*  Thisquen,  Hes- 
terman,  Jansen,  Bombaye,  au  nom  desdilz  Esiatz  de  Lim- 
bourg,  Faulquemont,  Daclhem  et  Rolducque,  promettent  réci- 
proquement de  tenir  et  exécuter  le  présent  traîclé,  sans  y 
contrevenir  en  aulcunc  manière  que  ce  soit,  soubz  aggréation 
néantmoins  desdilz  Estatz.  Fait,  en  triple  h  Luxembourg,  le 
48  maye  1689.  Suivent  les  signatures. 


Le  résident  du  prince  de  Liège  dit  à  ce  propos  :  comme  le 
paîs  de  Liège  de  d^\k  la  Mocuse  est  continuellement  sous  les 
armes  pour  tacher  de  se  garantir  des  incendies,  qui  viennent 
de  réduire  les  villes  de  Staveiot  et  de  Malmedie  en  cendres, 
et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d^espércr  que  la  mesme  vieille  maxime, 
qui  a  poussé  les  ennemis  à  rendre  inhabitables  ces  deux  places 
de  leur  ami  le  cardinal  de  Purstemberg ,  ne  les  pousse  aussi 
k  brusier  celles  du  pays  de  Limbourg,  ce  qui  leur  seroit 
d'autant  plus  facile,  que  les  babilans,  sous  prétexte  qu'ils 
sont  sous  contribution,  ne  font  plus  de  garde,  le  résident  de 
Liège  est  chargé  de  supplier  V.  E.  d*ordonncr  auxdits  habi- 
tansdu  paîs  de  Limbourg  de  reprendre  les  armes,  et  fairegarde 
pour  se  garantir  de  surprise  et  se  secourir  en  cas  de  besoing 
les  uns  les  autres,  avec  ceux  du  marquisat  de  Francbimont. 
Et  comme  il  conviendroit  pour  cette  fin  qu'il  y  eût  du  monde 
dans  le  chasteau  de  Soiron,  S.  A.  de  Liège  fait  prier  V.  E. 
<Fy  en  envoler  ou  de  permettre  qu'EIle  ou  les  Haiiaudois  le 
puissent  occuper. 

F.  Dbspriz. 
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Vïl. 
3  Jaia  1689. 

HonSBIGNEUB, 

Nous  avons  veu  la  reqtieste  présentée  k  V.  E.  par  les  habi- 
tans  des  villages  d^UccIe^  Slalle,  Beersele,  Forest,  Linkcbekc, 
Rode  et  autres  voisins  de  cette  ville,  pr  laquelle  ils  repré- 
sentent que  les  paysans  tant  du  Walon  Brabant  que  du  eomté 
de  Haynau,  s'estant,  sous  prétexte  de  refuge,  venus  fourer 
dans  leurs  juridictions,  avec  un  nombre  infiny  de  bestail,  ils 
n'y  ravageroicnt  pas  seulement  les  jardinages  et  prairies,  mais 
qu*ils  couperoient  leurs  grains  et  désoleroient  tellement  leurs 
champs,  bois  et  arbres,  que,  slls  y  restoienl  d'avantage,  il  ne 
leur  demeurera  rien;  le  désastre  qu'ils  feroienl  estant  incom- 
parablement plus  grand  que  celuy  que  pourroit  causer  une 
armée  entière.  Ce  qui  niettroit  les  remonstrans  dans  une 
impossibilité  absolute  de  payer  les  charges  du  roy 

Et  ayant  considéré  la  nature  de  ceste  affaire,  nous  la  trou- 
vons d'une  très-grande  conséquence,  et  la  nécessité  d*en  pré- 
venir les  suites  fort  précises,  par  les  inconvéniens  qui  en 
pourroient  résulter.  Nous  jugeons  premièrement  que  ces 
réfugiez  estant  sujets  du  roy,  et  se  trouvans  chassez  de  leurs 
domiciles  pour  la  cause  de  S.  M.  et  par  ses  ennemis,  la  pro- 
tection qui  se  doit  aux  peuples  de  sa  domination  oblige  à  leur 
donner  retraite,  et  que  si  Ton  ne  le  faisoit  pas,  ces  gens  se 
trouvant  réduits  à  une  extrémité  telle,  que  de  ne  sçavoir  où 
pouvoir  vivre  avec  leurs  familles,  pourroient  agir  en  déses- 
pérez et  se  trouveroicnt  accablez  do  misère  et  de  maladies 
pestilentielles,  qui  infecteroient  tout  le  pays.  C'est  pourquoy 
avant  que  le  mal  augmente  et  que  par  d'autres  mouvemehs 
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des  armées  il  ea  vienne  d'autres  endroits  diffërens,  il  con- 
viendroit  les  repartager  dans  la  forêt  de  Soigne...^ 

Ainsy  advisé  au  Conseil  d*Estat  du  roy  tenu  à  Bruxelles  le 
3  de  juin  1689. 

VIII. 

7  Juin  1689. 

S.  E.  estant  informée  que  grand  nombre  d'habitans  du  plat 
pays  tant  du  Walon-Brabant  que  du  comté  de  Haynaut  se 
scroient  venus  réfugier  aux  villages  d'Uccle,  Stalles,  Beersele, 
Forest,  Linkebeke^  Rode  et  autres  voisins  de  cette  ville,  avec 
beaucoup  de  bestial,  ravageant  les  jardinages  et  prairies,  cou- 
pant les  grains  et  désolant  les  champs,  bois  et  arbres  appar- 
tenans  aux  habitans  desdits  villages,  S.  dite  E.  voulant  pour- 
veoir  auxdits  inconvéniens  et  soulager  autant  que  faire  se  peut 
lesditz  réfugiés,  a  commis  et  commet  par  cette  le  sergeant 
général  de  bataille  Du  Fay,  le  président  de  la  Chambre  des 
comptes  du  Brabant,  le  baron  de  Dongelbergh,  le  bailly  du 
Wallon-Brabant,  le  Woutmattre  de  la  forest  de  Soigne 
Malinez  et  le  receveur,  pour  repartir  lesdits  paysans  dans  des 
quartiers  de  ladite  forest,  où  en  levant  quelques  terres,  ils 
pourront  se  défendre  contre  les  ennemis  et  leur  empêcher 
rentrée  de  ladite  forêt Le  7  de  juin  1689. 

IX. 

il  Juin  1689. 
MONSBIGNBOB, 

S.  A.  S.  le  prince  de  Liège  ayant  fait  connoistre  à  V.  E.  que 
si  les  sujets  de  ce  pays  se  mettoient  en  armes  et  se  joigneroyent 
i  ceux  de  son  pays  pour  résister  aux  partis  et  trouppes  de 
France ,  on  pourroit  par  ce  moyen  se  guarantir  des  contri- 
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butions.  Ce  qui  ai  donné  lieu  &  V.  E,  de  nous  ordonner,  par 
la  lettre  du  27*  de  may,  d'envoyer  des  députez  audit  Liège 
pour  conférer  avec  ceux  dudit  prince  et  du  pays  que  les  États 
Généraux  possèdent  au  quartier  d'OuItre-Meuse,  affin  d'exa- 
;niuer  les  moyens  de  faire  ladite  défence.  Ce  qu'avons  présente- 
ment effectué  par  Tenvoi  de  nos  députez,  lesquels  nous  ont 
fait  rapport  dans  cette  assemblée  de  plusieurs  propositions 
qui  ont  esté  faictes  dans  les  conférences  tenues  à  Liège  sur  cet 
objet.  Mais  comme  ce  pays  est  de  tous  costez  ouvert  sans  re- 
traite joindant  h  celluy  de  Luxembourg  et  les  ennemis  ont  gar- 
nison dans  les  places  frontières,  nous  n'y  trouvons  aulcun 
moyen  soustenable  pour  empescher  qu'ils  n'entrent  dans 
cette  province  et  de  s'y  tenir  à  la  faveur  des  bois  et  forêts,  quy 
sont  très  amples  et  par  cette  voye  mettre  les  liabitans  de  gré 
à  gré  dans  la  dernière  désolation.  Les  funestes  effect8,qui  en 
ont  parus  pendant  les  autres  guerres,  ont  laissé  telle  crainte 
parmy  les  peuples,  qu'après  diverses  semonces  et  menaces 
de  l'intendant  de  France,  qui  n'admettoit  plus  de  terme,  nous 
ont  obligé  (après  en  avoir  donné  part  à  V.  E.)  d'envoyer  des 
députez  à  Luxembourg  pour  traicter  de  la  contribution, 
comme  ils  ont  fait  le  i8'  du  mois  passé  pour  le  reste  de  celte 
année.  Lequel  ti*aicté  fut  ratifié  le  28  du  mesme  mois  avant  la 
réception  de  la  lettre  que  V.  E.  at  esté  servie  de  nous  envoyer 
ledit  27*;  n'ayans  les  députez  pu  obtenir  plus  de  temps  pour 
faire  ladite  ratification.  Ainsy  nous  supplions  très-humble- 
ment V.  E.  d'approuver  nostre  conduite  en  ce  regard,  Tasseu- 
rant  que  n'avons  eu  autre  veue,  que  celle  du  service  du  roy 
pour  conserver,  autant  que  se  peut,  les  bons  et  fidèles  sujets  qui 
peuvent  présentement  espérer  avecq  l'aide  de  Dieu  que  la  fin 
de  leurs  maulx  qu'ils  ont  souffert  approche. 

D'ailleurs  nous  pouvons  asseurer  V.  E.  que  les  Liégeois 
en  deçà  de  la  Meuzeont  faict  et  continué  de  faire  des  payemens 
i  la  France  pour  leur  seurté.  Si  c'est  du  sceu  dudit  seigneur 
prince  ou  pas,  nous  ne  pouvons  entrer  dans  ce  détail.  L'expé- 
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rienee  nous  at  faict  voir  que  le  9*  de  ce  mois  un  parti  Fran- 
çois at  traverse  le  pays  de  Liëge  et  esté  brusler  et  faire  deft 
prisonniers  dans  le  pays  de  Daelhem  hollandois^sans  qu*fli 
aient  rcceu  aulcun  ampeschernent  desdîts  Lidgooîs ,  ni  mesnie 
des  Hollandois.  Enfin  nous  supplions  Y.  E.  de  nous  conserver 
ses  soings  paternels,  etc. 

Les  États  de  la  province  de  Limbourget 
pays  d*0ultr6-lleuze, 

Thisqobn. 
Henry  Chapelle,  le  ii  juin  1689. 


28  Jttin  1680. 
MoifSBieiiBua, 

Nous  avons  Fhonneur  d'informer  V.  E.  que,  k  Tentour  de 
cette  ville,  s'assemble  une  grande  quantité  de  fiaysans,  nommes 
Ualaquez,  et  étant  à  craindre  qu'ils  y  causeront  une  ravagé 
entière,  su  plions  en  profond  respect  que  la  continuation  de  la 
bonté  de  V.  Ë.  soit  de  faire  pourvoir  ce  que  sa  hnulte  prudence 
el  clémence  vers  icelle  ville  jugera  de  convenir  avec  eux,  asseu- 
rance  que  personne  ne  peuvent  estre  avec  plus  de  zèle  pour 
le$  services  de  S.  M... 

Ceux  du  magistrat  de  la  ville  de  Louvain. 

VaNOIE   VlCKBlf. 

Louvain,  28  de  juin  1689. 
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XL 

15  JaOlet  1689. 


Remonstrent  cd  très  profonde  humUitë  les  pauvres  inha- 
bttants  et  manans  réfugiez  des  villages  de  Marche  et  Escos- 
sines,  entre  Brainc  et  Soignîes,  qu^au  mois  de  juin  dernier  ils 
ont  esté  constraincts  de  se  sauver  avecq  leurs  mcuble»^  et 
bestiaux  afin  d'escliapper  des  mains  et  de  la  rage  des  ennemis 
François,  lorsqu  environ  le  25  dudit  mois, après  que  des  autres 
réfugiez  estoient  punis,  ils  sont  venus  camper  aux  villages  de 
Schendcnbcke,  proche  de  Gramniont.  Là  où  ils  sont  restes 
jusque  au  29  dudit  mois,  lorsqulls  avoient  desjà  commencé  à 
descamper  une  partie  de  leur  camp,  si  est-il  que  pendant 
qu'ils  estoient  dans  leur  marche,  ceux  dudit  village  avecq  les 
habitants  des  villages  de  Smerebbe  (1),  Ayghem  et  autres  cir- 
eonvoisins  se  sont  venus  jetter  à  corps  perdu  sur  les  pauvres 
remonstrants  réfugiez, pendant  qu'ils  estoient  dans  la  marche, 
et  leur  ont  pris  31  chevaux  que  poulins,  trois  cent  cinquante 
einq  moutons,  quelques  vaches  et  porcs,  outre  sept  chariots 
qu'ils  ont  pilles,  démontés  et  brisés,  et  dépouillé  les  filles  en 
chemise.  Après  quoy  lesdits  remontrants  se  voyant  attaques 
de  la  sorte,  ne  le  pouvant  plus  longtemps  souffrir,  sont  esté 
obligé  de  ce  mettre  en  défense,  et  dans  ledit  desordre  y  estant 
un  demeuré  sur  la  place  et  quelques  uns  des  remonstrants 
blessez  comme  aussy  quelques  chevaux,  dont  il  manque  aux- 
dits  suppliants  treize  chevaux,  cinquante  deux  moutons  et  la 
plus  grande  partie  des  meubles  desdits  chariots.  Et  comme 
semblables  attentats  et  violences  ne  sont  suportables...  ils 


(I)  Smeerbebbe,  près  ôe  Granimoni. 
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supplient  que  V.  £•  soit  tenue  de  faire  tout  restituer.  13  juil- 
let 1689. 

Les  députés  des  deux  villes  et  pays  d'Alost  donnèrent  a  ce 
sujet  Tavis  suivant  :  Nous  dirons  dans  un  profond  respect  que 
les  suppliants  sont  cause  des  desordres,  dont  ils  se  plaignent, 
en  chassant  leur  chevaux  et  autres  bestiaux  dans  les  meilleures 
prairies  dudit  Schendelbeke ,  et  sans  qu^il  ayent  voulu  les 
retirer  et  les  mettre  en  des  quartiers  leurs  assignez ,  en  mal- 
traitans  ceux-ci  et  mesmes  des  pasteurs  et  autres  honestes  gens, 
qui  esloient  venuz  pour  les  induire  à  cela  et  preadvertir  dudit 
désordre.  Tout  cela  n'a  pas  empêché  que  nous  n'ayons  fait  plu- 
sieurs devoirs  pour  leur  faire  rendre  lesdits  chevaux  etmoutons 
qui  leur  restent  encore,  selon  leur  dire.  Et  pour  les  faire  resti-, 
tuer,  nous  avons  encore  escrit  des  lettres  au  village  de  Schen- 
delbeke,Ophasselt,  Onckerzele,  Idegem,  St-Aodelinix ,  Grim- 
minghe,  Woubrectegcm  et  St-Maria  Leerde,  où  que  les 
suppliants  jugeoient  que  lesdits  bestiaux  estoient  detenuz... 
Conseil  d'État. 

Xlf. 

Au  Conseil  d'État. 
3  septembre  1689. 
Messieurs, 

Lorsque  je  me  suis  donné  l'honneur  de  donner  part  à 
V.  S.  S.  du  choc  de  Walcourt,  Ton  ne  savoit  encore  rien  de  la 
perte  que  les  ennemis  y  avoient  fait.  L'on  apprend,  par  leur 
propre  confession,  qu'ils  y  ont  eu  entre  i  ,500  et  2,000  hors  de 
combat.  L'on  m'a  rerais  passé  quelques  jours  la  relation 
cy-jointe  des  gens  de  marque  qui  y  ont  estez  tuez  et  blessés. 
L'on  en  apprend  tous  les  jours  de  nouveaux,  et  l'on  assure 
qu'ils  ont  perdu  jusques  h  60  gens  de  marque  et  officiers.  Leur 
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armée  a  esté  renforcée  depuis  de  dix  bataillons  d'infanterie, 
de  deux  mil  dragons  et  de  plusieurs  escadrons  de  cavalerie. 
En  sorte  qu'on  les  fait  forts  à  présent  de  quatorze  h  quinze 
mil  chevaux  et  d'autant  en  plus  d'infanterie  que  nous.  Ce  qui 
a  obligé  M.  le  prince  de  Valdecde  songer  à  la  retraite.  En  effet 
il  est  décampé  de  Gerpinnes  le  i  de  septembre.  Mais  sur 
l'avis  qu'il  eut  que  les  François  estoient  h  leur  suitte,  et 
avoient  desjà  fait  feu  sur  l'arrière-garde,  où  M.  de  Gordua, 
commandant  le  dernier  escadron,  les  soutint  avec  beaucoup 
de  vigueur  et  de  conduitte  sans  perte,  quoiqu'il  se  trouva 
attaqué  plusieurs  fois  pendant  le  temps  d^une  heure  et  demie 
par  dix  escadrons ,  ce  qui  fit  croire  qu*ils  en  vouloient  venir 
aux  mains  tout  de  bon,  puisque  toute  leur  armée  suivoit. 
M.  le  prince  de  Waldecq  rangea  son  armée  en  bataille  sur  la 
plaine  dessus  Louverval,  où  il  les  attendit  plus  de  cinq 
heures.  Mais  voyant  la  bonne  disposition  de  son  armée,  ils 
n'osèrent  point  pousser  leur  pointe  plus  avant.  Après  leur 
retraite,  nostre  armée  défila  par  le  bois  et  vint  passer  la  rivière 
de  Sambre  sur  trois  ponts  qu'ils  avoient  dressé  près  de  Gouil- 
let.  Ils  se  sont  campez  à  Montigny-sur-Sambrc,  distant  une 
petite  demie  lieue  de  cette  ville,  et  les  François  à  Gerpinne 
au  même  camp  que  les  nostres  ont  quitté.  Il  y  eut  hier  une 
alarme  à  nostre  armée  pendant  que  j'y  estois,  sur  la  grimace 
que  les  ennemis  firent  de  vouloir  passer  à  Ghastelet.  L'on  y 
commanda  d'abord  quelques  bataillons  d'infanterie  et  du 
canon.  Ce  (qu'à  ce  que  je  crois)  fera  perdre  l'envie  aux  Fran- 
çois d'y  rien  entreprendre  ;  la  feste  de  S'-Loup,  qui  est  pour- 
tant leur  patron,  leur  ayant  esté  trop  fatale. 

Quelques  personnes  de  considération  de  l'armée  d'Hollande, 
de  qui  j'ai  Thonneur  d'estre  connu,  m'assurent  que  leur  armée 
va  marcher  vers  Namur.  S'il  y  arrive  quelque  choc  ou  quelque 
autre  nouvelle  considérable,  comme  la  voye  du  messager 
ordinaire  est  assé  lente,  je  me  donneray  l'honneur  d'en  aver- 
tir V.  S.  S.  par  exprès.  Je  suis  très  respectueusement... 
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Je  me  persuade  que  V.  S.  S.  trouveront  bonne  Tayertence 
que  je  leur  donne,  qu'il  y  a  une  prodigieuse  quantité  de  fou- 
rage  dans  la  ville  de  Gbastelet,  laissant  i  leur  haute  prudence 
de  considérer  s*il  ne  seroit  pas  du  service  du  roy  de  les  faire 
retirer  en  cette  ville,  tant  pour  pouvoir  s'en  servir  au  besoin, 
qui  ne  manquera  peut-être  point  cet  hyver,  que  pour  empê- 
cher que  les  ennemis  s*en  prévalent.  Mais  je  les  supplie  très- 
humblement  que  l'on  ne  sçache  point  que  l'avertence  vient 
de  moy. 

De  V.  SS. 


G.   HUBBRTAIIT  d'ÂLAWB. 


Cbarleroy,  le  3  septembre  1689. 


M.  S^Gclay,  maréchal  de  camp,  tué.  M.  le  chevalier  de  Col- 
bert,  brigadier,  tué.  M.  de  Clienance,  maistre  de  camp,  blessé. 
Le  major  de  Pralin,  blessé.  Le  neveu  de  M.  Dumay,  ayde  de 
camp,  tué.  M.  Chitete,  capitaine  aux  gardes,  tué.  M.  Alsignac, 
id.,  tué.  M.  Chasseron,  id.,  tué.  M.  De  la  Terradc,  id.,  blessé. 
H.  de  Renevitle,  lieutenant  des  gardes,  tué.  OiHcicrs  subal- 
ternes, 26  tant  morts  que  blessez. 

XIII. 

Au  Roy  et  son  Conseil  d*ÉtaL 

Remonstrent  très  humblement  les  États  de  la  province  de 
Limbourg  que  les  troupes  des  alliez  Pont  entièrement  ruyné, 
tant  par  leurs  passages  et  repassages,  campcmens  et  fourrage- 
mens  que  par  leurs  cantonnemens  et  autres  exécutions, 
ensemble  par  les  quartiers  d'Iiyvcr  insupportables  qu  elles  y 
ont  eus  tous  les  ans,  qu'ils  ont  fait  durer  Icsdils  cantonnemens 
quatre  h  cinq  sepniaines,  allant  avec  plusieurs  bataillons,  esca- 
drons et  grands  bagages  de  villages  en  villages  manger  et 
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traiter  les  paysans  à  discrétion.  Et  i  chaque  passage  et  canton- 
nement et  repassage,  pour  en  faire  argent,  ont  obligé  tous 
les  villages  de  la  province  de  leur  livrer  une  inGnilé  de  che- 
vaux et  charrettes»  sans  en  avoir  besoing,  et  que  leurs  chevaux 
et  leurs  chariots  allouent  à  la  vuyde;  qu'ils  ont  retenu  Icsdits 
chevaux  et  chariots  si  longtemps  avec  un  rude  traitement  des 
ehartiers  et  conducteurs  jusqu'à  ce  que  l'on  les  auroit  rachaptë 
et  sans  prendre  CFgard  que,  selon  les  rites  de  l'empire,  Icsdits 
alliez  sont  obligez  de  payer  leurs  dépenses  dans  leur 
passages...  1690. 

XIV. 

A.  S.  E. 

26  avrU  1690. 

Remonstrent  en  toute  humilité  les  bourgmestre  et  échevins 
du  pays  et  terroir  du  Francq  que  ceux  de  la  chastcllenie 
dTpres  leur  ont,  entre  autres,  mandé  par  les  lettres  cy-jointes 
en  copie,  d'avoir  appris  que  l'on  seroit  convenu  entre  les 
deux  couronnes,  qu'aucuns  partyz  militaires  ne  pourroient, 
pendant  cesle  présente  guerre,  courir  sur  le  plat  pays  en 
moindre  nombre  que  de  vingt,  &  peine  d  estre  pris  et  chastiez, 
comme  vagabonds;  que  ce  nonobstant  l'expérience  leur  fait 
veoir,  tant  par  les  plaintes  continuelles  des  régleurs  des 
paroisses  de  la  mcsme  chastcllenie,  qu'autrement,  que 
plusieurs  partys  (que  Ton  nomme  partys  bleuz)  courrent 
sur  le  plat  pays,  tant  du  district  des  remonstrants  que  de 
ladite  chastcllenie,  y  commettant  des  grands  désordres  et  fai- 
sans des  despenscs  excessives  èsdites  paroisses,  par  où 
elles  sont  entièrement  ruinées,  si  avant  qu'à  la  fin  elles  seront 
désertes  et  abandonnées,  au  grand  préjudice  et  întérest  des 

deux  couronnes,  et  à  la  désolation  des  pauvres  cohahitans 

26avriHG90 
CoDseU  d'Ëut. 
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XV. 

Mémoire  des  points  sur  lesquels  le  résident  de  S.  M.  à  Liège 
prie  S.  E,  de  vouloir  ordonner, 

1690. 

Le  prince  de  Liège  demande  i  S.  E.  de  ne  point  permettre 
aux  sujets  du  roy  au  pays  de  Limbourg  de  payer  contribution 
i  la  France,  mais  de  se  donner  la  main  avec  ceux  du  pays  de 
Condrozyà  qui  ledit  prince  a  ordonné  de  prendre  les  armes 
pour  empescher  les  courses.  Et  si  S.  E.  trouve  propre  i  propos 
de  traiter  de  contributions,  que  ce  soit  en  y  coroprennant  le 
pays  de  Liège. 

La  raison  pour  laquelle  ledit  prince  et  son  conseil  souhaitent 
que  le  pays  de  Limbourg  ne  se  soumette  pas  à  la  contribution 
est  parce  que  estant  soumis ,  il  serviroit  d'entrée  à  la  France 
dans  le  cœur  dudit  pays  de  Liège;  ce  que  Texerople  de  la  con- 
duitte  présente  de  la  France  doit  faire  appréhender.  Après 
qu'elle  aura  épuisé  lesdits  pays,  elle  les  brusiera  et  désolera, 
entièrement  comme  elle  fait  en  Allemagne. 

Que  d'ailleurs  on  prétend  de  faire  un  corps  de  5,000  hommes 
d'esleus  du  pays  contre  les  trouppes  réglées  qui  sont  desji 
levées  et  k  lever;  ledit  prince  ayant  donné  ordre  que  chaque 
quartier  et  village  ait  à  lever  et  entretenir  le  cinquième 
homme  k  cet  effet  ;  avec  lequel  nombre  d'esleus  qui  seront  tou- 
jours en  garde  sur  la  frontière ,  on  espère  de  pouvoir  empêcher 
rentrée  aux  partis,  veu  qu'ils  seront  secondés,  encasdebesoing, 
par  deux  régimcns  de  dragons ,  que  ledit  prince  fait  lever  k 
présent  par  le  comte  Berlo  et  le  colonel  Jamar,  ayant  dessein 
de  faire  lever  en  outre  quelque  cavallerie  et  un  régiment 
d'infanterie. 
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Comme  les  lettres  de  Paris  k  Liëge  et  de  Liëge  à  Paris  sont 
fort  suspectes ,  et  que  Ton  doute  de  quelque  correspondance 
pernicieuse  k  la  cause  commune,  le  prince  soubaiteroit  que  les 
lettres  tant  des  particuliers  que  d'autres,  qui  passent  par 
Bruxelles,  soyent  examinées. 

Que  les  passeports  soyent  respectes  tant  en  son  pays  qu'ail- 
leurs, estant  choses  que  les  Hollandais  soutiennent  qu'ils  ne 
doivent  Testre  dans  son  pays,  et  que  M.  le  prince  de  Waldee 
souhaite  que  cette  question  soit  ajustée. 

Le  résident  fait  connoistre  qu'il  n'y  a  personne  qui  distrihue 
à  Liège  des  passeports  de  la  part  du  roy,  et  qu'il  seroit  fort 
nécessaire. 

Que  ceux  de  Limbourg  refusent  de  convoyer  et  mener  les 
poudres  de  Navagne  à  Charleroy,  et  qu'ils  le  feront  parmi  un 
ordre  de  la  Cour. 

Demande  comme  il  se  doit  régler  au  regard  de  Léauw,  et  un 
ordre  alfîn  que  les  villages  d'alentour  envoyent  travailler  à 
wlder  les  fossez  des  contreescapes. 

Si  on  ne  peut  saisir  les  biens  des  commanderies  de  Malte 
dans  le  district  de  Tirlemont,  en  représaille  des  commanderies 
de  l'ordre  teutonique,  dont  la  France  s'est  saisye. 

Représente  que  le  grand  maistre  dudit  ordre  lui  a  fait  con- 
noistre qu'il  souhaite  response  sur  sa  dernière  lettre. 

Que  le  prince  de  Liège  croit  de  pouvoir  mettre  le  pays  de 
Luxembourg  en  contribution,  nonobstant  le  dernier  placcart 
du  roy. 

Demande  que  les  depesches  pour  le  prince  et  régence  de 
Liège  lui  soyent  adressées...  1690. 


Tome  viii"%  4"*  série. 
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XVI. 

Au  roi  en  son  con$eil  d'£$tat. 
39  avril  1600. 

Remonstrent  très  humblement  les  Estais  de  la  petite  pro- 
Yinee  de  Limbourg  que  les  trouppes  liégeoises,  eampées  pré- 
sentement k  Chaînée,  i  la  porte  de  la  ville  de  Liège,  inquiètent 
eeux  de  ladite  province  et  Finsultent  de  telle  manière,  qu'elles 
prétendent  leur  faire  livrer  du  fourage  en  abondance,  k  peine 
d'exécution  militaire,  sans  ordre  préalable  ny  sans  Tadveu  ou 
participation  de  V.  M.  ou  de  son  ministre,  et  faire  ainsi  sub- 
sister leurs  trouppes  aux  despens  des  babitans  de  ladite  pro- 
vince, et  traiter  les  plus  fidèles  et  les  plus  rujmez  sujets  de 
V.  M*'  en  ennemys ,  si  avant  que  le  seigneur  comte  T'Serclaes 
de  Tilly  a  depesché  à  plusieurs  villages  ordres  i  ces  effects 
pareils  à  ceux- cy  joints,  afin  d*épai^ner  par  ce  moyen  mal 
fondé  les  babitans  du  pays  de  Liège  et  ménager  leurs  fourages 
aux  fraix  des  sujets  de  V.  M.,  qui  ne  sont  que  trop  ruynez  par 
les  guerres  passées  et  mangez  par  la  guerre  présente,  par  les 
séjours,  passages  et  repassages  continuels  des  garnisons  de 
Maestricbt,  d'Aix,  de  Lontzen,  de  Ruef  et  des  troupes  des 
alliez  et  des  ennemys.  Et  comme  ledit  procédé  dudit  comte  de 
Tilly  et  desdits  de  Liège  est  irrégulier  et  méprisant  la  souve- 
raineté et  autborité  de  Y.  M.  en  ladite  province,  de  tant  plus 
que  lesdites  troupes  liégeoises  ne  servent  en  manière  quel- 
conque k  la  conservation  de  ladite  province,  qui  est  en  con- 
tribution, mais  tant  seulement  pour  la  garde  de  ladite  ville  et 
faubourgs  de  Liège;  d'ailleurs  que  si  ladite  province  de  Lim- 
bour';  doit  entrer  dans  cette  méchante  et  préjudiciable  consé- 
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queoce,  el  si  elle  n*est  pas  protégée  par  V.  M.  contre  telles 
insultes,  et  qu*elle  demeure  exposée  à  la  mangerie  de  un 
chascun ,  il  ne  sera  pas  possible  que  V.  M^  en  puisse  tirer 
aucun  aide,  ny  subside^.... 
29  août  i  690. 

XVII. 

Au  conseil  d'État. 
3  Dovembre  1690. 
MBS8BI6NBVR3  > 

La  constitution  déplorable  de  cette  province,  par  les  loge- 
mens  des  troupes  militaires  sur  le  plat  pays  et  les  continuelles 
lamentations  et  plaintes  de  ceux  des  chàtellenies  et  autres 
subalternes,  nous  ont  obligé  de  supplier  S.  £.,  par  diverses 
lettres,  représentations  et  verbalement  en  corps  de  nostre 
assemblée  à  l'adjonction  des  députez  desdites  cbâtellenies,  pour 
ce  qu'elle  seroit  servie  de  les  faire  cesser  inccssemment,  de 
tant  plus  qu'il  at  desjà  commencé  à  causer  que  plusieurs 
inhabitans  ont  abandonné  leurs  demeures,  et  que  générale- 
ment tous  villages  déserteront,  et  cbascun  se  retirera  en 
Hollande  ou  en  France;  que  le  pays  sera  ainsy  exposé  i  la 
rage  et  incendies  des  ennemys  et  réduit  k  une  désolation  irré-* 
parable,  et  impossibilité  de  pouvoir  accorder  dorcsenavani 
aucun  subside.  Et  comme  nos  supplications  n*ont  produit 
jusques  à  présent  aucun  effet,  nous  avons  jugé  de  nostre 
obligation  et  devoir,  pour  Timporlance  de  cette  affaire,  de 
prendre  nostre  recours  &  VV.SS.  II.  les  priant  en  toute  bumilité 

d^employer  audit  effect  leur  intercession Les  députés  des 

Estais  de  Flandre. 

De  nostre  assemblée  k  Gand  ce  5  no\embre  1690. 

Conseil  d*ÉUt. 
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rienee  nous  at  faict  yoir  que  le  9*  de  ce  mois  un  parti  Fran- 
çois at  traversé  le  pays  de  Liëge  et  esté  brusier  et  faire  des 
prisonniers  dans  le  pays  de  Daelhem  hollandois ,  sans  qu'ils 
aient  receu  aulcun  ampeschement  desdits  Liégeois ,  ni  mésme 
des  Hollandois.  Enfin  nous  supplions  V.  E.  de  nous  conserver 
ses  seings  paternels,  etc. 

Les  Êlats  de  la  province  de  Limbourgei 
pays  d*Oultre-Meuze* 

Tbisqub!!. 
Henry  Chapelle,  le  1i  juin  1689. 


X. 

28  juin  1880. 
MoifSBiGiiBUa, 

Nous  avons  Thonneur  d'informer  V.  E.  qae,  à  Tentoar  dé 
cette  ville,  s'assemble  une  grande  quantité  de  paysans,  nommas 
Halaquez,  et  étant  à  craindre  qu'ils  y  causeront  une  ravage 
entière,  su  plions  en  profond  respect  que  la  continuation  de  la 
bonté  de  V.  E.  soit  de  faire  pourvoir  ce  que  sa  hnulte  prudence 
et  clémence  vers  icelle  ville  jugera  de  convenir  avec  eux,  assev- 
rance  que  personne  ne  peuvent  estre  avec  plus  de  zèle  pour 
les  services  de  S.  M... 

Ceux  du  magistrat  de  la  ville  de  Louvaiâ. 
Vandbe  Vbcrbm. 
Louvain,28  de  juin  1689. 
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XI. 

15  jafllet  1689. 


A.  S.  E. 


Remonstrent  ea  1res  profonde  humilité  les  pauvres  inba* 
bkants  et  manans  réfugiez  des  villages  de  Marche  et  Escos- 
sines,  entre  Br<iinc  et  Soignies,  qu*au  mois  de  juin  dernier  ils 
ont  esté  constraincts  de  se  sauver  avecq  leurs  mcuble»^  et 
bestiaux  afin  d'eschapper  des  mains  et  de  la  rnge  des  ennemis 
François,  lorsqu  environ  le  25  dudit  mois^aprës  que  des  autres 
réfugiez  estoient  ptiriis,  ils  sont  venus  camper  aux  villages  de 
Sehendenbeke,  proche  de  Grammont.  Là  où  ils  sont  restez 
jusque  au  29  dudit  mois,  lorsqu'ils  avoient  desjà  commencé  à 
descamper  une  partie  de  leur  camp,  si  est-il  que  pendant 
qu*ils  estoient  dans  leur  marche,  ceux  dudit  village  avecq  les 
habitants  des  villages  de  Smerebbe  (1),  Ayghcm  et  autres  cir- 
eonvoisins  se  sont  venus  jetter  k  corps  perdu  sur  les  pauvres 
remonstrants  réfugiez,  pendant  qu'ils  estoient  dans  la  marche, 
et  leur  ont  pris  31  chevaux  que  poulins,  trois  cent  cinquante 
einq  moutons,  quelques  vaches  et  porcs,  outre  sept  chariots 
qu'ils  ont  pillés,  démontés  et  brisés,  et  dépouillé  les  fllles  en 
chemise.  Après  quoy  lesdits  remontrants  se  voyant  attaquez 
delà  sorte,  ne  le  pouvant  plus  longtemps  souffrir,  sont  esté 
obligé  de  ce  mettre  en  défense,  et  dans  ledit  desordre  y  estant 
un  demeuré  sur  la  place  et  quelques  uns  des  remonstrants 
blessez  comme  aussy  quelques  chevaux,  dont  il  manque  aux- 
dits  suppliants  treize  chevaux,  cinquante  deux  moutons  et  la 
plus  grande  partie  des  meubles  desdits  chariots.  Et  comme 
semblables  attentats  et  violences  ne  sont  suportables...  ils 


(1)  Smeerhebbe,  près  de  Grammont. 
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supplient  que  V.  E.  soit  tenue  de  faire  tout  restituer.  13  juil- 
let! 689. 

Les  députés  des  deux  villes  et  pays  d'Alost  donnèrent  k  ce 
sujet  l'avis  suivant  :  Nous  dirons  dans  un  profond  respect  que 
les  suppliants  sont  cause  des  desordres,  dont  ils  se  plaignent, 
en  chassant  leur  chevaux  et  autres  bestiaux  dans  les  meilleures 
prairies  dudit  Schendelbeke ,  et  sans  qu'il  ayent  voulu  les 
retirer  et  les  mettre  en  des  quartiers  leurs  assignez,  en  mal- 
traitans  ceux-ci  et  mesmes  des  pasteurs  et  autres  honestes  gens, 
qui  estoient  venuz  pour  les  induire  k  cela  et  preadvertir  dudit 
désordre.  Tout  cela  n'a  pas  empêché  que  nous  n'ayons  fait  plu- 
sieurs devoirs  pour  leur  faire  rendre  lesdits  chevaux  etmoutons 
qui  leur  restent  encore,  selon  leur  dire.  Et  pour  les  faire  resti-, 
tuer,  nous  avons  encore  escrit  des  lettres  au  village  de  Schen- 
delheke,  Ophasselt,  Onckerzele,  Idegem,  St-Andelinix,  Grim- 
mînghe,  Woubrectegem  et  St-Maria  Leerde,  où  que  les 
suppliants  jugeoient  que  lesdits  bestiaux  estoient  detenuz... 
Conseil  d'Ëlac 

XII. 

Au  Conseil  d'État, 
5  septembre  1680. 
Messieurs, 

Lorsque  je  me  suis  donné  l'honneur  de  donner  part  à 
V.  S.  S.  du  choc  de  Walcourt,  l'on  ne  savoit  encore  rien  de  la 
perte  que  les  ennemis  y  avoient  fait.  L'on  apprend,  par  leur 
propre  confession,  qu'ils  y  ont  eu  entre  1,500  et  2,000  hors  de 
combat  L'on  m'a  remis  passé  quelques  jours  la  relation 
çy-jointe  des  gens  de  marque  qui  y  ont  estez  tuez  et  blessés. 
L'on  en  apprend  tous  les  jours  de  nouveaux,  et  l'on  assure 
qu'ils  ont  perdu  jusques  k  60  gens  de  marque  et  officiers.  Leur 
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armée  a  esté  renforcée  depuis  de  dix  bataillons  d^infanterie, 
de  deux  mil  dragons  et  de  plusieurs  escadrons  de  cavalerie. 
En  sorte  qu*on  les  fait  forts  k  présent  de  quatorze  à  quinze 
mil  chevaux  et  d'autant  en  plus  d'infanterie  que  nous.  Ce  qui 
a  obligé  M.  le  prince  de  Valdecde  songer  à  la  retraite.  En  effet 
il  est  décampé  de  Gerpinnes  le  i  de  septembre.  Mais  sur 
l'avis  qu'il  eut  que  les  François  estoient  à  leur  suitte,  et 
avoient  desjà  fait  feu  sur  l'arrière-garde,  où  M.  de  Cordua, 
commandant  le  dernier  escadron,  les  soutint  avec  beaucoup 
de  vigueur  et  de  conduitte  sans  perte,  quoiqu'il  se  trouva 
attaqué  plusieurs  fois  pendant  le  temps  d'une  heure  et  demie 
par  dix  escadrons ,  ce  qui  fit  croire  qu'ils  en  vouloient  venir 
aux  mains  tout  de  bon,  puisque  toute  leur  armée  suivoit. 
M.  le  prince  de  Waldecq  rangea  son  armée  en  bataille  sur  la 
plaine  dessus  Louverval,  où  il  les  attendit  plus  de  cinq 
heures.  Mais  voyant  la  bonne  disposition  de  son  armée,  ils 
n'osèrent  point  pousser  leur  pointe  plus  avant.  Après  leur 
retraite,  nostre  armée  défila  par  le  bois  et  vint  passer  la  rivière 
de  Sambre  sur  trois  ponts  qu'ils  avoient  dressé  près  de  Gouil- 
let.  lis  se  sont  campez  à  Montigny-sur-Sambre,  distant  une 
petite  demie  lieue  de  cette  ville,  et  les  François  k  Gerpinne 
au  même  camp  que  les  nostres  ont  quitté.  Il  y  eut  hier  une 
alarme  &  nostre  armée  pendant  que  j'y  estois,  sur  la  grimace 
que  les  ennemis  firent  de  vouloir  passer  à  Chastelet.  L'on  y 
commanda  d'abord  quelques  bataillons  d'infanterie  et  du 
canon.  Ce  (qu'à  ce  que  je  crois)  fera  perdre  l'envie  aux  Fran- 
çois d'y  rien  entreprendre;  la  feste  de  S*-Loup,  qui  est  pour- 
tant leur  patron,  leur  ayant  esté  trop  fatale. 

Quelques  personnes  de  considération  de  Tarmée  d'Hollande, 
de  qui  j'ai  l'honneur  d'estre  connu,  m'assurent  que  leur  armée 
va  marcher  vers  Namur.  S'il  y  arrive  quelque  choc  ou  quelque 
autre  nouvelle  considérable,  comme  la  voye  du  messager 
ordinaire  est  assé  lente,  je  me  donneray  l'honneur  d'en  aver- 
tir V.  S.  S.  par  exprès.  Je  suis  très  respectueusement... 
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Je  me  persuade  que  V.  S.  S.  trouveront  bonne  Tavertence 
que  je  leur  donne,  qu'il  y  a  une  prodigieuse  quantité  de  fou- 
rage  dans  la  ville  de  Gbastelet,  laissant  &  leur  haute  prudence 
de  considérer  s*il  ne  seroit  pas  du  service  du  roy  de  les  faire 
retirer  en  cette  ville,  tant  pour  pouvoir  s*en  servir  au  besoin, 
qui  ne  manquera  peut-être  point  cet  hyver,  que  pour  empê- 
cher que  les  ennemis  s'en  prévalent.  Mais  je  les  supplie  très- 
humblement  que  Ton  ne  sçachc  point  que  l'averlence  vient 
de  moy. 

De  V.  SS. 


G.   HUBBRTAIIT  d'ÂLAWB. 


Cbarleroy,  le  3  septembre  1689. 


M.  S^-Gclay,  maréchal  de  camp,  tué.  M.  le  chevalier  de  Col- 
bert,  brigadier,  tué.  M.  de  Chcnance,  maistre  de  camp,  blessé. 
Le  major  de  Pralin,  blessé.  Le  neveu  de  M.  Dumay,  nyde  de 
camp,  tué.  M.  Chitcte,  capitaine  aux  gardes,  tué.  M.  Alsignac, 
id.,  tué.  M.  Chasseron,  id.,  tué.  M.  De  la  Terrade,  id.,  blessé. 
H.  de  Reneville,  lieutenant  des  gardes,  tué.  OiHcicrs  subal- 
ternes, 26  tant  morts  que  blessez. 

XIll. 

Au  Roy  et  son  Conseil  d'État. 

Remonstrent  très  humblement  les  États  de  la  province  de 
Limbourg  que  les  troupes  des  alliez  Tont  entièrement  ruyné, 
tant  par  leurs  passages  et  repassages,  campemens  et  fourrage- 
mens  que  par  leurs  cantonnemens  et  autres  exécutions, 
ensemble  par  les  quartiers  d'Iiyvcr  insupportables  qu'elles  y 
ont  eus  tous  les  ans,  qu'ils  ont  fait  durer  Icsdits  cantonnemens 
quatre  h  cinq  sepniaiiies,  allant  avec  plusieurs  bataillons,  esca- 
drons et  grands  bagages  de  villages  en  villages  manger  et 
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trailer  les  paysans  à  discrétion.  El  &  chaque  passage  et  canton- 
nement et  repassage,  pour  en  faire  argent,  ont  obligé  tous 
les  villages  de  la  province  de  leur  livrer  une  înGnilé  de  che- 
vaux et  charrettes,  sans  en  avoir  besoing,  et  que  leurs  chevaux 
et  leurs  chariots  allouent  à  la  vuyde;  qu'ils  ont  retenu  Icsdits 
chevaux  et  chariots  si  longtemps  avec  un  rude  traitement  des 
ehartierset  conducteurs  jusqu'à  ce  que  l'on  les  auroit  rachaptë 
et  sans  prendre  e^^gard  que,  selon  les  rites  de  Tempire,  lesdits 
alliez  sont  obligez  de  payer  leurs  dépenses  dans  leur 
passages...  1690. 

XIV. 

A.  S.  E. 

26  avril  1690. 

Remonstrent  en  toute  humilité  les  bourgmestre  et  échevins 
du  pays  et  terroir  du  Francq  que  ceux  de  la  chastcllenie 
dTpres  leur  ont,  entre  autres,  mandé  par  les  lettres  cy-jointes 
en  copie,  d'avoir  appris  que  Ton  seroit  convenu  entre  les 
deux  couronnes,  qu'aucuns  partyz  militaires  ne  pourroient, 
pendant  ceste  présente  guerre,  courir  sur  le  plat  pays  en 
moindre  nombre  que  de  vingt,  h  peine  d'estre  pris  et  chastiez, 
comme  vagabonds  ;  que  ce  nonobstant  Texpérience  leur  fait 
veoir,  tant  par  les  plaintes  continuelles  des  régleurs  des 
paroisses  de  la  mcsme  chastellenie,  qu'autrement,  que 
plusieurs  partys  (que  l'on  nomme  partys  bleuz)  courrent 
sur  le  plat  pays,  tant  du  district  des  remonstrants  que  de 
ladite  chastcllenie,  y  commettant  des  grands  desordres  et  fai- 
sans âes  despcnscs  excessives  èsdites  paroisses,  par  où 
elles  sont  entièrement  ruinées,  si  avant  qu'à  la  fin  elles  seront 
désertes  et  abandonnées,  au  grand  préjudice  et  intérest  des 

deux  couronnes,  et  à  la  désolation  des  pauvres  cohahitans 

26avriHG90 
CoDseU  d'Ëut. 
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XV. 


Mémoire  des  points  sur  lesquels  te  résident  de  S.  M.  à  Liège 
prie  S.  E,  de  vouloir  ordonner, 

1690. 

Le  prince  de  Liège  demande  i  S.  E.  de  ne  point  permettre 
aux  sujets  du  roy  au  pays  de  Limbourg  de  payer  contribution 
k  la  France,  mais  de  se  donner  la  main  avec  ceux  du  pays  de 
Condroz,à  qui  ledit  prince  a  ordonné  de  prendre  les  armes 
pour  empescher  les  courses.  Et  si  S.  E.  trouve  propre  k  propos 
de  traiter  de  contributions,  que  ce  soit  en  y  comprennant  le 
pays  de  Liège. 

La  raison  pour  laquelle  ledit  prince  et  son  conseil  souhaitent 
que  le  pays  de  Limbourg  ne  se  soumette  pas  k  la  contribution 
est  parce  que  estant  soumis,  il  scrviroit  d'entrée  à  la  France 
dans  le  cœur  dudit  pays  de  Liège;  ce  que  Texemple  de  la  con- 
duitte  présente  de  la  France  doit  faire  appréhender.  Après 
qu'elle  aura  épuisé  lesdits  pays,  elle  les  bruslera  et  désolera, 
entièrement  comme  elle  fait  en  Allemagne. 

Que  d'ailleurs  on  prétend  de  faire  un  corps  de  5,000  hommes 
d'esleus  du  pays  contre  les  trouppes  réglées  qui  sont  desji 
levées  et  à  lever;  ledit  prince  ayant  donné  ordre  que  chaque 
quartier  et  village  ait  à  lever  et  entretenir  le  cinquième 
homme  h  cet  effet  ;  avec  lequel  nombre  d'esleus  qui  seront  tou- 
jours en  garde  sur  la  frontière ,  on  espère  de  pouvoir  empêcher 
l'entrée  aux  partis,  veu  qu'ils  seront  secondés,  en  cas  de  besoing, 
par  deux  règimcns  de  dragons ,  que  ledit  prince  fait  lever  a 
présent  par  le  comte  Berlo  et  le  colonel  Jamar,  ayant  dessein 
de  faire  lever  en  outre  quelque  cavallerie  et  un  régiment 
d'infanterie. 
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Comme  les  lettres  de  Paris  i  Liège  et  de  Liège  à  Paris  sont 
fort  suspectes ,  et  que  Ton  doute  de  quelque  correspondanee 
pernicieuse  i  la  cause  commune,  le  prince  souhaiteroit  que  les 
lettres  tant  des  particuliers  que  d'autres,  qui  passent  par 
Bruxelles,  soyent  examinées. 

Que  les  passeports  soyent  respectes  tant  en  son  pays  qu'ail- 
leurs, estant  choses  que  les  Hollandais  soutiennent  qu'ils  ne 
doivent  Testre  dans  son  pays,  et  que  M.  le  prince  de  Waldee 
souhaite  que  cette  question  soit  ajustée. 

Le  résident  fait  connoistre  qu'il  n'y  a  personne  qui  distribue 
i  Liège  des  passeports  de  la  part  du  roy,  et  qu'il  seroit  fort 
nécessaire. 

Que  ceux  de  Limbourg  refusent  de  convoyer  et  mener  les 
poudres  de  Navagne  à  Charleroy,  et  qu*ils  le  feront  parmi  un 
ordre  de  la  Cour. 

Demande  comme  il  se  doit  régler  au  regard  de  Léauw,  et  un 
ordre  alfîn  que  les  villages  d'alentour  envoyent  travailler  à 
wider  les  fossez  des  contreescapes. 

Si  on  ne  peut  saisir  les  biens  des  coramanderies  de  Halte 
dans  le  district  de  Tirlemont,  en  représaille  des  commanderies 
de  l'ordre  teutonique,  dont  la  France  s'est  saisye. 

Représente  que  le  grand  maistre  dudit  ordre  lui  a  fait  con- 
noistre qu'il  souhaite  response  sur  sa  dernière  lettre. 

Que  le  prince  de  Liège  croit  de  pouvoir  mettre  le  pays  de 
Luxembourg  en  contribution,  nonobstant  le  dernier  placcart 
du  roy. 

Demande  que  les  depesches  pour  le  prince  et  régence  de 
Liège  lui  soyent  adressées...  1690. 


TOMB  VII1"%  4"*  SÉRIE. 
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XVI. 
Au  roi  en  son  conseil  d*E$tat. 
39  avril  1600. 

Remoostrent  très  humblement  les  Estats  de  la  petite  prcK 
vinee  de  Limbourg  que  les  trouppes  liégeoises,  campées  pré- 
sentement &  Chaynée,  i  la  porte  de  la  ville  de  Liège,  înqotéjtent 
eeux  de  ladite  province  et  Tinsultent  de  telle  manière,  qu'elles 
prétendent  leur  faire  livrer  du  fourage  en  abondance,  &  peine 
d'exécution  militaire,  sans  ordre  préalable  ny  sans  l'adveu  ou 
participation  de  V.  M.  ou  de  son  ministre,  et  faire  ainsi  sub- 
sister leurs  trouppes  aux  despens  des  habitans  de  ladite  pro- 
vince, et  traiter  les  plus  fidèles  et  les  plus  rujmez  sujets  de 
V.  M*'  en  ennemys ,  si  avant  que  le  seigneur  comte  T'Serclaes 
de  Tilly  a  depesché  à  plusieurs  villages  ordres  i  ces  effects 
pareils  &  ceux-cy  joints,  afin  d'épai^ner  par  ce  moyen  mal 
fondé  les  habitans  du  pays  de  Liège  et  ménager  leurs  fourages 
aux  fraix  des  sujets  de  V.  M.,  qui  ne  sont  que  trop  ruynez  par 
les  guerres  passées  et  mangez  par  la  guerre  présente,  par  les 
séjours,  passages  et  repassages  continuels  des  garnisons  de 
Maestricht,  d*Aix,  de  Lontzen,  de  Ruef  et  des  troupes  des 
alliez  et  des  ennemys.  Et  comme  ledit  procédé  dudit  comte  de 
Tilly  et  desdits  de  Liège  est  irrégulier  et  méprisant  la  souve- 
raineté et  authorité  de  V.  M.  en  ladite  province,  de  tant  plus 
que  lesdites  troupes  liégeoises  ne  servent  en  manière  quel- 
conque &  la  conservation  de  ladite  province ,  qui  est  en  con- 
tribution, mais  tant  seulement  pour  la  garde  de  ladite  ville  et 
faubourgs  de  Liège  ;  d'ailleurs  que  si  ladite  province  de  Lim- 
bour';  doit  entrer  dans  celte  méchante  et  préjudiciable  consé- 
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queoce,  et  si  elle  n'est  pas  protégée  par  V.  M.  contre  telles 
insultes,  et  qQ*elle  demeure  exposée  à  la  mangerîe  de  un 
chascun ,  il  ne  sera  pas  possible  que  V.  M^  en  puisse  tirer 

aucun  aide  y  ny  subside 

29  août  1690. 

XVII. 

Au  conseil  d'État. 
3  novembre  1690. 

MBS8BIGriEVR3  » 

La  constitution  déplorable  de  cette  province,  par  les  loge- 
mens  des  troupes  militaires  sur  le  plat  pays  et  les  continuelles 
lamentations  et  plaintes  de  ceux  des  châtelienies  et  autres 
subalternes,  nous  ont  obligé  de  supplier  S.  E.,  par  diverses 
lettres,  représentations  et  verbalement  en  corps  de  nostre 
assemblée  à  Tadjonction  des  députez  desdites  cbâtellenies, pour 
ce  qu'elle  seroit  servie  de  les  faire  cesser  inccssemment,  de 
tant  plus  qu'il  at  desjà  commencé  à  causer  que  plusieurs 
iababitans  ont  abandonné  leurs  demeures,  et  que  générale- 
ment  tous  villages  déserteront,  et  chascun  se  retirera  en 
Hollande  ou  en  France;  que  le  pays  sera  ainsy  exposé  à  la 
rage  et  incendies  des  ennemys  et  réduit  à  une  désolation  irré-* 
parable,  et  impossibilité  de  pouvoir  accorder  doresenavant 
aucun  subside.  Et  comme  nos  supplications  n'ont  produit 
jusques  à  présent  aucun  effet,  nous  avons  jugé  de  nostre 
obligation  et  devoir,  pour  Timporlance  de  cette  affaire,  de 
prendre  nostre  recours  à  VV.SS.  II.  les  priant  en  toute  humilité 

d'employer  audit  effect  leur  intercession Les  députés  des 

Estats  de  Flandre. 

De  nostre  assemblée  à  Gand  ce  5  no\embre  i690. 

Cooseil  d*Éut. 
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XVIII. 

Aix,  le  3  seplembre  1699. 
Monsieur  , 

Je  suis  si  mortifié  avec  tout  ce  qu'il  y  a  d'honestes  gens  et 
fidèles  sujets  du  roy  de  voir  le  désordi*e  si  grand  dans  cette 
province  y  que  je  dois  de  rechef  donner  part  à  V.  S.  delà  con- 
tinuation du  peu  de  respect  que  nommément  les  habitans  du 
quartier  walon  portent  aux  ordres  de  S.  M.  et  déffences 
portées  par  les  placcarts. 

Ce  n*est  plus  qu'une  confusion  parmy  la  province,  remplye 
de  toute  sorte  de  partys  françois,  qui  viennent  assister  les 
marchands  de  chevaux  &  passer  outre ,  faire  les  maistres  dans 
le  pays  si  impunément,  qu'on  en  est  tout  scandalisé.  11  y  en  at 
encore  d'une  autre  sorte  qui  s'assemblent,  faisant  milles  inso- 
lences, se  disent  une  fois  François,  une  fois  Liégeois  ou  selon 
qu'ils  trouvent  à  propos  pour  faire  leurs  extorsions;  même, 
qui  me  fâche  souvent ,  empruntent  mon  authorité  et  mon 
nom,  qupyque  je  ne  les  connoisse  pas.  Enfin  obligez-moi,  je 
vous  prie,  de  représenter  aux  ministres  la  nécessité  qu'il  y  a 
d'avoir  quelques  cents  hommes  dans  la  province  pour  main- 
tenir l'autorité  royale,  empêcher  ces  marchands  de  chevaux 
et  d'autres  contrebandes  qui  continuent  asseurément  aussy 
fort  que  jamais ,  pour  vuider  le  pays  d'une  trouppe  de  liber- 
tms  qui  ne  font  que  voler  et  rançonner  le  monde  partout 
pour  faire  valoir  les  comptoirs  de  S.  M.,  de  frauder  et  mes- 
priser  &  tout  moment;  enfin  pour  chasser  ces  partys  cnnemys 
qui  se  tiennent  aussy  francs  dans  la  province  que  au  milieu 
du  Luxembourg,  y  faisant  bien  leurs  affaires,  comme  j'ay  dit 
avec  le  marchand  de  chevaux. 
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Nous  sommes  attendants  les  juges  avee  impatience.  Et 
puisqu'on  fait  diflScultë  pour  M.  Fierenchatz ,  homme  pour^ 
tant  fort  zëlë  pour  le  service  du  roy  et  qui  Tentend  asseuré- 
ment  et  de  bonne  justice,  il  y  at  icy  M.  Bayens,  juge  des  droits 
d'entrée  et  sortie,  qui  se  tient  dans  cette  ville,  qui  y  pourra 
suppléer  pour  le  châtiment  de  tous  ces  réfVactaires. 

G*est  une  chose  toute  étrange  qu'on  ne  considère  pas  que, 
par  détention  desdits  juges,  on  nous  empêche  encore  de  faire 
des  devoirs  qui  empêcheront  encore  bien  ces  désordres  jus- 
qu'à ce  que  la  force  y  seroit  jointe.  Car  il  est  seur  que  si  on 
«voit  pris  quelques-uns  par  la  teste  de  Tune  ou  de  l'autre 
sorte  à  qui  on  feroit  leur  procès  vivement,  cela  feroit  désister 
les  autres,  et  jetteroit  l'épouvante  et  la  crainte ,  parmyeUx. 
Ainsy ,  Monsieur,  je  vous  prie ,  etc. 

Francisco  dk  Hbrnandbs. 


XIX. 

Aux  gentilshommes,  eeelésiastiques  et  habitants  du  pays 
de  Luxembourg, 

14  mars  1695. 

Nous  ayant  esté  communiqué,  depuis  quelque  temps, diverseft 
lettres  que  M.  Mahieu  escript  aux  officiers  des  pays  qui  sont 
BOUS  la  contribution  de  la  France  entre  la  Meuse  et  le  Rhin, 
par  lesquelles  il  les  menace  d'augmenter  leur  contribution, 
mesme  de  représailles  si  S.  S.  E.  ne  désiste  des  demander 
qu'on  fait  en  son  nom  aux  pays  de  Luxembourg,  tant  sur  la 
contribution  qu'en  avoine,  auxquelles  ayant  répondu  par  dèH 
raisons  solides,  l'on  a  cru  qu'elles  auroyent  fait  cesser  lek 
instances  de  M.  Mahieu  et  terminé  les  traités  pour  les  contribtth 
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lions  arec  nos  voisins.  Cependant  les  lettres  qu*il  a  escrites 
de  nouyeau  pleines  de  menaces  d'augmenter  ses  demandes 
si  S.  S.  E.  n'en  décide,  noas  obligent  de  yous  faire  sçayoir 
qiie  tous  les  traittés,  qu*il  a  faits  entre  la  Meuse  et  le  Rhin  avec 
les  alliés  pour  la  contribution,  sont  au  double  de  leur  aide  e^ 
d'adyantage  et  mesme  quelques-uns  au  triple. 

Que  ce  que  S.  S.  E.  a  demandé  Tannée  passée  et  ce  qu'elle 
depiande  celle-ci  au  pays  de  Luxembourg,  tant  en  contribu- 
tions qu'en  ayoine,  ne  monte  pas  h  une  aide  et  demie  par  an, 
quoiqu'elle  soit  à  présent  imposée  aussy  bas  qu*elle  le  puisse 
i^tre,,et  que  les  peuples  d'ailleurs  payent  encore  beaucoup 
de  chose  au  roy. 

Que  lui  ayant  offert  de  laisser  les  choses  sur  le  pied  de  ces 
traittés  et  des  demandes  de  S.  S.  E.  au  pay  s  de  Luxembourg,  qu'au 
lieu  d'y  aquiescer ,  il  menace  d'augmenter  encore  ceux  de  nos 
yoisins,  leurs  refuse  des  sauvegardes  et  des  passeports,  ne 
les  veut  recevoir  à  contributions,  qu'à  conditions  excessives  et 
presque  impossibles. 

.  Dans  les  traités,  qu'il  a  faits  avec  les  pays  de  Limbourg, 
Paukemont  et  Rolduc  et  Dalem ,  il  a  obligé  tout  ce  qui  est  au 
deçà  dé  Worme  à  payer  pour  ce  qui  est  au-delà ,  quoiqu'il 
lui  soit  impossible  de  les  exécuter  jusques  aux  portes  de 
luillîers,  où  en  sont  les  dépendances.  Mais  par  la  raison  que  ce 
qui  est  en  deçà  des  pays  de  Paukemont  et  de  Rolduc  ne  font 
qu'un  corps  avec  ce  qui  est  en  delà ,  il  les  a  obligés  solidaire- 
ment et  en  a  jouy  jusqu'à  ce  jour. 

Par  la  mesme  raison  il  contrainct  la  ville  d'Aix  à  payer  à 
cause  que  son  territoire,  qui  est  tout  ouvert,  peut  être 
exécuté. 

Cependant,  après  avoir  refusé  le  traité  général  pour  le  pays 
de  Luxembourg,  après  en  avoir  demandé  les  passeports,  avoir 
.envoyé  la  répartition  de  l'aide  par  seigneuries  et  prévostés 
pour  en  faire  icy  l'imposition  proportionnelle  de  la  somme 
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que  S.  S.  E.  demande  au  pays  de  Luxembourg  et  les  exécuter 
solidairemeut,  comme  ne  faisant  qu'une  taxe  et  qu'une  com- 
munauté. Ton  a  fait  enlever  depuis  peu  des  prisonniers  de 
la  prévôté  d'Orchimont  et  de  la  seigneurie  de  Baillencourt, 
dont  partie  est  en-deça  la  Semoy  et  Tautre  en  delà.  Il  a  sur  ce 
prétexte  fait  faire  des  représailles  dans  la  ville  de  Dalem  et  le 
territoire  d'Aix,  en  y  enlevant  des  prisonniers  et  pillant  les 
maisons,  sans  distinction,  et  fait  savoir  qu'il  ne  les  renvoyera 
parce  qu'on  ne  luy  renvoyé  ceux  qu'on  tient  pour  ce  sujet,: 
voulant  jouir  seul  du  droit  de  solidairement  obligé,  et  que 
S.  S  E.  n'en  puisse  pas. 

Il  défend,  sur  peines  des  gallèreset  d'estre  pendu,  aux  habi* . 
tans  au  de  là  de  la  Sour,  le  mesme  à  quelques-uns  en  deçà,  de 
contribuer  icy.  il  leur  refuse  des  passeports  pour  y  venir;  et 
ceux  qui  y  viennent,  sans  en  avoir,  sont  traités  de  mesme. . 
Cependant  l'on  a  fait  des  exécutions  militaires  pour  plus  de 
$0,000  escus  dans  ces  quartiers.  Ce  qui  fait  bien  croire  qu'on 
le  peut  exécuter,  et  que  les  déffences  ne  font  que  troubler  la 
contribution  naturelle  et  le  repos  des  peuples,  et  qu'enfin  Ton 
sera  obligé  pour  les  faire  cesser  à  rendre  le  pays  générale- 
ment obligé  l'un  pour  l'autre  pour  la  somme  demandée  par 
S.  S.  E.,  comme  il  en  agit  avec  nos  voisins. 

Par  le  traité  qu'il  a  fait  avec  le  pays  de  Limbourg,  il  les 
oblige  à  payer  deux  aydes  et  d'advantage  pour  la  contribu- 
tion. Pour  celuy  qu'il  a  fait  avec  la  ville  d'Aix  et  son  terri- 
toire, elle  paye  à  proportion  près  de  trois  fois  plus  que  le 
pays  de  Luxembourg  ne  paye  à  S.  S.  E. 

Dans  le  traitté  des  seigneuries  subalternes  du  Juilliers  les 
choses  sont  poussées  à  l'extrême. 

Dans  l'accord  fait  par  les  pays  d'Outre-Meuse  de  L  H.  P.; 
il  y  a  des  bans  qui  sont  de  trois  villages,  qui  payent  autant, 
que  les  grosses  prévostés  du  pays  de  Luxembourg,  qui  en  ont 
^etâ5. 
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Efiiïr'  est  impossible  de  raporter  tous  les  excèz  et  les 
irrtgulflrftés  de  ses  traités. 

Poàk^  i'einédier  à  tous  ces  désordres  et  mettre  les  choses 
dfln^  tihe  égalité  proportionnelle  et  en  repos.  Ton  peut 
ndDHtter  de  la  part  de  S.  M.  T.  G.  et  de  celle  des  alliés  des 
eêtnIâiléëaTres,  afin  de  convenir  et  fixer  une  somme  à  chacun 
l^T  M  contribution. 

^  M.  Mahieu  ne  le  veut  pas,  qu'il  ne  laisse  pas  anssy  les 
trahies  de  nos  voisins  sur  le  pied  qu'ils  sont  et  qu'il  les  aug- 
mente cette  année,  qu'il  continue  à  empêcher  les  prévostés 
et  seigneuries  à  payer  solidairement  et  en  corps  et  à  defféndre 
à  èéul  ftu-deU  de  la  Saure  de  contribuer,  Ton  veuille  déclarer, 
de  la  ^rt  de  S.  S.  £.,  qu'on  imposera  le  triple  sur  la  province 
âé  ce  que  l'on  demande,  qu'on  Texigera  à  toute  rigueur  et 
eUMcntil  solidairement  l'un  pour  l'autre,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait 
leté  toutes  ces  chicanes  et  ces  irrégularités. 

C2*eM  donc  à  vous  sur  qui  en  tombera  le  dommage  à  en 
pi^venir  les  malheurs,  et  en  solliciter  auprès  de  luy  la  dernière 
riàolution.  Et  si  dans  trois  semaines  vous  ne  la  faites  pas 
aVbir,  toutes  sauvegardes  seront  révoquées. 

Fait  I  àix-la-Chapelle  le  14  mars  1693. 

Ckmseil  d*ÉUl. 

XX. 

21  Jaillet  1693. 

A  Soiv  Excellence. 

Remonstre  très-humblement  le  S'  de  Somerghem,  pour  et 
aa  nom  de  la  commune  et  inhabitans  des  villages  du  Vieu- 
bMrg  du  costé  du  nort  de  la  rivière  de  Gand  à  Bruges,  que 
les  parties  bleuses  et  aultres  vont  de  village  en  village  prendHft 
des  rafraichissements,  mesme  se  font  donner  jusques  deili 
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CD  un  mesme  lieu,  divisant  en  oultre  leur  partie  en  20, 
45,  12,  comme  il  conste  pour  les  trois  billets  de  rafraichise- 
ment  faict  au  village  de  Somerghem,  le  2i  julet  1695,  exi- 
geant par  force  partout  de  Targent,  maltraictant  des  coups  et 
des  parolles  les  bourguemaistres  et  éschevins,  ne  voulant  en 
aulcune  manière  monstrer  leurs  passeports,  répliquant  n'avoir 
aultre  raison  que  le  bout  de  leur  fusique. 

Ouy,  ilz  s'oublient  si  fort,  que  de  se  mocquer  des  sauve- 
gardes de  y.  E.,  tout  contre  Tintention  de  S.  M.  et  au  grand 
mespris  de  V.  E.  et  &  la  ruyne  totalle  du  plat  pays,  comme  se 
voit  par  le  billet  de  rafreschisement  coUë  A,  par  où  Ton  vcra 
quilz  se  sont  fait  donner  six  rafreichisement  en  deux  lieux 

au  plus  et  demy, ruynant  tellement  ccste  pauvre  cbastcl- 

lenie  au  grand  préjudice  de  S.  M.,  nonobstant  touts  les  grande 
fraiz  par  elle  soufferts  et  les  malheurs  de  guerre ,  qu'elle  ne 
sera  jamais  en  estât  de  pouvoir,  selon  son  bon  zèle ,  fournir  à 
Tadvenir  &  S.  M.  les  demandes,  aydes  et  subsides;  mcsme  le 
pays  sera  bientost  désert  et  reduict  dans  la  dernière  misère  et 
calamité,  si  Ton  n*y  mect  un  bon  et  prompt  remède ; 

Conseil  d'Estat. 


XXI. 

Sentence  prononcée  par  le  Grand  Conseil  de  guerre,  ordonné 
par  le  roy  d'Angleterre,  tenu  à  Gand  depuis  le  49  octobre 
jusques  au  4  novembre  4695, 

A  Taccusation  criminelle  du  juge  avocat  M.  Richard  Utwat , 
att  nom  du  roy  d'Angleterre ,  contre  le  s' Jean-Antoine  Elleo- 
berger,  major  général  des  troupes  danoises  au  service  du  roy 
f  Angleterre,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  danoise  et 
gouverneur  de  la  ville  de  Dixmude,  contre  le  s' James  Leslie, 
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colonel  d*un  régiment  d'inftnterie, contre  le  s' Richard  Brower» 
colonel  d*un  régiment  d*infan(erie,  contre  le  s'  Louis  Auers,. 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  contre  M.  le  baron  von 
der  Noth,  lieutenant  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de 
M.  le  colonel  Reinhard,  volontaire  à  Dixmude,  mais  faisant 
fonction  du  lieutenant  colonel  dans  le  régiment  du  gouverneur, 
contre  le  s'  Werner  Burtrum  Ziegenheel,  lieutenant  colonel  et 
commandant  le  régiment  d'infanterie  de  M.  le  lieutenapt 
général  Schaik  au  service  de  Wolfenbuttel,  contre  le  s'  Fran- 
çois-Philippe Plato,  lieutenant  colonel  et  commandant  le  régi- 
ment d*infanterie  du  jeune  Holstein,  contre  le  s'  Duncanson , 
major  et  commandant  le  régiment  de  roilord  Lorne,  et  contre 
le  s'  Thomas  Breretron,  major  et  commandant  le  régiment  de 
dragons  de  M.  le  colonel  Floye,  qui  tous  du  temps  du  siège  et 
de  la  reddition  de  la  ville  de  Dixmude  se  sont  trouvés  là  dedans 
avec  leurs  régiments. 

Le  grand  conseil  de  guerre  ayant  pris  toutes  les  informa- 
tions nécessaires,  examiné  les  circonstances,  entendu  les 
témoignages  suffisants,  confronté  les  parties,  après  des  délibé- 
rations très  exactes  pour  et  contre,  a  jugé  à  la  fin  selon  les 
lois  générales  de  la  guerre  : 

Jean-Antoine  Ellenberger,  ci-devant  gouverneur  de  la  ville 
de  Dixmude,  a  été  assiégé  par  le  corps  du  comte  de  Montui, 
le  25  de  juillet  passé,  a  eu  huit  régiments  d'infanterie  et  un 
r^iment  de  dragons,  gens  tous  portées  h  se  défendre  jusques 
au  dernier,  a  eu  une  bonne  artillerie,  munitions,  poudre, 
armes  et  vivres  en  abondance,  s'est  rendu  aux  ennemis  le 
28  juillet  passé  par  une  capitulation  toute  honteuse,  au  grand 
préjudice  du  roi  d'Angleterre  et  de  ses  alliés,  sans  avoir 
attendu  un  assaut,  sans  avoir  eu  brèche,  ouvrage  pris  et  très 
peu  de  monde  tué,  est  condamné  d'avoir  la  tète  tranchée  et 
ses  biens  dans  ce  pays-ci  confisqués  et  employés  pour  remettre 
le  régiment  qu'il  a  eu. 
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Les  autres  pour  avoir  consenti  à  cette  capitulation  : 

Le  8'  James  Lisle  est  condamné  d'être  cassé  ; 

M.  Richard  Brower  est  condamné  d'être  suspendu  de  sa 
charge  Tespace  de  trois  mois; 

Le  s'  Charles  Groham  est  condamné  d*être  cassé  (i); 

M.  Louis  Aues  est  condamné  d'être  cassé ,  déclaré  incapable 
de  servir  le  roî« 

.  Et  que  ces  cinq,  Tun  aussi  bien  que  l'autre,  payent  les  frai« 
de  leurs  procès. 

Absolvant  et  déclarant  francs  et  libres,  MM.  le  lieutenant 
colonel  baron  von  der  Noth,  le  lieutenant  colonel  Ziegenhiel» 
le  lieutenant  colonel  Plato,  le  major  Breretron  et  le  major 
DuncansoUy  les  recommandant  à  leurs  maîtres  eoipme  gens 
d'honneur  et  de  mérite. 

Prononcé  par  le  grand  conseil  de  guerre  à  Gand>  le 
4*  novembre  1695. 

H.  Bbllastsb. 

U  a  plu  à  S.  M.  d'aprouver  la  sentence  donné  contre  le 
major  général  Ellenberger  et  les  autres  officiers  qui  ont  eu 
part  avec  luy  dans  la  reddition  de  la  garnison  de  Dixmude  aux 
François  le  28  de  juillet.  Ordonnant  et  commandant  par  cette 
qu'elle  soit  incontinent  mise  en  exécution. 

Donné  à  la  cour  à  Welebeek,  le  i  1  de  novembre  1695. 

William. 


(I)  Ch.  Groham  ii*est  pas  désigné  dans  raccusalion. 
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Stntenee  prononcée  par  le  Grand  Conseil  de  guerre  ordonné 
par  le  roy  d'Angleterre,  tenu  d  Gand  depuis  le  49*  d'octo* 
brejusques  au  4*  de  novembre  4695. 

A  l'accusation  criminelle  du  juge  advocat  M.  Richard  Utwady 
au  nom  du  roy  d'Angleterre,  contre  le  s'  François  Fergus 
d'OflFarel,  brigadier  et  colonel  d'un  régiment  écossais  d'infan- 
terie, gouverneur  de  la  ville  de  Deinse,  contre  M.Schellinga, 
colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Frise,  contre  M.  William 
Arrot,  lieutenant  colonel  du  régiment  d'Offarel,  et  contre 
M.  JurgenCoock, lieutenant  colonel  du  régiment  de  Schillinga, 
contre  M.  Campel,  major  du  régiment  d'Offarel,  et  contre 
M.  Jean  isdinga,  major  du  jrégiment  de  Schillinga,  et  les  capi- 
taines de  ces  deux  régiments,  qui  ont  esté  à  Deinse  du  temps 
de  l'investiture  et  de  la  reddition  de  cette  place;  le  grand 
conseil  de  guerre  ayant  pris  toutes  les  informations,  etc.,  a 
jugé  à  la  fin,  selon  les  loix  générales  de  la  guerre,  que  le 
s' François  Fergus  d'Offarel,  cy-devant  gouverneur  de  la  ville 
de  Deinze,  ayant  esté  investi  le  29*  de  juillet  passé  par  le 
corps  de  M.  de  Feuquière,  s'est  rendu  aux  ennemys  le  30  de 
juillet  par  une  capitulation  toute  honteuse,  sans  avoir  eu 
tranché  ouverte,  sans  que  quelque  canon  ait  esté  tiré  de  part 
et  d'autre,  sans  ouvrage  pris,  point  de  monde  tué,  et  sans  avoir 
attendu  la  moindre  attaque,  est  condamné  d'estre  cassé  avec 
infamie  et  emprisonné  tant  qu'il  plaira  au  roy,  et  obligé  à 
payer  les  fraix  de  son  procès  criminel. 

Le  colonel  Schellinga,  ayant  consenti  par  écrit  à  la  capitu- 
lation, est  condamné  d'estre  suspendu  de  sa  charge  jusqu'à  ce 
qu'il  plaira  au  roy  de  luy  faire  grâce;  et  qu'il  paye  les  fraix  de 
•on  procès. 

Les  autres  lieutenants  colonels ,  William  Arrot  et  Jurger 
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Coock,  pour  avoir  consenti  aussy  à  la  capitulation,  sont  con- 
damnés à  payer  chaqu'un  deux  mois  de  gages,  ad  pitu  causas. 

Les  majors  Campe!  et  Idunga  sont  condamnés  par  la  même 
raison  à  payer  chacun  un  mois  de  gage,  ad  pias  causas. 

Les  capitaines  de  ces  deux  régiments  qui  se  sont  trouTës  k 
Deinse  du  temps  de  la  reddition,  condamnés  à  estre  répri- 
mandés. 

Prononcé  par  le  grand  conseil  de  guerre  &  Gand,  le  4'  de 
novembre  i695. 

H.  Bbblastsi* 

11  a  plut  à  S.  M.  d'approuver  la  sentence,  etc.  Ordonnant  et 
commandant  par  cette,  qu'elle  soit  mise  incontinent  en  exé- 
cution. 

Donné  à  la  cour  de  Webeck,  le  i  de  novembre  1695. 

WiLUAH  R. 

L'exécution  de  la  sentence  du  général  major  EUenberger  a 
esté  faite  à  Gand,  le  30*  de  novembre  1695. 

(Reg.  502  de  la  secrétairerie  d*Ëtat  et  de  gaerre.) 

XXIL 

30  Janvier  1687. 

MONSEIGIIEUB, 

Nous  avons  veu  la  requeste  du  baron  d'EIderen,  gouverneur 
de  Stockhem,  pour  le  prince  de  Liège,  qu'il  a  pieu  à  Y.  £.  nous 
remestre,  par  laquelle  il  représente  que  les  François  seroient  à 
la  veille  de  s'emparer  de  ses  châteaux  ou  maisons  d'EIderen, 
Hem,  Scalhoven,  d'Essenaer,  Wintcrshoven  et  Cortessem  au 
pays  de  Liège,  pour  les  démolir  au  cas  qu'ils  ne  soyent  tenuz 
et  déclarez  neutres  de  la  part  de  S.  M. 
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"Et  comme  ces  places  seroient  de  peu  de  considération  pour 
la  giiérre,  et  que  ce  seroyt  la  ruyne  totale  du  remonstranti  sans 
aucun  prouffit  ny  advantage  pour  S.  M. ,  Il  supplie  que  V.  E. 
soit  servie  de  déclarer  lesdîts  châsteaux  avecq  tout  ce  qu*en 
dépend/neutres.  Et  il  nous  at  semblé  que  Y.  E.  pourroitestre 
conseillée  d*accorder  au  suppliant  la  neutralité  qu*il  demande 
et  de  signer  l'acte  cy-joint,  au  cas  qu*Elle  se  conforme  à  nostce 
sentiment. 

Âinsy  advisé  au  Conseil  d*Étal  du  roy,  tenu  à  Bruxelles,  le 
50*  de  Janvier  i  697. 
Présens  :  Le  chef  président,  le  conseiller  Blondel,  le  chaneel- 

lier  de  Brabant,  Tarchevesque  de  Malines  et  le  conseiller 

Christyn. 
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III. 

Documents  relatifs  â  Fhistoire  du  XVI*  siècle  (4$68J. 
(Pir  M.  Ediiond  Poollit,  membre  de  la  Commission.) 


Les  docoments,  qoe  je  publie  aujoord'hai,  font  suite  à 
ceux  que  j*ai  publiés  dans  le  Bulletin  du  mois  d'avril 
1879.  Ils  provienneot  de  la  même  source,  c'est-à-dire 
des  liasses  de  pièces  envoyées  par  le  gouveroemeut  fran- 
çais pour  la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle.  Ils 
sont  édités  dans  la  même  forme.  Dans  leur  ensemble  ils 
concernent  principalement  les  rapports  de  Philippe  II,  et 
accessoirement  ceux  du  duc  d'Albe ,  avec  rAllemagne  pen- 
dant Tannée  1568»  rapports  sur  lesquels  on  trouve  déjà 
des  lumières  dans  la  Correspondance  de  Philippe  II  de 
M.  Gachard,  et  dans  les  Archives  de  M.  Groen  van  Prins- 
terer.  J'ai  mis  les  pièces  que  j'édite  en  regard  de  ces  deux 
sources  principales  pour  l'histoire  de  la  révolution  du 
XVP  siècle  ;  elles  me  serviront,  à  leur  tour,  avec  celles  qui 
suivront  à  bref  délai,  pour  les  notes  du  tome  111  de  la 
Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle  qui,  suivant 
toutes  les  apparences ,  s'étendra  jusqu'en  1572.  Quelques- 
unes  d'entre  elles  ne  sont  que  des  analyses  substantielles 
préparées  par  la  Commission  de  Besançon  formée  pour 
l'édition  des  Papiers  d'État.  D'autres  ont  déjà  été  analy- 
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sées  dans  la  Correspondance  de  Philippe  IL  D'autres 
encore  soDt  jasqu'aojourdliui  inédites.  Mais  toutes  offrent 
un  intérêt  réel  pour  la  connaissance  du  mouvement  de 
répoque. 


Auguste,  électeur  de  Saxe,  â  rempereur  Maximilien  IL 

(Bibliothèque  de  Besançon.  —  Ambassades  de  Ghantonaj, 
t.  IX,  fol.  205.  —  M.  F.) 

Dresde,  le  27  Jan?  ier  1568  (1). 

Il  supplié  Maximilien  d'intervenir  auprès  du  roi  d*Espagne 
afin  que  celui-ci  rende  ses  bonnes  grAces  au  prince  d'Orange, 
son  neveu  (2),  et  ordonne  la  restitution  des  biens  confisqués 
au  préjudice  de  ce  prince,  sans  qu*il  ait  été  cité  ni  admis  k 
faire  valoir  ses  moyens  justificatifs  ;  une  telle  conduite  à  son 
égard,  d'ailleurs  si  opposée  à  tous  les  principes  de  justice,  viole 
également  les  statuts  et  privilèges  de  l'ordre  de  la  Toison 
d'or,  dont  il  porte  les  insignes.  Dans  tous  les  emplois,  qui  lui 
ont  été  confiés,  Guillaume  a  donné  des  preuves  de  sa  fidélité 
et  de  son  attachement  à  Philippe  II;  il  s'est  toujours  efforcé 
de  maintenir  et  de  faire  respecter  l'autorité  du  monarque,  et, 
s*il  est  tombé  dans  sa  disgrâce,  ce  ne  peut  être  que  parce  qu'il 


(t)  Cette  analyse  a  été  faite  par  la  Commission  de  Besançon, 

(3)  Neveu  par  alliance  ;  Anne  de  Saxe,  la  princesse  d*Orange,  était, 

comme  on  se  le  rappelle,  fille  de  fea  Télectear  Maurice  et  nièce  de  Pélec- 

teur  Auguste. 
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a  embrassé  la  confession  d'Âugsbourg,  dont  les  dogmes  sont 
reconnus  dans  TEmpire  et  professés  par  une  fraction  notable 
des  Électeurs,  princes  et  autres  États  du  corps  germanique  (I). 


H. 

Philippe  11  d  Thomas  Perrenot^  Sg*  de  Chantonay,  ambas^ 
sadeur  près  S.  M.  Impériale. 

(Bibliothèque  de  Besançon.  —  Ambassades  de  Chantonay, 
t  V,  foL  3-4  -  M.  F.) 

Madrid,  le  28  janvier  1568. 

Monsieur  de  Chantonnay,  etc....,  el  Duque  de  Alva  me  havia 
embîado  la  copia  de  la  carta  que  le  scrivistes  à  xxviu  de 
septiembre,  avisandole  de  lo  que  haviades  passado  con  el 
Emperador  sobre  la  prision  de  los  condes  d'Egmont  y  Horne; 
que,  aunque  fue  algo  duro,  no  me  altéré  nada,  porque  siempre 
tuve  por  cierto  que,  quando  entendîesse  la  razon  y  justifica- 
cion  con  que  se  havia  hecho,  lo  tomnria  diferentemente,  como 
me  scrivis  que  lo  y  va  ya  tomando,  y  lo  havrà  tomado  de  todo 
punto  quando  haya  visto  lo  que  le  scrivf ,  y  os  embié  à  mandar 
que  le  rcpresentassedes  sobre  este  articulo  â  los  xii  de  No- 
viembre,  conforme  à  lo  quai,  y  d  lo  que  el  Duque  os  advirtiere, 
haveis  de  caminar  siempre  que  el  Emperador  os  hablare  en 
ello. 

...  En  las  cosas  de  Françia  no  hay  que  replicar,  sino  que  me 
ha  parescido  bien  todo  lo  que  tratastes  con  Ligneroles,  y  o(H- 
cios  que  haviades  hecho  con  el  Emperador  para  que  estorvasse. 


(1)  Cette  lettre  se  rattache  aux  documents  publiés  par  Groen  van  Prin  • 
sierer  dans  les  Archives  ou  Correspondance  inédite  de  la  maison 
d*  Orange 'Nassau,  t.  Ul,  pp.  155  et  suivantes. 

Tome  viii"%  4"^  série.  9 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  430  ) 
en  quaota  pudiesse,  la  leva  de  gente  en  favor  de  los  rebeldes 
del  Rej  Christianisimo,  porqae  fue  conforme  a  lo  que  yo  os 
bavia  eseripto  y  embiado  A  mandar  por  TÎa  de  don  Franees; 
mas  parcsceme  que  todavia  les  Ileyava  un  buén  golpe  délia  cl 
bijo  del  Palatino,  aunque  espero  en  Dios  que  no  barân  el 
dano  que  pensavan  los  malintëncionados;  y  pues  es  uno  de 
los  principales  Andalod,  si  el  Emperador  le  pudiesse  cebar  del 
Imperio,  6,  À  lo  menos,  cortarle  las  tramas  en  que  anda,  bariase 
mucho  servicio  â  Dios,  y  à  mi  muy  gran  plazer  ;  y  como  tal  lo 
haveis  de  procurar  por  ks  vias  possibles,  y  me  avisareis  de  lo 
que  mas  occurriere,  etc. 

ANALYSE. 

Le  di^c  d'Albe  a  envoyé  au  Roi  U  lettre  du  28  septembre,. dans  laquelle 
Cbantonaj  rendait  compte  des  entretiens  qu^il  avait  eus  avec  TEmpereur 
à  propos  de  Tarrestation  des  comtes  d'Egmont  et  de  Uoroes.  Bien  que  ce 
soit  un  peu  dur,  le  Roi  ne  s*en  trouble  pas  du  tout  M  ).  Il  est  en  effet  per- 
suadé que,  mieux  informée  des  motifs  qui  ont  dirigé  sa  conduite  dans 
l'occurrence,  S.  M.  Impériale  prendra  les  choses  mieux  :  ce  qu'Elle  com- 
mence déjà  k  faire  d*après  ce  que  Cbantonay,  du  reste,  a  écrit,  el  ce 
qu*Elle  fera  tout  à  fait  quand  Cbantonay  lui  aura  représenté  ce  dont  le  Roi 
Ta  chargé  par  sa  lettre  du  là  novembre  (2).  Celle-ci,  et  les  avertissements 
du  duc  d*Albe ,  dicteront  toujours  le  langage  que  Tambassadeur  tiendra 
à  TEmpereur,  s'il  revient  sur  les  faits  en  question. 

Le  Roi  approuve  ce  que  Cbantonay  a  fait  à  propos  des  affaires  de 
France,  soit  avec  Ligneroles  (3),  soit  avec  TEmpereur,  pour  que  celui-ci 


(1)  Voir  Correspondance  de  Philippe  II,  1 1«%  p.  590,  la  lettre  du  duc 
d*Albe  au  Roi ,  et  la  lettre  du  duc  d*Albe  à  Cbantonay,  du  14  octobre  1567, 
que  j*ai  publiée  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
4<  série,  t.  IV,  pp.  485  et  suivantes. 

(2)  Lisez  13  décembre  :  c*est  la  lettre  que  j'ai  pubUée  dans  les  Bulle- 
tins, tome  dlé,  pp.  493  et  suivantes. 

(3)  Ce  gentilhomme,  avant  de  se  rendre  auprès  de  l'Empereur,  était 
passé  par  Bruxelles,  voir  ibidem,  p.  489,  et  Correspondance  de  Philippe  II, 
t.  I,  p.  591. 
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empêche ,  dans  la  mesure  de  son  pouvoir,  les  loTées  faites  en  faveur  det 
rebelles  de  France. 

Le  AU  de  rÉIecteor  Palatin  semble  cependant  avoir  réuni  un  corps  con* 
sidérable.  D*Aodelot(1)  étant  un  des  principaux  agents  dans  cette  aflTaire, 
il  serait  bien  à  désirer  que  TEmpereur  pût  ie  chasser  de  rAllemagne, 
ou,  tout  au  moius,  couper  courte  ses  menées.  Gbantonay  devra  agir  sur 
lui  en  ce  sens. 


IIL 

Ce  que  S.  M.  Impériale  écrit  au  baron  de  Dietrichstein,  son 
ambassadeur  à  Madrid,  de  dire  de  sa  part  à  Philippe  II 
sur  les  affaires  de  Flandres,  par  rapport  d  la  rigueur  dont 
on  use  là'bas. 

(Bibliothèque  de  Besançon,  —  Ambassades  de  Gbantonay, 
t.  VII,  fol.  142.  -  M.  F.) 

Sans  date,  février  1S68. 

Que  le  paresce  no  cumpliria  consigomismo,  ni  con  lo  que 
deve  por  tantas  partes  à  Y.  Ma]**,  quundo  no  le  adverliesse  de 
les  muchos  escàndalos  y  maies  que  de  nuevo  se  pueden 
recrescer  en  Flàndes^  queriendo  alli  procéder  con  el  rigor 
comenzado,  como  ya  ciras  vezes  ha  hecho  este  mismo  offîcio 
con  V.  Maj*,  por  escripto  y  de  palabra;  y  al  présente  le  mueve 
bazerlo  con  tanto  mayor  calor,  quanto  las  altcraciones  y  indi- 
gnaciones  contra  V.  Maj**  en  el  Imperio  van  cresciendo  mas 
de  cada  dia,  por  causa  de  la  érden  y  manera  que  se  ha  lomado 
de  procéder^  assi  en  lo  de  la  Religion  como  contra  las  i^er- 
sonas  de  los  presos  y  ausentados  de  Flàndes,  los  quales  sieudo 
todos  personas  de  tanta  qualidad,  y  emparentados  en  el  Im- 
perio, terne  que  elles  de  por  si,  6  otros  por  ellos,  no  tomen 


(1)  Le  frère  de  Goligny. 
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à  la  poslre  el  partido  que  ordinariaroente  soelen  tomar  los 
desesperados  de  todo  bien,  y  que  para  hazer  mal  nuoca  les 
falta  occasion,  possibilidad  y  manera,  inayormente  en  esta 
coyunctura  de  las  rebueUasy  turbaciones  de  Francia,  adonde 
ha  acudido  tan  grande  numéro  de  genta  armada  de  Alemania, 
que,  en  qualquier  successo  que  tuviere  aquella  gnerra,no 
paresce  que  séria  diflScultoso,  ni  aun  de  no  sospecharse,  que  à 
la  fin  se  rebolviessen  todos  contra  los  Estados  de  Y.  Maj',  à 
quien  no  solamente  podrian  causar  algun  notable  dano  y  Iraer 
sus  cosas  en  algun  dudoso  trance,  segun  cstan  todas  las  de 
aquellas  partes  solevantadas,  mas  tambien  al  mismo  Empe- 
rador  en  el  Imperio.  Y  assf ,  por  obviar  à  todos  estos  moTÎmien- 
tos,  es  del  paresccr  que  sieropre  fué  y  jusgé  por  el  mejor 
expediente  de  todos,  que,  mitigado  y  pospuesto  el  rigor  y  sève- 
ridad  de  hasta  aqui,  Y.  Maj**  mande  procéder  con  la  mas  beni- 
gnidad  y  clemencia  que  se  pudicrc,  y  que,  puesto  que  baya 
algunos  culpados,  pues  los  mismos  en  otros  tiempos  pusiëron 
sus  vidas  y  haziendas  por  Y.  Maj"*^  se  ganarà  mas  con  perdonar 
agora  à  los  taies,  y  reduzirlos  al  servicio  de  Y.  Maj"*,  confir- 
màndolos  en  6\  con  esta  nueva  obligacion,  que  no,  con  sobrada 
rigurosidad,  poner  los  en  cstrema  desespcracion,  y  en  tan 
peligrosos  tiempos  cstragar  y  enagenar  las  volundades  de 
tantos  Estados  y  érdenes  del  Imperio.  En  que  toma  el  Empe- 
rador  à  Dios  por  tcstigo ,  que  lo  que  le  mucvc  dezir  esto  à 
Y.  Maj^  es  solamente  la  sana  intencion  que  tiene  al  beneficio 
y  conscrvacion  de  sus  cosas,  que  fuera  de  toda  passion  y  affi- 
cion  particular  las  estima  y  tiene  por  proprias,  teniéndose  por 
muy  cierto  que,  procediéndose  de  otra  manera,  sera  causar  i 
Y.  Maj**  tan  excessives  gastos  y  trabajos  de  (anto  peso  que  los 
que  le  aconsejan  lo  contrario  serân  despues  muy  poca  6  nin- 
guna  parte  para  remediarlo;  y  que  si  del  consejo  de  un  fiel  y 
leal  amigo  se  deve  de  hazer  algun  caso  y  estima,  cl  Empcrador 
no  alcança  porquc  el  suyo,  fundado  en  tanta  volundad  y  amor, 
y  en  la  intcligencia  de  las  plâticas  de  todas  aquellas  partes,  baya 
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de  ser  excluydo,  y  recibido  solamcnte  el  de  olros,  cuya  iiiien- 
cion,  puesto  que  sera  muy  sana  y  buena,  pueden  pero  todavia 
ellos  enganarse  y  errar,  como  por  yentura  se  heché  de  ver 
alguoas  Tezes  en  consejos  que  se  diéron  en  semcjanles  occa- 
siones  al  Emperador  Gàrlos  de  gloriosa  memoria.  Con  todo 
esto  que  el  Emperador  no  dexaré,  en  todo  tieropo  y  lugar, 
de  tener  In  consideraeion  y  cuenta  que  ha  de  lencr  siempre  de 
las  cosas  de  V.  Maj^  para  las  favorescer  y  abraçar  con  (oda  la 
volundad  y  synceridad  possible,  como  lo  ha  hecho  hasta  aquf, 
sin  tener  à  otra  ninguna  respecto;  mas  que  al  présente  estan- 
do  todas  tan  daâadas  en  todo  y  por  todo,  se  recela  que  no  bas- 
tariS  esto,  en  caso  que  V.  Maj''  no  quiera  tambien  por  su  parte 
desviar  las  causas  y  aun  las  sospechas,  pues  es  verdad  que  ya 
muchos  principes,  Electores,  y  otros  del  Imperio,  estan  muy 
quexosos  del  Emperador,  teniendo  grande  sospecha  de  S.  Maj' 
por  parcscer  les  que,  scgun  la  conjunclion  de  sangre  y  él 
deudo  tan  cercano  que  hay  entre  ambas  Magesdades,  y  despues 
la  conformidad  y  union  en  todo  lo  dcmas,  quando  la  quisiesse 
intenlar  y  tractar  de  veras,  séria  bastaote  para  persuadir  À 
V.  Maj**  que  torciesse  del  camino  entrado,  y  se  attuviesse  al  que 
tantos  Emperadores,  Reyes  y  Principes  de  la  casa  de  V.  Maj', 
alli  y  acâ ,  han  siempre  guardado  y  seguido  en  semejantes 
easos,  y  finalmente  hiz6  lo  mismo  el  Emperador  Carlos,  los 
quales  todos  mostràron  siempre  mas  su  valor  y  grandeza  en 
perdonar  à  los  que  delinquieron  y  erràron.  T  allende  desto, 
como  el  procéder  de  Y.  Maj^  no  corresponde  à  la  opinion  de 
los  taies,  danse  à  entender  que  es  por  sola  falta  y  dissimu^ 
lacion  del  Emperador,  y  que  dcve  de  haver  en  secreto  otros 
desigoos  y  conciertos  de  los  que  ambas  Magesdades  publican,y 
aun  confederacion  y  liga  de  que  tantos  vezes  se  ha  hablado, 
mayormente  paresciëndoles  casi  impossible  que  el  Emperador 
DO  tenga  mayor  cuenta  de  la  pérdida  tan  grande  que  se  ha  de 
seguir  en  todo  el  Imperio  por  la  de  aquellos  Estados. 

De  loqual  todo  ha  parescidoal  Emperador  advertir  4  Y.  Maj^ 
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por^los  los  respcclos  y  causas  ya  dichas,  assi  para  qae  lo 
ponga  en  alguna  mas  estrecha  consideradon,  como  para  ex- 
bortarle  qiiiera  antes  cooservar  la  obediencia  y  devocioD  de 
aquellos  Estados  con  benignidad  y  clemencia,  que  oo  con  mu- 
cha  severidad  y  rigor  poner  los  en  major  temor  y  descon- 
fianca,  y  no  porque  el  Emperador  quiera  ni  présuma  dar 
érden  à  V.  Maj"*,  cômo  y  de  que  manera  baya  de  procéder,  siendo 
iQuy  cierto  de  que  lo  entiende  mejor  que  nadie  lo  podria 
deciny  assi  todo  lo  dicho  lo  remite  siempre  d  su  mejor  pru* 
denda  y  juyzio,  y  al  de  su  muy  alto  cons^o. 

TBADUCTIOH  (i).. 

L'Empereur  croirait  manquer  &  son  devoir  et  aux  obliga* 
tiens  nombreuses  qu'il  a  contractées  envers  Y.  M.,  s*il  n'appe- 
lait son  attention  sur  les  scandales  et  les  maux  infinis  que 
peuvent  de  nouveau  susciter  en  Flandre  les  moyens  de  rigueur 
dont  on  a  commencé  i  y  faire  usage.  Des  obsenations  ont  été 
déjà  présentées  en  son  nom  i  V.  M.  sur  ce  sujet,  de  vive  voix  et 
par  écrit,  mais  une  circonstance  toute  particulière  l'engage  ii 
insister  plus  énergiquement  encore  aujourd'hui,  je  veux  dire 
le  mécontentement  général  soulevé  dans  TEmpire  par  la 
manière  de  procéder  suivie  tant  en  ce  qui  concerne  la  religion 
qu'à  regard  des  prisonniers  et  des  réfugiés  de  Flandre.  Le 
rang  distingué  de  ces  personnages ,  et  les  relations  de  parenté 
qu'ils  ont  dans  l'Empire,  lui  donnent  tout  lieu  de  craindra 
qu'eux-mêmes,  ou  d'autres  en  leur  nom,  ne  finissent  par 
adopter  le  parti  qu'adoptent  d'ordinaire  les  gens  désespérés  et 
perdus  sans  ressource.  L'occasion  et  les  moyens  de  mal  faire 
ne  manquent  jamais  en  pareil  cas;  mais  une  circonstance,  mal- 


(t)  (Test,  je  pense,  à  cette  pièce  et  à  la  saivante  que  Philippe  II  feli 
allusion  dans  la  lettre  da  12  avril  qa*il  écrivait  an  duc  d*Àlbe:  Corrvf- 
pandance  de  Philippe  If,  t.  If,  p.  21. 
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heureasement  trop  favorable  à  leurs  desseins,  serait  celle  des 
révoltes  et  des  troubles  de  France,  où  se  trouvent  réunis  pré- 
sentement un  si  fprand  nombre  de  soldats  allemands  que,  quel 
que  fât  le  succès  de  cette  guerre,  il  ne  semble  ni  difficile ,  ni 
improbable,  que  tous  ne  vinssent  à  se  soulever  contre  les  États 
de  V.  M.  Or,  le  résultat  d'une  pareille  entreprise  serait,  non- 
seulement  de  faire  subir  quelque  échec  notable  à  sa  puissance 
et  de  la  réduire  k  la  position  la  plus  critique  surtout  au  miliea 
du  soulèvement  général  des  esprits  dans  ces  provinces,  mais 
encore  de  compromettre  les  intérêts  de  l'Empereur  lui-même 
dans  ses  États.  Ainsi  donc,  dans  la  vue  d'obvier  i  tous  ees 
désordres,  persévérant  dans  l'opinion  qu'il  a  manifestée  de 
tout  temps  et  considérée  comme  la  plus  convenable  de  toutes,  il 
pense  que,  se  relâchant  de  la  sévérité  et  de  la  rigueur  employées 
par  Elle  jusqu'à  ce  jour,  V.  M.  doit  faire  procéder  avec  la  dou- 
ceur et  la  clémence  la  plus  grande  possible.  Il  se  trouve  des 
coupables,  sans  doute  ;  mais  ees  hommes  ayant  en  d'autres 
temps  exposé  leur  fortune  et  leur  vie  pour  Y.  M.,  Elle  gagnera 
cent  fois  plus  à  leur  faire  grâce  et  k  les  attacher  k  sa  cause  par 
les  liens  d'une  gratitude  nouvelle,  qu'à  les  jeterdans  le  déses- 
poir par  un  excès  de  rigueur  et  à  s'aliéner,  k  une  époque  aussi 
critique,  l'affection  de  tous  les  ordres  de  l'Empire.  L'Empereur 
prend  le  ciel  k  témoin  qu'il  n'a  d'autres  vues,  dans  tout  oe 
qu'il  vient  de  dire,  qu'un  vif  intérêt  pour  la  prospérité  et  k 
conservation  des  États  de  V.  M.,  lesquels,  étant  entièrement 
dégagé  de  toute  passion  et  affection  particulière,  il  considère 
et  affectionne  comme  les  siens  propres,  entièrement  persuadé 
qu'une  manière  d'agir  différente  entraînerait  Y.  M.  dans  d'ex- 
eessives  dépenses,  mais  surtout  dans  des  embarras  si  graves  que 
eeux-là,  qui  lui  tracent  aujourd'hui  une  telle  ligne  de  conduite, 
n'auront  plus  ensuite  le  pouvoir  d'y  porter  remède.  En  outre, 
si  les  conseils  d'un  ami  loyal  et  fidèle  méritent  que  l'on  en 
tienne  quelque  compte,  l'Empereur  ne  voit  point  pourquoi  les 
siens,  basés  sur  une  affection  si  vive,  sur  un  intérêt  si  réel,  et 
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BUT  la  connaissance  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  ces  divers 
pays,  doivent  être  exclus  et  sacrifiés  i  ceux  de  gens  dont  Tin- 
tention  peut  être  saine  et  bonne,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins 
sujets  i  Terreur,  ainsi  qu*on  Ta  vu.  plusieurs  fois  dans  les 
mesures  suggérées  en  pareil  cas  &  Tempereur  Charles,  de  glo- 
rieuse mémoire.  Quoi  qu*i]  ensoit^TEmpereur  ne  cessera,  dans 
aucune  circonstance  ni  dans  aucun  lieu,  de  porter  aux  affaires 
de  V.  M.  tout  l'intérêt  convenable,  de  les  favoriser  et  de 
les  appuyer  avec  toute  la  chaleur  et  la  sincérité  possibles, 
comme  il  Ta  fait  jusqu'ici,  et  cela  sans  égards  ni  considérations 
pourquoi  que  ce  puisse  être.  Toutefois,  dans  l'état  de  pertur- 
bation où  Ton  voit  présentement  toutes  choses,  il  craint  que 
cette  disposition  de  sa  part  ne  soit  insuffisante  si  Y.  M.  ne 
consent,  de  son  cêté,  i  faire  cesser  tous  motifs  de  méconten- 
tement et  même  k  leur  enlever  jusqu'aux  moindres  prétextes. 
Ceci  est  d'autant  plus  nécessaire  que  déjà  plusieurs  princes, 
Électeurs  et  autres  personnages  importants  de  l'Empire,  se 
répandent  en  plaintes  amères  contre  TEmpcreur,  et  le  soup- 
çonnent même  de  connivence  dans  cette  affaire,  persuadés  que 
les  liens  étroits  de  parenté  qui  unissent  les  deux  souverains, 
la  sympathie  et  la  cx>nformi(é  de  vues  qui  régnent  entre  eux 
pour  tout  le  reste,  donnent  assez  de  crédit  k  l'Empereur  pour 
que,  s'il  voulait  entreprendre  sérieusement  la  chose,  il  réussit 
à  faire  abandonner  &  V.  M.  la  voie  dans  laquelle  Elle  s'est 
engagée,  s'attachant  de  préférence  &  celle  qu'ont  suivie  con- 
stamment, en  pareil  cas,  dans  leurs  divers  États  (1)  un  si 
grand  nombre  d'Empereurs,  de  Rois  et  de  princes  de  sa 
maison,  et  pour  tout  dire,  en  un  mot,  Charles-Quint,  lui-même: 
tous  ces  princes  ayant  préféré  donner  un  libre  cours  à  leur 
grandeur  d'âme,  en  usant  de  la  clémence  à  Tégard  de  ceux  qui 
avaient  abandonné  la  ligne  du  devoir.  Or,  les  personnages 


(i)  Litléralemenl  ici  et  là-bas. 
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désignés  plus  haut,  voyant  que  la  manière  d*agir  de  V.  M.  ne 
répond  point  à  leur  attente,  en  rejettent  la  faute  sur  la  dis- 
simulation de  TEmpcreur,  s*îmaginant  qu'il  y  a  entre  les 
deux  Souverains  quelque  arrière-pensée,  quelques  vues 
secrètes  bien  différentes  décolles  qu'ils  avouent,  et  même  une 
confédération  ou  cette  ligue  dont  on  a  si  souvent  parlé;  ils 
jugent  presque  impossible,  en  effet,  que  l'Empereur  voie  d'un 
œil  indifférent  les  conséquences  désastreuses  qu'entraînerait 
pour  l'Empire  tout  entier  la  ruine  des  Pays-Bas. 

L'Empereur  a  donc  jugé  nécessaire  d'appeler  sur  toutes  ces 
choses  l'attention  de  V.  M.,  mais  uniquement  dans  les  vues 
mentionnées  plus  haut,  et  cela  tant  pour  fixer  plus  particuliè- 
rement son  attention,  que  pour  lui  faire  sentir  la  néces- 
sité de  conserver  plutAt  l'obéissance  et  l'affection  de  ses 
peuples  par  la  douceur  et  la  clémence,  que  d'augmenter 
chez  eux  la  défiance  et  la  crainte  par  un  excès  de  rigueur  et 
de  sévérité.  L'Empereur  ne  prétend  point,  malgré  cela,  indi- 
quer d'autorité  à  V.  M.  la  marche  qu'elle  doit  suivre,  sachant 
parfaitement  qu'Ellc  possède  sur  ce  sujet  toutes  les  lumières 
désirables  :  il  se  borne  à  soumettre  k  son  jugement,  à  sa  pru- 
dence, et  k  l'opinion  de  son  illustre  conseil,  les  vues  dévelop- 
pées dans  le  cours  de  cet  écrit  (1  ). 


(1)  Cette  tradoclioQ  est  l'œuvre  de  ]a  Commission  de  Besançon. 
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IV. 

DidaraHon  remise  au  nom  de  l'Empereur  d  l'ambassaicur 
de  Chantonay. 

(Bibliothèque  de  Besançon.  —  Ambassades  de  Ghautoniy, 
t.  IX,  fol.  194.  -  M.  F.) 

Ver8le9aTril1S68(l). 

Le  sieur  de  Chantonay,  conseiller,  mattre  d*bAtel  et  ambas- 
sadeur du  Roi  Catholique,  ayant  donné  communication  i  l'Em- 
pereur, notre  très  gracieux  seigneur,  de  l'extrait  d'une  lettre 
à  lui  écrite  par  le  duc  d'Albe,  Sa  Majesté  a  ordonné  qu1l  lui 
soit  répondu  de  la  manière  suivante  : 

Premièrement,  sur  ce  que  ledit  duc  a  été  arerti  le  22  mars 
dernier  qu'il  se  faisoit  dans  les  états  de  Saxe  des  enrolemens 
secrets  de  troupes  de  pied  et  de  cheval,  sans  que  l'on  en  sache 
encore  ni  le  moteur  ni  la  destination  (2),  Sa  Majesté  peu  t  assurer, 
en  toute  vérité,  qu'antérieurement  h  cet  avis  rien  de  sem- 
blable n'étoit  parvenu  à  sa  connoissance  ;  selon  son  opinion 
une  telle  levée  d'hommes,  quelque  mystère  qu'on  y  apporte, 
dans  un  moment  où  cette  contrée  manque  presqu'entièrement 
de  troupes,  auroit  pu  d'autant  moins  demeurer  inapperçue 
que  les  officiers  civils  et  militaires,  placés  dans  les  lieux  de 
l'obéissance  de  S.  M.  qui  avoisinent  ses  frontières  de  Saxe,  peu 
habitués  à  taire  ou  i  dissimuler  ce  qui  semble  digne  de  quelque 
attention,  se  seroient  empressés  de  rendre  compte  de  cette 


(t)  Cette  traduction,  dit  la  Commission  de  Besançon^  aussi  fidèle  que 
complète,  a  élé  fstite  sur  roriginal  écrit  en  langue  allemande  qu'elle  n*a 
pas  cru  devoir  reproduire. 

(2)  Voir  Correspondance  de  Philippe  11^  t.  II ,  pp.  16,  30  et  GmoBir, 
loc.,ciL,  Lin,  pp.  151-159. 
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circonstance,  et,  i  leur  défaut,  TEmpercur  n'auroit  pas  mani|aé 
d'autres  informations  non  moins  exactes  et  précises. 

S.  M.  est  doue  fondée  à  croire  qu*il  en  est  de  ce  bruit,  comme 
d*un  précédent  de  même  nature  qui  avait  été  répandu  il  jr  a 
peu  de  mois,  et  au  sujet  duquel  le  duc  d'Âlbe  provoqua  des 
mandemens  impériaux  très  sévères,  adressés  au  cercle  de 
Westphalie  et  à  quelques  autres.  On  reconnut  promptement  la 
fausseté  de  ces  bruits  et  Finutilité  de  ces  ordres  (1). 

Au  reste,  le  duc  d*Albe  devrpit  être  certain  i  Tavance  que, 
dans  les  conjonctures  si  orageuses  de  ce  tems,  et  au  premier 
indice  du  moindre  danger,  TEmpereur,  qui  porte  au  Roi  Catho- 
lique un  intérêt  affectueux  et  fraternel,  ne  perdrait  pas  un. 
instant  pour  lui  donner  tous  les  avertissemens  possibles  qu'il 
a  droit  d'attendre  des  liaisons  si  intimes  qui  existent  si  heureu- 
sement entre  les  deux  monarques. 

Par  ce  motif,  et  en  second  lieu ,  le  fait  prétendu  d'enraie- 
ments pour  le  compte  de  l-Empereur  n*a  pas  besoin  de  réponse. 
Dans  ce  moment  il  n*existe  pour  S.  M.  I.  aucune  raison  qui  la 
détermine  à  ordonner  des  levées  de  gens  de  guerre,  et  Elle  ne 
peut  pas  supposer  que  personne  soit  assez  téméraire,  et  même 
criminel,  pour  en  provoquer  sans  son  aveu  et  en  se  couvrant 
de  son  nom  sacré.  Toutefois  Elle  ne  négligera  rien  pour  obtenir 
à  ce  sujet  des  renseignemens  prompts  et  certains. 

A  la  vérité,  l'Empereur  ne  peut  pas  lire  dans  le  cœur  de 
rélecteur  de  Saxe;  mais  il  est  très  persuadé  que  ce  prince, 
persistant  dans  ses  dispositions  pacifiques,  n'a  aucunement  le 
dessein  de  violer  les  constitutions  de  la  paix  publique  et  les 
antres  lois  de  l'Empire  soit  pour  avancer  les  affaires  du 
prince  d'Orange,  son  neveu,  soit  moins  encore  pour  se  mettre 
en  état  d'hostilité  contre  l'Empereur  ou  un  membre  quel- 
conque du  corps  Germanique.  Cependant  Sa  Majesté  écrira 


(1)  Voir  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire.  À*  série, 
t.?I,p.493. 
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très  iocessammeni,  avec  les  mëaageinents  convenables,  ^l'Élee- 
teur,  bien  assurée  que,  dans  sa  réponse»  Son  Altesse  témoignera 
comme  toujours  qu'elle  est  plutôt  favorable  aux  intérêts  du 
roi  d'Espagne  qu'à  ceux  du  parti  contraire  (1). 

Déjà  plusieurs  fois  S.  M.  1.,  sans  autre  impulsion  que  celle 
de  lamitié  fraternelle  qu'elle  porte  à  S.  M.  Catholique,  lui  a 
conseillé  de  diriger  toute  son  attention  sur  l'état  présent  des 
esprits,  et,  en  leur  faisant  des  concessions  qui  semblent  deve- 
nues nécessaires,  de  préférer  la  clémence  aux  mesures  de 
rigueur,  afin  d'éviter  ainsi  les  nombreux  embarras  qu'une 
conduite  différente  ne  pourra  manquer  de  susciter  (2).  Sa  Ma- 
jesté Impériale  garde  encore  la  même  opinion,  et  craint  fort 
qu'en  persistant  dans  la  voie  qu'il  s'est  tracée,  le  roi  d'Espagne 
n'amène  les  affaires  des  Pays-Bas  dans  une  situation  telle  qu'il 
n'y  aura  plus  moyen  d'y  apporter  un  remède  efficace;  et, 
quoique  l'Empereur  soit  loin  de  vouloir  prescrire  aucune  règle 
h  S.  M.  C.  ni  &  ses  commandants  généraux,  comme  il  persiste 
dans  sa  première  manière  de  voir,  il  vient  derechef  de  l'ex- 
primer dans  une  lettre  qui  sera  transmise  en  Espagne  par  le 
plus  prochain  courrier.  Dans  le  but  d'être  bref,  il  se  réfère  à 
son  contenu. 

En  troisième  lieu,  quant  h  l'assemblée  présentement  réunie 
dans  la  ville  de  Trêves,  S.  M.  1.  cousent  bien  volontiers  i  ce  que 
le  duc  d'Albe  y  députe  un  personnage  suffisamment  quali6é 
par  son  rang,  son  autorité  et  son  expérience,  afin  qu'il  con- 
tribue k  ravancement  des  affaires  et  &  la  réputation  de  S.  M. 
Catholique. 

Quatrièmement,  sur  le  point  relatif  aux  commissaires 
chargés  de  représenter  l'Empereur  à  cette  conférence,  aux- 
quels on  refuse  la  capacité  et  l'impartialité  nécessaires,  en 

(i)  Voir  la  lettre  de  TEmpereur  à  rÉIecteur,  en  date  da  il  mai,  et  la 
réponse  de  PÉlecleur,  datée  du  21,  dans  la  Correspondance  de  Phi- 
lippe lî,  t.  Il,  pp.  S6  et  27. 

(2)  Voir  entre  autres,  Correspondance  de  Philippe  //,  t.  H,  pp  li-15: 
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même  temps  que  leurs  opinions  religieuses  sont  rendues  sus- 
pectes, Sa  Majesté  leur  doit,  ainsi  qu*&  Elle-même  d'exposer 
sommairement  la  pure  vérité  sur  leur  compte. 

D'abord  le  duc  d*Albe  est  mal  informé  en  ce  qui  touche  le 
comte  Gûnlher  de  Schwartzbourg,  Tun  des  conseillers  de  l'Em- 
pereur, qui  a  pu  mieux  que  qui  que  ce  soit  apprécier  ses  bons 
et  loyaux  services,  notamment  i  l'assemblée  des  Cercles  tenue 
dernièrement  i  Erfurt,  dont  il  avait  la  présidence  comme 
représentant  du  chef  de  l'Empire.  S.  M.  ne  peut  donc  pas  croire 
que  ce  seigneur,  ainsi  qu'on  l'insinue,  se  serait  oublié  au  point 
de  manquer  d'exactitude  et  de  fidélité  dans  la  charge  impor* 
tante  qui  lui  avoit  été  confiée  par  le  Roi  Catholique,  et  elle 
n'ajoute  aucune  foi  aux  imputations  dont  il  est  l'objet  à  cette  occa- 
sion. Si  néanmoins  il  s'étoit  rendu  coupable  de  quelque  faute; 
si,  dans  Texercice  de  la  commission  qu'il  est  appelé  à  remplir 
maintenant,  des  soupçons  vcnoicnt  à  s'élever  contre  lui  et  qu'il 
fût  un  prévaricateur,Sa  Majesté  Impériale  sauroit  bien  en  avoir 
raison  et  le  châtier  selon  ses  méfaits.  11  est  bon  que  Ton  sache, 
d'ailleurs,  qu'il  n'a  accepté  qu'à  regret  la  mission  de  Trêves,  et, 
qu'en  dépit  de  ce  que  l'on  avance,  il  n'étoit  point  encore  arrivé 
lexxviii  mars  au  lieu  des  conférences.  Ce  retard  cause  d'autant 
plus  de  regret  à  l'Empereur  que  la  présence  du  comte  n'y  est 
pas  la  moins  nécessaire,  attendu  la  grande  considération  dont 
il  jouit  dans  tous  les  corps  de  la  cavalerie  allemande.  En  por- 
tant son  choix  sur  lui,  S.  M.  I.  ne  dcvoit  tenir  aucun  compte  de 
l'alliance  qu'il  a  avec  le  prince  d'Orange,  autrement  elle  eût 
éprouvé  beaucoup  d'embarras  :  car  il  n'est  dans  l'Empire  qu'un 
bien  petit  nombre  d'anciennes  familles  de  comtes  qui  ne  soit 
point  attaché  à  la  maison  de  Nassau  par  les  liens  du  sang  ou  de 
Taffinité,  et  le  prince  d'Orange,  lui-même,  est  uni  de  la  sorte 
k  plusieurs  maisons  princiêres  et  électorales  (1). 

(I)  Sur  le  comte  de  Scbwarlzbonrg,  et  ses  sentiments  réels,  voir  la 
Correspondance  du  Cardinal  de  Granvelle,  t.  Il,  pp.  101,  221, 505, 336. 
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Au  surplus,  S.  M.  I.,  indëpendamment  des  instructions  et 
des  ordres  détaillés  qu'elle  a  fait  remettre  à  ses  commissaires , 
se  dispose  i  leur  recommander  d'une  manière  encore  plus  ex- 
presse de  prévenir ,  par  tous  les  moyens  eu  leur  pouvoir,  les 
tentatives  qui  pourroient  être  faites  pourenvahiretendommager 
les  Pays-Bas,  et  de  s'appliquer  spécialement  à  en  interdire 
l'accès  aux  troupes  licenciées  qui  feroient  mine  de  s*en  appro- 
cher ;  auquel  effet  ces  commissaires  ont  même  déjà  transmis, 
partout  où  besoin  étoit,  les  avertissements  convenables. 

Il  en  est  du  comte  de  Wittgenstein  à  peu  près  comme  du 
comte  Gunther  (1).  Pendant  la  dernière  diète  d'Augsboui^,  il 
est  passé  du  service  de  Télecteur  de  Mayence  à  celui  de  TEm- 
pereur  avec  plusieurs  autres  comtes  et  seigneurs,  en  qualité  de 
membre  du  Conseil  aulique.  Cette  illustre  et  docte  compagnie, 
en  Tabsence  du  même  Électeur,  est  présidée  par  le  duc  Guil- 
laume de  Bavière,  non  moins  catholique  que  celui  dont  il  tient 
la  place.  Dans  ce  nouveau  poste,  le  comte  Louis  s'acquitte  de 
ses  devoirs  avec  sagesse,  prudence  et  habileté,  et  à  la  satisfac- 
tion de  FEmpereur  et  de  tout  le  corps  Germanique.  Sa  vie  est 
paisible,  modeste  et  régulière,  de  façon  que  rien  n'a  paru  à 
S.  M.  I.  plus  étrange  que  l'inculpation  dont  ce  seigneur  est 
l'objet  d'avoir  excité  et  encouragé  la  rébellion  du  S' de  Culem- 
bourg.  L'Empereur  a  grand  peine  d'y  ajouter  la  moindre 
créance,  et  suppose,  avec  beaucoup  d'apparence  de  vérité,  que 
le  duc  d'Âibe  a  été  la  dupe  des  rapports  mensongers  que  lui  a 
fait  quelque  ennemi  secret  du  comte  de  Wittgenstein. 

Sa  Majesté  ne  trouve  pas  non  plus  convenable  de  taire  l'opi- 
nion qu'elle  a  conçue  du  S'  deCarlowilz(2),  le  troisième  de  ses 

(1)  Sur  le  comte  Louis  de  Wittgenstein,  et  ses  rapports  intinucsavec  le 
prince  d'Orange  que  TEmpereur  semble  ignorer,  voir  Geoer,  toc.  cit., 
aux  endroits  indiqués  à  la  table  de  la  !■*«  série. 

(â)  Il  s'agil  sans  doute  de  Christophe  von  Cailowîtz,  naguère  pension- 
naire de  Philippe  II;  voir  les  Papiers  dT État  du  Cardinal  de  Granieile , 
t.Vm,p.184. 
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eovoyës  &  la  eonférenee  dé  Trêves.  Elle  Ta  toujours  reconnu 
poar  un  homme  dévoué  k  la  maison  d'Autriche,  et  qui  dans 
ehaqne  occasion  a  montré  un  grand  zèle  pour  les  intérêts  du 
Roi  Catholique.  11  n*a  cessé  d*étre  reconnu  tel  par  les  empe- 
reurs Charles  et  Ferdinand,  d'heureuse  mémoire,  comme  par 
S.  M.  I.  Elle-même.  Charles-Quint  le  nomma  son  cooseiller  et  se 
servit  de  lui  avec  succès  dans  la  conduite  de  plusieurs  affaires; 
Bùa  successeur  Ferdinand  P',  et  l'Empereur  aujourd'hui  ré- 
gnant ont  aussi,  pendant  longues  années,  profité  de  ses  lumières 
dans  les  conseils,  et  il  seroi t  &  désirer  que  S.  M.l.  eût  &  son  service 
beaucoup  d'hommes  comme  lui,  dont  l'habileté  égale  l'expé- 
rience. Elle  ne  peut  s'empêcher  d'ajouter  que  le  S'  de  Carlo- 
witz,  malgré  les  périls  de  ces  tems  si  calamiteuz,  ne  cache  point 
le  vif  attachement  qu'il  porte  au  roi  d'Espagne  et  i  sa  cause, 
et  qu'il  en  a  fourni  des  preuves  multipliées  tant  au  siège  de 
Gotha  qu'en  beaucoup  d'autres  circonstances,  de  sorte  que 
S.  M.  Catholique  a  plus  de  raison  de  lui  témoigner  sa  royale 
bienveillance  que  de  faire  peser  sur  lui  des  soupçons  qu'il  ne 
mérite  pas.  Au  reste,  si  cela  devenait  nécessaire,  il  ne  lui  sera 
nullement  difficile  de  se  justifier  des  reproches  dont  il  est 
l'objet,  et  qui  reposent  sur  des  faits  déjà  anciens  qu'on  a  déna- 
turés. Que  si  Carlowitz  eût  été  un  homme  tel  qu'on  veut  le 
dépeindre,  S.  IM.  1.  se  seroit  bien  gardée  de  lui  confier  presque 
coup  sur  coup  trois  commissions  également  délicates,  celle  de 
la  représenter  auprès  du  chef  de  l'armée  chargée  du  siège  de 
Gotha,  à  l'assemblée  d  Erfurt,  et  aux  conférences  qui  sont  pré- 
sentement ouvertes  h  Trêves.  Ce  n'est  qu'avec  regret  qu'il  les 
a  acceptées;  déjà  même  il  s'étoit  refusé  d'aller  à  Fulde,  et  il 
est  à  craindre  que  ses  autres  devoirs  ne  lui  permettront  pas  de 
faire  un  long  séjour  à  Trêves,  où  l'on  attendoit  son  arrivée  il 
y  a  que  peu  de  jours  encore. 

Si  donc,  pour  les  négociations  de  Trêves,  on  a  besoin 
d'hommes  capables,  spécialement  versés  dans  les  affaires  d'État 
et  de  guerre,  les  trois  personnages  dénommés  ont  précisément 
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les  qualités  nécessaires  ;  et  comme  déjà  Tun,  et  peut-être  deux 
d*entr'eux,  sont  arrivés  à  leur  destination  et  ont  commencé 
Fœuvredont  ils  sont  chargés^  il  n'y  auroit  que  des  inconTénieos 
sans  compensation  a  attendre  de  leur  remplacement.  Pourquoi 
S.  M.  I.  espère  qu'elle  sera  suffisamment  excusée  auprès  du 
Roi  Catholique. 

Au  surplus  Sa  dite  Majesté  estime  qu'en  prenant  égard  au 
malheur  des  temps  et  à  la  malice  des  hommes,  le  meilleur  seroit 
de  n'accueillir  des  assertions  fâcheuses  qu'autant  qu'on  auroit  la 
conviction  de  leur  vérité.  Elle  le  répète,  le  fait  d^enrôlements 
suspects  n'est  point  venu  à  sa  connoissance  ;  quant  aux  gens 
de  guerre  licenciés  elle  nourrit  l'espoir  que  los  députés,  assem- 
blés i  Trêves,  agissant  d'accord  avec  leurs  instructions  et  le 
recès  de  Fulde,  sauront  prévenir  les  dangers  et  tous  les  incon- 
véniens  qui  avoientété  signalés.  Mais  il  faut  que  tous  les  soup- 
çons qu'on  a  fait  valoir  contre  les  commissaires  impériaux 
soient  écartés,  afin  qu*au  lieu  des  torts  qu'on  leur  attribue  ils 
puissent,  avec  l'aide  de  Dieu,  donner  de  nouvelles  preuves  du 
bon  zèle  qui  les  anime  et  de  leur  constante  fidélité. 

Enfin  S.  M.  I.,  par  des  mandemens  transmis  aux  différens 
Cercles  et  par  d'autres  mesures  encore,  a  pourvu  h  toutes  les 
nécessités,  de  sorte  que  le  cas  de  danger  arrivant,  on  se  trouve 
en  état  d'y  résister,  comme  Elle  Tespère.  Que  si  Elle  venoit  à 
remarquer  que  ce  fât  un  commencement  de  trames  et  de  ma- 
chinations ourdies  contre  le  roi  d'Espagne,  ses  principautési 
pays  et  sujets,  on  doit  être  assuré  que  rien  ne  manquera  de  sa 
part,  et  en  vertu  de  son  office  Impérial,  pour  en  prévenir  ou  en 
arrêter  promptenient  l'exécution,  ainsi  qu'ElIe  l'a  déjà  déclaré 
et  promis  à  S.  M.  C,  dans  les  sentimens  d'une  affection  plus 
que  fraternelle. 

Telle  est  la  réponse  que  S.  M.  I.  a  ordonné  de  faire  à  M.  de 
Chantonay  sur  ses  communications  écrites,  afin  qu'il  en 
instruise  le  duc  d'Albc  et  partout  où  besoin  sera.  De  plus, 
S.  M.  I.  ne  perdra  pas  un  instant  pour  solliciter  auprès  des 
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Cevdes  de  la  haute  et  basse  Saxe,  et  encore  ailleurs,  des  éclair* 
cissemens  précis  et  certains  sur  les  levées  de  gens  de  guerre  ; 
Elle  se  réserve  d'informer  M.  de  Ghantonay  de  leurs  résultais 
et  Elle-même  saura  y  pourvoir  et  se  conduire  ainsi  qu*au  cas  il 
appartiendra. 

V. 

Philippe  U  à  Thomas  Perrenot,  seigneur  de  Chantonay. 

(Bibliothèque  de  Besançon.  —  Ambassades  de  Ghantonay, 
tV,  fol.  30.  — M.  F.) 

Araiûuez,  le  20  mai  1568  (f  ). 

Mos.  de  Chantonay...,  me  ha  hablado  Dietristan  de  parte  del 
Emperador  en  siete  puntos  principales  que  se  os  yràn  refi- 
riendo  aqui  por  ôrden 

El  primero  es  el  caso  del  Principe  mi  hijo,  en  el  quai,  demas 
delo  que  ahi  os  dixo  el  Emperador,  me  ha  representado  aqui 
de  su  parte  el  dicho  Dietristan  la  pena  y  sentimiento  que  le 
havia  causado;  respondile  que  ténia  por  cierto  dévia  ser  como 
me  lo  representava,  por  la  razon  que  hay  para  ello,  haviendo 
tanto  amor  y  deudo  entre  nosotros.  T  quanto  à  la  particula- 
ridad  que  dessea  saber  de  las  causas  que  me  havian  movido 
para  recogerle  de  la  manera  que  se  havia  hecho,  que  yo  satis- 
faria  al  Emperador  como  convenia ,  y  assi  lo  hago  en  la  carta 
de  mi  mano  que  va  con  esta,  para  que  vos  mismo  se  la  deis  de 


(1)  Une  note,  dit  la  Commission  de  Besançon,  conçue  dans  les  mêmes 
termes  sur  les  principaux  points  que  renferme  cette  dépêche,  fut  remise 
à  Tambassadeur  Dieiricbslein  de  la  part  da  Roi  d*Espagne.  Elle  se  ironve  ' 
dans  le  même  volume,  pp.  41  à  43.  La  lettre  ici  insérée  est  celle  dont 
Tanalyse  porte  la  date  dn  26  mai  dans  la  Correspondance  de  Philippe  II, 

t.u,p.a7. 
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la  vuestra,  sin  alargar  os  amas  de  lo  que  en  estecapitulo  se 
apunta,  que  de  lo  mismo  advierto  à  LuysYanegas,  y  no  hay 
que  hazer  caso  de  los  juyzios  y  discurso  de  las  gentes ,  sino 
que  passais  por  ello  coq  generalidad^  que  assi  conviene. 

Dixome  tras  esto  como  e1  Emperador  ténia  por  bien  de 
me  dexar  aquf  por  agora  à  los  principes  mis  sobrinos,  ana- 
diendo  que  si  para  mi  alivio  fuera  menester,  que  El  mismo 
viniera  à  hazerme  compania  en  este  trabajo,  lo  huviera  tomado 
de  muy  buena  gana;  y  esto  le  haveis  de  agradescer  de  mi  parte 
y  besarle  las  manos  con  todas  las  buenas  palabras  de  agra- 
descimiento  que  alM  veréis  que  sera  bien  dezirle,  dândolc  à 
entender  cl  gran  contentamiento  que  yo  tengo  aqui  con  sus 
hijos,  por  querer  los  como  à  taies  y  serme  su  compania  muy 
agradable  por  las  buenas  partes  de  que  Dios  los  ha  dotado,  de- 
mas  del  amor  que  consigo  trac  la  sangi*e  ;  y  en  esto  os  alarga- 
réis  quanto  os  paresciere,  que  otro  tanto  harâ  Luys  Vanegas, 
por  su  parte,  segun  que  yo  selo  escrivo  y  embio  à  mandar. 

En  lo  de  los  casamientos  de  las  hermanas  P.  "  Ana  y  Ysabel, 
mis  sobrinas,  visto  el  successo  de  lo  del  Principe  y  lo  que  dize 
el  Emperador  que  no  quiere  dexar  atras  à  la  mayor^  y  que, 
pues  Dios  ha  ordenado  de  las  cosas  de  manera  que  se  ha 
venido  à  desbaratar  lo  que  tenfamos  concertado,  me  paresce 
que,  fuera  de  lo  de  aqui,  lo  que  mas  bien  le  puede  cstar  â  la 
princesa  Ana  en  toda  la  Ghristiandad  es  lo  de  Francia,  por  la 
grandeza  y  qualidad  de  aquel  Rey  y  Reyno,  donde,  con  el  gran 
dessco  que  à  este  negocio  ban  tenido  y  tienen,  estarà  mi  so- 
brina  muy  principalmente  colocada;  y  teniéndolo  por  bien  sus 
padres,  yo  me  interponré  y  lo  trataré  de  muy  buena  gana, 
segun  que  de  Francia  se  me  ha  pedido,  y  yo  lo  he  ofiFrcscido,  y 
que  assi  es  menester  que  me  avise  luego  el  Emperador  de  su 
voluntad,  por  que,  conforme  à  aquello  y  à  los  advertimientos 
que  mediere,yo  pueda  procéder  en  el  negocio;  que,  por  tener 
su  respuesta  mas  presto ,  he  mandado  que  este  correo  vaya 
yente  y  viniente,  para  que  me  la  traiga,  y  con  el  mismo  escrivo 
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é  la  Reyna  madré,  aunque  yo  lo  he  hecho  otra  vez,  como  he 
holgado  de  procurar  que  mis  hermanos  vengan  bien  en  este 
matrimonio;  que  me  ha  parescido  convenir  que  lo  supiessen 
para  divertir  los  de  lo  de  Saxonia  y  de  alguna  pretension  6 
plâtica  si  por  ventura  la  tenian  ;  y  assi  lo  dirëis  al  Emperador 
por  que  entienda  el  fin  con  que  à  esto  me  he  movido,  aunque 
yo  tambien  se  lo  escrivo  y  à  Luys  Yanegas  para  que  lo  hable 
en  la  misma  conformidad ,  y  que  inste  en  la  conclusion  de  lo 
de  Portugal. 

Quanto  à  lo  de  las  cosas  de  Flàndes,  avisos  y  advertimientos 
que  el  Emperador  me  ha  dado ,  assi  por  vuestro  mcdio  como 
por  el  de  Dietristain  y  por  las  proprias  cartas,  le  dirëis  en 
sustancia  que  ya  estoy  muy  certificado  que  todo  quanto  me  ha 
hecho  reprcsentar  procède  de  amor  y  zelo  de  muy  verdadero 
y  buen  hermano ,  y  que ,  estimândolo  en  lo  que  es  razon ,  le 
beso  por  ello  las  manos  muchas  vezes;  mas  que  tambien  le 
quiero  dezir  que,  procediéndose  assi  con  el  fin  que  se  procède, 
que  es  solo  y  puramente  por  lo  que  conviene  al  servicio  de 
Dios,  Nuestro  Senor,  y  à  la  conservacion  y  aumento  de  Su  Santa 
Fë  Cathélica,  y  por  cumplir  con  la  obligacion  que  tcngo  à  pro- 
curar el  beneficio  y  sossiego  de  aquellos  estados  que  me  ha 
encomendado,  y  de  dar  à  Dios  la  cuenta  que  devo  de  lo  que  es 
à  mi  cargo,  confio  eu  Su  Divina  bondad  que  allanarâ  todas  las 
dificultades  que  pueden  occurrir,  y  traerà  las  cosas  à  mejorcs 
tërminos  de  lo  que  la  prudeucia  humana  puede  alcançar;  y,  de 
que  se  camine  con  esta  intencion  y  à  este  fin ,  qualquier  de 
mediano  juyzio  lo  podrâ  facilmente  entender  si  considcrâre 
un  poco  que  si  yo  no  quisiera  procéder  tan  justificadamente , 
desde  el  primer  dia,  sin  que  nadie  me  f uera  à  la  mano ,  lo  de 
alli  se  pudiera  baver  acabado  &  mi  voluntad;  mas  que  como 
no  ha  sido  este  mi  ànimo,  sino  que  todo  lo  que  se  hiziesse  sea 
regulado  con  la  razon  y  justicia,  lo  de  alli  se  harà  todo 
de  manera  que  el  mundo  quedaré  satisfecho;  y  quando,  por 
hazerse  el  Jever  y  cumplir  con  mi  obligacion  se  aventurasscn 
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iof  €8tados  y  me  ▼iniesse  el  mundo  encima,  lo  tenria  por  muy 
bies  enpleado,  y  may  firme  esperaoça  en  Naestro  Senor  que, 
con  Su  ayuda,  no  ser^  nadie  parte  para  offenderme,  quanio 
mas  que  siendo  Jo  que  alli  se  trata  un  articulo  tan  grave  y  de 
tan  gran  consideracion  y  consequencia,  como  es  el  de  la  fide- 
Udad  que  los  vassallos  deyen  guardar  à  su  senor  natural,  no 
havre  hombre  en  el  mundo ,  por  muy  apassionado  que  sea, 
que  no  conosca  y  confiesse  ser  muy  bien  merescido  el  castigo 
que  se  diere  à  los  que,  en  semejanle  delicto,  se  hallâren  cul- 
pados,  siendo  como  es  materia  que  toca  unlversalmente  à  todos 
los  principes  christianos,  y  aun  à  los  que  no  lo  son,  segun  el 
Emperador  por  su  gran  prudenciâ  lo  tiene  tan  entendido  que 
séria  superflue  el  representarselo  yo  con  mas  palabras: 
aunque  todavia  quiero  que  vos  en  sustaneia  le  refirais  las  que 
aqui  os  digo,  para  que  entienda  que  los  humores ,  designos  y 
tramas  de  los  mal  intencionados  no  han  de  ser  parte  para 
hazcr  me  bolvcr  à  tras  en  lo  que  tan  justa  y  razonablemente 
se  va  haziendo  en  mis  tierras  baxas,  y  quecumpliendo  con  Dios 
es  todo  lo  demas  me  de  poco  consideracion,  que  con  este  tengo 
por  cierto  quedarâ  el  Emperador  tan  satisfecho  como  es  razon. 

Y  quanto  al  partieular  del  principe  de  Oranges,  le  diréis 
que  puede  responder  y  assegurar  al  duque  Auguste  que,  por 
el  de  Alva,  se  procède  en  mi  nombre  con  tanto  miramiento  y 
jnstificacion  que  si  no  tuviere  culpa  no  se  le  harà  agravio,  y 
que  holgaria  yo  muy  mucbo  que  él  se  hallasse  tan  libre  delIa 
que  se  pudiesse  purgar  bastantemente  y  bolver  à  su  estado  y 
gozarlo  como  sus  passades,  y  que  si  i  caso  se  conosciesse 
alguna  falta  en  el  modo  de  procéder,  que  se  tiene  en  su  causa , 
la  mandaré  encomendar  de  suerte  que  podrà  estar  muy  asse- 
gurado  que  se  le  administrarâ  justicia  sin  afficion  ni  passion, 
pues  no  hay  aparencia  para  sospechar  lo  contrario  del  duque 
ni  de  ninguno  de  los  ministres  que  alH  tengo. 

Q  janto  à  la  congregacion  de  Fuldas,  y  à  la  que  de  alli  queda 
concertada  por  Treveres,  demas  de  lo  que  vos  me  escrivis 
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y  lo  que  fae  visto  por  las  copias  en  tudesco  de  la  respuesta  que 
el  Emperador  os  havia  dado  &  lo  que  le  hablastes  de  parle  del 
duque  de  Alva ,  me  refirio  à  que  Dietristain  lo  mismo  en  sus- 
tancia ,  raostrando  sentimieoto  de  la  sospecha  que  se  havia 
puesto  en  las  personas  de  los  condes  de  Schwarcemburg  y 
Wittgenstein  y  Carlosviu,  diziendo  que  El  los  ténia  por  muy 
confidentes,  y  que  como  de  taies  havia  fiado  dellos  cosas  muy 
Importantes  y  que  se  les  hazia  agravio  en  ymaginar  lo  con- 
trario de  ellos,  y  me  assegurava  que  en  la  junta  de  Treveres 
mirarian  côn  mucha  atencion  lo  que  cumpHo  à  mi  servicio  y  à 
la  seguridad  de  los  estados  ;  y,  aunque  havia  bien  que  replicar 
à  esto,  me  parescio  que  era  lo  mejor  no  entrar  en  la  discucion 
dello,  y  assf  le  respondi ,  y  vos  respondereis  al  Emperador 
que  le  beso  los  manos  por  la  attencion  con  que  trata  todo  lo 
que  me  toca,  y  que  para  estoy  muy  enterado  que  es  con  el  zelo 
y  amor  que  le  meresce  mi  voluntad,  y  que  tal  creo  deve  havér 
sido  la  intencion  que  tuvo  en  la  nominacion  y  elecion  que 
hizo  de  los  dichos  sus  comissarios  para  la  junta  de  Treveres. 

...  Tambien  os  encargo  que,  si  todavia  os  avisare  cl  duque  de 
Alva  que  son  menester  los  papeles  de  las  correspondencias  que 
havia  en  lo  de  Gotha  con  los  de  los  Payses  Baxos,  hagais 
instancia  para  haverlos  y  se  los  embieis,  y  à  mi  una  su  maria 
relacion  de  lo  que  contienen  en  substancia. 

...  Hc  notado  lo  que  escrivis  del  descuydo  que  usaron  con 
vos  las  personas  que,  en  nombre  del  duque  EricodeBrunzuich, 
fueron  à  hazer  la  submission  al  Emperador,  pues  fuera  muy 
justo  que  os  tomarian  à  vos  por  principal  instrumento,  como 
lo  haviades  sido,  mediante  la  orden  que  os  di  para  que  el 
Emperador  admitiesse  en  su  gracia  al  dicho  duque,  y  si  por 
Ventura  huvieredes  entendido  que  en  esto  ha  havido  mas  que 
descuydo  y  inadvertencia,  sera  bien  que  me  aviseis  dello  para 
que  yo  lo  tenga  entendido. 
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V. 

TRADUCTION. 

Dietrichstein  m'a  parlé,  au  nom  de  l'Empereur,  sur  sept 
articles  principaux  dont  je  vais  vous  donner  successivement 
le  détail.  La  réponse  ci-jointe  est  de  nature  à  satisfaire  à  tout.... 

Le  premier  de  ces  articles  est  la  réclusion  du  prince,  mon 
fils,  au  sujet  de  laquelle,  indépendamment  de  ce  que  l'Empe- 
reur lui-même  vous  a  dit  de  son  côté,  Dietrichstein  m'a  témoi- 
gné ici  toute  la  peine  que  cet  événement  avait  causé  à  son 
maître.  Je  lui  ai  répondu  que  je  le  croyais  facilement,  vu  les 
nombreux  rapports  de  sympathie  qu'établissaient  entre  nous 
les  liens  du  sang  et  une  affection  mutuelle.  Quant  aux  motifs 
qui  m'avaient  déterminé  à  l'adoption  d'une  mesure  semblable, 
je  me  proposais  de  donner  à  l'Empereur  tous  les  éclaircisse- 
ments désirables,  ainsi  que  je  le  fais  du  reste  dans  la  lettre  cî- 
jointe(i)  que  je  vous  charge  de  lui  remettre  vous-même,  sans 
entrer  dans  aucune  explication  qui  dépasse  le  sens  et  l'étendue 
de  ce  chapitre.  Je  donne  le  même  avertissement  à  Louis 
Vanegas,  vous  recommandant  à  l'un  et  à  lautre  de  ne  faire 
aucune  espèce  de  cas  du  jugement  et  de  l'opinion  des  hommes 
dans  c^tte  affaire,  mais  de  vous  en  tenir  sur  ce  sujet  à  des 
termes  vagues  et  généraux ,  car  ainsi  l'exige  l'intérêt  de  mon 
service. 

Philippe  voit  avec  le  plas  grand  plaisir  la  détermiDation  que  TEmpereur 
a  prise  de  laisser  encore  quelque  temps  ses  fils  à  la  cour  d'Espagne  (2), 


(1)  Cette  lettre,  dit  la  Commission  de  ^e^anc^on,  est  malheureusement 
perdue.  On  la  trouirei  avec  la  lettre  plus  explicite  écrite  par  le  Roi  à  lim- 
pératrice,  dans  Gaghaed,  Don  Carlos,  t.  U,  pp.  495  et  suivantes. 

(9)  Les  archiducs  Rodolphe  et  Ernest,  qui  se  trouvaient  en  Espagoe, 
depuis  1564. 
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et  charge  Chantonay  de  Fen  remercier  en  son  nom.  Quant  au  mariage  des 
archiduchesses  Anne  et  Éh'sabelh ,  les  projets  formés  de  concert  par  les 
deux  souverains  se  trouvant  renversés,  rien  ne  s*oppose  à  ce  que  l*£mpe- 
reor  accorde  la  main  de  sa  fille  atnée  au  roi  de  France,  le  seul  prince  qui 
puisse  lui  offrir  un  trône  digne  d*elle.  Dans  le  cas  ob  Maximilien  souscri- 
rait k  ses  vues,  Philippe  se  charge  de  négocier  cette  affaire,  dont  il  a  déjà 
écrit  à  la  Reine  mère,  entre  autres  pour  la  divertir  de  Tidée  d'une  alliance 
Saxonne,  si  on  Tavait  conçue.  Il  désire  qu*on  revienne  ^  la  charge  pour  la 
conclusion  du  mariage  portugais  (1). 

Quant  aux  avis  et  observations  que  TEmpereur  m*a  fait  pré- 
senter au  sujet  des  affaires  de  Flandre,  tant  par  votre  inter- 
médiaire que  par  Dietrichstein,  et  qu'il  m*a  renouvelés  dans 
ses  lettres,  vous  répondrez  en  substance  à  ce  prince  que  je  ne 
doute  pas  un  seul  instant  que  cette  démarche  ne  lui  ait  été 
dictée  par  le  zèle  et  l'affection  d'un  bon  frère,  et,  qu'appré- 
ciant la  chose  à  sa  juste  valeur,  je  lui  en  témoigne  une  recon- 
naissance bien  sincère  (2). 

Vous  ajouterez  néanmoins  que,  ayant  en  vue  le  but  que  je 
me  propose,  c*est-à-dire  uniquement  le  service  de  Dieu,  la 
conservation  et  l'accroissement  de  la  foi  catholique  et  le  désir 
de  remplir  l'obligation  qui  m'est  imposée  de  procurer  le  bien- 
être  et  la  tranquillité  des  provinces  qu'il  m'a  confiées  et 
dont  je  dois  lui  renâj^e  un  compte  fidèle,  j'espère  de  Sa  bonté 
qu'il  aplanira  toutes  les  difficultés  qui  se  présenteraient,  don- 
nant aux  événements  une  issue  plus  heureuse  que  la  sagesse 
des  hommes  ne  pourrait  le  prévoir.  Or,  la  réalité,  la  sincérité 
des  intentions  susdites  ne  sauront  faire  doute  pour  tout  homme 
d'un  jugement  sain  qui  réfléchira  un  instant  que ,  si  je  n'avais 


(1)  Sur  tous  ces  projets  de  mariage,  voir  Gachard,  ibidem. 

(2)  Ce  passage  et  les  passages  suivants  peuvent  être  mis  en  rapport 
avec  la  notice  de  M.  Gachard,  Deux  lettres  autographes  de  Philippe  II  à 
Y  Empereur  Maximilien  II,   insérée  dans  les  Bulletins  de  l'âcadMhib 

ROYALE  DE  BELGIQUE,  t.  XII,  n<>  2. 
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point  voulu  agir  avec  tant  de  prudence  et  de  mesure,  j'aurais 
pu,  dès  le  premier  jour  et  sans  que  personne  au  monde  y  mît 
obstacle,  terminer  à  ma  volonté  les  affaires  de  cette  contrée; 
mais  telle  n'était  point  ma  manière  de  voir,  et  j*ai  préféré 
qu'une  raison  froide  et  une  justice  impartiale  réglassent  le 
cours  de  mes  démarches,  de  manière  à  satisfaire  le  monde 
entier.  Du  reste,  lors  même  qu'en  agissant  conformément  à 
mon  devoir  et  en  remplissant  mes  obligations,  j'exposerais 
mes  États  à  quelque  risque  et  verrais  l'univers  entier  se  liguer 
contre  moi,  je  considérerais  un  sacrifice  pareil  comme  indis- 
pensable et  placerais  tout  mon  espoir  en  Dieu,  dans  la  con- 
fiance que  son  aide  rendrait  impuissants  les  efforts  tentés 
contre  moi.  Mais  si  Ton  considère  l'importance  et  la  gravité 
extrêmes  de  la  question  qui  nous  occupe,  puisqu'il  ne  s'agit  de 
rien  moins  que  de  la  fidélité  des  sujets  à  l'égard  de  leur  sou- 
verain naturel,  il  n'y  aura  pas  au  monde  un  seul  homme, 
quelque  passionné  qu'il  soit,  qui  ne  reconnaisse  et  ne  pro- 
clame la  justice  du  châtiment  infligé  à  ceux  qui  se  seront 
trouvés  coupables  dans  cette  circonstance,  la  cause  présente 
intéressant  généralement  tous  les  princes  chrétiens,  et  même 
ceux  qui  ne  le  sont  pas ,  ainsi  que  l'Empereur  saura  le  recon- 
naître dans  sa  grande  prudence,  à  tel  point  même  que  je  con- 
sidérerais comme  superflu  d'insister  davantage  avec  lui  sur 
cette  matière.  Vous  aurez  soin  néanmoins  de  lui  remettre  sous 
les  yeux,  en  substance,  toutes  les  raisons  précédemment  dé- 
duites, afin  qu'il  comprenne  bien  que  les  mécontentements, 
les  desseins  pervers  et  les  trames  des  malintentionnés,  ne 
réussiront  jamais  à  me  faire  rétrograder  d'un  seul  pas  dans  la 
voie  de  raison  et  de  justice  que  j'ai  adoptée  à  l'égard  de  mes 
sujets  des  Pays-Bas,  et,  qu'avec  l'assurance  de  remplir  mes 
devoirs  envers  Dieu,  tout  le  reste  a  fort  peu  d'importance  à 
mes  yeux.  Ces  simples  explications  suffiront,  j'en  suis  persuadé, 
pour  convaincre  et  tranquilliser  l'Empereur. 
Quant  à  ce  qui  touche  le  prince  d'Orange  en  particulier, 
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vous  direz  à  l'Empereur  qu'il  peut  répondre  et  certifier  au 
due  Auguste  que  le  duc  d'AIbe  procède,  eu  mou  nom ,  à  son 
égard  avec  tant  de  circonspection  et  de  mesure  que,  s*il  ne  se 
trouve  point  coupable,  il  ne  lui  sera  fait  de  mal  d'aucune 
espèce;  que  je  désirerais  ardemment,  pour  mon  compte,  voit* 
son  innocence  reconnue  au  grand  jour  et  lui-même  réintégré 
dans  ses  titres  et  son  rang  pour  en  jouir  paisiblement  comme 
ont  fait  ses  ancêtres.  Vous  ajouterez  que ,  s'il  se  rencontrait 
par  hasard  quelque  défaut  dans  la  procédure  instruite  contre 
lui,  j'y  ferai  mettre  ordre  immédiatement,  de  manière  qu'il 
pourra  compter  qu'on  lui  rendra  justice  pleine  et  entière,  sans 
affection  ni  passion  quelconque,  vu  qu'il  n'y  a  aucun  motif  de 
soupçonner  le  contraire  de  la  part  du  duc  d'Albe  ou  de  touC 
autre  des  ministres  qui  me  représentent  dans  ce  pays. 

Philippe  II  touche  en  passant  la  question  des  commissaires  impériaux, 
Schwartzboarg,  Witigenslein  et  Garlowitz  ;  sans  être  convaincu  par  les 
explications  données  par  TEmpereur,  il  croit  bon  de  ne  plus  insister;  si  le 
duc  d'Aibe  juge  nécessaire  de  tenir  les  lettres  saisies  dans  les  affaires  de 
Gotha  (1),  concernant  les  gens  des  Pays-Bas ,  Gbantonay  fera  en  sorte  de 
les  lui  procurer  et  il  en  enverra  au  Roi  la  substance;  il  témoigne  son 
mécontentement  du  peu  d*égards  montré  à  Tambassadeur  par  les  envoyés 
du  doc  Erick  de  Brunswick  (2),  chargés  de  faire  sa  soumission  à  f  Em- 
pereur (3). 


(f)  Voir  les  Bulletins  de  la  Commiêsion  royale  Shistoire,  4*  série, 
I.  VI,  pp.  477  et  suivantes. 

(8)  Sur  ce  personnage  voir  les  Papiers  d'État,  la  Correspondance  d$ 
Philippe  II  et  la  Correspondance  du  Cardinal  de  Granvelle,  1. 1  et  H, 
passim. 

(5)  Cette  traduction  est  Tœuvre  de  la  Commission  de  Besançon. 
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VI. 

Remontrances  des  Éhcteurs  et  des  princes  allemands  d  V Em- 
pereur d  propos  des  affaires  des  Pays-Bas. 

(Bibliolhèqae  de  Besançon.  —  Ambassades  de  Chantonay, 
t.VI,p.l7.  — M.  F.) 

S»  septembre  1568  (1). 

Compendiosum  summarium  eorum  omnium  quae  Majes- 
tati  Suae  Caesareae,  nomine  Sacri  Romani  Imperii  sex  Elec- 
torum  simul,  deinde  seorsim  cUiquorum  ex  eorum  numéro, 
née  non  ex  parte  quorumdam  aliorum  principum  Germaniae, 
vigesima  secunda  die  septembris  oretenus  et  in  scriptis  pro- 
posita,  eu:  a  Majestate  Sua  Caesarea  requisita  fuerunt. 

Primo  omnium  Majestati  Suae  Caesareae  gratias  egerunt, 
quod  Majestas  Sua  ad  eorum  praesentem  admonitionem  eas 
yias  ac  ratiooes  cum  serenissimo  ac  potentissimo  Rege  Catho- 
lieo  inire  noa  intermiserit,  quibus  modernum  grave  guber- 
nium  ia  Germania  inferiori»  nec  non  intolerabiles  illae  a£Dic* 
tiones  quas  Majestatis  Suae  Catholicae  fidèles  subditî  hoc 
auperiori  tempore  ibidem  perpessi  sunt,  et  etiam  nunc  acerbe 
patîuntur,  in  melius  reformari,  ipsisque  subditis  aliquo  modo 
succurri  posset. 

Quod  vero  negocium  ulterius  promoveri,  seu  in  eo  aliud 
assequi  non  potuerit,  quam  quod  in  oppido  Bacharach  ex 
litteris  domini  baronis  de  Dietrichstain,  nomine  Majestatis 


(1)  Celte  pièce,  d'une  latinité  fort  incorrecte,  est  analysée  dans  la  Cor^ 
respondance  de  Philippe  11,  t  II ,  p.  38.  On  peut  la  mettre  en  rapport 
avec  une  lettre  de  Dietrichstein  an  Roi ,  Ibidem,  pp.  36-37. 
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Suae  Caesareae,  ipsisElectoribus  communicatis,  intellîgere  fuit, 
id  sane  praeter  expectationem  ac  opinionem  eorum  omnium 
accidisse.  Illud  vero  gravissimum  coosideratu  esse,  quod  per 
Viam  Serenissimi  Régis  Catholici  resolutionis ,  née  non  per 
nimis  quam  celerem  ejus  processum,  commun!  paci  ac  quieli 
adeo  nihil  consultum  fuit,  ut  res  omnes  quotidie  de  malo  in 
pejus  vergere  ac  ru  ère  videantur. 

Eoque  jam  deventum  sit  ut,  sub  colore  justitiae  licet  contra 
Germaniae  libertatem,  non  solum  exterae  nationes  in  Ger- 
maniam  advehantur,  verum  etiam  membra  quaedam  Imperii 
supra  modum  gravata  fuerint,  sicuti  eorum  Reverendissimae 
ac  Illustrissimae  Celsitudines  nihil  addubitant,  Majestatem 
Suam  Gaesaream  bellicorum  illorum  gravissimorum  motuum, 
qui  bactenus  in  Germania  inferiori  viguerunt,  optimè  recor- 
dari,  nec  non  satis  superque  informatam  fuisse  quam  misère  ac 
calamitose  ipse  dux  Albensis  cum  suo  hispanico  exercitu  totara 
inferiorera  Germaniam  pervagaverit,  quam  dolenter  illam 
depopulatus  sit,  et  quam  atrocissime  ac  immanissime  in  iis 
multum  christiani  sanguinis  sparserit;  nec  non  tam  contra 
illustres  quam  alias  quaslibet  personas  cum  inaudito  rigore 
ita  processerit,  ut  ejusmodi  executîo  non  solum  assertos 
rebelles,  sed  etiam  eos  qui  a  fidelitate  Majestatis  Suae  Catholi- 
cae  nunquam  recesscrunt,  parîter  tetigerit,  ea  solum  inten- 
tione  ac  6ne  ut  iis  in  partibus  rcligio  ipsa  plane  cxtirpetur, 
barones,  domini  ac  nobiles,  contra  ordinls  Aurei  Yelleris  ac 
provinciarum  illarum  privilégia  et  libertates,  indilTerenter 
omnes  funditus  eradicentur,  nec  non  dominia  ac  bona  omnino 
confiscentur,  et  sic  in  eorum  locum  familiae  bispanicae  suffi- 
ciantur  et  eo  transferantur.  Unde  facile  colligi  potest  quid 
tandem  nationi  germanicae  inde  boni  sperandum  sit,  prout 
jam  accidit,  ut  propter  tam  atrocem  rigorem  et  injuriam,  nec 
non  ob  invisum  in  ipsa  patria  exterum  et  intolerabilem  milî- 
tem  non  solum  subditorum  ipsorum  animi  ab  vero  et  naturali 
eorum  domino  abalienati^  verum  etiam  ii,  qui   ob  dictum 
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ligorem  et  processam  de  regia  benigoitate  ae  bonitate  diffi^ 
dere  coguntur,  non  contemnendo  animo  Tolvant  et  cogitatum 
eorum  jam  opère  demandarint,  ae  Imperio  partim  apud  nece»* 
situdine  ac  sanguine  sibi  junctos,  partim  vero  apud  eos,  qui 
ob  exterura  militem  dictamque  atrocem  rigorem  ezacerbati 
sunt,  auxilia  quaerant  inipetrantque,  et  quidem,  prout  adhuc 
apparet,  vitam  et  omnem  substantiam  profundere  magia 
quam  ejusmodi  iniquitatem  sufferre  parati  sunt. 

Quod  vero  prosequutio  religionis  ex  pontificia  confoedera^ 
tione  fluat  ac  sequatur,  et  quod  eontra  ipsam  religionem 
foedera  icta  sint ,  îd  jam  ex  processu  illo  Gallico,  Hispanico  et 
Flandrico,  satis  notorium  ac  palam  est.  ImoRex  ipse  Catholicus 
sese  Hquido  ac  luculenter  per  duccm  Albanum  declaravit 
'  quod  hoc  Flandricum  bellum  ob  retinendam  romanam  catho- 
licam  religionem  principaliter  susceperit,  cum  tamen  a  prin- 
cipio  expresse  dic(um  fuerit  M  ajestatis  Suae  Catholicae  mentem 
aliam  non  esse  quam  rebelles  suos  punire,  multis  et  disertis 
belli8{{)  sese  excusaodo  Majestati  Suae  Catholicae  nunquam 
in  mentem  venisse,  multo  minus  tum  lemporis  in  animo  fuisse 
inquisitionem  ipsam  in  Germania  inferiori  constHuere.  €on- 
(rarium  tamen  nunc  apparet,  et  certum  est  ab  eo  tempore 
ipsam  inquisitionem  gravissimè  institutam  esse,  et  obid  nemhii 
parci,  quinimo  inter  alias  durissimas  conditiones  alicubi  ae- 
ceptatio  praetensi  concilii  Tridentini  intentata  fuit.  Et  quidem 
ac  eorum  Reverendissimae  ac  Illustrissimae  Gelsitudines  certe 
intelligunt  jam  quoddam  insigne  membrum  religionis  ac  pro- 
phanae  pacis  beneficio  destitutum  est,  unde  raerito  tiraendnm 
militem  hispanum  non  conquieturum  donec  Imperii  fines  pro- 
ferre poterit,  prout  sane  Hispanorum  mores  ac  insana  cupi* 
ditas  imperandi  ita  nota  est  ut,  quamvis  ex  principio  ab  eo 
quod  timeretur  calide  abstinerent,  tractu  temporis  tamen,  pro 


(1  )  Ubellis  ou  verbis. 
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innaia  libidine  regnandî,  sibi  ab  eo  lemperari  dod  possent.  £t 
sic  sacrum  romanum  Imperium  »  si  quo  modo  in  inferioribus 
illis  partibus  radices  agerent  ac  ex  Gerroaniâ  inferiori  non 
traosferreotur,  prop(er  eos  in  majori  periculo  quam  vel 
propter  Turchas  vel  Moscovites  jugiter  esse  cogeretur,  quod 
Majestati  Suae  Caesareae,  ut  capiti  Imperii,  mature  et  abunde 
perpendendum,  totura  negocium  ita  tractandum,  ut  Majestas 
Sua  Caesarea  fidei  suae  sacro  ipsi  Imperio  datae  u&quequaque 
satisfaciat. 

Insuper  hic  considerandum  quod  saepedicta  Gcrmania 
inferior  irrefragabiliter  Imperio  incorporata  est,  et  quod 
eadem  Sacri  Romani  Imperii  constitutionum ,  reb'gionis  ac 
profanae  pacis,  perinde  atque  alii  status  Imperii  uti,  frui, 
gaudere  et  potiri  possit,  et  contra  dictam  pacem  vel  alias  Im- 
perii constitutiones  nullo  pacto  molestari  seu  gravari  debeat; 
multo  minus  illi  vassalli  ac  subditi,  qui  aliud  non  commeruc- 
ruDt  quam  quod  religionem  Âugustanam  confiteantur,  capi- 
tali  supplicio  vel  confiscatione  bonorum  plectendi  éunt.  An 
vcro  id  ita  observetur,  testatum  faciant  horribilia  exempla 
eorum  qui  quotidie,  fere  sine  omni  discrimine,  veluti  pecu- 
des  immanissime  mactantur. 

Perpendat  etiam  Majestas  Sua  Caesarea  quod  omnino  con- 
veniat,  et  secus  esse  non  debeat,  quam  quod  Gcrmania  inferior 
ejusdem  plane  conditionis  cum  superiori  sit,  et  propterea  in 
casibus  illis  ubi  expressa  exemptio  non  apparet,  et  rei  illi 
inhaerendum  cujus  vigore  sacri  Imperii  constitutionum  merito 
inhaererc  potest,  praesertim  cum  Serenissimus  Rex  Gatholicus 
et  dux  Albanus  ipsimet  in  eorum  litteris  ad  Majestatem 
Gaesaream  datis,ejusmodi  Imperii  constitutiones  amplectantur, 
et  earum  disposione  uti,  frui  ac  potiri  desiderant. 

Ad  hoc  evenit  ut,  non  obstantibus  Majestatis  Suae  Caesareae 
ac  Sacri  Imperii  ordinationibus,  constitutionibus  et  mandatis, 
et  quamvis  in  circulis  ipsius  Imperii  quam  luculentissime 
ejusmodi  constitutionibus  ac  mandatis  mos  gereretur,  nihilo- 
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minus  tamen  exteris  ipsis  quamplurîmîs  miles  Germanus 
accurit,  et  ita  saluberrimae  istius  Imperii  constitutiones  non 
minus  enervantur  quaro  auctoritas  Majestalis  Suac  Gaesareae 
iiluditur.  Tandem  vero  animi  ipsi  ad  invicem  exarcebantur  ut 
facile  ex  levi  aliqua  et  particulari  re  magnum  aliquod  incen- 
dium  et  malum  in  Germania  inferiori  ereari,  ac  tandem  in 
vicinam  superiorem  Germaniam  prorumpere  posset,  quod 
fortasse  summa  cum  difficultate  aut  labore  aut  plane  non 
extinguendum  esset.  Et  quamvis  diceretur  quod  dux  Albanus 
hactetus  neminem  Imperio  addictum  injuria  affecerity  con- 
trarium  tamen  Germaniae  inférions  afflictio  et  oppressio  plane 
demonstrat,  siquidem  eae  provinciae  contra  Sacri  Imperii  con- 
stitutiones et  corum  singularia  privilégia,  quam  gravissime 
afflictae  fuerunt. 

Praeterea  Majestati  Suae  Gaesareae  optime  constat  quod 
princcps  Aurantius  et  comes  Hornensis,  qui  eorum  provinciis 
ac  dominiis  plane  exspoliati,  et  dictae  eorum  provinciae  ac 
dominia  ab  Hispanis  statim  possessae  fuerunt,  Sacri  Romani 
Imperii  vassalli  sunt. 

Praeter  hoc,  Majestas  Sua  Caesarea  etiam  non  est  nescia  in 
qua  felicitate  et  flore  divitiarum  et  commerciorum  dicta  Ger- 
mania inferior  fuerit,  et  quod  ob  id  aliae  vicinae  partes  Ger- 
maniae etiam  quam  optime  sese  habuerint,  cum  tamen  nunc 
meridiana  luce  clarius  appareat,  non  solum  dicta  commercia 
in  inferiori  Germania  sola  sublata,  verum  etiam  dictas  et  viei- 
nas  Germaniae  superioris  partes,  et  maxime  princîpatus  Rheni, 
proventibus  et  redditibus  suis  omnino  ob  id  privatos  esse, 
atque  adeo  etiam  propter  hos  exortos  bellicos  motus  in  Belgiâ 
omnes  ordinationes  et  constitutiones,  summo  cum  damno  et 
jactura  Sacri  Romani  Imperii,  perversas  jaccre,  ita  ut  Majestati 
Suac  Gaesareae  status  ipsi  nullam  amplius  opem  contra  Tur- 
chas  ferre  possint,  quae  tamen  Majestati  Suae  Gaesareae  abun- 
dantius  quam  ulli  suorum  praedecessorum  praesto  fuerunt. 

Propterea ,  si  istae  vicinae  Sacro  Romano  Imperio  provinciae 
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eoervari,  et  loco  bonae  confidentiae,  sîinultates,  contentiones 
et  dissensiones  seri  ac  plantari  vellenty  facile  esset  colligere 
quem  finem  tandem  ipsum  Imperium,  ejus  caput  et  membra 
habitura  essent,  sicuti  publiée  fertur,  quam  contumeliosa  et 
îojuriosa  verba  jam  contra  nationem  ipsam  Germa nam  efiFatita, 
et  de  Sacro  Romano  Imperio  ipso,  Electoribus  et  aliîs  ejus  sta- 
tibus  tam  impudenter  multa  prolata  fuerunt,  ut  ea  res  impune 
ferri  nequaquam  debeat. 

Cum  igitur  ^d  ita  sese  habeat,  ut  ea  res  tota  ipsi  Imperio 
maximum  damnum  minetur,  et  nemo  non  Majestatem  Suam 
Gaesaream,  ut  caput  ipsius  Imperii,  nec  non  ipsos  Electores  et 
alios  principes,  ut  principaliora  membra,  aspiciat  videreque 
desiderat  an  tanto  malo  et  pesti  conyeniens  remedium  adbi- 
bere  velint  necne,  prou t  ejus  rei  Electores  ipsi  a  nonnuilis 
primariis  Imperii  statibus  admoniti  fuerunt;  idcirco  Electores 
ac  ipsi  principes,  pro  ea  qua  Majestati  Suae  Gaesareae  atque 
Sacro  Imperio  addicti  sunt  fide,  facere  non  potuerunt  quin 
banc  insignem  legationem  ac  missionem  ad  Majestatem  Suam 
Gaesaream  de  bis  omnibus  quae  praeferuntur  ad  longum  com- 
monefacerent  Majestatem  Suam  GaesareamjObnixe  exhortantes 
ac  obtestantes  ut  Majestas  Sua  Gaesarea,  yeluti  supremum 
caput  et  dominus  totius  nationis  Germanicae,  cas  res  omnes 
diligenter  considerare,  atque  miseros  ipsos  barones,  dominos, 
nobiles  et  alios  subditos  Gcrmaniae  inferioris,  quae  quidcm 
Imperio  incorpora  ta  est ,  sicuti  etiam  Serenissimus  Rex  Gatho- 
licus  propterea  ipsam  Germaniam  inferiorem  pro  membro  et 
prîmario  statu  Imperii  dinoscitur  et  sese  esse  fatetur,  et  sic 
Majestati  Suae  Gaesareae  immédiate  propter  ejusmodi  provin- 
cias  fide  adstrictus  est,  in  bac  miserâbili  eorum  afilictione  et 
calamitate  benignis  oculis  aspicere,  protectione  et  defensione 
sua  eos  non  deserere,  sed  cas  vias  ac  rationes  serio  inîre  relit, 
ut  Majestas  sua  Gatholica,  et  ejus  moderni  officiales  in  ipsa 
Germania  inferiori,  satis  superque  percipere  possint  eam  rem 
totam  Majestatis  Suae  Gaesareae,  nec  non  Electoribus  ctprinci- 
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plbus  ipsius  maxime  eordi  esse;  et  ut  jeusmodi  calamitosi 
motus  bellici  ita  eompçscanlur  et  sedentur  ut  iode  illis,  qui 
suis  desideriis  abutuotur,  Kquido  ooostet  quod  Majestas  Sua 
Caesarea,  atque  ipsi  Eleetores  et  principes,  ad  conservandara 
patriam  et  tranquillitatem  publieam  uoitissimi  et  simul  etiam 
paratissimi  sunt  eujuscunque  eorum  membri  interitum  in- 
fracto  animo  yendîcare,  prout  enim  ex  parte  eorum  ad  eam 
rem  prestandam  nibii  unquam  defuturum  est,  sed  potius 
pênes  Suam  Majestatem  Gaesaream  vitam  ipsalb  propriam  et 
omnes  eorum  fortunas  ingénue  profusuri,  atque  adeo  pro 
patria,  foois  et  aris  in  casu  necessitatis  generose  semper  pugna- 
turi  sint,  eo  solum  animo  ae  intentione  ut,  inter  Majestatem 
ejus  Gatholicam  et  ejus  subditos  qui  jam  arma  sumpserunt, 
res  iterum  débite  oomponatur,  hae  insignes  atque  egregiae 
provinciae  in  pristinum  statum  et  florem  restituantur,  ab 
extero  et  intolerabili  milite  liberentur,  et  amplius  contra  reli- 
gionis  ac  prophanam  pacem,  nec  non  contra  eorum  privilégia 
ac  jura,  immunitates  et  liliertates,  quas  tempore  antiquorum 
ducum  Burgundiae  ac  Brabantiac ,  atque  adeo  Caroli  quinti 
Imperatoris,  et  moderni  Régis  Gatholici,  usque  ad  exortas  bas 
calamitates  obtinuerant,  et  etiamnum  merito  obtinere  de- 
bent,  non  graventur^  sed  potius  in  eis  manuteneantur,  prote- 
gantur  ac  defendantur;  et  ita  in  Sacro  Imperio  nationis  Ger- 
manicae,  charissima  nostra  et  communi  patria,  pax,  quies  et 
concordia  retineantur,  et  omne  malum,  quod  in  dies  gravius 
imminere  yidetur,  ita  praecaveatur,  ut  nulius  oliediens  status 
de  aliqua  injuria  sibi  contra  dictam  Religionis  et  propbanam 
pacem  vel  ejus  executionem  sibi  illata  vel  inferenda  con- 
queri  possit;  specialiter  vero  et  commercia  ipsa  restituantur, 
et  in  toto  negotio  Sacri  Romani  Imperii  auctoritas  et  gravitas 
palam  conspiciatur,  ac  aliis  malis  consequentiis,  vel  rerum 
conversionibus  iter  precludatur;  et  si  motus  Ipsi  bellici,  actu- 
tum  toUi  et  sedari  nolucrint,  Majestas  Sua  Gaesarea,  ut  domi- 
nus  cui  merito  bine  inde  mos  geri  débet,  id  pro  suo  jure 
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statim  ficri,  ne  arma  ipsa  utrobique  iocontinenter  deponi 
jubeat  ac  mandet. 

£t  cum  hoc  totum  negociura  summa  malevolentia  flagret, 
et  ulcus  ipsura  xnagis  ac  magis  recrudescere  incipîat,  resque 
eo  devenire  posset  ut  inde  certis  statibus  nihil  non  periculî 
exspectaQdtim  sit,  Electores  ipsi  ac  alii  principes  necessarium 
esse  ducunt  nt  Majestas  Sua  Caesarea  omnibus  ac  singulis  cir- 
culorum  Ppaefectis  serio  et  praecipiendo  mandet  ul  omnes 
motus  diligenter  animadvertant,  et,  cum  eorum  adjunctis  et 
decretis  auxiliaribus  copiis,  ita  sempcr  parati  sint  ut  iisdem 
juxta  Imperii  constitutiones  ad  omnem  occasionem  et  nccessi- 
tatem  insurgere,  et  si  unus  vel  plures  status,  ab  una  vel  alia 
parte,  contra  ipsarum  constitutionum  tenorem  offendi  vellet, 
id,  proutficri  débet,  sedulo  praecaveri  possit. 

Postremo  Electores  ipsi  et  principes  quoque  perpendi  ac 
deliberari  pctunt  quo  modo  miles  Germanicus  qui  in  castra 
Hispanorum  concessit  ab  illis  avocari,  nec  non  ii,  qui  adhuc  ad 
Hispanos  proficisci  inducercnt,  animum  ab  eo  proposito  divelli 
possint,  idque  juxta  tenorem  saepedictae  prophanae  pacis 
ejusque  executionis,  nec  non  aliorum  Sacri  Imperii  constitu- 
tionum, ordinalionum  et  recessuum. 

VII. 
Réponse  de  l'Empereur  aux  remontrances  qui  précèdent. 

(Bibliothèque  de  Besançon.  —  Ambassades  de  Chantonay, 
t.  VI,  fol.  22.  —  M.  F.). 

l"oclobre  1568(1). 

Summarius  extraclus  Caesarei  responsi  Electorum  ac 
aliorum  principum  Imperii  de  prima  die  Octobris  proxime 
ad  eorum  postulata  daii, 

(I  )  Celle  pièce,  rédigée  aussi  dans  un  latin  incorrect,  est  analysée  dans 
la  Correspondance  de  Philippe  II ,i.  II,  p.  40. 

Tome  viir%  4°*  série.  W 
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Primo  Majestas  Sua  Caesaera  commeDdationem  ac  oblatio- 
nem  eorum  clementer  intellexit 

Deindc  sese  excusavit  quod  hactenus  motus  illos  beilicoa 
io  Flandria,  quamvîs  omnibus  auimi  seiisibus  in  eam  cogita- 
tionem  ac  curam  incubuerit,  sedare  ac  componere  non  potue- 
rit,  sancte  contestando  se  allud  in  votis  non  habere  quam  ut 
hoc  negotium  cum  finem  sortiri  potuisset  quem  Majestas  sua, 
pro  ejus  in  rempublicam  christianam  pietate,  ab  initie  ad  hoc 
usque  tempus  fidcliter  et  ingénue  procuravit. 

Quod  yero,  tertio,  res  ad  banc  calamitatem  et  eo  deyenerit, 
ut  inde  Electores  ac  principes  ipsi,  una  cum  eorum  subditis, 
nihil  non  incommodi  maxime  quoad  eorum  proventus  et  red- 
ditus,  nec  non  vitae  sustentationem  accipiant,  atque  adeo  etiam 
commercia  omnia  plane  sublata  sint,  id  ômnia  Majestas  Sua 
Caesarea  gravatim  magna  animi  sui  cum  molestia  percepit,  et 
datura  est  operam  ut  ejusmodi  gravamen  ac  incommodités 
actutum  auferri,  et  omnia  in  meiius  iterum  emendari  possint 

Porro,  quod  quarto  timetur,  ne  dux  Albanus  intra  fines  Ger- 
maniae  inferioris  sese  contineat,  sed  etiam  in  superiores  partes 
bellum  proférât,  ad  id  Majestas  Sua  Caesarea  legatis  ipsis  ex 
litteris  ipsius  ducis  demonstrari  jussit  ab  ipso  duce  nihil  ejus- 
modi timendum  esse;  Ycrum,  utcumque  sit,  Majestas  Sua  Cae- 
saera eorum  persuasionibus  adducta,  bénigne  decrevit  dili- 
gentem  ac  seriam  tractationem  per  modum  insîgnis  legationîs 
cum  Serenissîmo  Rege  Catholico  de  eo  instituere,  specialiter 
vero  suspensionem  armorum  ad  ulteriorem  usque  pacifica- 
tionem  apud  utriusque  exercitus  duces,  id  est  Âlbanum  et 
Aurantium,  sedulo  procurare,  et  apud  Majestatem  Suam  Catho- 
licam  non  solum  ea  omnia,  quae  hactenus  inter  Majestates 
eorum  de  hac  rc  communicata  fuerunt,  per  dictam  legationem 
iterum  renovare  et  proseqni,  verum  etiam  Majestatem  Suam 
Catholicam  eorum  omnium,  quae  ipsis  Electoribus  ac  princi- 
pibus  necessaria  visa  sunt,  certiorem  facere,  et  apud  Suam 
Catholicam  Majestatem  nihil  plane  intermittere  quod,  quovis 
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modo  et  ratione,  ad  proinovendam  commuoem  pacem  et  tol^ 
iiindam(i)  praesentem  calamitatem  facere  poterit. 

Quinto,  quod  ad  petitum  illum  mandatum  attinet,  Majestas 
Sua  Gaesarea  in  eo  officio  suo  satisfaciet  et  ejusmodi  manda*- 
tum  juxta  coDstitutiones  Imperii  expedlri  eurabit 

Et  quidem  Majestas  Sua  Gaesarea  plane  persuasum  habet^si 
ejusmodi  deereta  legatio  ad  Serenissimum  Regem  Catholicum 
effectum  vel  eventum  sorlita  fuerit,  eam  omoino  rébus  omni- 
bus salutiferam  et  proficuam  futuram. 

Sicuti  etiam  Majestas  Sua  Gaesarea  gratiose  parata  est  Elec- 
toribus  ac  prindbus  ipsis  quidquid  in  ista  legatione  obvenerit, 
id  totum  clementer  communicare. 

Postremo,  cum  Majestas  Sua  Gaesarea,  statim  auditis  ipso- 
rum  Electorum  ac  principum  postulatîs,  serenissimum  prin- 
cipem  dominum  Garolum,  archidueem  Austriae,  ex  eo  induxe- 
rit,  ut  Serenitas  Sua,  pro  sua  erga  Majestatem  ejus  Gaesaream 
perpétua  observantia,  necnon  in  communem  patrîam  con^ 
stanti  charitate,  atque  adeo  pro  impedienda  ulteriori  sanguinis 
bumani  effusione,  bénévole  assenserit  personaliter  ad  Regem 
Catbolicum  proficisci.  Ob  quara  quidem  rem  Serenitas  ejus,  ex 
principatu  suo  Styriae  magnis  itineribus,  octava  mensis  octo- 
bris  Viennam  ad  Majestatem  Suam  appulit,  Majestas  Sua  Gae- 
sarea, vocatis  ad  se  eo  vespere  legatis  Electorum  ac  principum 
ipsis,  Suae  Serenitatis  animi  promptitudlnem,  praesente  Sua 
Serenitate,  significavit. 

Qua  quidem  re  intellecta,  communicatoque  inter  se  consilio, 
legati  ipsi  Majestati  SuaeGaesareae,  necnon  ejus  Serenitati,  in- 
gentes  gratias  de  eo  egerunt,  Majestatem  Suam  Gaesaream 
atque  Serenitatem  ejus  diligentissime  obtestando  atque  cohor- 
tando,  ut  ejusmodi  profectionem,  quod  ejus  fieri  poterit,  occis- 
sime  maturare  velint. 

Sequenti  mane  inviserunt  dicti  legati  Suam  Serenitatem 
seorsim  etiam  in  suo  cubiculo,  Serenitati  ejus  ab  integro  quam 

(1)  Tollemand. 
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potuerunt  gralias  habentes  quod  Serenitatis  ejus  talem  lega- 
tionem  accîpere  dignata  fuerit,  Serenitati  ejus  felix  iter  et 
omnes  prosperos  succcasusdeprecantes.  Quodquidem  iterSere- 
nitas  ejus  Styriam  versus  décima  die  dieti  mensis  de  nocte  per 
dispositos  equos  ingressa  est,  legati  vero  quilibet  ad  dominum 
suum  revers!  sunt  (i), 

VIII. 

A 

Substance  des  lettres  du  duc  d'Albe  à  l'Empereur  et  à  certains 
princes  de  l'Empire  (mutatis  mutandis)  touchant  le  prince 
d'Orange  et  ses  adhérents, 

(Bibliothèque  de  Besançon.  —  Ambassade  de  Chautonay, 
l.VII,fol.  144.  — M.  F.) 

Sans  daie,  vers  octobre  1568  (2). 

Cires  que  la  façon  de  procéder  du  prince  d'Orange  avec  son 
armée  soit  notoire  h  tout  le  monde,  et  contre  qui  ii  s*est  prin- 
cipalement adressé,  ce  que  cculx  à  qui  il  touche  ont  plus  de  rai- 
son d*avoir  sentu,  et  dont  par  adventure  Sa  Majesté  Impériale 
entendra  de  brief  les  justes  plaintes,  de  sorte  qu'il  heust  peu 
sembler  excusable  que  le  Ducq  en  eust  donné  aulcung  adver* 
tisseroent,  touttesfois  comme  ledict  prince  et  ses  adhérens  sont 
si  coustumicrs  h  prévenir  et  desguiser  leurs  actions  par  livres 
et  lettres,  contre  toute  vérité,  selon  que  le  temps  ba  descou- 
vert despuis  et  descouvrira  de  plus  en  plus.  Son  Excellence  a 
jugé  que  Ton  ne  trouveroil  niaulvais  si  elle  représentoit  à  Sa 
Majesté  Impériale  et  à  quelques  princes  de  l'Empire  les  choses 


(1)  Toutes  les  pièces,  relatives  à  la  mission  remplie  parrarchiduc 
Charles  en  Espagne,  sont  analysées  dans  la  Correspondance  de  Philippe  II, 
t.  II,  pp.  43  et  suivantes.  On  doit  voir  de  plus  une  lettre  du  duc  d'Albe,  du 
10  mai  1569,  adressée  au  Roi ,  et  insérée  ibidem ,  p.  89. 

(S)  A  mettre  en  regard  du  mémoire  de  Courtewille  inséré  dans  Gachabd, 
Correspondance  de  Guillaume  le  Taciturne^  t.  \'\,  pp.  519  et  suivantes. 
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advenues,  pour  leur  faire  tant  mieulx  congnoistre  les  actions 
dudîct  prince  d'Oranges  et  les  siennes,  et  afin  que  par  là  ilz 
puissent  juger  lequel  des  deux  a  pourté  plus  de  respect  h 
TEmpire,  et  la  desraison  que  ledict  prince  a  heu,  s*efforçant 
de  persuader  par  tout  l'Empire  la  tyrannie  de  Son  Excellence 
au  Payz-Bas,  et  son  ambition,  et  de  ceulx  qu'il  a  en  sa  com- 
paygnie,  comme  si  ses  forces  fussent  amenées  par  deçà  au 
préjudice  de  l'Empire. 

Et  pour  venir  au  poinct,  délaissant  Son  Excellence  toutes 
choses  passées  pour  lesquelles  ledict  prince  et  ses  adhérens 
sont  estez  justement  condamnez  et  déclairez  rebelles,  (dont 
touttefois  elle  donnera  voluntiers  satisfaction  à  Sa  Majesté  et 
aux  princes  d'Allemaigne  qui  le  désireront  sçavoir  par  le 
menu,  pour  en  juger  sans  passion  et  affection),  et  ne  veuillant 
icy  parler  de  l'emprinse  que  ledict  prince  avoit  faict  exécuter 
contre  les  Pays-Bas  cependant  que  l'on  estoit  visitant  son 
procès  à  Bruxelles,  et  avant  sa  sentence  donnée,  comme  il 
apparut  dois  lors  par  les  retenues  originelles  signées  de  sa 
main  et  cachetées  de  son  seaul,  et  ses  lettres  particulières  aussi 
signées  par  ou  il  disposoit  ce  que  Ton  debvroit  faire  des  pri- 
sonniers et  du  butin,  en  cas  que  la  dicte  emprinse  sortist  effect, 
(qu*estoit  ung  poinct  seul  souffisant  pour  le  condamner  sans 
aultre  preuve),  et  roectant  aussy  de  coustel  l'invasion  hostile 
que  feicts  bientost  après  son  frère,  le  conte  Loys  de  Nassau, 
comme  son  lieutenant-général  au  pays  de  Gruninghc,  Son 
Excellence  prie  que  Ion  veulle considérer  les  tortz,  violences, 
oultraiges  et  sacaigementz  de  temples  et  églises  que  ledict 
prince  a  faict,  ou  souffert  à  ses  gens  de  faire  aux  estatz  de 
plusieurs  princes  de  l'Empire,  en  aulcungzplus  et  en  aulcungz 
moings,et  premièrement  aux  estatz  des  électeurs  de  Mayance, 
Trêves  et  Couloigne,  et  puis  en  celluy  du  ducq  de  Juilliers,  et 
au  quartier  d'Aix,  jusqucs  à  branscater  la  mesme  ville  d'Aix 
(qu'est  ville  Impériale)  à  une  grosse  somme  de  deniers,  et 
finablement  en  ceulx  de  l'évesque  de  Liège  et  de  Tarcheves- 
que  de  Gambray,  lesquelz  il  a  bruslé,  saccaigé,  pillé,  et  traicté, 
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«ulx  et  leurs  subjectz,  comme  ennemy$  mortelx,  jusques  k 
assiéger  la  ville  de  Liège,  veullant  forcer  Févesque  dndiet 
Liëge  &  luy  payer  (cnt  mil  eccuz,  et  pareillement  le  Cbasteau 
en  Carabresis  qu'il  a  baptu  et  faict  tout  effort  pour  le  prendre, 
et  Ton  trouvera  que  le  principal  de  sa  guerre  s*est  adressé 
contre  les  estatz  de  l'Empire.  Car,  oires  qu'il  n'aye  tenu  h  luy 
qu'il  n'aye  faict  piz  au  pays  du  Roy,  dont  il  a  pieu  à  Dieu  de 
donner  moyen  audict  ducq  de  le  garder,  saulf  le  dommaige 
qu'il  a  faict  aux  marchands  dedans  AUemaigne  sur  le  Rhin, 
les  prenant  avec  leur  marchandise  contre  la  liberté  de  la 
Germanie,  et  aux  esglises  et  villaiges  qu'il  a  brusié  à  sa  fuyte, 
bien  au  contraire  de  ce  qu'il  avoit  voulu  persuader  aux  sub- 
jetz  de  par  deçi,  qu'il  disoit  vouloir  venir  emparer  et  main- 
tenir en  leurs  libertez  et  privilèges;  si  est  ce  peu  au  prix  de 
J'aultre. 

Et  que,  au  contraire,  Sa  Majesté  Impériale  et  les  princes 
veuUent  considérer  les  actions  de  Son  Excellence  despuis  le 
commencement  jusques  h  la  fin,  assavoir  qu'il  n'a  usé  des 
armes  sinon  estant  aggressé  et  comme  il  debvoit  pour  la 
deffence  du  pays  dont  le  Roy  son  maistre  luy  avoit  donné  la 
garde;  et  que,  quelque  occasion  de  juste  resentemeut  qu'il 
beust  contre  quelques  vassaulx  de  l'Empire,  pour  avoir 
aulcungz  ouvertement  favorizé  ledict  prince  et  aultres  s'estre 
déclairez  et  prins  les  armes  avec  luy,  touttesfois  s'estoit-il 
abstenu  de  s'en  venger,  oires  qu'il  n'cust  faulte  de  moyen, 
pour  le  respect  de  l'Empire,  et  pour  ce  que  son  but  estoit  de 
n'offenser  personne ,  mais  de  remectre  les  affaires  du  Pays- 
Bas  en  bon  ordre  et  tranquillité.  A  l'effet  de  quoy  il  s'estoit 
retiré  k  Utrecht  après  la  journée  de  Gruninghe,  sans  plus 
d'arrière-pensée,  espérant  que  Dieu  auroit  donné  matière 
audîct  prince  de  penser,  par  les  adversitez  qu'il  luy  avoit 
envoyé,  que  ses  façons  de  faire  ne  luy  plaisoyent  poinct,  et  de 
se  eontenter  sans  le  tenter  dadvantaige.  Aussi  que  despuis  que 
ledîct  prince  s'estoit  commenehé  assembler  en  TEmplre  sur  le 
Rhin,  Son  Excellence  (que  par  raison  de  guerre  $*est  peu 
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avancer  avec  soo  armée  et  s'opposer  h  celle  dudict  prince, 
avant  qu'elle  entrast  au  payz  de  Sa  Majesté,  si  elle  ne  Theust 
laissé  pour  le  respect  des  princes  de  FEmpire  qu'estoyent 
entre  deux,  et  pour  non  ruyner  leurs  payz)  n'a  feict  aulcungz 
actes  d'hostilité,  mais  se  mit  seullement  auprès  de  Maestricht 
jusques  h  ce  que  ledict  prince  vint  avec  son  armée  passer  la 
Meuse  à  trois  lieues  de  là,  (chose  facile,  à  cause  des  guetz  qu'il 
y  avoit  en  ce  temps-là  par  tout) ,  ce  que  lors  h  prismes  se  mit-il 
à  deflendre  le  pays  de  Liège  où  ledict  prince  estoit  entré^ 
lequel  payz  Son  Excellence  a  tousjours  adsisté  et  heu  en  la 
mesme  recommandation  comme  le  payz  propre  de  Sa  Majesté 
royale,  jusques  &  mectre  gens  aux  fortz  et  mesme  en  la 
propre  cité  de  Liège  &  la  requeste  de  l'evesque  et  de  ceulx  de 
son  chapitre,  par  lesquelz,  et  par  le  secours  de  Son  Excellence 
avec  son  camp,  ladicte  cité  a  esté  deffendue,  que  aultrement 
estoit  en  dangier  d'estre  prinse,  saccaigée  et  ruynée;  comme 
aussy  a  esté  saulvée  par  la  mesme  raison  la  ville  et  chasteaul 
de  Cambrezis,  que  passoit  aussi  le  mesme  dangier.  Et  Ton 
verra  clérement  le  grand  tort  que  ledict  prince  et  ceulx  de  sa 
suyte  ont  faict  à  Son  Excellence,  taschant  de  le  dénigrer  comme 
ambitieulx,  ou  tenant  fin  de  proroguer  les  limites  des  Pays- 
Bas  par  se  saisir  du  payz  des  princes  de  l'Empire  voysins, 
lesquelz  l'on  veoit  par  effect  qu'il  a  défendu  et  emparé,  as 
savoir  les  deux  payz  plus  voysins,  et  dont  Ton  pourroit  avoir 
plus  de  soubson,  pour  estre  quasi  enclavez  au  mytaut  de  ceulx 
de  par  deçà,  sans  jamais  avoir  donné  occasion  de  ladicte  soub- 
son, d'austant  qu'il  est  notoire  qu'il  n'a  heu  jamais  gens  de 
guerre  es  villes  desdictz  pays  de  Liège  et  Cambresiz  sinon  lors 
que  ledict  prince  les  est  venu  ainsi  hostilement  assaillir,  et  à 
la  requeste  des  ëvesques  propres,  et  qu'il  n'y  a  mis  non  plus 
de  gens  dedans  qu'il  n'y  failloit  pour  la  nécessaire  deffence; 
et  que  si  tost  que  ledict  prince  s'en  est  retiré,  aussitost  en  a 
aussi  Son  Excellence  retiré  ses  gens,  dont  lesdictz  archeves- 
que  et  évesque  peuvent  estre  tesmoingz. 
Et  conséquemment  se  pourra  dire  avec  la  vérité,  que  c'est 
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ledict  prince  propre  qui  a  faict  la  guerre  à  l'Empire,  et  qui  s'est 
du  tout  oblyë  au  regard  dicelluy,  et  non  Son  Excellence,  et 
que  ce  sont  les  gens  de  guerre  du  propre  Empire  qui  l'on 
invahy,  et  non  les  Espaignolz  qui,  au  contraire,  Tout  aydé  à 
deffendre.   , 

Et  puis  qu'il  voyent  tant  évidantment,  parles  actions  de 
Tung  et  de  Taultre,  le  tort  et  le  droict  d'ung  chascung.  Son 
Excellence  les  prie  considérer  par  là  quelle  foy  se  doibt 
adjouster  à  la  reste  des  choses  con trouvées  par  ledict  prince 
pour  couvrir  son  faict,  qui,  s'il  estoit  congneu  avec  ses  menées 
dois  auparavant  des  troubles  des  Payz-Bas  dont  il  a  esté  le 
chief  et  le  principal  aucteur,  pour  son  ambition  (oires  que  il 
aye  prins  ung  aultre  prétexte),  et  durans  iceulx  troubles.  Ton 
trouvcroit  de  plus  en  plus  son  grand  tort,  dont  jà ,  grâces  à 
Dieu,  les  subjecU  de  Sa  Majesté  auxdictz  Payz-Bas  ont  assez 
congneu  la  vérité,  et  comme  lelz  se  sont  conduictz,  tant  ceulx 
des  villes  que  ceulx  que  ont  prins  les  armes  avec  Son  Excel- 
lence contre  ledict  prince  pour  la  deffence  de  leur  patrie,  de 
sorte  que  l'effect  démonstre  bien  qu'ilz  ne  tiennent  le  gouver- 
nement de  Son  Excellence  pour  tyrannie,  comme  ledict  prince 
s'est  tasché  de  l'en  persuader  par  tous  moyens;  prenant  Son 
Excellence  Dieu  pour  tesmoing  qu'il  n'a  jamais  heu  aultre 
intention  ny  l'a,  que  d'entretenir  toute  bonne  voysinance  et 
correspondance,  au  nom  du  Roy  son  maistre,  avec  l'Empire  et 
les  Estatz  d'icelluy,  et  traicter  les  vassaulx  et  subjeetz  de  Sa 
Majesté  (parmy  l'obéissance  qu'ilz  doibvent  à  Sa  Majesté, 
comme  leur  prince  souverain  et  naturel),  en  toute  doulceur 
et  prospérité;  priant  que  Ton  s'en  veulle  tousjours  rapporter 
à  ses  actions,  et  les  bien  enfoncer  avant  que  prester  l'oreille 
à  ceulx  qui  pensent  faire  leur  prouffict,  et  mectre  Son  Excel- 
lence en  payne  et  malveuillance  de  tout  le  monde. 
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IT. 


Le  Hainaut  après  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne. 
{4482-4485.) 

(Par  M.  Léopold  Dbtillebs,  membre  de  la  Commission.) 


Les  événements  les  plus  graves  suivirent  la  mort  si 
lamentable  de  Marie  de  Bourgogne. 

Cette  princesse  laissait  de  son  union  avec  Maximiiien 
d'Autriche  deux  enfants  en  bas  âge  :  Philippe,  à  peine 
âgé  de  quatre  ans^  et  Marguerite,  qui  n'en  avait  que 
deux  (1).  Selon  une  clause  du  contrat  de  mariage,  le  pou- 
voir souverain  exercé  par  le  duc  Maximilien  devait  cesser 
par  la  mort  de  son  épouse;  mais  rien  dans  cet  acte  n'avait 
été  spécifié  concernant  la  tutelle  des  enfants  procréés  pen- 
dant la  communauté  conjugale. 

Maximilien  voulait  que  cette  tutelle  lui  fût  confiée  par 
lés  états  généraux.  Il  s'ensuivit  une  dissidence  profonde 
entre  la  Flandre  et  les  autres  provinces  des  Pays-Bas.  Les 
Gantois  s'étaient  emparés  des  deux  enfants;  sans  tenir 
compte  de  Fautorité  paternelle  de  Maximilien,  ils  les 


(i)  Un  second  fils,  nommé  François,  était  mort  le  26  décembre  1481. 
Sar  un  vitrail  da  chœur  de  l'église  de  Sainte- Waudru ,  à  Mons ,  on  voit 
Maximilien,  empereur,  accompagné  de  ses  deux  fils  Philippe  et  François. 
Le  vitrail  qui  fait  face  au  précédent,  représente  Marie  de  Bourgogne  et  sa 
fille  Marguerite.  Ces  vitraux  ont  été  exécutés  en  1511. 
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mirent  sous  la  garde  d'un  conseil  de  régence,  qui  gou- 
verna la  Flandre  au  nom  du  jeune  duc  Philippe. 

Les  intrigues  de  Louis  XI,  ses  entreprises  en  Artois, 
l'assassinat  de  Tévéque  de  Liège  compliquèrent  la  situa- 
tion. 

Gomme  toujours,  le  Hainaut  se  ressentit  particulière- 
ment des  hostilités  du  roi  de  France.  Cependant  nos  an- 
ciens historiens  ont  parlé  d'une  façon  incomplète  et  parfois 
inexacte  des  faits  de  l'époque. 

Les  documents  que  je  mets  au  jour,  donnent  sur  ces 
faits  de  nombreux  détails,  et  leur  authenticité  permet  d'ap- 
précier quel  était  alors  l'état  du  pays.  Jetons  un  coup  d'œil 
rapide  sur  leur  contenu. 

L 

En  annonçant  à  la  ville  de  Mons  le  cruel  accident  sur- 
venu à  sa  chère  compagne,  Maximilien  l'informait  de 
l'alliance  des  villes  de  Gand  et  de  Bruges,  qui  lui  avaient 
offert  de  le  servir;  il  témoignait,  en  outre,  son  intention 
de  se  diriger  vers  les  frontières  pour  parer  aux  éventua- 
lités. Dans  d'autres  lettres  notifiant  la  mort  de  la  duchesse, 
il  engageait  les  habitants  de  Mons  à  lui  demeurer  fidèles  et 
leur  promettait  de  se  rendre  auprès  d'eux  et  de  pourvoir  à 
leurs  besoins.  Le  conseil  de  la  ville,  réuni  en  assemblée 
générale  le  50  mars  1482,  après  avoir  entendu  la  lecture 
de  ces  lettres  et  les  exhortations  du  grand  bailli  de  Hai- 
naut, promit  obéissance  au  duc,  par  égard  pour  les  enfants 
de  Marie  (1). 

On  eut  d'abord  à  s'occuper  de  la  défense  des  villes 

(1)  Voyez  l'annexe  1. 
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(îonlières.  Maubeoge  notamment  était  menacée  d'une 
attaque  des  Français,  qui  s'assemblaient  en  grand  nombre 
aux  environs  de  Guise.  C'est  ce  qu'un  échevin  de  Man- 
beuge  vint  exposer,  le  5  avril,  au  grand  bailli  et  aux 
députés  de  Hainaut,  qui  lui  accordèrent  la  solde  de  trente 
<;ombattants  pour  quinze  jours  (1),  tandis  qu'il  obtint  de  la 
ville  de  Mons  une  provision  de  poudre  (2). 

Une  réunion  des  états  de  Hainaut  avait  été  convoquée 
par  ordre  du  prince,  et  en  même  temps  Maximilien  invi- 
tait la  ville  de  Mons  à  lui  envoyer  des  délégués  à  Lille,  le 
22  avril,  afin  de  délibérer  avec  les  états  par  lui  mandés, 
^ur  sa  personne,  ses  enfants  et  ses  pays  (3). 

L'assemblée  des  états  de  Hainaut  fut  tenue  le  17  avril. 
Le  grand  bailli  et  messire  Olivier  de  la  Marche,  en  vertu 
de  leurs  lettres  de  créance  (4),  exposèrent  les  besoins  du 
prince^  puis  demandèrent  une  aide  de  2,000  livres  pour 
l'entretien,  durant  un  mois,  de  cinquante  lances,  dont 
trente  étaient  au  Quesnoy,  dix  à  Âymeries  et  dix  à  Chimai, 
et  de  deux  lances  et  soixante  compagnons  dont  une  partie 
serait  mise  à  Beaumont  (5). 

De  son  côté,  la  duchesse  douairière  de  Bourgogne, 
Marguerite  d'York,  par  une  lettre  datée  de  Matines  le  11 
avril,  sollicita  pour  le  Quesnoy  quelque  bonne  aide  des 
états  à  employer  aux  fortifications  et  au  payement  de  la 
garnison  de  celte  ville  dont  elle  était  dame  usufrui- 
tière (6). 


(1)  Voyez 

l'annexe 

î2. 

(2) 

3. 

(S) 

4. 

(4) 

5. 

(5) 

6. 

m 

7. 

—  Galesloot,  Marguerite  d'York,  duchesse 
douairière  de  Bourgogne,  p.  16. 
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Les  états  accordèrent  Faide  nécessaire  à  l'entretien  des 
garnisons  des  villes  frontières  pendant  le  mois  de  mai  (1). 
Ces  gaVnisons  devaient  être  ainsi  composées  :  30  lances  et 
80  archers  à  cheval  au  Quesnoy,  sons  le  commandement 
du  seigneur  d'Irchonwelz  (2);  10  lances  et  30  archers  à 
cheval  à  Chimai;  10  lances  et  30  archers  à  Âymeries;  10 
archers  à  Trélon  et  10  à  SoIre-le-Chàteau  (3).  L'assem- 
blée chargea  des  députés  de  se  rendre  à  la  journée  assi- 
gnée par  Maximilien.  Ces  députés  étaient  :  l'abbé  de 
Bonne-Espérance  (Antoine  de  Merdop)  et  le  prieur  du 
Val-des-Écoliers  de  Mons  (Nicolas  Desmaretz],  pour  le 
clergé;  Jean,  seigneur  de  Ligne,  et  Antoine  de  Croy, 
seigneur  de  Sempy,  pour  la  noblesse;  Philippe  de  le  Val, 
échevin  de  Mons,  Henri  Resteau  et  Servais  Waudart, 
membres  du  conseil  de  cette  ville,  pour  les  bonnes  villes; 
les  conseillers  Jean  le  Légat  et  Gilles  Druelin,  pour  le 
conseil  de  Hainaut.  La  ville  de  Yalenciennes  eut  sa  dépu- 
ta tion  particulière.  Ses  députés,  Gobert  Hervi  et  Georges 
de  Quaroube,  se  joignirent  aux  autres  députés  du  Hai- 
naut. Partis  de  Mons,  le  20  avril,  les  députés  se  dirigè- 
rent vers  Ath;  ils  reçurent  en  cette  dernière  ville  un  avis 
du  grand  bailli  qui  les  informait  que  rassemblée  des  étals 
généraux  aurait  lieu  au  jour  fixé,  mais  à  Gand. 

Dans  cette  réunion  solennelle  des  états  généraux,  les 
députés  de  Hainaut  se  placèrent  «  en  ung  bancq  »  der- 
rière les  députés  de  Brabant.  Philippe  de  Croy,  comte  de 
Chimai,  baron  de  Quiévrain,  Antoine  de  Lannoy,  sei- 
gneur de  Maingoval ,  et  Jean ,  baron  de  Trazegnies  et  de 
Silly,  seigneur  d'Irchonwelz,  allèrent  s'asseoir  auprès  des 


(1)  Voy.  raonexeS. 

(2)  Jean ,  baron  de  Trazegnies,  cité  plus  bas. 

(3)  Voy.  Tannexe  0. 
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seigneurs  de  Ligne  et  de  Sempy  (1).  Maximilien  fit  requé- 
rir les  états  de  le  reconnaître  comme  tuteur,  manbour  et 
régent,  au  nom  de  ses  enrants,  des  pays  et  seigneuries  de 
par-deçà;  il  leur  fit  proposer  ensuite  la  levée  d'une  armée 
capable  de  résister  aux  invasions  de  Tennemi.  Les  députés 
du  Brabant  hésitèrent  d'abord  à  se  prononcer  sur  le  pre- 
mier point,  et  ceux  de  Flandre  s'opposèrent  à  ce  qu'il  fût 
accepté.  Mais  les  députés  de  Hainaut  et  de  Valenciennes, 
auxquels  s'étaient  associés  ceux  de  Hollande,  firent  décla- 
rer, par  Jean  le  Légat,  conseiller  pensionnaire  de  la  ville 
de  Mons,  que,  d'après  les  lois  et  coutumes  de  ces  pays  (2), 
le  gouvernement  appartenait  au  duc  d'Autriche,  et  que, 
jusqu'à  la  majorité  de  ses  enfants  (3),  il  avait  seul  le  pou- 
voir de  <  commettre  officiers  et  renouveller  loix;  >  qu'il 
avait  droit  à  toutes  autres  prééminences,  c  tout  ainsi  que 
»  auparavant,  saulf  et  réservé  qu'il  ne  peult  aliéner  la 
»  propriété ,  »  etc.  (4).  Les  mêmes  députés  firent  valoir 
Turgence  qu'il  y  avait  de  pourvoir  à  la  sûreté  des  places  et 
châteaux  forts  des  frontières;  ils  promirent  que  leurs 
commettants  s'en  occuperaient  activement,  si  les  états 
de  Flandre  et  de  Brabant  voulaient  intervenir  dans  la 


(1)  M.  Gacbard  a  publié,  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale 
(Thistoire,  3*  série,  1. 1,  pp.  31 1-541 ,  une  relation  fort  curieuse  des  états 
généraux  tenus  à  Gand.  Cette  relation  a  été  rédigée  par  un  député  de 
Namnr. 

(2)  «  Si  femina  decesserit  ex  cujus  parte  feoda  vel  allodia  provenerint, 
Tir  ejus  ante  puerorum  suorum  plenam  xtatem  in  ipsis  pueris  et  infeodis 
eorum  et  bonis  bsgulationem  habebil  quousque  pueri  setatem  suani)babue- 
rint.  1  Charte  du  Hainaut  de  1200,  dite  la  Charte  féodale. 

(3)  Quinze  ans  pour  le  fils  et  douze  pour  la  fille.  <  Ad  legem  aetas 
hominis  est  quindecim  annorum,  feminae  vero  duodecim.  »  Charte  citée 
de  1200. 

(4)  Relation  publiée  par  M.  Gacbard. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  174  ) 

dépense.  Le  temps  pressait,  car  les  Français  se  réaots- 
saient  en  grand  nombre  vers  Guise,  dans  le  but  d'envahir 
le  Hainaut.  —  Les  états  généraux  reçurent  ensuite  com- 
munication du  projet  de  mariage  du  dauphin  de  France  et 
de  la  fille  de  Maximilien.  Tous  les  députés  furent  priés 
de  se  trouver  avec  les  réponses  de  leurs  états  respectifs,  à 
Alost,  le  19  du  mois  suivant  (1). 

Les  états  de  Hainaut  furent  assemblés  le  17  mai,  en 
conformité  des  lettres  de  Maximilien  du  3  de  ce  mois.  Ils 
reçurent  communication  de  requêtes  de  Tévèque  de  Cam- 
brai et  du  seigneur  de  Saint-Pol,  tendant  à  obtenir  de& 
secours  pour  la  garde  de  la  ville  de  Cambrai  et  des  forte- 
resses de  Bohain  (2),  de  Busigny  (5),  de  Saint-Souplet  (4)^ 
de  Beaumont  (5)  et  du  Càteau  (6).  Le  grand  bailli  exposa 
aux  états  que  le  prince  voulait  savoir  quelle  aide  le  Hai- 
naut lui  procurerait  contre  Tennemi,  attendu  que  le  roi 
de  France  mettait  pour  condition  à  la  paix  d'avoir  deux 


(i)  Voyez  Tannexe  10. 

(2)  Bohain,  petite  Tille  de  rancien  Vermandois,  actuellement  chef-lieu 
d'un  canton  de  Parrondissement  de  Saint-Quentin  (département  de 
r  Aisne). 

(3)  Busigny,  commune  du  département  du  Nord,  de  Parrondissement 
de  Cambrai,  était  divisé  entre  le  Hainaut  et  le  Cambrésis.  Il  s*y  trouyait, 
dès  le  Xl«  siècle,  un  château  défendu  par  plusieurs  tours  et  de  fortes 
murailles. 

(4)  Saint-Souplet,  commune  de  Parrondissement  de  Cambrai  et  du 
canton  du  Câteau,  qui,  de  même  que  Beaumont  et  le  Gâteau,  faisait  partie 
du  Cambrésis. 

(5)  Beaumont,  commune  du  canton  du  Gâteau,  dont  le  château  était 
défendu  par  un  donjon  et  plusieurs  tours  solides. 

(6)  Le  Gâteau-Gambrésis,  sur  la  Selle,  à  TE.  de  Cambrai,  était  entouré 
de  fortifications  qui  furent  démantelées  en  1642.  —  Voyez  l'annexe  11. 
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des  vQles  suivantes  :  Lille,  Douai,  Aire,  Saint-Omer  (i).  La 
réponse  des  états  devait  être  portée,  le  25,  à  Alost  où 
seraient  les  états  généraux  (2). 


n. 


Les  états  de  Brabant,  de  Flandre,  de  Luxembourg  et  de 
Hainaut  furent  représentés  à  l'assemblée  d'Alost.  Les 
députés  de  Mons  Cbristopbe  Wautier  et  Bauduin  Cha- 
mart  firent,  le  1^' juin,  au  conseil  de  cette  ville  un  rapport 
curieux  sur  tout  ce  qui  s'y  était  passé  (3).  Chaque  dépu- 
tation  avait  apporté  au  duc  la  réponse  de  ses  commet- 
tants. Les  états  de  Hainaut  faisaient  valoir  dans  la  leur 
que  ce  pays  avait  beaucoup  souffert  à  cause  de  la  guerre, 
et  que  l'on  y  désirait  ardemment  la  paix;  cependant  ils 
s'en  remettaient  sur  ce  point  au  duc,  aux  princes  de  son 
sang  et  à  son  conseil.  Us  conviaient  ceux  de  Brabant  à 
s'unir  à  eux  pour  la  défense  du  territoire,  et  espéraient 
fournir  deux  mille  hommes  à  l'armée.  Cinq  cents  chevaux 
sur  les  frontières  pouvaient,  d'après  eux,  suffire  à  empê- 
cher les  invasions  de  l'ennemi. 

Aucune  résolution  n'ayant  été  prise  à  Alost,  une  nou- 
velle assemblée  devait  avoir  lieu  à  Anvers,  le  10  juin; 
mais  ceux  de  Flandre  s'étant  séparés  des  autres  états, 
avaient  résolu  d'en  tenir  une  à  Ypres  (4). 

Les  4  et  5  juin,,  les  états  de  Hainaut  votèrent  sur  la 
demande  de  Maximilien  relative  à  la  levée  d'une  armée 


(1)  Voyez  Taimexe  12. 

(2)  •  »       13. 

(3)  »  »        14. 

(4)  >  »       15. 
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et  à  la  garde  des  frontières.  Deux  mille  hommes  devaient 
être  levés  sur  le  pays  pour  la  grande  armée.  Les  nobles 
s'engageaient  à  fournir  cinq  cents  chevaux.  Les  prélats 
prenaient  à  leur  charge  Tartillerie^  les  pionniers  et  les 
charrois.  Deux  cent-cinquante  hommes  à  cheval  allaient 
être  envoyés  aux  frontières,  en  attendant  un  semblable 
contingent  du  Brabant(l).  La  ville  de  Valenciennes  fit 
une  offre  particulière  au  prince  (2). 

Des  députés  furent  choisis  pour  se  rendre  aux  états 
généraux  f  à  Anvers.  Le  chiffre  de  deux  mille  hommes, 
dont  cinq  cents  à  cheval,  à  incorporer  dans  la  grande 
armée  pour  le  terme  de  quinze  jours,  et  celui  de  deux 
cent-cinquante  cavaliers  pour  la  garde  des  frontières  du 
Hainaut  furent  définitivement  arrêtés,  le  8  juin.  Quant  à 
la  dépense,  le  clergé  cherchait  à  être  exempté  de  payer 
le  tiers  qui  lui  incombait.  Les  nobles,  de  leur  côté,  met^ 
taient  pour  condition  à  leur  vole  le  renvoi  du  seigneur 
d^Irchonwelz  et  de  ses  gens  de  la  garnison  du  Quesnoy. 
Dans  tous  les  cas,  les  députés  élaienl  chargés  de  faire  en 
sorte  d'obtenir  des  états  de  Brabant  le  contingent  de  deux 
cent-cinquante  cavaliers  (3). 

Gilles  Druelin,  conseiller  et  trésorier  des  chartes  de 
Hainaut,  et  Philippe  de  le  Yal^  échevin  de  Mons,  séjour- 
nèrent assez  longtemps  à  Anvers  (4),  sans  pouvoir  obtenir 
le  concours  nécessaire  à  la  garde  des  frontières.  Maxirai- 
lien  leur  fit  remettre,  le  22  juin,  des  lettres  de  créance  (o) 


(1)  Voy.  Tanoexe  16. 

(2)  .  »        17. 

(3)  •  »        18. 

(4)  >  >         19. 

(5)  •  »        20. 
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pour  leurs  commettants;  en  même  temps,  il  ordonna  au 
grand  bailli  de  Hainaut  (1),  au  seigneur  de  Ligne  (2)  et  au 
seigneur  de  Boussu ,  son  prévôt  de  Yalenciennes  (3),  de 
s'occuper  de  la  levée  des  gens  de  guerre  en  Hainaut  (4). 

Le  29  suivant,  le  rapport  sur  les  affaires  traitées  à  An- 
vers fut  communiqué  au  conseil  de  la  ville  de  Mons(5).  Le 
duc,  en  agréant  Faccord  des  états  de  Hainaut,  les  assurait 
qu'il  tiendrait  la  main  à  ce  que  ceux  de  Brabant  livrassent 
leur  contingent  de  deux  cent-cinquante  cavaliers,  malgré 
les  excuses  qu'ils  mettaient  en  avant. 

Les  états,  dans  leur  réunion  desl^'  et  2  juillet,  eurent 
à  s'occuper  de  l'organisation  de  la  légion  à  laquelle  devait 
être  confiée  la  garde  des  places  frontières  (6).  Ils  reçurent 
de  la  ville  du  Quesnoy  des  doléances  sur  la  situation 
déplorable  de  celte  ville  (7). 

IIL 

Tandis  que  les  délibérations  traînaient  en  longueur,  l'ar- 
mée du  roi  de  France  marchait  sur  Cambrai  et  celte  der- 
nière ville  sollicitait  de  prompts  secours,  en  même  temps 
que  le  capitaine  du  Quesnoy  (8).  En  Artois,  la  ville  d'Aire 


(1)  ADtoîDe  Rolia,  chevalier,  seigneur  d*Aymeries,  etc.  11  resta  grand 
bailli  jusqu'en  i497. 
{i)  Jean,  seigneur  de  Ligne,  de  Bailleul,  etc.,  déjà  cité. 

(3)  Pierre  de  Hennin,  seigneur  de  Boussu,  de  Bleaugies,  etc.,  qui  fui 
grand  bailli  des  bois  de  Hainaut,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d'or. 

(4)  Gachard,  Lettres  inédites  de  Maximilien,  duc  d'Autriche,  etc., 
première  partie,  p.  25.  —  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
2«  série,  t.  II,  p.  285. 

(5)  Voy..  rannexe2i. 

(6)  »  >        22. 

(7)  .  »        23. 

(8)  »  »         24. 

Tome  vnr%  4"**  série.  12 
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était  assiégée  par  Pennemi  et  l'on  ne  tarda  pas  à  apprendre 
qu'elle  avait  été  vendue  à  Louis  XI  par  Jean  Dolhain, 
seigneur  de  Cohen ,  qui  en  était  le  gouverneur  (1). 

Le  conseil  de  Hainaut  ûi  des  instances  pour  avoir  au 
plus  tdt  des  secours  du  duc  Haximilien  et  des  états  de 
Brabant(2). 

Par  lettre  adressée  au  grand  bailli  de  Hainaut,  le  31,  le 
magistrat  de  Valenciennes  communiqua  à  cet  officier  sou- 
verain des  nouvelles  alarmantes,  venues  de  Lille  (3). 

Les  états  avaient  été  convoqués  à  Mons,  pour  le 
1*'  août  (4).  Leur  assemblée  dura  plusieurs  jours.  Des 
mesures  purent  enfin  être  prises  pour  mettre  le  Hainaut  à 
Tabri  de  Tinvasion.  Les  trois  ordres  décidèrent  de  mettre 
sur  pied  douze  cents  combattants,  dont  500  piétons  et 
300  cavaliers  seraient  envoyés  au  service  du  duc  Maxi- 
milien,  pour  lever  le  siège  de  la  ville  d'Aire  ou  pour  livrer 
bataille.  Le  reste  de  cette  milice  devait  servir  à  la  garde 
des  frontières  du  Hainaut  (5). 

Le  duc  fut  très  satisfait  de  cette  résolution  (6);  il 
nomma  monseigneur  de  Groy  (7),  capitaine  général  de 
Hainaut  (8);  et  les  seigneurs  de  Ligne  et  de  Boussu  furent 


(1)  Voy.  Tanoexe  25. 
(3)    >  •        36. 

(3)    »  »        27. 

(4}    >  »        28. 

(5)  »  »        29. 

(6)  »  »        30. 

(7)  Philippe  de  Groj,  comte  de  Porcéan,  seigneur  d'Aerschot,  de  Beau- 
mont,  etc.,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d*or. 

(8)  Philippe  de  Clèves  avait  brigué  cette  charge,  qui  lui  avait  été  con- 
férée par  lettres  patentes  du  7  juillet  1477.  (Podubt,  Les  gouverneurs 
de  province  dans  les  anciens  Pays-Bas  catholiques,  p.  i62.)  Voy.  Tan- 
nexe  31. 
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chargés  du  recrutemeot  et  de  la  conduite  des  gens  de 
guerre  qui  devaient  se  joindre  à  la  grande  armée  du  duc 
d'Autriche  (1).  Dans  son  assemblée  du  7  août,  le  conseil 
général  de  la  ville  de  Mons  prit  rengagement  d'acquitter 
ta  quote-part  de  cette  ville  dans  les  frais  d'entretien  des 
gens  de  guerre.  La  reddition  d'Aire  avait  assombri  la 
situation,  et  Ton  avait  appris  à  Mons  que  des  habitants  de 
Douai  avaient  été  arrêtés,  pour  avoir  pactisé  avec  l'ennemi. 
Cependant  il  était  impossible  d'envoyer  au  capitaine  de 
Cambrai  les  cent  hommes  qu'il  demandait  à  la  ville  de 
Mons  .(2). 

Le  14  août,  monseigneur  de  Croy  prêta  le  serment 
requis  entre  les  mains  du  grand  bailli  de  Hainaut  (3)  ; 
mais  s'étant  présenté,  sept  jours  après,  au  conseil  de  la 
ville  de  Valenciennes  pour  y  être  reconnu  comme  capi- 
taine général  de  Hainaut,  cette  assemblée  ne  voulut 
Fadmettre  que  lorsqu'il  eut  été  muni  de  lettres  patentes 
particulières,  en  vertu  desquelles  il  prêta  serment  «  de 
s'employer  au  bien  et  honneur  de  la  dite  ville,  »  et  reçut 
celui  du  magistrat  lui  promettant  obéissance  :  ce  qui  eut 
lieu  le  31  du  même  mois.  S'étant  adjoint  en  qualité  de 
lieutenants  Claude  de  Chucre  et  Jean  de  Thiant,  Valen- 
ciennes refusa  de  leur  obéir  (4). 

Une  autre  difficulté  surgit  au  sujet  de  la  capitainerie 
du  Quesnoy.  Maximilien  désirait  laisser  le  seigneur  dlr- 
chonv^elz  en  possession  de  cette  charge,  qu'il  lui  avait 
conférée.  Les  états  lui  préféraient  Gilles  le  Veau  de  Bou- 


(1)  Voy.  Paonexe  3i. 

(2)  >  »        39. 

(3)  »  1        33. 

(4)  >  »        34. 
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zanton,  plus  sympathique  aux  habitants,  et  qui,  en  cas  de 
déport  du  seigneur  dlrchonwelz,  devait  le  remplacer  (1). 
Madame  la  grande  (2)  était  également  favorable  à  Bouzan- 
ton  (3),  qui  obtint  provisionnellement  le  commandement 
du  Quesnoy,  tandis  que  M.  dlrchonvrelz  fut  rappelé  par 
le  duc  (4). 

A  la  date  du  17  août,  la  garnison  du  Quesnoy  se  trou- 
vait renforcée  de  vingt  cavaliers  et  de  340  piétons  (5). 
Cette  garnison  ayant  fait  une  excursion  jusqu'à  Guise,  le 
27  du  même  mois,  fut  mise  en  déroute,  et  les  états  en- 
voyèrent au  Quesnoy  Gérard  de  Harchies,  seigneur  de 
Bellignies,  pour  prendre  le  commandement  de  cette  for- 
teresse jusqu'au  retour  du  capitaine  de  Bouzanton  (6). 

Les  états  sollicitèrent  de  nouveau  des  secours  du  duc, 
qui  leur  proposa  de  voter  un  crédit  pour  le  payement  des 
garnisons  frontières  pendant  le  mois  de  septembre.  En 
même  temps,  Maximilien  leur  exprima  son  intention  de 
se  rendre  en  Hainaut,  et  il  suspendit  l'incorporation  des 
gens  de  guerre  que  les  sires  de  Ligne  et  de  Boussu 
devaient  amener  à  son  armée  (7). 

Du  5  au  26  septembre,  des  commissaires  des  états  pas- 
sèrent en  revue  les  garnisons  des  frontières.  Le  Quesnoy 
avait  93  cavaliers  et  310  piétons  sous  les  ordres  de  Gilles 
de  Bouzanton  (8).  Le  château  d'Aymeries  (9)  était  défendu 


(1)  Voy.  Panneie  55. 

(3)  Marguerite  d*Yorky  duchesse  douairière  de  Bourgogne. 

(3)  Voy.  rannexe  56. 


{*)  * 

37. 

(5)    . 

S8. 

(6)    » 

39. 

(7)    » 

40. 

(8)    » 

41. 

(9)  AymerieSy  village  de  l'ancien  Hainaut  et  actuellement  commune  du 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  18«  ) 

par  10  hommes  d'armes  et  30  archers  (1).  La  forteresse 
de  Berlaimoot  (2)  Tétait  par  8  archers  à  cheval  que  com- 
mandait le  capitaine  Jean  de  le  Warde  (3).  Roisin  (4) 
avait  un  homme  d'armes  et  3  archers  à  cheval  (5).  A 
Trélon  (6),  il  y  avait  20  cavaliers  (7).  La  garnison  de  la 
ville  de  Beaumont  se  composait  de  50  combattants  à 
cheval  (8).  Gbimai  avait  8  hommes  d'armes^  31  archers  et 
un  canonnier  (9). 

IV. 

Un  événement  extraordinaire  avait  singulièrement  ag- 
gravé les  affaires  des  Pays-Bas.  Guillaume  de  la  Marck, 
après  avoir  fait  mourir  Tévéque  Louis  de  Bourbon  (30 
août  1482),  s'était  rendu  mattre  de  Liège,  y  avait  fait 
nommer  évéque  son  fils  Jean  d'Ârenberg  et  s'était  fait 
proclamer  manbour  du  pays. 

On  eut  connaissance  de  ces  événements  à  Mons,  dès  le 

département  du  Nord  et  du  cantoo  de  Berlaimont,  avait  un  chàteau-fort 
qui  fut  transformé,  en  1695,  eu  une  maison  de  campagne. 
(i)  Voy-  I*annexe43. 

(2)  Berlaimont,  autrefois  du  Hainaut,  aujourd'hui  chef-lieu  d*un  canton 
du  département  du  Nord  et  de  l'arrondissement  d^Avesnes ,  avait  un 
château-fort  sur  la  rive  droite  et  au  bord  de  la  Sambre,  dont  il  reste  des 
mines. 

(3)  Voy.  l'annexe  43. 

(4)  Roisin,  commune  de  Tarrondissement  de  Mons  et  du  canton  de 
Dour,  avait  un  chàteau-fort. 

(5)  Voy.  l'annexe  44. 

(6)  Trélon,  village  de  l'ancien  Hainaut,  aujourd'hui  chef-lieu  d'un  can- 
ton du  département  du  Nord  et  de  l'arrondissement  d'Avesnes,  avait  une 
forteresse  entourée  de  remparts  flanqués  de  grosses  tours,  avec  ponls- 
levis  et  larges  fossés. 

(7)  Voy.  l'annexe  45. 

(8)  »  »        46. 

(9)  »  »        47. 
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1^'  septembre,  et  uoe  assemblée  des  états  y  fut  convoquée 
par  le  grand  bailli  (1).  Des  communications  eitrémement 
importantes  furent  faites  à  cette  assemblée  et  à  celles  du 
conseil  général  de  la  ville  de  Mons,  tenues  du  10  au  13  du 
dit  mois  (S). 

Dans  une  lettre  écrite  de  Valenciennes  le  9  septembre, 
le  b&tard  de  Saint-Pol  informait  les  états  de  Hainaut  qu*il 
avait  été  chargé  par  son  frère,  le  seigneur  de  Saint-Pol  (3) 
d'assister  à  leur  assemblée,  pour  y  exposer  l'impossibilité 
dans  laquelle  se  trouvait  ce  dernier  de  garder  sa  place  de 
Bohain,  s*il  n'était  secouru  ;  mais  qu'étant  devenu  malade 
à  Valenciennes,  il  n'avait  pu  venir  à  Mons.  Le  but  de  sa 
lettre  était  donc  d'engager  les  états  à  aider  son  frère  à  se 
maintenir  dans  Bohain,  et  de  prendre  des  mesures  pour 
que  lui-même  pût  conserver  le  G&teau-Cambrésis  dont  il 
avait  eu  la  garde,  à  ses  dépens,  depuis  qu'il  avait  repris 
cette  forteresse  à  l'ennemi  (4). 

Le  11  septembre,  le  magistrat  de  Valenciennes  fit  con- 
naître au  grand  bailli  et  à  Philippe  de  Croy ,  capitaine 
général  du  Hainaut,  que  les  Français  avaient  pillé  et  mis 
le  feu  dans  tous  les  villages  situés  entre  Gondé  et  les  bois 
de  Raismes,  et  qu'après  avoir  mené  leur  butin  jusqu'au 
delà  d'Abscons,  puis  s'être  dirigés  vers  Denain  dont  ils 
s'étaient  éloignés,  moyennant  certain  don,  ils  étaient 
venus  s'établir  à  Escaudain  (5),  dans  l'intention  de  se  por- 
ter sur  Bouchain  et  d'attaquer  cette  place  avec  cinq  pièces 


(1)  Voy.  Tannexe  48. 

(2)  >  >        49. 

(3)  Jacques  de  Savoie,  comle  de  Romonl  et  de  Saint-Pol. 

(4)  Voy.  Pannexe  50. 

(5)  A  6  kil.  N.  de  Bouchain. 
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d'artillerie.  La  ville  de  ValeocieDDes,  quoique  menacée, 
s'était  hâtée  d'envoyer  vingt  compagnons  à  Bouchain, 
sous  le  commandement  de  Tallebo;  elle  désirait  leur 
adjoindre  tous  ceux  que  Ton  pourrait  trouver  encore  (1). 

Tandis  que  les  frontières  du  Hainaut  étaient  envahies 
par  les  Français,  les  affaires  du  pays  de  Liège  devenaient 
inquiétantes  pour  les  provinces  voisines  de  ce  pays.  Guil- 
laume de  la  Marck  avait  mis  une  armée  en  campagne  et 
cette  armée  paraissait  vouloir  faire  le  siège  de  la  ville  de 
Saint-Trond.  Sans  perdre  de  temps,  les  états  de  Brabant 
et  de  Namur  levèrent  des  gens  de  guerre  pour  marcher 
contre  cette  armée.  Les  états  de  Hainaut  furent  invités  à 
agir  de  même,  d'abord  par  des  lettres  de  Maximilien,  du 
7  septembre  (2) ,  puis  par  des  lettres  d'Adolphe  de  Glèves^ 
seigneur  de  Ravestein,  et  de  Jean  de  Carondelet  (3).  Mais  les 
étals  songèrent  tout  naturellement  à  assurer,  avant  tout^ 
la  garde  des  frontières  du  Hainaut,  qui  étaient  en  butte 
chaque  jour  aux  déprédations  de  l'ennemi  (4).  Ils  y  étaient 
encouragés  d'ailleurs  par  le  duc  Maximilien. 

Le  16  septembre,  Maximilien  déclara  que  la  quote-part 
d'aide  des  terres  d'Enghien  et  des  autres  seigneuries  que 
le  seigneur  de  Saint -Pol  possédait  en  Hainaut,  serait 
affectée  à  la  défense  de  Bohain  (5).  Il  témoigna ,  dans  des 
lettres  du  17  et  du  18,  sa  satisfaction  pour  ce  que  les  états 
avaient  <lécidé  touchant  la  garde  des  frontières  (6). 


(1)  Voy.  l'annexe  Kl. 

(2)  Gachaid,  Lettres  inédites  de  Maximilien ,  duc  df Autriche,  !'•  par- 
tie, p.  27.—  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  î'»^  série,  t.  II, 
p.  287. 

(3)  Voy.  l'annexe  52. 

(4)  >  »        49. 

(5)  »  »        53. 

(6)  »    les  annexes  54  et  55. 
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Philippe  de  Croy,  qui  avait  son  quartidr-général  à  Valen- 
cienneSy  écrivit  aux  députés  des  étals  qu*il  se  proposait  de 
se  trouver  à  Mous  le  mardi  24  septembre,  pour  s'entendre 
avec  eux  sur  les  mesures  que  la  situation  réclamait  (1). 

Le  seigneur  de  Boussu  avait  recruté  cent  hommes  de 
guerre  qui  furent  mis  en  garnison  à  Maubeuge  (2).  Le 
capitaine  de  Bouzanton  ayant  été  déchargé  du  comman- 
dement du  Quesnoy,  fut  remplacé  par  le  seigneur  de 
Boussu.  La  garnison  du  Quesnoy,  qui  avait  150  cavaliers 
à  la  date  du  26  septembre  (5),  fut  portée  à  100  cavaliers 
et  100  piétons.  Maubeuge^  dont  la  garde  fut  confiée  à 
Gilles  de  Bouzanton,  eut  50  cavaliers  et  50  piétons  (4). 

Par  lettres  écrites  à  Louvain,  le  26  septembre,  Maximi- 
lien  exempta  les  nobles  du  Hainaut  de  se  trouver  auprès 
de  sa  personne,  afin  de  leur  permettre  de  s'occuper  uni- 
quement de  la  défense  des  frontières  (5). 

Dans  des  assemblées  tenues  à  la  fin  du  même  mois  de 
septembre,  les  états  de  Hainaut  et  le  conseil  de  la  ville  de 
Mons  s'occupèrent  spécialement  de  la  garde  du  pays.  Quant 
à  la  ville  de  Mons,  elle  avait  à  son  service  des  compagnons 
de  guerre  qui  recevaient  la  solde  tous  les  huit  jours  (6). 
Les  commissaires  Pierre  de  la  Touche  et  Henri  Resteau 
passèrent  en  revue,  du  7  au  15  octobre,  toutes  les  garni- 
sons des  frontières,  qui  reçurent  un  mois  de  solde.  L'ef- 
fectif de  la  garnison  de  Maubeuge  était  augmenté  de 
150  piétons  (7). 


(1)  Voy. 

l'annexe  56. 

(2)    » 

•        57. 

(3)    • 

»        58. 

W    - 

»        59. 

(5)    . 

»        60. 

(6)    . 

t        61. 

(7)    » 

»        63. 
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La  plupart  des  chanoines  de  Saint-Lambert  avaient 
trouvé  un  refuge  à  Louvain,  et  ces  chanoines  se  dispo- 
saient à  élire  un  nouvel  évéque.  Des  députés  du  Hainaut 
allèrent  leur  recommander  la  candidature  du  protonotaire 
Jacques  de  Groy  (1).  Leur  démarche  ne  fui  pas  couronnée 
de  succès.  Les  mêmes  députés  se  rendirent  ensuite  à 
l'armée,  pour  s'y  occuper  du  traité  de  paix  avec  la 
France  (2). 

Une  assemblée  des  états  généraux  fut  tenue  à  Alost. 
Le  Brabantja  Flandre,  le  Hainaut,  la  Hollande,  la  Zélande 
et  le  Namurois  y  envoyèrent  leurs  députés.  Ceux-ci  déli- 
bérèrent sur  la  question  monétaire  agitée  depuis  long- 
temps déjà,  sur  la  garde  des  frontières,  et  tout  particu- 
lièrement sur  la  conclusion  de  la  paix  avec  la  France,  par 
le  moyen  du  mariage  de  Marguerite,  fille  du  duc  d'Au- 
triche, avec  le  dauphin  (3).  Une  ambassade  fut  chargée 
d'aller  à  Arras ,  pour  terminer  les  négociations  avec  les 
députés  du  roi  de  France  (4). 

Pendant  ces  négociations,  les  frontières  du  Hainaut 
furent  soigneusement  gardées  (5).  Les  garnisons  du  Ques- 
noy  et  de  Beaumont  ayant  fait  des  courses  avec  les  Namu- 
rois sur  le  territoire  de  Thuin,  pays  de  Liège,  le  grand 


(1)  Jacques  de  Groy,  qai  fat  d^abord  prolODOtaire  du  siège  apostolique, 
prévôt  de  Liège  et  chanoine  de  l'église  électorale  de  Cologne,  devint  en 
i502  évoque  de  Cambrai. 

(2)  Voy.  l'annexe  63. 

(3)  »  >        64. 

(4)  »  »        65. 

(5)  »  •        66. 
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bailli  el  les  députés  de  Haioaut  leur  fireot  remettre  le 
butio  qu'ils  en  avaieot  rapporté,  attendu  qu'il  existait  an 
traité  avec  ceux  du  dit  territoire  (i). 

De  nouvelles  précautions  durent  être  prises  pour  résis- 
ter aux  Français  (2).  Le  15  novembre,  le  duc  Maximilien 
requit  la  ville  de  Mons  de  lui  prêter  des  tentes  pour 
Tarmée  qu'il  mettait  sus  (3). 

Au  commencement  de  décembre,  la  députation  des 
états  de  Hainaut  accorda,  pour  un  nouveau  terme  de 
quinze  jours,  le  payement  des  garnisons  (4).  Le  23  da 
même  mois,  le  conseil  de  la  ville  de  Mons  résolut  àe  lais< 
ser  un  poste  de  six  hommes  à  chacune  des  portes  de  cette 
ville  et  de  tenir  la  porte  du  Rivage  fermée  jusqu'à  trois 
heures  de  l'après-midi,  le  jour  de  Noël. 

Enfin,  on  reçut  à  Mons,  le  34  décembre,  entre  neuf  et 
dix  heures  du  soir,  des  lettres  des  députés  à  Arras  annon- 
çant que  la  paix  y  avait  été  conclue  la  veille.  Le  grand 
bailli  et  les  échevins  se  b&tèrent  de  remercier  les  dépu- 
tés (5)  de  cette  joyeuse  nouvelle  (6),  qui  fut  célébrée  par 
des  actions  de  grâces  (7). 

Dans  tout  le  Hainaut,  la  paix  fut  accueillie  avec  bon- 
heur et  chaleureusement  fêtée. 


(«)  Voy.  rannexe67. 

(2)  »  »        68. 

(3)  >  >        69. 

(4)  »  »        70. 

(5)  Les  députés  du  Hainaut  à  Arras  étaient  :  Guillaume  Bouillet,  abbé 
d'Hautmont,  Antoine  de  Merdop,  abbé  de  Bonne-Espérance,  et  Bauduin  de 
Lannoy,  seigneur  de  Molembaix.  Ce  dernier  fit  partie  des  ambassades  qui 
allèrent  auprès  du  roi  et  du  dauphin  à  Tours  et  à  Amboise.  Les  étals  in- 
demnisèrent largement  ces  députés,  à  cause  des  frais  excessifs  qu'ils 
avaient  dû  faire,  pour  représenter  dignement  le  pays.  Voy.  Tanoexe  73. 

(6)  Voy.  Pannexe  71. 

(7)  »  »         72. 
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Le  1*'  jaDvier  1483,  des  compagnons  d'Avesnes  vinrent 
à  Mons  faire  c  un  jeu  de  remerchiement,  i  en  reconnais- 
sance de  Tappui  que  leur  ville  avait  reçu  durant  la 
guerre  (1). 

La  publication  officielle  de  la  paix  eut  lieu  à  Mons 
avec  de  grandes  démonstrations  de  joie»  le  19  du  même 
mois  (2). 

Cependant  il  restait  à  remplir  les  conditions  de  cette 
paix,  conditions  fort  dures  pour  Maximilien  (5).  Une 
assemblée  des  états  généraux  fut  tenue  à  Gand  le  25  jan* 
vier.  Elle  avait  pour  objet  principal  de  s*occuper  de  c  la 
délivrance  de  mademoiselle  la  dauphine.  i  On  devait,  en 
outre,  y  régler  Tévaluaiion  des  monnaies  et  Tétat  à  tenir  par 
le  duc  Maximilien  et  par  le  duc  Philippe,  son  Gis.  Un  seul 
député,  Servais  Waudart,  conseiller  pensionnaire  de  la 
ville  de  Mons,  se  rendit  à  cette  journée  de  la  part  des 
états  de  Hainaut  (4). 

Bauduin  de  Lannoy,  seigneur  de  Molembaix,  revint  à 
Mons,  le  7  février,  de  Pambassade  à  laquelle  il  avait  pris 
part,  à  Tours  et  à  Âmboise,  et  qui  avait  eu  pour  but  de 
faire  jurer  la  paix  par  le  roi  et  le  dauphin  de  France  (5). 

Par  lettres  du  18  mars,  le  duc  Maximilien  chargea  le 
grand  bailli  de  Hainaut  de  réunir  les  états  et  de  les  exhor- 
ter à  voter  leur  quote-part  dans  les  dépenses  du  voyage 
desaGlle  Marguerite  (6).  Les  états  s'assemblèrent  le  26; 


(1)  Voy.  Tannexe  74. 
(3)    »  »         75. 

(3)  De  Barante,  Histoire  des  dites  de  Bourgogne,  éd.  de  M.  Gachard, 
t.  II.  p.  6S9. 

(4)  Voy.  rannexe  76. 

(5)  »  »        77. 

(6)  »  »         78. 
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ils  accordèrent  la  somme  de  soixante  livres  de  gros,  et 
agréèrent  le  choix,  fait  par  le  duc,  da  seigneur  de  Ligne 
comme  chevalier  d'honneur  de  la  princesse,  pour  la  con- 
duire à  Hesdin  et  la  délivrer  aux  ambassadeurs  du  roi  de 
France  (1).  Au  nombre  des  pièces  que  le  grand  bailli  avait 
communiquées  à  l'assemblée,  se  trouvaient  des  lettres  de 
Maximilien,  par  lesquelles  :  l""  il  chargeait  cet  officier 
souverain  et  le  conseil  de  Hainaut  de  réclamer,  des  prélats, 
nobles,  villes  et  communautés  de  ce  pays,  et  d'envoyer  an 
président  de  Flandre,  leurs  lettres  de  confirmation  de  la 
paix  (2);  â""  il  requérait  les  états  des  provinces  et  les  villes 
des  Pays-Bas,  d^acquiescer  au  traité  d*Arras  et  au  projet 
de  mariage,  qui  en  était  la  garantie,  entre  le  dauphin  et 
Marguerite  d'Autriche,  conformément  aux  stipulations  du 
dit  traité  (3). 

Le  1"  avril,  Maximilien  charçea  Jean  de  la  Croix,  rece- 
veur des  aides,  et  Gilles  Druelin,  trésorier  des  chartes  de 
Hainaut,  de  se  rendre  à  Valenciennes  (4),  afin  d'engager 
cette  ville  à  participer  aux  frais  du  voyage  de  la  jeune 
princesse  (5). 

Du  21  au  25  de  ce  mois,  les  états  furent  assemblés  à 
Mons,  à  l'effet  de  nommer  des  députés  pour  se  rendre  à 
Gand,  et  y  délibérer  avec  les  étals  généraux  sur  l'entretien 
du  duc  Maximilien  et  du  duc  Philippe,  son  fils,  sur  les 


(1)  Voy.  Tannexe  79. 

(2)  Gachabd,  yolume  cité,  p.  43.  —  Bulletins  de  la  Commission  royaU 
^histoire,  î"*  série,  t.  Il,  p.  303. 

(3)  Voy.  raonexe  80,  et  la  note  qui  se  trouve  au  bas  de  la  page  43  de 
la  première  partie  du  recueil  des  lettres  de  Maximilien ,  publié  par  M.  Ga- 
cbard. 

(4)  Voy.  rannexe  81. 

(5)  •  »        83. 
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moyens  de  dégrever  le  domaine ,  et  sur  les  monnaies. 
Durant  cette  session,  les  états  eurent  connaissance  de 
Finvasion  sur  le  territoire  du  Hainaut,  des  gens  d'armes 
venant  du  pays  de  Liège  et  de  ceux  qui  avaient  pris 
Thuin  (1). 

La  délivrance  des  lettres  de  confirmation  de  la  paix 
avait  donné  lieu  à  certaines  difficultés,  par  suite  des  événe- 
ments qui  s'étaient  accomplis  en  Flandre  (2).  Ce  ne  fut 
que  dans  le  commencement  de  mai  que  ces  lettres,  — 
munies  des  sceaux  des  abbés  d'Ânchin  (3)  et  de  Saint- 
Ghislain  (4),  du  comte  de  Chimai  (5),  des  seigneurs  d'Ây- 
meries,  de  Ligne,  de  Boussu,  de  Barbençon  et  de  Lalaing, 
et  des  villes  de  Mons  et  de  Yalenciennes,  —  furent  por- 
tées à  Lille  où  Jean  Dauffay,  conseiller  et  maître  des 
requêtes  du  duc,  et  Jean  de  Berre,  son  secrétaire,  en  firent 
la  réception  (6). 

La  reddition  d'Utrecht  (51  août)^  que  Maximilien  assié- 


(1)  Voy.  l'annexe  S5. 

(2)  Philippe,  fils  de  Maximilien,  avait  été  inauguré  à  Gand,  comme 
comte  de  Flandre,  le  10  janyier  i483,  et  on  avait  confié  le  gouvernement, 
durant  sa  minorité,  à  Adolphe  de  Clèves,  seigneur  de  Ravestein  ;  à  Philippe 
de  Bourgogne,  seigneur  de  Beveren  ;  à  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la 
Gruuthuse,  et  à  Adrien  Vilain,  seigneur  de  Rasseghem. 

(3)  Guillaume  d'Osterel. 

(4)  Jean  Fabry. 

(5)  Charles  de  Croy,  comte  de  Chimai,  baron  de  Quiévrain,  vicomte 
de  Limoges  et  seigneur  de  la  Boue,  conseiller  et  chambellan  du  duc 
d'Autriche. 

(6)  Voy.  Tannexe  84.  Les  actes  de  ratification  de  Pierre  de  Hennin, 
seigneur  de  Boussu,  de  Charles  de  Croy,  comte  de  Chimai,  de  Jean, 
seigneur  de  Ligne,  conseillers  et  chambellans  du  duc  Maximilien,  furent 
délivrés  le  4  mai,  et  celui  de  la  Tille  de  Yalenciennes, le  7.  (Dumont,  Corps 
universel  diplomatique,  t.  III,  3*  partie,  pp.  100  et  suiv.). 
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geait  depuis  plusieurs  mois,  la  réconciliation  du  comte  de 
la  Marck,  la  maladie  et  la  mort  de  Louis  XI  (28  septembre) 
modifièrent  la  marche  des  affaires  politiques  des  Pays- 
Bas.  Mais  Tarrestation  Taite  par  Lancelot  de  Berlaimont, 
seigneur  de  Hierge,  des  députés  de  Flandre  qui  étaient 
allés  féliciter  Charles  Vlll  sur  son  avènement  au  trône  (1), 
devait  être  pour  le  Hainaut  un  nouveau  sujet  de  calamité. 


ANNEXES. 


i. 

Assemblée  générale  du  conseil  de  la  ville  de  Alans,  tenue 
le  samedi  50  mars  1482  (n.  st.),  oti  furent  monseigneur  de 
Ligne,  monseigneur  te  bailli  de  Hainaut ^  monseigneur  de 
Sempy,  deux  des  échevins  (du  Rœult  et  Poure),  vingt  mem- 
bres du  conseil,  les  connétables,  un  certain  nombre  des 
Soixante  hommes,  ainsi  que  plusieurs  officiers  du  prince  : 

c  Ou  dit  conseil  furent  veues  et  lieultes  lettres  de  nostre 
prince,  envoiies  à  sa  ville  de  Mons,  contenant  créance  sur 
mondit  seigneur  le  bailli,  lequel  en  monstra  et  furent  lieultes 
unes  lettres  semblables  par  lui  reçuptes ,  contenant  la  maladie 
de  madame  nostre  princesse ,  pour  en  avertir  ceux  de  ceste 
ville,  avec  que  ceux  de  Gand,  de  Bruges  et  du  Francq  estoient 
uny  et  s'estoient  présenté  et  offert  de  servir  nostre  prince,  et 
qu'il  avoit  intention  de  &  Lille  et  ailleurs  sur  les  frontières 
tbirer,  pour  pourveoir  è  la  nécessité,  comme  il  escripvoit 


(1)  Keeyth  de  Lbttbmhotb,  Ilistoirede  Fiandre^Z*  édit.,  t.  IV,  p.  194. 
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aux  dits  de  Mons  ses  lettres  qu*il  leur  feroit  prësenter,  ces 
dittes  lettres  hier  par  lui  reçuptes  peu  avant  le  disner; 
monstra  encores  mondit  seigneur  le  bailli  unes  autres  lettres 
qu'il  ayoit  ce  jour  d'hier  au  soir  reçuptes  de  nostre  prince , 
qui  furent  lieultes  et  h  lui  rendues,  contenant  le  trespas  de 
nostre  ditte  princesse ,  dont  il  estoit  moult  desplaisant ,  pour 
il  exorloit  de  faire  pryer  pour  elle ,  soy  aprestant  pour  thirer 
à  la  nécessité  des  frontières ,  requérant  de  ce  avertir  ceux  de 
Mons,  pour  en  faire  leur  debvoir  et  qu'ilz  volsisscnt  demorer 
ses  bons  et  léaulx  subgés ,  et  brief  les  venra  véir  et  pourvéir 
selon  que  besoing  sera.  Et  puis  exposa  mon  dit  seigneur  le 
bailli  saditte  créance  du  meisme  contenu  èsdittes  lettres ,  et 
que  Ton  debvoit  estre  et  demorer  en  sa  léalté  par-devers 
nostre  prince,  atendu  le  union  des  dis  de  Flandres  et  le  ser- 
vice par  eulx  ofiTert  et  promis ,  requérant  de  ce  ensemble 
parler  et  avoir  response  pour  le  rescripre  h  monseigneur. 

«  Et  conclud,  sans  mondit  seigneur  retraire ,  eu  sur  le  tout 
regard  aux  enffans  demourant  de  nostre  ditte  princesse  héri- 
tier des  pays,  de  demorer  à  lui  obéissans,  aussi  doudit 
trespas  faire  son  debvoir  pertinent  :  de  quoy  rescripre  se 
cherga  mondit  seigneur  le  bailli.  > 

3«  registre  des  consauœ  de  Mons,  fol.  iiij«  xliij  ▼•. 
(Archives  communales.) 


2. 


<  Sur  ce  que,  par  Jacquemart  Fiefvet,  eschevin  et  envoyé 
de  par  la  ville  de  Mauboege,  le  v«  jour  d'avril  a**  iiij"  ung, 
avant  Pasques,  fu  fait  remonstrance  à  monseigneur  le  bailli 
de  Haynnau  et  aux  députez  des  estas  d*iceluy  pays  en  grant 
nombre,  comment  les  Franchoix  s'assambloient  è  grant  puis- 
sance h  Tenthour  de  Ghuise  à  intention  de  faire  quelque 
grande  omprinse  ou  pays  de  Haynnau,  et  meismes  que  la 
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renommée  couroit  que  c'estoit  pour  venir  faire  quelque  assault 
à  ladite  ville  de  Mauboege  :  pourquoy  lesdis  de  Mauboege 
requëroient  que  aucune  ayde  et  assistence  \uj  fuist  faitte  de 
par  ledit  pays  de  pluiseurs  compagnons  culuvriniers  etarba- 
lestriers,  pour  avec  culx  entendre  h  la  garde  et  deffence 
d'icelle  ville,  se  besoing  estoit.  Fu  par  mesdis  seigneurs  des 
estas,  eu  regard  aux  nouvelles  et  assemblées  dont  on  estoit 
adverty  à  la  vérité,  aussi  au  grant  dommaige  que  ensuyr  s'en 
polroit  audit  pays,  conclud  et  ordonné  à  Jehan  de  le  Croix, 
receveur  des  aydes,  payer  et  sauldoyer  aux  despens  dudit 
pays  le  nombre  de  xxx  combatans  culuvriniers  et  arbalestriers 
pour  le  terme  de  xv  jours;  et  à  ceste  cause  cy-mis  et  que 
payé  a  esté  audit  Fiefvet,  pour  lesdis  xxx  combatans,  et  pour 
ledit  terme  de  xv  jours,  au  pris  de  vi  sols  par  jour,  h 
chacun ,  apparant  par  l'ordonnance  signée  de  monseigneur  le 

bailli,  etc vi"  xv  1.  » 

>  Enssuivant  lequel  dit  accort  et  payement  fait  auxdis 
xxx  compagnons ,  pour  xv  jours ,  audit  Mauboege,  et  sur  ce 
que  nouvelles  conlinuoient  de  jour  en  jour  que  monseigneur 
des  Cordes  estoit  à  Ghuîse,  atout  grosse  compagnie  de  gens 
de  ghuerre  franchois  et  que  on  cremoit  que  il  n'euist  voulenté 
faire  quelque  emprise  à  aucunes  bonnes  villes  de  ce  pays  de 
Haynnau,  fu,  le  xij«  de  may  oudil  an  iiij"  deux,  conclud  par 
les  députez  des  estas  du  dit  pays  rcseripre  à  Gille  de  Bou- 
zenlon ,  prévost  de  Mauboege,  cl  Robert,  son  frère,  eulx 
requérant  que  leur  plaisir  fuist  culx  tliirer  à  Mauboege  et 
pourveoir  environ  deus  cens  combatans  à  pied,  pour  avec 
eulx  entendre  à  la  garde  d'icelle  ville,  et  que  à  iceulx  comba- 
tans on  feroit  payement  aux  despens  dudit  pays  pour  xv  jours. 
Sur  qu.oy ,  ledit  prévost  de  Mauboege ,  après  avoir  receu  les- 
diles  lettres  en  la  ville  de  Bruxelles,  où  alors  estoit,  se  thira 
audit  Mauboege  et  prestement  fist  devoir  de  cueillieretassam- 
bler  lesdis  ij*  combatans  tant  à  Tenlhour  dudit  Bruxelles 
comme  à  Hal,  Braine,  Songnies,  Mons  et  à  Tenviron  dudit 
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Mauboege,  ausquelx,  sur  promesse  que  faîte  luy  avoit  esté 
par  lesdis  députez  et  recepveur  des  aydes ,  fist  prest  pour  leur 
entretènement ,  à  Tun  plus,  à  Tautre  mains,  de  environ  la 
somme  de  deux  cens  livres  tournois;  mais  pour  ce  que  les 
estas  de  cedit  pays  de  Haynnau,  en  ce  tamps  assamblez  a 
Mons,  percburent  que  besoing  n'estoit  enoores  avoir  lesdites 
gens  de  ghuerre,  fu  par  eulx  mandé  audit  prévost  de  Mau- 
boege  que  il  donnaist  congié  asdis  compagnons,  et  ordonné  à 
Jehan  de  le  Croix ,  recepveur  desdites  aydes,  luy  rendre  et 
rembourser  ladite  somme  de ijM.  » 

Compte  de  Jean  de  le  Croix ,  receveur  des  aides  de 
HaîDaut ,  de  Paide  écbae  à  la  Saint  Jean-Baptiste 
1482.  (Archifes  de  TÉUt ,  à  Mons.) 


Assemblée  du  conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  samedi 
6  avril  4482  (n.  st.)  : 

<  Adont  parlé  de  la  requeste  de  ceulx  de  Maubeuge ,  affin 
d'avoir  encores  demi-cacque  de  poudre  de  salpêtre,  pour  la^ 
garde  de  leur  ville  contre  les  emprises  que  on  disoit  les  Fran* 
chois  volloir  faire  sur  icelle  ville  par  emblée  ou  assault  soubit, 
et  à  cause  de  quoy  on  leur  avoit  accordé  baillier  pour  xv  jours 
XX  culvriniers  et  x  arbalestriers  paiez  aux  despens  du  pays. 

»  Et  conclut  leur  acorder  sur  cédulle  laditte  poudre  en 
prest  et  pour  le  rendre  en  nature,  comme  ilz  promettoient  de 
non  y  touchier  se  mestier  n*estoit,  de  tant  qu'ilz  en  avoient 
encores  demi-cacque ,  que  nagaires  la  ville  leur  avoit  baillie.  » 

y  registre  des  consauw  de  Mons,  fol.  iiij«  xliig  v«. 
Tome  viii"%  4"*  série.  13 
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4. 

Assemblée  du  conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mercredi 
10  avril  148 2 {a.  st.): 

c  Veu  et  leu  les  lettres  de  niooseigneur  le  bailli  de  Haynnau , 
en  datte  le  ix*  de  ce  mois,  affin  de  députer  aucuns  pour  estre 
le  mardi  xvi*  doudit  apvril  k  Mons  avec  les  autres  des  estas  de 
ce  pays,  pour  oyr  le  bon  plaisir  de  nostre  très  redoublé 
seigneur  et  prince; 

9  Gonclud  de  envoyer  à  leditte  journée,  dudit  conseil  Raul 
de  Brouxelles,  Jehan  de  PacquesetServaix  (i),  et  deux  esche- 
vins. 

»  Sur  les  lettres  de  nostre  très  redoubté  seigneur  et  prince 
aux  prévost  et  eschevins  de  Mons,  pour  députer  aucuns  et  les 
envoyer  avec  les  autres  des  estas  de  ses  pays  par  lui  niandez 
estre  à  Lille  le  xxij*  de  ce  mois,  pour  adviser  et  entendre  aux 
choses  concernans  lui,  ses  enffans  et  pays,  et  s'employer  à  la 
deffense  et  préservation  des  pays,  icelles  signées  de  sa  main, 
escriptes  à  Bruges  le  darain  de  march; 

>  Gonclud  de  y  envoyer,  en  commetant  pour  ce  Resleau  et 
Servaix,  du  conseil ,  avec  eulx  ung  eschevin,  qui  ou  conseil  du 
xix*  de  ce  mois  fu  dénommet  Philippe  de  le  Val.  » 

3«  registre  des  comaux  de  Mons,  fol.  iiij«  xlv. 


Lettres  de  Maximilien  aux  états  de  Eainaut,  portant 
créance  sur  le  grand  bailli  et  messire  Olivier  de  la  Marche. 

<  De  par  le  duc  d'Auterice,  de  Bourgoingne,  Brabant,  Lem- 
bourg,  Lucembourg  et  de  Gelres,  conte  de  Flandres,  Artois, 

(1)  Servais  Waudart. 
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fiourgoingne,  Haynnau,   Hollande,  Zéelande,  Namur  et  de 
Zuilphen. 

B  Très  chiers  et  bien  amez,  Nous  avons  chargié  noz  amez  et 
féaulx  chevaliers  et  conseilliers  le  sire  d'Aymeries,  noslre 
chambellan  etgrant  bailli  de  Haynnau  et  messire  Olivier  de  la 
Ifarehe,  nostre  premier  maistrc  d'ostel,  vous  dire  et  exposer 
aucunes  choses  de  par  nous.  Si  vous  requerrons  et  néant- 
moins  mandons  que  adioustez  plaine  foy  et  crédence  à  ce  qu'il 
vous  diront  ceste  foiz  de  noslre  part,  comme  à  nous-mesmes, 
et  vous  y  emploiez  comme  y  avons  entière  confidence.  Très 
chiers  et  bien  amez,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous. 
Escript  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  xij'  jour  d'avril, 
Tan  iiij'^  et  deux,  après  Pasques. 

MAXl"'. 

NUMAN. 

Suscriplion  :  «  A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  gens  des  trois 
estaz  de  nostre  pays  de  Haynnau.» 

Original ,  traces  d*au  cachet  en  cire  rouge.  —  Re- 
caeil  de  maDdcmenls  du  prince,  elc  ,  de  1469  à 
1573.  (Archives  de  rÉiat ,  à  Mods,  fonds  des  ÊUils 
de  Uaiuaut.} 


6. 

Assemblée  du  conseil  de  la  ville  de  Mons  y  tenue  le  mercredi 
47  avril  4483,  au  retour  des  vigiles  de  la  duchesse  qui 
avaient  été  chantées  en  r église  collégiale  de  Sainte-Waudru  : 

<  £n  ce  conseil  firent  relation  les  députez  du  conseil  de 
chéens  qui  avoient  esté  à  l'assambléc  des  estas  de  ce  pays  le 
jour  d'huy  en  le  maison  de  chéens ,  auxquelz  nostre  très  re- 
doublé seigneur  et  prince  avoit,  par  ses  lettres  de  créance  sur 
monseigneur  le  bailli  de  Haynnau  et  messire  Olivier  de  la 
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March,  fait  exposer  ses  grans  affaires  par  leur  instrui^oo 
monstrëe  et  lieulte  en  ce  conseil ,  requérant  en  effect  sur  ee 
pas ,  de  par  le  pays ,  vouloir  acorder  ij"  bonnes  livres  à  con- 
vertir en  Fentreténement  de  l  lances,  mises  les  xxx  au  Quesnoy, 
h  Avmeries  x  et  à  Chimay  les  autres  x,  et  en  raccroissement 
de  ij  lances  et  Ix  compaignons  à  piet,  dont  i  Beaumont  sera 
mis  une  partie.  Sur  Icquelle  requeste  les  prélats  avoient  prins 
retraite,  et  les  nobles  locqueté  le  matère  que  mieulx  vaulroît 
d'acorder  le  paye  desdis  gens  de  guère  pour  ung  mois  à 
venir,  qui  montera  environ  iij"  livres,  monnoie  de  ce  pays» 
ou  en  dessoubz.  £t  lesdis  députez  aussi  avoient  pris  retraite, 
requérant  ou  dit  conseil  qu'il  en  sera  de  faire.  Prometant 
uoslre  ^it  très  redoublé  seigneur  de  le  somme  de  l'acort  dé- 
duer  et  rabattre  sur  le  premier  aydde  qu*il  requerra ,  pour 
quel  cas  que  soit. 

»  £t  le  tout  débatu,  non  d'acort  pour  le  présent,  mais  soit 
atendu  le  retour  de  le  journée  des  estas  h  Lille ,  mandez  estre 
au  xxij'  de  ce  mois.  > . 

3«  regiêtre  des  comaux  d9  Mon» ,  fol.  ifij»  xlv  v«. 

>  Le  merquedy  xvij*  jour  du  mois  d'avril,  que  lors  les  estas 
du  pays  furent  assamblez  à  Mons  et  que  lors  monsigneur  le 
baîlly  de  Haynnau  et  monsigneur  de  la  Marche,  par  leur 
exposition,  requisent,  de  par  mon  très  redoublé  seigneur, 
que  le  pays  volsist  faire  le  paiement  de  l  lanches  estans  au 
Quesnoy,  Aymeries  et  Chimay,  encores  pour  ung  mois,  pro- 
mettant par  lesdis  exposans  que,  à  la  première  fois  que  le  dit 
pays  donroit  quelque  chose  à  mondit  seigneur, le  rabattre;  se 
leur  fu  fait  présent  de  vi  cannes  de  vin,  le  tout  à  vij  sols  le 
lot,  monte iiij  1.  iiij  s.  » 

Premier  compte  de  Jean  Ghoret,  massard  de  ia  ville 
de  MoDS,  delà  Toussaint  1481  à  la  Toassaiol  1483. 
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7. 


Lettre  de  Marguerite  d'York,  duchesse  douairière  de  Bour- 
gogne, aux  états  de  Hainaut, 

€  De  par  la  duchesse  de  Bourgoiogne ,  etc. 

»  Très  cbiers  et  bons  amis,  Nos  bien  amez  les  prëvost, jurez 
de  la  paix,  mayeur  et  escbevins  de  nostre  ville  du  Quesnoy, 
nous  ont  présentement  adverty  comment  à  leur  poursuite, 
nostre  trèscbier  et  très  amé  fils  le  duc  d'Austerice,  par  son 
grant  bailly  de  Haynnau,  vous  a  fait  assembler  affin  entre 
autres  choses  de  acorder  et  faire  assiette  sur  le  pays  de 
Haynnau,  de  certaine  somme  d*argent,  pour  en  parfaire  les 
fortiffications  de  nostre  ditte  ville  du  Quesnoy.  Et  sy  nous  ont 
iceulx  du  Quesnoy  remonstré  que  avec  les  gens  de  guerre  qui 
sont  en  laditte  ville ,  il  leur  fust  besoing  avoir  jusques  à  dix 
ou  douze  hacquebusthiers ,  pour  ce  qu'ilz  n'ont  aucuns  qui 
sachent  jouer  de  trait  à  pouldre ,  en  nous  requérant  que  les 
en  voulsissons  pourveoir.  Et  pour  ce,  très  cbiers  et  bien 
amez,  que  désirons  affectueusement ,  les  bien,  seurté  et  garde 
de  nostre  ditte  ville,  lequel  comme  sçavez  est  le  vostre,  h 
laquelle  nous  avons  par  ci-devant  fait  grant  ayde  et  secours, 
et  de  beaucop  plus  que  n'en  avons  prins  de  prouiBt,  depuis 
que  en  avons  esté  dame  usufructuaire  (i),  lequel  continurions 
volentiers,  se  noz  affaires  le  povoient  supporter,  et  que,  non 
obstant  les  charges  et  pertes  que  avons  à  l'occasion  des  guerres 
et  autrement  Nous  vous  prions  et  requérons  très  acertes  que 
vous  veuilles  condescendre  à  faire  et  accorder  ausdis  de  qostre 
ville  du  Quesnoy,  quelque  bonne  ayde  de  deniers  pour  em- 
ploier,  tant  au  parfait  des  dittes  fortiffications,  comme.au 


(1)  Ed  1495,  la  duchesse  douairière  eut  en  échange  de  la  ville  du 
Quesnoy  la  seigneurie  de  Rupelmonde. 
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paiement  et  entrctènement,  pour  tel  temps  que  advisercz, 
desdis  dix  ou  douze  hacquebusthiers  dcsquelz  en  ce  cas  nous 
recouverions  très  bien  par-deçà,  ainsy  que  au  jour  que  serez 
assemblez,  nous  entendons  ces  choses  par  aucuns  de  par  nous 
vous  faire  reroonstrer  plus  au  long.  Très  cbiers  et  bons  amis , 
Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  en  noslre  ville  de 
Matines,  le  xi«  jour  d'avril  an  iiij"  ij,  après  Pasques. 

Margarbte. 

Suscription  :  c  A  noz  très  cbiers  et  bons  amis  les  gens  des 
estas  du  pays  de  Haynnau  assemblez  en  la  ville  de  Mons.  » 

Original ,  traces  d'un  cachet  en  cire  ronge.  —  Re- 
cueil de  mandements  du  prince,  etc.,  de  1469 
à  1575. 

8. 

Assemblée  du  conseil  de  la  ville  de  Mons  y  du  vendredi 
49  avril  4482  : 

€  AdoDt  firent  rapport  et  relation  les  commis  par  le  conseil 
de  chécns,du  besongnenient  à  le  journëc  et  daraine  rassam- 
blëe  des  estas,  sur  la  requesle  de  nostre  prince  laisnet,  de 
gens  d'armes  payer  et  soldoyer  pour  ung  mois,  en  tel  manière 
que  les  prélatz,  pour  pluiseurs  considérations,  avoient  porté 
advis  d'acorder  Icdittc  requeste  jusques  environ  iij"  livres,  et 
que  c'estoit  le  moins  pieur,  et  le^  nobles  avoient  comme  de 
leur  premier  advis  otel  que  à  présent  estoient  lesdis  prélatz 
en  ce  continué,  et  quant  as  députez  des  bonnes  villes,  ceux 
dou  42uesnoy  et  de  Mauboege  en  prioient  et  requéroient ,  et 
des  autres  bonnes  villes  s'en  estoient  rapportés  d'otel  faire  que 
Mons,  qui  dcmouré  estoît  sans  baillier  acort,  ne  aussi  plain 
reffuz,  car  aussi  par  le  darain  conseil  n'y  avoit  en  ce  eu  advis 
uny;  requérant  savoir  qu'il  en  plaira  faire. 

B  Et  le  tout  débatu,  pour  le  moins  pieur,  touttes  choses 
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coosidërées,  de  par  la  ville,  pour  sa  portion,  se  acorder  audit 
aydde  d*eaviron  iij"*  livres,  metant  avant  de  Targent  estre 
deslivré  as  conipaignoos  par  homme  à  ce  propice ,  non  point 
par  leurs  eappitaines,  et  que  mieulx  vaulront  à  Maubuege  les 
ij  lances  et  k  hommes  de  piet  pour  le  deffense  et  garde  d'icelle 
que  d*en  mettre  le  moittië  à  Beaumont ,  comme  on  disoit  que 
on  feroit.  » 

3*  registre  des  consauxde  Mons,  fol.  iîijo  xlvj. 

9. 

€  Sur  ce  que  mondit  très  redoublé  seigneur  monseigneur 
le  duc  d'Âustrice,  de  Bourgoingne,  etc.,  avoit,  par  ses  lettres, 
fait  assambler  les  personnes  des  trois  estas  de  son  pays  de 
Haynnau,  à  Mons,  le  xvij*  jour  d'avril  a**  iiij**  deux,  après 
Pasques,  et  h  culx  fait  faire  requeste  par  monseigneur  le 
bailli  de  Haynnau  et  monseigneur  de  la  Marche,  que  leur 
plaisir  fuist,  considérant  les  grans  affaires  que  luy,  mondit 
seigneurie  duc,  avoit  journellement  et  le  nécessité  qui  estoit 
de  pourveoir  à  le  garde  et  deffence  du  dit  pays  de  Haynnau, 
octroyer  et  acorder  à  mondit  seigneur ,  pour  furnir  au  paye- 
ment de  ses  gens  de  ghucrre  estans  en  garnison  sur  les  fron- 
tières dudit  pays  de  Haynnau,  ia  somme  de  deux  mil  livres  de 
xl  gros  la  livre,  etc.  Fu  par  les  dis  des  estas,  obstant  les  grans 
pertes  et  dommaiges  que  ledit  pays  avoit  de  pieschà  suporté 
et  dont  il  estoit  fort  amenry  et  à  Tarière,  néantmains  pour 
faire  adés  leur  possible  envers  mondit  seigneur  et  pour  pour- 
veoir à  la  chose  nécessaire,  pour  le  bien  et  préservation  dudit 
pays,  aussi  espérant  de  avoir  aultre  et  plus  ample  provision 
de  par  mondit  seigneur  pour  le  garde  d'icelluy,  acordé  à 
mondit  seigneur  que,  aux  despens  dudit  pays  seroit  fait  paye- 
ment pour  ung  mois  de  l  lanches  et  cixarchiers  à  cheval 
estans  sicomme  :  xxx  lanches  et  lii]**  archiers  à  cheval  en  la 
ville  du  Quesnoy,  soubz  la  charge  monseigneur  dlrchonwelz , 
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X  lancbes  et  xxx  arehien  à  Ghimay ,  x  lanches  et  xxx  ardiiers 
i  Ajrmeries,  x  archiers  i  TréloD  et  aasai  djx  arcbiers  k  Solre- 
le-Chasteau.  Et  à  ceste  canse,  eassuivaDt  ladite  ordonnaochc 
et  conclusioQ  dite  par  lesdis  des  estas,  sur  la  reqaeste  de 
mondit  seigneur  le  duc,  a  esté  payé  par  ledit  receveur  des 
aydes  à  mondit  seigneur  d'Irchonwelz ,  pour  le  payement 
dudit  mois  de  may  iiij"  deux ,  de  xxx  hommes  d'armes  et 
iiij"  arcbiers  i  cheval,  de  sa  charge,  ordonnez  au  Quesnoy, 
au  pris  de  xv  frans  pour  chacun  homme  d'arme  et  v  frans 
pour  Tarchier  à  cheval  par  mois ,  y  compris  cinquante  frans 
pour  son  estât  de  cappitaine,  ensamble  ix*  frans,  montant  au 
pris  de  xxxij  s.  t  chacun  francq,  monnoie  de  xx  gros  la 
livre xiiij*  xl  1. 

9  A  Gille  de  Bouzenton,  escuyer,  cappitaine  de  Chimay, 
pour  le  payement  dudit  mois  de  may ,  de  dyx  hommes  d'armes 
et  xxx  archiers  à  cheval  ordonnez  audit  Ghimay.    iiij*'  iiij''  L 

»  A  monsgr.  de  Villers,  cappitaine  d'Aymeries,  pour 
semblable  nombre  de  x  hommes  d'armes  et  xxx  archiers  à 
cheval,  ordonnez  audit  Aymeries,  a  esté  payé  pour  ledit 
mois iiîj*  iiij"  1. 

>  A  madamme  de  Trélon ,  pour  x  arcbiers  ordonnez  en  son 
castean  de  Trélon,  a  esté  pareillement  payé  pour  ledit 
mois iiij"  I. 

>  A  monseigneur  de  Moulembaix,  pour  otel  nombre  de  x 
arcbiers  à  cheval ,  en  son  chasteau  de  Solre ,  pour  ledit 
terme îiij"l. 

»  A  monseigneur  de  Glcrfayt ,  chevalier,  pour  le  payement 
de  ung  homme  d'arme  et  txx  archiers  k  pied  ordonnes  à 
ladite  assamblée  des  estas  estre  mis  en  garnison  en  la  ville  de 
Beaumont,  pour  le  garde  d'icelle,  soubz  luy,  a  esté  payé  pour 
ledit  mois  de  may ij*  xvj  1. 

»  A  Robert  de  Bouzenton,  pour  aussi  ung  homme  d'arme 
et  xxx  arcbiers  k  pied  ordonnez  soubz  luy,  en  la  ville  de 
Maubopge,  a  esté  payé  pour  ledit  terme,  aussi.     .    ij*  xvj  1. 
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»  A  Jehao  de  Lonchamp,  mayeur  du  Quesnoy,  lequel  fut 
dëputé  et  ordoDoë  par  messire  Olivier  de  la  Marche,  commis 
de  par  monseigneur  le  duc  et  aussi  de  par  messeigneurs  des 
estas  dudit  pays,  à  passer  les  monstres  des  nxx  hommes 
d*armes  et  iiij"  archiers  h  cheval  ordonnez  soubz  monsei- 
gneur dlrchonwelz  audit  Quesnoy,  pour  ledit  mois  de  may, 
a  esté  payé  ung  escu  de xlviij  s. 

>  Et  au  regard  des  autres  garnisons,  pour  ce  que  le  paye- 
ment d*iceulx  se  fist  hastivement,  les  monstres  ne  s'en  fisetit 
au  despens,  mais  il  fu  ordonne  faire  ledit  payement  sur  le 
certiffication  des  chappitaines  seulement.  » 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  de  l'aide  écbue  k  la 
SaiDt  JeaD-BaptIste  1482. 

10. 

<  A  monseigneur  Tabë  de  Bonne-Espérance ,  lequel ,  sur  ce 
que  ou  mois  d'avril  mil  iiij*^  iiij"  deux,  monseigneur  le  duc 
d'Austrice,  de  Bourgongne,  etc.,  avoit  escript  lettres  à  mon- 
seigneur d'Aymeries,  son  grand  bailli  de  Haynnau,  que  mes- 
seigneurs des  estas  d'icelui  pays  envoyessent  aucuns  leurs 
députez  en  bon  nombre  par-devers  lui.  en  sa  ville  de  Lille, 
au  xxij' jour  dudit  mois,  pour,  avec  eulx  et  les  autres  députez 
des  estas  de  ses  pays  par-dechà,  comraunickier  certains  grans 
affaires  touchant  lui  mondit  seigneur  le  duc,  messeigneurs  ses 
cnffans,  ses  pays,  seignouries  et  subgetz,  fu  par  mesdis  sei- 
gneurs des  estas  députez  et  ordonné  pour  aller  à  ladite 
journée  avecq  monseigneur  le  prieur  des  Escolliers ,  pour  la 
part  de  l'Église,  monseigneur  de  Ligne,  monseigneur  de 
Scmpy,  pour  les  nobles,  Philippe  de  le  Val,  eschevin  de 
Mons,  Henry  Resteau  et  Servaix  Waudart,  comme  du  conseil 
de  ladite  ville  de  Mons,  avecq  Jehan  le  Légat  et  Gille  Druelin, 
conseilliers  de  mondit  seigneur  le  duc;  lesquelz  députez  se 
partirent  de  Mons  et  se  thirèrent  ensamble  à  Ath  le  xx*  jour 
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dudit  mois  d'avril,  que  lors  ilz  eulrent  nouvelles  de  par 
mondit  seigneur  le  baiiiy  qu1l  en  avoit  rechupt  lettres  de  par 
tnondit  seigneur  le  duc  que  le  journée  estoît  remise  et  se 
devoit  tenir  en  la  ville  de  Gand ,  au  xxij'  dudit  mois ,  auquel 
lieu  ilz  se  thirèrent.  Et  h  certain  jour  enssuivant,  fu  par 
mondit  seigneur  le  duc  fait  remonstrer  à  eulx  et  aulx  autres 
députez  des  estas  desdis  pays  là-eslans,  que  plus  grant  dœil 
ne  lui  estoit  peu  advenir  que  du  trespas  de  nostre  très 
redoubtée  dame  et  souveraine  princesse  madamrae  la  ducesse 
sa  coropaigne,  dont  Dieu  ait  l'âme,  et  que  combien  que  es 
pays  par-delà ,  comme  seul  filz  de  Tempereur ,  lui  estoit  appa- 
ranl  d'avoir  grans  tènemens  et  scignouries  de  royal  mes  et 
autrement ,  se  estoit-il  dclibéret  de  résider  et  demorer  es  pays 
par-dechà  pour  Tamour  et  affection  qu1l  avoit  à  messcigneurs 
ses  enffans  à  lui  d'elle  demorez,  et  de  soy  employer  à  la  garde 
et  deffence  de  leurs  pays  et  seignouries.  Pour  quoy  il  requé- 
roit  aux  estas  de  sesdis  pays  par-decbà,  que  recevoir  le  vocl- 
sissent  à  bail,  tuteur  et  mambours  desdis  enffans,  et  que 
ieeulx  sesdis  pays  avisaissent  promptement  de  mettre  provi- 
sion sur  les  frontières  d'icculx  pays  contre  les  ennemis.  Sur 
quoy  lesdis  députez  des  estas  de  sesdis  pays  demandèrent 
retraitte,  et  eulrent  pluiseurs  communications  Tunavecq  l'autre. 
Durant  lequel  tamps,  monseigneur  de  Lannoy  et  maistre  Jehan 
Daufayt  retournèrent  d*Aras  où  ilz  avoient  esté  envoyés  par 
mondit  seigneur,  entendant  continuer  les  trêves  ou  engenrer 
aucun  bon  traittié  ,  dont  de  leur  besongnié  par  le  command 
de  mondit  seigneur  ledit  Daufayt  fist  déclaration,  en  la  pré- 
sence desdis  députez  des  estas  d'iceulx  pays.  Et  après  ce,  fn 
par  chacun  des  députez  des  estas  desdis  pays,  acordé  à  mondit 
seigneur  le  recevoir  à  bail,  mambourcq  et  gouverneur  de 
mesdis  seigneurs  ses  enffans ,  chacun  selonc  les  loix  et  usaiges 
desdis  pays. 

»  Et  au  regard  de  la  provision  desdites  frontières,  nouvelle 
journée  fu  reprinse  desdis  députez  des  estas  se  retrouver 
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en  la  ville  d'Alost  à  certain  jour  enssuivant.  Ouquel  voyage 
Icsdis  députez  des  estas  de  Haynnau  sëiournèrent ,  allant , 
besongnant  et  retournant,  chacun  xvî  jours.  Pour  lesquelx 
xvi  jours  a  este  payé ,  »  etc. 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
Haioaut,  des  échéances  de  mai  et  novembre  1482 . 
—  Archives  de  PÉlat,  à  Mons. 

c  A  Philippe  de  le  Val,  Henri  Resteau  et  Servaix  Waudart, 
pour,  le  xxij*  jour  dudit  mois  d*avril  enssuivant,  avoir  esté 
avec  les  autres  commis  et  députez  de  ce  dit  pays,  en  la  ville 
de  Ghand,  par-devers  nostre  très  redoublé  seigneur  et  prince, 
à  la  journée  qui  leur  estoit  lors  assize,  pour  oyr  ce  qu'il  lui 
plairoit  faire  dire,  qui  estoit  touchant  sa  personne,  messi- 
gneurs  ses  enffans,  ses  pays  et  subgctz;  en  quoy  faisant, 
allant ,  besongnant  et  retournant,  ils  employèrent  xvj  jours, 
qui  à  1  s.  pour  jour  chacun  d'eulx  montent     .    .     .     cxx  1.  » 

Compte  cité  du  massard  de  Mons. 


a. 

Assemblée  du  conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  samedi 
48  mai  4482  : 

c  Lors  firent  relation  les  commis  de  chéens  qui  avoicnt 
esté  à  Tassamblée  des  estas  de  ce  pays ,  hier,  en  ceste  ville, 
mandez  sur  lettres  de  nostre  très  redoubté  seigneur  et  prince, 
en  datte  le  iij'  may  iiij''  ij  à  Bruges,  contenant  que  les  dé- 
putez des  estas  et  troix  membres  de  ses  pays  naghaires 
assamblcz  en  sa  ville  de  Gand ,  estoient  demourez  en  conclu- 
sion d*eulx  rassambler  en  sa  ville  d'Alost,  au  dimence  xix*  de 
ce  mois,  pour  ce  pendant  faire  rapport  chacun  aux  siens  et 
adviser  les  provisions  nécessaires,  meismemcnt  pour  l'armée 
générale,  pour  audit  jour  lui  en  faire  response  ou  k  ses  dé- 
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patezysans  plus  de  retraite;  voeillaot  et  maadantque,  ioeon- 
tineot  cestes  veues,  fuist  ordonné  et  commandé  de  par  lui 
aux  troix  estas  de  Haynnau ,  chacun  en  son  regard,  que  audit 
jour  soient  audit  Âlost,  affin  de  en  faire  une  fin  et  conclusion, 
et  en  rapporter  la  response  k  laditte  journée  selon  laditte 
conclusion ,  sans  plus  de  retraite.  Veu  lesquelles  lettres  re- 
çuptes  par  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau  à  lui  adrechantes» 
lesdis  des  estas  avoient  prins  retraite  pour,  ce  jour  d'huy 
avant  noesne,  en  rapporter  leurs  advis.  Aussi  avoit  esté  parlet 
et  mis  avant  en  laditte  assamblée  ,  des  requestes  monseigneur 
révesque  de  Cambray,  pour  en  sa  ditte  ville  avoir  entretèiie- 
ment  de  gens  de  guerre,  payes  et  vitailles.  Pareillement  en 
avoit  rescript  monseigneur  de  Saint-Pol,  pour  les  places  de 
Bobain,  de  Busegnies,  de  Saint-Suplet,  de  Beaumont  (i  ),  Cbastel 
en  Cambrésis  mis  en  Tobéissance  de  nostre  prince,  qui  ne  se 
pooient  tenir  ne  garder  sans  gens  de  guerre,  et  se  ne  lui 
estoit  possible  de  y  furnir  le  nécessaire,  en  faisoit  avertence 
pour  y  cstrc  mis  telle  provision  que  l'on  verra  le  cas  requérir 
et  que,  par  la  perte  d'icelles  ville  et  places,  ne  s'en  peuist 
ensuir  à  nostredit  seigneur,  ses  pays  et  subgetz  aucun  inter- 

rest,  préiudice  et  domaige 

9  Et  conclud  de  se  retrouver  avec  lesdis  des  estas  de  ce 
pays  et  de  tenir  la  main  que  les  gens  de  guerre  h  monsei- 
gneur de  Boossut  mengans  ce  pays  en  soient  hors  mis,  car  à 
les  plus  souffrir  sera  destruction  du  pays,  et  de  soy  aunir 
avec  lesdis  des  estas,  de  Tadvis  reporter  par-deli  selon  que 
pour  le  meilleur  sera  perceu  appertenir,  en  recommettant 
pour  se  retrouver  audit  Alost  de  ceux  qui  darainement  y 
avoient  esté  aucuns  qui  y  polront  aller  en  tel  ou  menre 
nombre,  en  déleissant  le  sourplus  desdittes  requestes.  * 

3«  registre  desconsauxde  Mons,  fol.  iiij«  xlvij. 


(1)  nne  s*agit  pas  ici  de  la  ville  de  BeaumoDt  en  Haioaut,  mais  d^ooe 
localité  du  Cambrésis,  à  présent  commune  du  canton  du  C&leau. 
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c  Le  xvij*  jour  de  may ,  que  lor$  les  estas  dudit  pays 
furent  assemblez  à  Mons  et  que  lors  monsîgneur  le  bailli  de 
Haynnau  exposa  k  cherge  qu'il  avoit  de  moodit  seigneur, 
que  il  voUoit  savoir  comment  et  de  quoy  le  pays  de  Haynnau 
le  volroit  aydier  contre  les  Franchoix,  veu  que  le  roy  avoit 
fait  .dire  as  ambassadeurs  de  monsîgneur  à  Arras,  que,  pour 
avoir  paix ,  il  volroit  avoir  de  iiij  villes  les  ij ,  sicomme  : 
Lille  y  Duay ,  Erre  ou  SainV-Omer;  se  lui  fu  fait  présent  de 
vj  cannes  de  vin  au  pris  de  vj  sols  viij  deniers  le  lot  ;sont.  iiij  1. 1 

Compte  cité  du  massârd  de  Mons. 

i5. 

c  Les  xvij  et  xviij*  jours  du  mois  de  may  enssuiant,  les 
estas  furent  assemblez  en  ceste  ditte  ville,  pour  oyr  ce  que 
mon  dit  seigneur  requéroit,  qui  estoit  qu'il  volloit  savoir  com- 
ment et  de  quel  nombre  de  gens  ce  pays  le  volroit  servir  et 
aydier  contre  les  Francbois ,  pour  aller  ossi  loiog  que  jusques 
à  Cambray  ou  Namur,  pour  ce  que  le  roy  avoit  fait  dire  as 
ambassadeurs  de  mondit  seigneur,  à  Arras,  que,  pour  avoir 
paix,  il  volloit  avoir  mademoiselle  Margberitte,  fille  de  mon 
dit  seigneur,  pour  le  mariage  de  monseigneur  le  daupbin, 
son  filz,  et  pour  faire  trêves,  il  demandoit  de  iiij  villes  les 
deux,  sicomme  :  Lille,  Duay,  Aire  ou  Saint-Omer,  et  conve- 
noit  que  la  respooscc  fuist,  le  xxiij'' jour  dudit  mois,  rapportée 
en  la  ville  d'Alosl,  où  tous  les  estatz  desdits  pays  estoient  lors 
assemblez;  se  frayèrent  et  despendirent  les  commis  de  par  la 
ville,  avec  aussi  mesdis  seigneurs  eschevins,  es  dis  ij  jours,  la 
somme  de xxviij  1.  xvj  s.  » 

Compte  cité  du  massard  de  Mons. 
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>  A  Christophe  Ghaulier  ei  Bauduin  Chamart,  pour,  le 
zz*  jour  dadit  mois  de  maj  enssnyaDt ,  avoir,  k  l'ordonnance 
de  mesdis  seigneurs  et  conseil,  esté  en  k  Tille  d'Alost,  avec 
monsigneur  le  prieur  des  Escolliers,  raonsigueur  de  Ugae» 
Rollant  de  Pottelles  et  Gille  Druelin,  ou  nom  des  troix  estas 
dudit  pays  ,  pour  illec  faire  rapport  de  la  conclusion  prinse 
par  lesdis  des  estas  sur  aucunes  matères  paravant  aouvertcs 
en  la  ville  de  Ghand  à  certaine  journée  y  tenue  sur  deux  poios 
principallement ,  sicomme  :  sur  le  fait  de  mettre  subz  une 
puissante  armée  contre  les  ennemis,  et  sur  le  fait  du  mariaige 
de  monsigneur  le  daulphin  à  la  jouène  princesse;  ouquel 
voyaige  ilz  vacquèrent  xij  jours Ix  1.  » 

Compte  cité  du  massard  de  Mons. 

U. 
Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  samedi  {""juin  448i  : 

c  Adont  firent  relation  Christophe  Wauttier  et  Bauduin 
Chamart,  hier  retournez  de  Tassamblée  à  Aloost,  où  avoient 
envoyé  leurs  députez  les  pays  de  Brabant,  Flandres,  Luxem- 
bourg et  Haynnau,  pour  Ui-endroit  faire  rapport  de  leurs 
advis  et  intentions  sur  deux  poinspar  avantdéclarez  et  ouvers 
en  la  ville  de  Gand ,  par  lesquelz  deux  poins  Ton  prétenduit 
de  parvenir  au  bien  de  paix,  sicomme  :  par  mettre  sus  grant 
armée  et  puissante  pour  faire  la  gherre  contre  les  annemis , 
ou  par  le  trailtié  et  alliance  rois  avant  de  la  part  du  roy  pour 
le  mariage  de  monseigneur  le  dalphiu  à  la  fille  de  monsei- 
gneur le  duc  d'Ostrice.  Sur  lesquelx  deux  poins  par  ceulx  de 
Brabant  avoit  esté  déclaré  que  ilz  furniroient  mil  chevaulx  et 
iiij*"  piétons  pour  la  grant  armée,  avec  pionniers  et  artillerie, 
et  se  mestier  esloit  encores  feroient-ilz  plus,  et  se  estoicnt 
prest  de  ordonner  leurs  députez  avec  les  autres  pays  et  ceulx 
de  par  monseigneur ,  pour  entendre  à  la  ditte  aliance.  Et  uu 
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surplus  avoicnt  fait  publyer  que  tout  homme  sëculer  et  cédé- 
siasticque  en  desoubz  Ix  ans  et  dcseure  xx  ans  fuissent  prest 
et  en  point  pour  la  garde  du  pays ,  et  le  nombre  dessus  déclare 
seroit  pour  aller  là  où  mestier  serait  et  ou  il  plaîroit  monsei- 
gneur les  mener.  De  la  part  de  ceulx  de  Flandres ,  où  il  n'y 
eult  que  vij  personnes,  sicomme  troix  de  Gand  et  iiij  de 
Bruges j  pour  les  deux  quartiers,  car  quant  au  quartier  de 
Yppre  il  n'y  eult  personne,  fu  donné  à  congnoislre  que  dësià 
ilz  avoienl  x  ou  xi]""  hommes  prest  sur  les  frontières  de  leur 
pays  contre  les  annemis  qui  journellement  les  envayssoient, 
et  entcndoient  que  lesdis  annemis  estoient  délibérez  de  brief 
entrer  à  puissance  oudit  pays  de  Flandre ,  et  avoient  fait  et 
faisoient  provisions  de  tous  vivres  pour  xiiij  jours  :  par  quoy 
ilz  requéroient  Tayde  des  autres  pays,^et  si  avoient  fait  ban, 
sur  paine  d'estre  banny  Lans,  que  tout  homme  fuist  presi 
ou  pays  à  la  deffence  d'icellui ,  et  au  son  de  clocque  chacun  se 
tiraist  desoubz  les  chiefs  par  eulx  ordonnez,  et  s'il  estoit 
trouvé  que  aucun  puisssant  de  porter  baston  ne  feyst  son 
devoir  et  demorast  darière,  il  encouroit  oudit  ban.  Avec 
avoient-ilz  deffendu  que  nulz  ne  allaist  h  la  feste  d'Anvers, 
aûin  que  chacun  fuist  prest  à  deffence,  mais  quant  au 
nombre,  ilz  ne  le  saroient  déclarer  bonnement,  veu  que  ceulx 
du  quartier  d'Yppre  n'estoicnt  là-endroit.  £t  au  regart  de 
l'autre  point  du  traittié  de  mariage,  ilz  ordonneraient  leurs 
députez  comme  Brabant,  etc.  Ceulx  de  Luxembourg  donnè- 
rent à  congnoistre  les  annemis  estre  en  leur  pays,  sicomme  : 
les  Franchois  à  Goise,  messire  Guillaume  d'Aremberch  en  une 
autre  place ,  le  demoiseau  de  Rodemacque  et  le  comte  de 
Vernembourg  estoient  sugetz  rebelles  ayans  x  ou  xij  places 
ou  pays ,  y  faisans  la  gherre,  par  quoy  ilz  avoient  perdu  toutte 
comodité  des  autres  nobles,  y  avoitles  aucuns  qui  se  tenoient 
comme  neutres  et  ne  y  avoil  que  petit  nombre  d'autres  dont 
la  pluspart  estoit  illcc  qui  feyssent  rcsistence,  au  moyen  de 
quoy  ilz  avoient  comme  le  tout  perdu,  requéroient  provision 
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de  garde  affin  que  le  pays  plus  avant  ne  se  perdist,  etr  on 
garderoît  pour  mil  hommes  ce  que  Ton  ne  recouvcroit  pour 
xxx*;  offransde  leur  povoir  servir  monseigneur  de  ce  qui 
leur  estoit  demourë,  fuist  ou  pays  ou  dehors,  sans  savoir 
déclarer  nombre.  Et  quant  à  prenre  traittié  par  moyen  de 
l'aliance  dite,  c'estoient  ceulx  qui  par  tous  moyens  désiroient 
le  bien  de  paix ,  le  remettant  en  la  délibération  de  monsei- 
gneur et  des  autres  pays,  se  on  percevoit  que  le  pourfit  et 
utilité  y  peuyst  estre.  Requérant  néantmoins  et  insistant  que , 
durant  rintérin  de  la  mise  sus  de  la  grosse  armée  qui  si  tost 
ne  poroit  estre  preste,  ou  que  le  traittié  de  Taliance  par 
mariage  se  poroit  traittier  et  conclure,  que  ilz  heuyssent 
provision  de  garde  Bouffissante,  affin  que  inconvénient  ne 
s'en  ensieuyst.  Et  de  la  part  de  ceulx  de  Haynnau,  a  voit  esté 
remonstré  comment  ilz  avoient  soustenu  la  frontière  contre 
les  ennemis  l'espace  de  v  i  vi  ans  dont  ils  estoicnt  moult 
adomagiez  et  en  estoit  le  pays  pour  la  moittié  comme  tout 
perdu ,  gasté  et  sans  labeur  :  pour  quoy  ilz  désiroient  moult 
le  bien  de  paix,  et  se  par  moyen  d'aucun  traictié  amiable  on 
y  povoit  parvenir  vollentiers  le  veroient,  mais  quant  à  ee 
point  il  appertenoit  qu'il  fuist  traictié  discrètement,  secrète- 
ment, seurement  et  à  tout  bon  apaisement,  lequel  chose 
appertenoit  faire  par  monseigneur,  ceulx  de  son  sang  et  de 
messeigneurs  ses  enfans,  et  par  son  conseil,  èsquclz  ilz 
remettoient  ce  point.  Et  au  regart  du  service  qu'ilz  poroient 
faire  h  monseigneur  avec  les  autres  pays,  à  la  journée  qui 
s'estoit  tenue  à  Mons,  tous  les  estas  tant  prélas  et  nobles 
comme  les  bonnes  villes  dudit  pays,  de  bon  ceur  (i)  avoient 
unanimement  porté  d'accort  de  servir  mondit  seigneur  de 
corps  et  biens  et  de  tout  ce  que  faire  poroient,  sans  savoir 
déclarer  le  nombre,  donnant  à  congnoistre  que  ilz  avoient 


(1)  Cœur. 
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entretenu  c  lances  sur  les  frontières  du  pays  par  cy-devant,  où 
n'en  y  avoit  à  présent  que  L,que  longhement  ne  povoient  entre- 
tenir, requérant  sur  ce  ayde  et  provision,  car  le  pays  de 
Haynnau  estoit  frontière  à  Brabant  et  ossi  à  Flandres,  et  par 
espécial  fu  requis  à  ceulx  de  Brabant  que  ilz  volzissent  dé- 
clarer de  quel  nombre  de  chevaulx  ilz  voroîent  aidier  le  pays 
de  Haynnau,  pour  garder  la  frontière  ;lesque]z  respondirent 
que  quant  on  leur  aroit  déclaré  de  quel  nombre  le  pays  voroit 
servir  à  la  grant  armée,  ilz  déclaroient  ce  que  on  leur  requé- 
roit.  Et  sur  ce ,  affin  d'aprocement  de  matère ,  on  leur  dist, 
sans  le  volloir  affermer,  que  on  espéroit  le  pays  de  Haynnau 
bien  furnir  à  la  grosse  armée  de  ij*"  hommes ,  tant  de  piet 
comme  de  cheval ,  et  advertissant  que  qui  poroit  avoir  v*  che- 
vaulx sur  la  frontière  de  Haynnau  ilz  garderoient  aucunement 
les  courses  des  annemis,  rcquérans  que  la  moittié  lesdis  de 
Brabant  volzissent  furnir.  Et  sur  ce  fu  conclut  de  se  tirer  vers 
monseigneur  et  lui  faire  rapport  de  ces  choses ,  et  que  cer- 
taine journée  se  tenroit  brief  en  Brabant,  là  où  iceulx  de 
Brabant  requéroit  que  on  volzist  envoyer  pour  déclarer 
nombre  et  conclure  au  sourplus.  Mais  ceulx  de  Flandres 
dirent  qu*ilz  n'avoient  point  charge  tirer  vers  monseigneur, 
mais  s'en  retourneroient  et  tenroient  une  journée  à  Yppre,  et 
envoyeroient  vollentiers  à  la  journée  de  Brabant  déclarer  leur 
nombre,  se  il  estoit  conclut.  Néantmains  ilz  furent  devers 
monseigneur  i  par  eulx,  et  les  autres  pays  y  furent  ensamble, 
et  fist  chacun  h  par  soy  son  raport  et  déclaration,  en  ensie- 
vant  Testât  cy-devant  déclaré,  de  quoy  monseigneur  fist 
remerchier  les  estas,  en  requérant  que  chacun  se  volzist 
employer  au  bien  de  la  chose  et  lui  volloit  eslre  le  premier 
hors  de  Thuys.  Et  puis  par  monseigneur  et  ceulx  de  Brabant 
fu  pris  le  jour  de  la  journée  de  Brabant  et  mis  à  Bruxelles,  le 
venredi  après  le  sacre  (i),  et  despuis  rassise  en  Anvers.  Et 

(1)  7jain1i82.    . 

Tome  viii"%  4"'  série.  H 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(210) 

fist  mondit  seigneur  requérir  bien  instamment  ii  ceulx  de 
Haynnau,  pnr  monseigneur  de  Saint-Pol,  queà  ladittc  journée 
ilz  voizissent  dénommer  le  nombre  dont  ils  poroient  furnir  et 
servir  pour  aller  ossi  long  que  jusques  k  Namur  ou  Cambraj, 
et  affin  que  sur  ce  et  pour  adviser  i  la  garde  du  pays,  il  fuist 
délibéré  et  pourven  >  roondit  seigneur  feroît  ex|)édyer  ses 
lettres  pour  assambler  les  estas,  comme  il  fist. 

»  A  ce  conseil  furent  commis  pour  estre  comme  députez  k 
laditte  journée  qui  se  estait  assignée  à  Mons,  au  lundi  iij*  de 
jiiing,  Raul  de  Bruxelles  et  Jehan  de  Pacques,  avec  deux 
escheviiis  et  ung  conseillier. 

9  Gondud  les  ordonnances  de  le  procession  de  ceste  ville  à 
demain  :  les  ghaîtz  des  portes  de  jour  continuier  à  viij  hommes» 
comme  à  présent  sont  de  nuit,  single  (1)  ghait,  sans  y  mettre 
quelques  gens  de  trait;  de  le  porte  de  le  Gharitte  estre  tenue 
close,  lesclefz  rapporter,  et ii  wicquet (2)  ouvert  estre  tenue 
close  le  porte  dou  Rivaige ,  et  que  ghait  soit  fait  en  le  raaisoa 
de  le  paix,  les  samedi  et  dimence  au  nuit,  par  lesij  eschevîna 
derreniers  sermentez,  comme  il  est  aooustomé,  sans  en  tra* 
veillier  les  connestables. 

9  De  une  baille  et  kaisne  remettre  au  Rivaige  avisée  estre 
assize  entre  les  maisons  de  Johannes  Revelart  et  Anthoine  de 
Sars,  cambicr  :  conclut  de  lasséir  et  encore  une  où  le  be- 
soing  seroit,  en  toutte  diligence.  » 

3«  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij«  xlvifj- 
ijij*  ilix 

15. 

<  A  monseigneur  le  prieur  des  Escolliers  de  Mons,  lequel 
enssuivant  la  conclusion  prise  en  la  ville  de  Gand,  de  le  nou- 


(1)  Single,  simple. 

(2)  Wicquel ,  traverse  en  fer  ou  en  bois. 
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▼elle  journée  rassise  en  la  ville  d'Alost,  fu  députez  de  par  les 
estas  du  pays  de  Haynnau,  avec  monseigneur  de  Ligne,  Roi- 
lant  de  PoUelles,  Gille  Druelin,  Chris toffe  Gaultier  et  Bauduin 
Ghamart ,  aller  à  ladite  journée.  Lesquels  se  trouvèrent  en 
la  ville  d'Alost,  ou  mois  de  may  enssuivant,  avec  les  autres 
députez  des  estas  des  pays  de  mondit  seigneur  le  duc  de  par- 
dechà,  pour  besongnier  sur  les  conclusions  et  résolutions  qui 
audit  lieu  se  dévoient  faire  sur  ij  poîns  qui  ne  s'estoient  peu 
conclure  ne  widier  en  ladite  ville  de  Gand,  ou  mois  d'avril 
en-devant,  assavoir  :  Tun  pour  le  pourparlet  de  Talyance  de 
ma  très  redoubtée  demoiselle ,  mademoiselle  nostre  princesse , 
à  monseigneur  le  dauphyn  de  France,  et  l'autre  touchant  le 
grande  armée  que  mondit  seigneur  volloit  faire  et  mettre  sus, 
affin  de  savoir  le  nombre  dont  il  se  pouroit  asseurer  et  aydier 
de  chacun  de  ses  pays;  là  où  ne  fu  point  de  délibération  ne 
confusion  arcstée,  ains  fu  de  rechief  mise  nouvelle  journée 
en  la  ville  d*Ânvers ,  au  x*  jour  de  juing  enssuivant.  Ouquel 
voyage,  allant ,  besongnantet  retournant,  ledit  monseigneur 
le  prieur  vacqua  le  terme  de  xij  jours » 

Compte  de  Jeao  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
Bainaut ,  de  mai-novembre  1483. 

16. 

Conseil  de  la  ville  de  Mom ,  du  mercredi  5  juin  4482  : 

c  Oye  relation  et  le  rapport  des  députez  de  chéens  à  le 
journée  des  estas,  hier  du  matin,  en  ceste  ville,  sur  lettres 
de  nostre  très  rcdoubté  seigneur  et  prince ,  requérant  savoir 
de  quel  nombre  de  gens  de  guerre  cestuy  son  pays  le  poiroit 
fnrnir  pour  aller  ossi  loing  que  à  Namur  ou  à  Cambray,  et 
pour  se  joindre  en  grande  armée ,  s'clle  se  faisoit ,  et  aussi 
que  l'on  volsist  pourvéir  et  entretenir  les  frontières,  et  il 
tenroit  la  main  que  ceux  de  Brnbant  partiroient  h  la  despcnse 
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d'icelles  frontières.  Sur  quoy,  lesdis  des  estas  avoieot  pour- 
parlé  de  pour  iîij  mois  mettre  sus  pour  le  garde  de  ce  paysv*che- 
vaulx  et  de  pour  le  grande  armée  recouvrer  ij"  de  pîet,  se 
possible  estoit,  et  autrement  sans  aydde  de  gens  mettre 
sus  estoit  mal  apparanl  de  roissonner  et  remettre  sus  les 
grains  et  biens  de  terre.  Et  sur  cest  estât  chacun  desdis 
estas  se  debvoit  rassambler  ce  jour  chéens  avant  noesne,  pour 
y  estre  conclud  selon  que  pour  le  mieulx  sera  perceu  apper- 
tenir  y  car  nostre  dit  très  redoubté  seigneur  désiroit  avoir 
response  de  sadilte  première  requeste  à  la  journée  des  estas 
de  ses  pays  rassignée. 

»  Conclud  de  retourner  à  laditte  assamblée  des  estas  et  se 
aunir  avec  et  comme  les  autres,  et  considéré  la  nécessité, 
sambla  que  du  nombre  requis  savoir,  pour  joindre  à  une 
grande  armée,  on  polroit  fachillement  recouvrer  environ 
îj"*  hommes  tant  de  chevaulx  comme  de  pîet ,  sicomme  v^  che- 
vaulx  livrer  par  les  nobles,  l'artillerye  par  les  préias,  pion- 
niers et  caroy  pareillement;  et  pour  le  garde  du  pays  mettre 
sus  ij''  I  hommes  à  clievaulx ,  alendant  otel  nombre  ou  l'argent 
pour  les  payer  de  ceux  de  Brabant,  desquelx  on  se  polroit 
aydier  pour  les  joindre  en  ledltte  grande  armée.  » 

3«  registre  des  consaux  de  Mon» ,  fol.  iiij»  xlix  v«. 


17. 


«  Au  conseil  du  v*  de  juîngxiiij®  iiij"  ij,Gobert  Hervi  et  sire 
George  de  Quarouble  firent  rapport  de  ce  que  s'estoit  passé 
aux  estalz  généraulx  à  Gand ,  assavoir  :  de  la  réception  du 
duc  après  la  morte  de  madame,  que  fut  ad  visé  faire  selon  les 
loix  des  lieux  respectivement ,  et  aussy  pour  satisfaire  i  la 
guerre.  Selon  quoy ,  la  ville  fist  offre  de  deux  cens  hommes. 
Puis  y  at  placcart  du  xx'  juiog,  pour  faire  venir  gens  k 
Tnrméc  généralle.  Après  la  demande  faicle  à  Haynnau,  le  v*  de 
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julet,  Chimai  (1)  et  grand  bailli  la  firent  en  Vallenchiennes, 
laquelle  accorda  cincquante  chevaulx  soubz  Claude  Sucre.  » 

Cocqaeaa ,  Mémoires  sur  la  tnlle  de  Valencienne, 
t  II ,  p.  364.  (Archives  de  TÉlat ,  à  Mous.) 

18. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  samedi  8  juin  4482  : 

c  Adont  firent  relation  les  députez  dechëens  qui  avoient  h 
le  journée  des  estas  de  ce  pays  darenière  esté  mandez,  de  ce 
qu*il  y  avoit  esté  besongnié,  en  tel  manière  que  Rollant  de 
Pottelles  et  Gille  Druclin  estoient  commis,  pour  la  part  des 
prélatz  et  nobles,  enlx  transporter  à  la  journée  des  députez 
par  les  estas  des  pays  de  nostre  très  redoubté  seigneur  et 
prince,  en  la  ville  d'Anwiers,  pour  avec  députés  des  bonnes 
villes  acorder  à  nostredit  seigneur,  sur  sa  requeste,  le  nombre 
de  ij*"  bommes  de  guerre,  pour  eulx  joindre  à  une  grande 
armée  le  terme  de  xv  jours,  tant  de  chevaulx  comme  de  piet, 
déleissant  à  cueillicr  le  manière  comment  on  les  poira  avoir 
sur  les  commis  députez  des  estas  acoustumez  pour  la  part  des 
prélatz  et  nobles.  Aussi  avoit  esté  conclud  de  mettre  sus  ou 
entretenir  sur  les  frontières,  pour  la  garde  de  ce  pays,  le 
nombre  de  ij*  1  hommes  de  guerre  i  chevaulx,  voeillans  et 
prétendans  par  les  nobles  pour  ce  prenre  nouvelles  gens,  sans 
entretenir  monseigneur  d'Irchonwelz  ne  ses  gens,  ains  le 
débouter  et  déporter  de  plus  avoir  cberge,  de  quoy  ceux  du 
Qucsnoy  s'cstoient  démonstrés  moult  courouchiez.  A  prenre 
la  despense  comme  il  sera  advisé;  de  laquelle  despense  s*es- 
cusoient  payer  ung  tierch  les  prélatz,  disans  eslre  amcnris 
et  apovris,  et  qu'il  n'en  pooientque  ung  quart  payer.  A  quoy 

(1)  Le  comte  de  Chimai. 
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les  nobles  avoient  esté  conteos  d'otant  plus  les  autres  mem- 
bres eslre  chergiés ,  en  prenant  journée  pour  estre  ensemble 
les  commis  en  ceste  ville  aujourd'hui ,  averti  que  ce  seroil  en 
le  maison  Jehan  de  le  Croix,  receveur  des  âyddes.  Se  estoit  à 
présentement  pour  mettre  pour  aller  ii  leditte  journée  d'An- 
wers  pour  ledit  rapport  faire  à  nostredit  seigneur  desdis 
ij"  hommes,  et  pour  praticquier  à  ceux  de  Brabant  avoir 
ij'  I  hommes  de  guerre  à  cheval  pour  mettre  sur  les  fron- 
tières à  la  garde  de  ce  pays ,  leur  déclarant  ce  que  ce  pays  en 
faisoit,  et  aussi  commettre  pour  aller  avec  les  autres  commis 
en  ceste  ville  et  aviser  quel  cherge  ilz  aroient. 

9  £t  conclud  de  envoyer  Philippe  de  le  Val,  eschevin,  avec 
lesdis  de  Pottelles  et  Druelin  à  leditte  journée  d'Anwers» 
pour  faire  ce  que  dit  est,  et  pour  aller  avec  lesdis  députez  en 
ceste  ville,  commis  Pax  et  Pourc,  du  conseil ,  deux  de  messei- 
gneurs  eschevins,  et  Bauduin  Chamarl,  et  leur  chergié  de 
conclure  lesdis  prélatz  et  d'Église  estre  participans  comme 
par  cy-devant  ont  esté  à  touttes  ayddes,  c'est  à  ung  plain 
tierch  ,  et  non  à  moins,  et  du  sourplus  faire  le  mieulx  qu'il 
poiront.  9 

S**  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij«  1. 

19. 

<  A  Gille  Druelin ,  lequel  fu  par  mesdis  seigneurs  des  estas 
député  et  ordonné  avec  Philippe  de  le  Val,  eschevin  de 
Mons,  et  Antoine  Quaircau,  pour  aller  par-devers  mondit 
seigneur  le  duc  en  sa  ville  d'Anvers,  pour  comparoir  à  la 
journée  qui  là-endroit  y  avoit  esté  rassîgnée,  ou  mois  de  juing 
oudit  an  iiij"  ij,  avec  les  autres  députez  des  estas  des  pays  de 
par-dechà,  pour  illec  faire  rapport  h  mondit  seigneur  par 
lesdis  députez  de  Haynnau ,  de  la  délibération  et  conclusion 
prise  par  mesdis  seigneurs  des  estas  de  Haynnau,  touchant  le 
service  du  nombre  de  gens,  comment  et  pour  quel  terme 
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qu'il  avoit  intention  mettre  aux  champs  ou  pour  lever  sîëge, 
à  Tenviron  de  Cambray ,  de  Namur,  ou  aussi  loing  se  le  cas 
escheoit,  aussi  alTIn  de  avoir  et  obtenir  la  sauldée  et  paye  de 
\y  I  chevaulx  par  mondit  seigneur  ou  ceulx  de  Brahant  contre 
eeulx  dudit  pays  de  Hayonau  ,  qui  ottant  en  dévoient  mettre 
sus  et  payer  pour  ij  mois  pour  la  garde  d'icelui,  durant  le 
tamps  que  ladite  grande  armée  se  metteroîl  sus.  En  quoy 
faisant,  ledit  Gille  Druelin  vacqua  le  terme  de  xix  jours » 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
Hainaut,  des  échéances  de  mai-novembre  1482. 


120. 


Lettres  de  Maximilien  mandant  aux  états  de  Hainaut 
d'ajouter  foi  à  ce  que  leur  diront',  de  sa  part^  Gilles  Druelin 
et  Philippe  de  le  Val. 

«  De  par  le  duc  d*Âuterice,  de  Bourgoingne,  Brabant,  Lem- 
boui^,  Lucembourg  et  de  Gbeidres,  conte  de  Flandres,  Ar- 
tois, Bourgoogne,  Haynnau,  Hollande,  Zéelande,  Namur  et 
de  Zuitphen. 

»  Trèschicrset  bien  amés,  Nous  avons  receu  vos  lettres 
contenans  crcdence  sur  nostre  amé  et  féal  conscillier  et  tré- 
sorier do  noz  Chartres  de  Qaynnau,  Gilles  Druelin,  et  Philippe 
de  le  Val,  eschevin  de  nostre  ville  de  Mons,  et  ouy  au  long 
ce  qu'ilz  nous  ont  dit  de  vostre  part ,  dont  sommes  très  con- 
tons et  vous  mercyons.  Sur  quoy  avons  fait  rcsponce  ausdis 
Gilles  et  Philippe,  comme  par  culx  saurez  bien  à  plain.  Si 
TOUS  mandons  que  k  ce  qu'iiz  vous  diront  cesle  foiz  de  nostre 
part  touchant  ce  que  dit  est,  vous  adioustez  plaine  foy  et 
crédence.  Trèschiers  et  bien   amez,  Nostre-Seigncur  soit 
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garde  de  vous.  Escript  eo  nostre  ville  d'Anvers  «  le  xzij*  jour 
dejuing,  l'ao  iiij"  et  deux. 

MAXI". 

Noiiif. 

Suscription  :  c  A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  personnes 
représentans  les  trois  estaz  de  nostre  pays  de  Haynnau.  > 

Origioal,  traces  d*un  cachet  en  cire  roage.  —  Re- 
caeil  de  inandemenls  da  prince,  etc.,  de  1469 
à  1573,  fol.  41. 

21. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons^  du  samedi  29  juin  4482  : 

c  Déclaré  le  rapport  de  Philippe  de  le  Val  y  à  présent 
dehors  la  ville,  du  besongnié  par-devers  nostre  très  redoublé 
seigneur  et  prince  et  à  ceux  de  Brabant  selon  la  cooelusioo 
des  estas  de  ce  pays,  pour  à  nostredit  seigneur  faire  response 
du  nombre  que  le  pays  polra  livrer  de  gens  de  guerre,  pour 
au  bcsoing  aller  ossi  loing  que  à  Namur  ou  à  Cambray,  et 
ossi  que  ce  pays  mettera  sus  ij*  1  hommes  de  guerre  à  cheval 
pour  la  garde  d'iccllui  sur  les  frontières,  ou  cas  que  ceux  de 
Brabant  en  feissent  otant,  et  à  ceux  doudit  firabant  faire 
ladille  requeste.  Oye  la  queste  response  par  nostredit  sei^ 
gneur,  il  Ta  voit  très  bien  pris  en  gré,  et  promis  de  tenir  la 
main  auxdis  de  Brabant  livrer  ledit  nombre  :  de  quoy  lesdis 
de  Brabant  s'estoient  excusez  et  excusoient  pour  tant  qu'ils 
n*esloient  que  iij  quartiers  enthiers ,  car  celui  du  Bos-le-Duc 
esloient  tellement  ghastez  qu'il  ne  pooient  plus  participer  à 
telz  choses,  et  que  de  leur  possible  a  voient  pourveu  d^aydde 
pour  leur  garde  au  pays  de  Liège  et  au  pays  de  Luxembourcq 
et  à  la  ville  de  Cambray.  > 

5«  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij«  l  ?•. 
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c  Le  premier  et  second  jour  du  mois  de  jullet,  que  les 
estas  furent  rassemblez  à  Mons,  pour  oyr  le  rapport  de  Gille 
Druelin  et  Philippe  de  le  Val,  envoyez  devers  nostre  très 
redoubté  seigneur  en  sa  ville  d'Anvers,  pour  lui  advertir  du 
nombre  de  la  grande  armée  que  le  pays  volloit  faire,  et  ossi 
poursuyr  ceulx  de  Brabant,  pour  avoir  ij'  1  hommes  à  cheval , 
avœc  ij*  1  que  le  pays  de  Haynnau  metloit  subz;sur  quoy  falloic 
adviser  qui  en  seroit  cappitaine  et  aussi  \k  où  ilz  seroicnl 
mis;  par  quoy  mesdis  seigneurs  les  desputtez  despendirent, 
que  ce  massart  a  payet xxviij  1.  x  s.  > 

Compte  cilé  du  massard  de  Moos. 

23. 

c  Noz  très  honnourez  et  doubtez  seigneurs,  nous  nous  re- 
commandons tousiours  humblement  en  vostre  bonne  grâce. 
Yostre  plaisir  soit  de  savoir,  noz  très  honnourez  et  doubtez 
signeurs,  que  ccst  jourd'huy  avons  esté  advertis  que  présen- 
tement estes  assamblez  à  Mons  pour  communiquer  et  conclure 
sur  le  fait  des  gens  de  gherre  ordonnez  puis  nagaires  estre 
mis  sus  par  les  estas  de  cest  pays,  et  pour  la  garde  et  sceureté 
diceluy,  par  ci-devant,  pour  le  fait  de  ceste  povre  ville  de 
frontière.  Nous  vous  avons  tant  de  fois,  de  bouche  et  par 
escript,  adverly  de  la  nécessité  où  nous  sommes,  que  présen- 
tement ne  vous  seroit  que  traveil  de  réitérer  les  paines, 
doubles,  pertes  et  anuys  que,  pour  la  garde  et  defTence 
d'icelle,  y  supportons  journèlement,  vous  priant  îcelles  nos 
nécessitez,  à  quoy  sans  vostre  faveur  et  ayde  ne  povons 
furnir,  qu'il  vous  plaist  les  avoir  en  vostre  mémoire  et  y 
ordonner,  selon  la  faculté  et  affaires  dudit  pays,  tel  ordre  et 
remède  que  ne  soyons  constrainct  de  nous  absenter  du  lieu 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(218) 

de  nostrc  nativité,  qui  fort  nous  desplairoit,  comme  font 
chacun  jour  les  aucuns  de  ceste  dite  ville.  Dont  puis  ung  mois 
ença,  vous  certifiions  par  cestes  nous  estre  apparu ,  par  les 
pappicrs  des  connestablies  d*icelle  ville,  en  estre  partis 
xl  chiefs  d'oslel  et  plus,  et  paravant  aultres  de  trop  plus  grant 
nombre,  et  tellement  que  se  par  vous  provision  n*y  est  mise 
et  brief ,  il  n'est  en  la  faculté  de  nous  autres  quy  y  sommes 
demourez  povoir  furnir  nu  ghet  et  garde  d'icelle,  comme  ces 
choses  et  autres,  touchant  Testât  d*icelle  ville,  nostre  très 
honnouré  seigneur  monseigneur  d'Irchonwelz  qui  présente- 
ment s*en  va  par-devers  vous,  comme  il  nous  a  déclairé,  vous 
dira  de  sa  grâce ,  en  quoy  il  s'est  comprins.  Sy  vous  prions 
qu'il  le  vous  plaise  croire  et  y  adiouster  toute  crédence, 
comme  à  celuy  qui  bien  congnoit  des  noz  affaires  de  cestedite 
ville.  Noz  très  honnourez  et  doubtez  seigneurs,  vous  nous 
povez  signiffier  voz  bons  plaisirs  pour  les  acomplir  à  noz 
povoirs,i  l'ayde  de  Dieu,  auquel  nous  prions  qu'il  vous  ayt 
en  sa  sainte  gai*de.  Escriptau  Quesnoy,  ce  ij*  jour  de  jullet, 
a*  iiij"  et  deux. 

>  Les  apparilliez  à  voz  bons  plaisirs,  prévost,  jurez  db 

LA  PAIX,  MAYEUR  ET  BSCUEV1N8  DU  QUBSNOY. 

Suscription  :  c  A  noz  très  honnourez  et  doubtez  seigneurs, 
messeigneurs  les  députez  des  estas  decest  pays  de  Haynnau, 
présentement  assamblez  en  la  ville  de  Mons.  » 

Original ,  traces  de  cachet  en  cire  verte.  —  Recueil  de 
mandements  du  prince,  etc.,  de  1469  à  1573,  fol.  43. 

24. 

Conseil  do  la  ville  de  Mons ,  du  samedi  45  juillet  44S2  : 

<  En  ce  conseil  furent  lieultes  lettres  de  ceux  de  Cambray, 
aussi  lettres  de  Cornilles  de  Berghes,  contenant  en  substance 
nouvelles  des  Franchois  venir  à  Carobray,  pour  y  faire  em- 
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prinse  et  aiassi  le  avoit  mandé  Tambasse  de  Flandres  vers  le 
roy,  par  son  messagîer,  à  ceux  de  Doaay,  qui  l'avoient  es- 
cripz  auxdis  de  Cambray,  qui  la  coppie  avoient  enclaz  en 
leurs  lettres,  requérant  chacun  particulièrement  avoir  aidde 
principalment  par  ceux  de  laditte  ville  avoir  haequebutiers 
certain  bon  nombre,  car  ledit  Corneille  ne  se  volroit  oultre- 
cuidier  de  telle  cherge  soustenir  sans  avoir  encores  gens  de 
guerre  :  de  qaoy  lesdis  de  Cambray  avoient  escript  à  ceux  de 
Vallenchiennes  comme  rescript  à  Mons,  pour  y  avoir  provi- 
sion, eulx  excusant  de  Taydde  povoir  faire  par  leurs  grans 
cherges,  par  ledit  Corneille  soy  descbergant  de  la  ville,  car 
assez  avoit  affaire  dou  chasleau  de  Cambray  garder,  otant 
qu*il  poira  à  ses  despens.  Et  sur  le  tout  conclud  de  atendre  le 
retour  de  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau  à  qui  on  Tavoit 
rescript. 

»  Parlet  se  Ton  feroit  mutation  des  ghaitz  de  la  ville  aux 
portes,  au  regart  qu'il  font  mendre  debvoir  que  s'il  avoient 
ung  chiefobéy  qui  leurfeist  faire  meilleur  debvoir,  et  savoir 
se  Ton  feroit  ouvreture  d'unes  lettres  envoiies  par  monsei- 
gneur d'Irchonwelz  aux  députez  des  estas  de  Flaynnau  et  aux 
escbevins  et  du  conseil  de  la  ville  de  Mons.  Et  conclud  des- 
dittes  lettres  ouvrir  et  lire,  atendu  que  le  messaigicr  disoit 
avoir  fait  dilligence  ei  non  trouvé  aucuns  autres  députez,  et 
yeu  leur  contenu  qui  estoit  nouvelles  de  le  venue  des  Fran- 
chois  à  Cambray  et  au  Quesnoy ,  dont  piéchà  avoit  rescript  et 
encores  avoit  entendu  iceulx  estre  authour  Cambray ,  car  il 
avoit  oy  busquier  en  ce  quartier  et  n'estre  sans  gens  et  paie- 
ment puissans  de  soustenir  contre  les  ennemis  dou  nombre  de 
iiij''  chevaulx  y  comprins  xvj  paiges  non  payés  de  xviij  mois 
que  pour  vi,  et  pooit  sambler  que  volsist  la  ville  et  lui  perdre. 
Et  sur  le  tout  conclud  de  soy  tirer  par-devers  ceux  desdis 
députez  eatans  en  la  ville,  et  de  ceux  du  conseil  du  prince, 
pour  cueillier  advis  de  resthore  audit  seigneur  d'Irchonwelz , 
cappitaine  du  Quesnoy.  Et  touchant  les  ghaitz ,  de  les  entre- 
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tenir  comme  de  préseol,  mais  aux  requërans  pooir  de  j 
comettre  poiroot  acorder  messeigneurs  eschevins.  » 

3*  registre  de$  consaux  dâ  Mons,  fol.  iiij*  lij. 

25. 

c  Fu  envoie  placcart  cornent  Ton  estoit  au  vray  advertj 
que  les  ennemis  avoient  mis  le  siège  devant  la  ville  d*Aire,  du 
xxvij*  de  julet,  et  le  meisroc  fut  dit  au  conseil  du  jour  suy- 
vant;  laquelle  ville  fut  renduç  par  le  S'  de  Cohen  :  par  quoj 
advisë  d*envoyer  deux  cens  hommes  i  Tarmée,  quj  furent 
payez  pour  deux  mois  et  délivrez  au  S' de  Fiennes.  » 

Cocqaeaa,  Mémoires  de  la  ville  de  Valencienne, 
t.  II,  p  364. 

c  A  Sausse  le  Fort  dit  Arson,  messaigier  à  cheval,  pour  le 
xxvij*  jour  de  jullet  oudit  an  iiij"  ij,  avoir  porté  lettres  de 
messeigneurs  du  conseil  de  monseigneur  le  duc  résidons  à 
Mons  à  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau  àBrouxelles,  loi 
segneffiant  de  Tassamblée  que  les  Franchois  faisoient  de  plui- 
seurs  costcz,  requérant  par  eulx  i  roondit  seigneur  le  bailli 
que  son  plaisir  fuist  tenir  la  main  par-devers  monseigneur  le 
duc  et  ceulx  de  Brabant  que  bonne  et  briefve  provision  y  fuist 
mise  au  bien  dudit  pays ,  a  esté  payé  pour  iij  jours.    .     Ix  s.  > 

Compte  de  Jean  de  le  Croix ,  receveur  des  aides  de 
Hainaut,  des  échéances  de  mai-no?embre  1482. 

27. 

c  Nostre  doublé  et  très  honnouré  seigneur ,  humblement 
nous  recommandons  à  vostre  noble  grâce,  et  vous  plaise 
savoir  nostre  doubté  et  très  honnouré  seigneur,  que  à  ce  soir 
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a\ons  receu  lettres  des  esceTÎos  de  la  ville  de  Lille,  par  les- 
quelles ilz  Dous  advertisseDt  des  nouvelles  qui  fort  nous  sont 
dcsplaisantes.  Et  pour  ce,  nostre  doubté  et  très  honoré  sei- 
gneur, que  sommes  certains  que  désirez  savoir  de  toutes 
nouvelles  affin  de  mettre  somiére  provision  es  choses  qui  le 
requièrent,  nous  vous  envoyons  cy-dedens  enclose  la  copie 
desdites  lettres,  en  vous  pryant,  nostre  doubté  et  très  hon- 
nouré  signeur,  que  nostre  devoir  ayés  agréable,  et  que  tous 
iours  nous  mandez  s'il  est  service  que  faire  vous  pnissons  et 
nous  Tacomplirons  de  bon  cuer,  à  Tayde  de  Nostre-Seigneur , 
qui  \ous  ayt  en  sa  digne  garde.  Escript  le  dernier  jour  de 
juillet  iiij"  et  ij. 

iVos  apareilliés  serviteurs  prévost,  jurbz  et  escbbvins 

Dl  LA  VILLE  DE  VaLBNCIENNES. 

Suscription  :  «  A  nostre  doubté  et  très  honnouré  seigneur 
monseigneur  d'Âymeries  et  de  Lens,  grant  bailly  de 
Haynnau.  • 

Original.  —  Recueil  de  mandements  du  prince ,  etc., 
de  1469  à  1573,  fol.  46. 

28. 
Conseil  de  la  ville  de  MonSy  du  mardi  50  juillet  4482  : 

«  Parlel  et  eonclud  sur  les  lettres  de  monseigneur  le  bailli 
de  Haynnau,  d'envoyer  &  le  journée  des  estas  en  ceste  ville, 
par  lui  mandez  au  command  et  expresse  ordonnance  de 
bouche  par  nostre  très  redoubté  seigneur  et  prince,  estre  k 
demain  au  giste,  pour  le  lendemain  du  matin,  en  dénommant 
députez  Jehan  de  Pax  et  Henri  Restcau,  du  conseil. 

>  Veu  et  oy  les  lettres  de  nostre  très  redoubté  seigneur  et 
prince,  affin  que,  sur  les  nouvelles  des  ennemis  faire  em- 
prinse  sur  Cambray  ou  le  Quesnoy  et  que  ilz  avoient  mis  siège 
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devant  sa  ville  d*Aire,  où  il  estoit  délibéré  soj  emploier,  que 
se  lesdis  ennemis  venoient  en  pays  et  que  le  sieur  d'Irehon- 
velz  avoit  aucun  affaire  que  pour  le  garde  dudit  Quesnoj  lui 
fuist  envoyé  jusques  xx  culevriniers  ou  autres  gens  de  trait 
payés  pour  aucun  temps  avec  autres  xx  culevriniers  qu'il 
escripvoit  y  esire  envoyez  par  ceux  de  sa  ville  de  Vallen- 
chiennes  pour  entendre  à  le  garde  dudit  Quesnoy  avec  ledit 
sieur  d'Irchonwelz  et  les  autres  gens  de  guerre  y  estans, 
icelles  lettres  en  datte  le  xxvij*  doudit  juUet,  adrechans  aux 
eschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Mons.  Conclud  d'atendre  le 
conclusion  desdis  estas. 

»  Sur  aultres  lettres  de  nostre  très  redoubté  seigneur 
adrechans  aux  prévost  et  eschevins  de  Mons,  en  date  le 
xxvij*  juUet  dudit  an ,  affin  que,  sur  les  nouvelles  des  ennemis 
tenir  le  siège  devant  laditte  ville  d'Aire,  de  leurs  emprinses 
et  voulentés  sur  Hayonau ,  on  roesist  subz  tout  le  plus  grant 
nombre  de  gens  à  cheval  que  bonnement  se  poulra  faire, 
pour  vaghier  k  la  garde  et  deifense  de  Mons  et  du  pays  à 
l'environ,  pour  pooir  missonner,  atendu  rcsponse  de  ceux 
de  son  pays  de  Brabant  sur  sa  requeste  pour  le  deifense 
de  Haynnau,  et  que  autrement  en  soit  ordonné,  comme 
chergié  l'avoit  dire  par  monseigneur  le  comte  de  Ghimay. 
Conclud  comme  des  lettres  précédentes. 

»  Adont  parlet  et  conclud  de  4  monseigneur  le  comte  de 
Chimay ,  a  sa  requeste  par  ses  lettres  signées  de  sa  main  adre- 
chans aux  mayeur  et  eschevins  de  la  ville  de  Mons,  en  datte 
le  xxvij*  doudit  jullet,  de  lui  prester  pour  s'en  aidier  aux 
champz,  sur  les  nouvelles  du  siège  devant  Aire,  une  tente  et 
ung  pavillon  ou  ce  que  on  empolra  recouvrer,  i 

3«  registre  des  consauxde  Mons,  fol.  iiy«  lij  v*. 
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î29. 
Conseil  de  la  ville  de  Monê ,  du  jeudi  4*^  août  4482  : 

«  Adont  firent  relation  les  députez  de  la  ville,  du  beson- 
gnement  à  l'assamblée  des  estas,  ce  jour,  en  le  maison  de 
chëens,  la  où  parle  bouche  de  monseigneur  le  bailli,  sur 
lettres  de  créance  sur  lui  et  monseigneur  de  Fiennes,  de  par 
nostre  très  redoublé  seigneur  et  prince ,  et  ses  instructions 
li-endroit  lieultes,  fu  exposé  que  le  plaisir  de  nostredit  sei- 
gneur estoit  de  lui-meismes  en  sa  personne  aller  lever  le  siège 
de  ses  ennemis  devant  sa  ville  d*Aire,  k  Taydde  de  ses  bons 
vassaulz  et  subgetz  :  pour  quoy  du  nombre  de  xij*  hommes 
de  piet  et  v^  hommes  i  cheval  à  lui  acordez  par  son  pays  de 
Haynnau  pour  le  servir  ossi  loing  que  à  Namur  ou  Cambray, 
demandoit  avoir  et  estre  soldoyez  v*  hommes  de  piet  et 
iij"  hommes  à  cheval,  déleissanl  le  remain  dMcelui  nombre 
pour  le  garde  de  ce  pays.  Depuis  lesquelles  lettres  escriptes  et 
instructions  faites,  on  avoit  oy  nouvelles  que  laditte  ville 
d*Aire  estoit  rendue  et  vendue  aux  ennemis  au  roy  xxx"  escus 
i  pluiseurs  à  monseigneur  de  Cohen,  cappitaine  illec  de  par 
nostredit  seigneur  x"  escus  par  an,  et  avoir  cherge  de  par  le 
roy  de  cent  tanches.  Sur  quoy,  après  pluiseurs  advis  de 
l'affaire  en  oeste  partie,  aussi  de  la  provision  pour  le  garde 
de  ce  pays,  et  de  le  misson  et  de  le  mise  des  grains  en  terre 
aouvertcs,  lesdis  députez  avoient  requis  et  obtenu  retraite, 
avertissant  que  monseigneur  de  Ligne  et  monseigneur  de 
Boussu  debvoient  estre  conduiteurs  desdis  compaignons  de 
guerre  demandés. 

»  G>nclud  de  k  demain  matin  assembler  avec  ceux  de  ce 
présent  conseil  les  lx  hommes,  les  connestablyes,  aussi  les 
nobles  résidens  en  oeste  ville,  sauf  lesdis  de  Fiennes  et  grant 
bailli,  commissaires,  et  les  autres  gens  de  bien  arannans  et 
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subgetz  à  le  loy  et  justice  de  la  ville,  veu  que  c'est  matère  de 
guerre ,  pour  aviser  quel  chose  eo  sera  à  reporter  i  laditte 
assamblée. 

»  Audit  lendemain ,  second  doudit  aoust,  furent  monsei- 
gneur  de  Monceaux,  monseigneur  de  le  Hcstre  et  monsei- 
gneur le  prévost  de  Mons,  le  mayeur  de  Mons,  eschevins 
tous;  ilem,  du  conseil  la  ville  Brouxelles,  Norchin,  Pax, 
Bcghin ,  Rogier,  Loge,  Mortier ,  Soire,  Croix,  Bueteau,  Poure, 
Musteau,  OiiiFart,  Rcsteau,  Grohin,  Joye,  Barbet,  Masselot, 
Espiennes,  Longhet,  Amand,  Servaix,  Macquefosse,  le  mas- 
sant, Chamart,  item  Legbat,  Corosti,  Bsloret,  Amand,  Ma- 
thieu, Hoghes,  Four;  item,  des  lx  hommes  Hon,  Ghoret, 
Glagon,  Loge,  Dieu,  Simon,  De  SoIre,  Jackes  du  Bos, Hellin, 
Mahicu,  S.  et  G.  Grohin,  Cappelle,  Bosquet,  Fosset,  Gi- 
biccque,  Ansseau,  Mabieu,  Jehan,  W.  du  Quesne  et  autres, 
et  les  connestables ,  et  moy  Fosse,  pour  le  cause  du  prëcë- 
dent  conseil.  Où  fu  conclud  de  soy  aunir  et  acorder  à  ladite 
demande,  meismes  au  sourplus  dudit  grant  nombre,  veu  le 
besoing  apparant.  i 


3«  registre  des  consaux  de  Mons,  P  iiij<:  liij. 


<  Les  premier,  ij*  et  iij*  jours  du  mois  d'aoust  oudit  an, 
que  les  estas  furent  encores  rassamblez,  pour  oyr  la  cherge 
que  monsigneur  de  Fiennes  et  monsigneur  le  bailli  de  Haynnau 
avoienl  de  noslre  très  redoubtë  seigneur,  qui  estoit  que 
mondit  seigneur  requéroit  que  sur  les  xij*  combatans  à  piet 
que  paravant  on  lui  avoil  accordé,  et  v<  hommes  à  cheval, 
pour  aller  jusques  h  Cambray  ou  Namur,  on  luy  envoyast 
prestement,  pour  aller  lever  le  siège  de  devant  Aire,  v'  com- 
batans à  piet  et  iij^  hommes  h  cheval  :  sur  quoy  lesdis  des 
estas  accordèrent  à  mondit  seigneur  sa  requeste,  et  oultre 
plus  de  lever  lesdis  xij**  combatans,  pour  le  remain  estre 
gharde  pour  ceditpays;  par  quoy  mesdis  seigneurs  les  dé- 
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putez  avec   mcssigneurs   eschevins,  conseilliers ,  clercs  et 
sergeus,  despendirent  èsdis  iij  jours  .     .    .    .    Iv  1.  viij  s.  » 

Compte  dté  da  massard.de  Mons. 

50. 

Lettres  de  Maximilien  au  seigneur  de  Fiennes  et  au  grand 
bailli  de  ffainaut,  sur  l'accomplissement  de  leur  mission 
touchant  la  garde  du  Hainaut, 

c  De  par  le  duc  d*Ostrice,  de  Bôurgoingne,  etc. 

>  Très  cbier  et  féal  cousin  et  très  chier  et  bien  amé ,  Nous 
avons  receu  voz  lettres  par  lesquelles  et  par  le  rapport  que 
nous  ont  fait  les  députez  des  estaz  de  nostre  pays  et  conté  de 
Haynnau  estans  icy  devers  nous,  sur  la  charge  que  vous 
avions  baillié  touchant  la  garde,  seurté  et  deffence  de  nostre 
bon  pays  de  Haynnau,  nous  avons  sceu  le  bon  devoir  et  ac- 
quit que  y  avez  fait,  dont  avons  esté  et  sommes^ien  content, 
et  vous  en  savons  bon  gré ,  lesquelz  députez  avons  despes- 
chiez  ainsi  que  par  eulx  serez  advertiz  plus  à  plain,  ce  que 
vous  signiffions.  Très  chier  et  féal  cousin  et  très  chier  et  bien 
amé,  nous  prions  à'Nostre-Seigneur  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte 
garde.  Escript  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  v"*  jour  d*aoust. 
Fan  iiij"  et  deux. 

MAXI". 

Suscripiion  :  c  A  noz  amez  et  féaulx  le  seigneur  de  Fiennes, 
nostre  cousin,  et  le  seigneur  d'Aymeries  et  d'Authume, 
nostre  grant  bailli  de  Haynnau.  » 

Original ,  traces  d^an  cachet  en  cire  rouge.  —  Re- 
cueil de  mandements  du  prince  «  etc.,  de  1469 
à  1575,  fol.  47. 

Tome  vin"%  4"*  série.  15 
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31. 


«  Sur  ce  que,  le  xxiij*  jour  du  mois  d'aoust  a*  iiij"  et  deux, 
les  députez  des  esUs  du  pays  de  Haynnau ,  aussi  les  esche- 
vins  de  Mons  et  pluiseurs  autres  furent  assemblez  en  gpant 
nombre  en  la  chambre  du  conseil  du  chasteau  dudit  Mons,  fu 
&  euix  fait  remonstranee  par  messeigneurs  de  Ligne  et  de 
Boussu  comment,  à  la  daraine  assamblëe  des  estas  qui  nagaires 
.6*esloit  tenue  à  Mons,  il  avoit  esté  conclud  mettre  sus  oudii 
pays  iij*  hommes  de  guerre  à  cheval  et  v'  i  piet,  pour  servir 
mon  très  redoublé  seigneur  monseigneur  le  duc  d'Austrice 
en  sa  grande  armée,  tant  en  lever  siège  comme  en  journée 
de  bataille,  et  que  pour  iceulx  cueillier  et  conduire  par-de- 
vers  mondit  seigneur  ilz  avoient  esté  députez  chiefz  et  cappi- 
taines;  et  à  ceste  cause  iceulx  seigneurs  de  Ligne  et  de 
Boussu,  pour  leur  acquit  en  ce  cas,  fisent  advertence  que 
lesdis  gens  de  guerre  ne  pooient  bonnement  pourveoir  et 
recouvrer  sans  leur  faire  ne  baiilier  quelque  cntretènement 
en  leurs  maisons,  ou  les  faire  thirer  aux  champs  :  ce  qu'ilz 
ne  voloient  point  faire  d*eulx-meismes,  sans  en  premiers  avoir 
adverti  lesdis  députez,  pour  le  grant  escandelc  et  dommaîge 
qui  en  poroit  estre  audit  pays ,  et  aussi  que  meismes  n'estoit 
apparence  deencores  thirer  devers  mondit  seigneur,  et  que 
à  leur  faire  payement  Targent  du  pays  seroit  aloué  avant  le 
besoing.  Par  quoy  requéroient  conseil  sur  la  malère.  Se  fu 
conclud,  après  pluiseurs  débas,  envoyer  Jehan  Fourneau, 
clerc  du  bailliaige  de  llaynnau,  et  Anthonne  Quairiau  par- 
devers  mondit  trèsredoubté  seigneur  monseigneur  le  duc, 
pour  sur  le  tout  savoir  son  noble  et  bon  plaisir,  et  que, 
durant  Fabsence  dudit  Fourneau,  mesdis  seigneurs  de  Ligne 
et  de  Boussu  entretenissent  leurs  gens  le  mieulx  que  faire  se 
polra,  et  de  belles  paroUes.  Et  aussi  fu  ordonné  et  chargiéà 
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Jebaa  de  le  Croix,  receveur  des  ayddes  de  Hayonaa,  faire 
payement  prestemeul  ausdis  seigaeurs  de  Ligne  et  de  Boussu  , 
de  la  somme  de  iiij*  eseus  du  pris  de  l  sok  pour  Tescu,  que 
acordé  leur  avoit  esté  donner  à  Tassamblée  desdis  estas ,  pour 
supporter  la  despense  de  la  eoeilloite  et  conduite  desdis  gens 
de  guerre,  affin  que  par  tant  ilz  fuissent  plus  enclins  entre- 
tenir iceulx  gens  de  guerre  prestz  en  leur  maisons,  sans  faire 
dommaige  audit  pays.  Fait  à  Mons,  ledit  xxiiij''  jour  d'aoust 
a*  mil  iiij*  iiijf*  et  deux. 

Antouib  Rolin.  J.  Ceohin.  Fourneau.  » 

Original  —  Recueil  de  pièces  à  Tappai  des  comples 
des  aides  de  Haioaal ,  de  1482. 

c  A  ung  homme  de  Brouxelles,  par  lequel  Gille  Druelin, 
trésorier  de  Uaynnau ,  rescripvy  à  monseigneur  le  bailly  de 
Haynnau,  enaoust  a*  iiij*'  et  deux,  toutCes  nouvelles  du  be- 
songnié  qui  s'estoit  fait  par  monseigneur  de  Boussut,  ledit 
Gille  Druelin  et  Christoffe  Gaultier,  par-devers  monseigneur 
le  duc ,  pour  le  fait  du  cappitaine  général  de  Haynnau  et  du 
différent  qui  y  estoitde  Philippe,  monseigneur  de  Clèves,  et 
de  monseigneur  de  Croy  ;  a  esté  payé  pour  sondit  voyage , 
pour  ce  que  il  lui  convint  lors  porter  lesdittes  lettres  k 
Vallenchiennes  à  mondit  seigneur  le  bailly,  la  somme 
de xxxij  s.  > 

Compte  de  Jean  de  le  Croix ,  de  Faide  de  26,000  li- 
vres accordée  en  août  U8S. 

32. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mardi  6  août  4482  : 

c  Adont  furent  lieultes  pluiseurs  lettres  rapportées  de 
ceux  des  villes  de  Lille,  de  Cambray,  de  Vallenchiennes  et 
autres ,  contenant  le  venditiou  et  rendition  par  le  seigneur 
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de  Coben  et  le  seigneur  de  Ghappenoes  de  la  TÎile  d*Aire  aux 
FranchoiXy  pour  xxx"  escus,  audit  Cohem  x"*  eseus  pentipn 
et  cherge  de  c  lances  de  par  le  roy ,  en  lequelie  ville  d*Aire 
estoit  demoranty  de  par  le  roy,  le  seigneur  de  Crièvecoer 
atout  iiij'  lances ,  envoyeant  lesdis  Cohen  et  Ghappennes  à 
Eu  en  Normendise,  ets'estoient  les  autres  Francbois  rethîrez 
en  leurs  lieux  eulx  pourvéir  de  vivres  pour  venir  à  Saint- 
Omer,  Douay  ou  Cambray,  et  se  estoient  pluiseurs  mannans 
doudit  Douay  prisonniers,  comme  ceux  de  Vallencbiennes 
entendoient,  chai^iës  et  ataius  d'avoir  communicquié  avec 
les  Francbois  de  leur  assister  à  la  prinse  d'icelle  ville,  procé- 
dante faire  leur  procès  àinssi  que  en  justice. 

»  Parlet  de  la  requeste  Corneille  de  Bcrghes ,  cappitaine  à 
Carobray,  le  jour  d*hier,  en  ceste  ville  faite  à  messeigneurs 
cschevins,  à  eulx  recommandée  par  monseigneur  de  Cam- 
bray  (I),  son  frère,  de  se  y  vouloir  acorder  pour  le  garde 
d'icelle  ville,  demandant  sur  les  nouvelles  courans  des  Fran- 
cbois venir  leditte  ville  asségier  et  assaillir  et  le  petitte  gar- 
nison de  gens  y  estans,  de  avoir  i  ceste  ville  c  hommes  de 
guerre  payés  et  soldoyés,  sans  déclarer  pour  quel  temps, 
espérant  d'otant  en  recouvrer  à  la  ville  de  Vallencbiennes 
ensemble  de  remfort  ij*  hommes ,  et  moyennant  ce,  feroit  son 
possible  d*icelle  deffendre  et  garder,  avertissant  que  de  Bra- 
bant  ne  povoit  riens  obtenir,  mais  plus  tost  roster  ce  que 
baillié  lui  avoient,  et  se  n*avoit  response  de  nostre  prince,  car 
se  autrement  peuist  aydde  recouvrer ,  point  n'en  feist  ceste 
requcsle.  Et  conclud  avec  pour  réciter  le  relation  cy-enssui- 
vant  déclarée,  de  le  mettre  et  faire  ou  général  conseil  à  de- 
main en  le  maison  de  chéens. 

»  En  ce  conseil  firent  relation  les  députez  de  chéens,  de  la 
conclusion  à  lassamblée  daraine  des  estas  de  ce  pays ,  sur  la 


(1)  L*évéqae  Henri  de  Bergh^. 
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requeste  de  nostre  prince  cy-devant  déclarée ,  en  tel  manière 
que  enssuiant  le  délibération  du  conseil  de  chéens,  avoit  esté 
conclud  de  mettre  subz  en  toutte  diliigence  les  xij*  hommes  h 
pîet  et  V*  hommes  à  chcvaulx  piéchi  acordez  h  nostre  prince, 
pour  aydicr  i  lever  siège  ou  estre  à  journée  de  bataille ,  pour 
oudit  nombre  prenre  les  iij*  hommes  i  chevaulx  et  t*  hommes 
à  piet  que  darainement  avoit  requis.  Pour  lesquelx  viij®  hommes 
tant  à  chevaulx  comme  à  piet  cueillier  eu  toutte  diliigence, 
avoient  esté  requis  et  s*estoient  chergiés  le  seigneur  de  Ligne 
et  le  seigneur  de  Boussut,  à  chacun  d  eulx  sera  donné  ij^  es* 
eus,  et  parmy  tant  feront  diliigence  de  recouvrer  compai- 
gnons  montés  et  armez,  par  quoy  n'aueroit  le  pays  TafFaire 
que  de  les  soldoyer,  sans  en  traveillier  fiefvez ,  arrière-fief vez 
•  ne  autres  particuliers.  Pour  lequel  paiement  recouvrer,  estoit 
fait  assize  sur  ceux  du  pays,  montant  le  portion  de  ceste  ville 
iij'"  iij'  1.  pour  les  mois  d'aoust  et  de  septembre.  Item,  que 
mondit  seigneur  de  Boussut ,  Gille  Druelin  et  Christoffe  Waut- 
tier  estoient  commis  de  aller  à  nostre  prince  faire  response 
de  l'acort  de  saditte  requeste,  avec  pour  lui  suplyer  de  avoir 
en  ce  pays  résident  ung  cappitaine  pour  entendre  à  la  garde 
du  pays  et  aux  exploix  de  guerre  sourvenans,  lequel  cappi- 
taine polroit  lever  le  parfait  desdis  gens  de  guerre,  portant 
ix^  hommes  tant  à  piet  comme  k  cheval,  en  allant  par  le 
seigneur  de  Boussut  suplyer  à  monseigneur  de  Ravestain  et  à 
Philippe  monseigneur  vouloir  estre  contens  doudit  cappitaine 
autre  que  eulx.  Et  pour  le  renfort  de  la  ville  du  Quesnoy, 
estoit  conclud  y  estre  remis  xx  hommes  à  chevaulx  avec  les 
iiij",  seront  c,  et  oultre  de  gens  à  piet  iiij®  pour  la  deffense  et 
garde  d'icelle  ville,  qui  seront  payés  par  le  pays,  les- 
quelx pourveront  le  Veau  de  Bousenton  illec  comme  chief 
de  la  garnison  ou  lieu  de  monseigneur  dirchonwclz,  qui 
n'avoit  esté  contens  d'emprenre  le  garde  d*icelle  ville 
audit  nombre,  mais  il  avoit  habandonné  Touverture  jusques 
que  nostre  prince  le  aueroit  deschergié,  et  sur  ce  s'estoit 
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ledit  Veau  bouté  audit  Quesnoy,  sur  prommesse  de  paie^ 
ment,  aussi  de  lui  prester  argent  sur  le  provision  desdb 
compaignons,  et  pour  avoir  ij  kacques  de  pouldre ,  pour  dudit 
prest  de  pouldre  avoir,  estre  remboursez,  car  c*estoit  h 
suporter  par  nostre  prince,  par  madame  la  grande  ayant 
lâditte  ville,  ou  aux  mannans,  et  l'autre  rabattre,  montant  le 
haulte  somme  pour  le  paiement  desdis  gens  de  guerre  qui 
prestement  se  doivent  lever  la  somme  do  xxvi"*  I.,  sicomme 
pour  chacun  moix  le  moittié  i  prenre  de  ce  x"  1.  sur  les 
bonnes  villes,  x""  I.  sur  le  plat-pays  enthier  et  puissant ,  et 
les  autres  vj"*  sur  ceux  de  l'Église,  à  prenre  leditte  recrue  du 
Quesnoy  oudit  remain,  portant  ix^  hommes,  pour  le  parfait 
desdis  xvij^  hommes  de  guerre,  jusqu es  que  monseigneur  en 
auera  affaire  pour  c^mmenchier  le  paiement  d'iceux  et  desdis 
viij<' hommes  à  monstres  passer.  » 

Aisetnblée  générale  du  conseil  de  la  ville  de  Mons,  tenue 
le  7  août  4482,  à  laquelle  assistèrent  mons'^  de  Monceaux 
et  mons^  de  le  H  estre,  chevaliers,  les  connétables  des  métiers 
et  serments  f  et  les  Soixante  hommes, 

c  Oye  relation  de  la  conclusion  par  les  estas  en  le  manière 
déclarée  ou  darain  article  du  précédent  conseil,  conclud  de  le 
sicuwir  et  entretenir,  en  prenant  argent  pour  le  paiement 
desdis  gens  de  guerre ,  pour  le  portion  de  la  ville,  par  cspé- 
cial  du  premier  moix ,  de  Targent  des  blez  de  la  ville  vendus, 
dont  on  debvera  avoir  le  compte,  et  cy-après  aviser  d'ai^ent 
trouver  de  bledz  racheter  comme  Ton  vera  appertenir. 

»  De  la  requcste  Corneille  de  Berghes  cy-devani  ou  précé- 
dent conseil  déclarée,  conclud  que  la  ville  de  Mons  n*a  le 
puissance  de  lui  faire  laydde  de  cent  hommes  par  lui  requise. 

»  En  ce  conseil  déclaré  par  Henri  Resteau  que  nostre  très 
redoubté  seigneur  et  prince  avoit  deschergié  monseigneur 
d'irchonwelz  de  le  cappitainierye  dou  Quesnoy  et  oudit  lieu 


Digitized  by  VjOOQIC 


(231  ) 

commis  le  Veaa  de  Bousenton,  et  de  ce  fait  expédyer  ses 
lettres.  » 

3<  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij«  liiij. 


35. 

<  Le  xiiij*  jour  dudit  mois  d'aoust,  sur  ce  que  monsi- 
gneur  de  Ooy  eult  eu  mandement  de  monsigneur,  par 
lequel  il  le  establissoit  capitaine  général  de  Haynnau,  et  qu'il 
eult  fait  le  serment  en  la  main  de  monsigneur  d'Aymerics, 
grant  bailli  de  Haynnau ,  lui  fu  fait  présent  de  viij  cannes  de 
vin cvj  s.  viij  d.  » 

Compte  cité  da  massard  de  Mods. 


34. 


«  1^  conte  de  Porcean  vint  au  conseil  du  xxi'  d'aonst, 
pryant  d*estre  recen,  attendu  qu'il  avoit  lettres  de  capitaine 
général  de  Haynnau;  mais  fut  dit  qu'il  en  debvoit  avoir  des 
parlieulières  pour  Vallenchienne ,  comme  avoit  tousiours  esté 
faict.  Et  le  pénultiesme  d'aoust,  ledit  S'  monstra  mandement 
patent  pour  Testât  en  particulier ,  lequel  est  aux  choses  com- 
munes, quyy  fut  recheu,  et  fit  serment  de  s'emploîcr  au 
bien  et  honneur  de  la  Tille,  et  luy  fut  faict  le  semblable 
d'obéyssance.  Mais  comme  il  voloit  commettre  Claude  de 
Chucre  et  Jehan  de  Thiant  comme  ses  lieutenans,  fut  dit  que 
on  ne  leur  obéiroit;  et  à  sa  requeste,  le  xviij*  de  septembre, 
on  envoya  xxv  hommes  à  Bouchain.  > 

Cocqueau,  Mémoires  sur  la  ville  de  Valencienne , 
t.  Il, p.  365. 
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35. 

Lettres  de  Maximilien  aux  députés  de  Hainaut ,  touchant 
le  commandement  du  Quesnoy  et  le  payement  des  gens  de 
guerre, 

c  De  par  le  duc  d*Austnche,  de  Bourgoingne,  de  Brabant, 
de  Lembourg,  de  Lucembourg,  etc.,  conte  de  Flandres ,  d'Ar- 
tois ,  de  Bourgongne,  de  Haynnau ,  de  Hollande ,  etc. 

»  Très  chiers  et  bien  amez ,  Nous  avons  receu  vos  lettres  du 
xvj*  jour  de  ce  présent  mois,  faisans  mention  du  s*'  d*lrchon- 
welz  et  du  Veau  de  Bousanton,  que  tous  deux  avons  commis 
&  la  garde  de  nostre  ville  du  Quesnoy,  assavoir  ledit  Veau  en 
reffus  dudit  s<'  d'Irchonvez.  Et  néantmoins  par  noz  derrenières 
lettres  que  avez  receues  de  nous,  vous  avons  mandé  et  or- 
donné laissier  audit  d'Ircbonvez  ladite  garde  avec  la  charge  de 
gens  de  cheval  et  de  pied  que  avez  accordé  pour  ladite  garde. 
Laquelle  chose  vous  semble  desraisoonable  et  au  blasme  dudit 
Veau ,  lequel  touteffois  pour  son  bon  portement  et  conduite 
en  ladite  charge  est  plus  aggréable  ausdis  du  Quesnoy  que 
ledit  d'Irchonvez,  comme  ces  choses  et  autres  sont  plus  au 
loi ng  contenues  en  vosdites  lettres.  Sur  quoy,  très  chiers  et 
bien  amez,  pour  mectre  fin  et  ordre  en  ceste  matière,  nous 
mandons  présentement  ledit  s''  d'Ircbonvez  venir  devers  nous, 
et  après  Favoîr  oy ,  vous  avertirons  de  nostre  plaisir  et  inten- 
cion  finale  sur  ce,  en  aiant  regart  au  contenu  de  vosdittes 
lettres.  Et  quant  &  la  provision  du  payement  desdis  gens  de 
guerre  pour  la  garde  et  défense  de  nostre  paîs  de  Haynnau , 
le  temps  &  venir,  dont  aussi  nous  cscripvez,  nous  sommes 
conclus  nous  tirer  dedens  quatre  ou  cinq  jours  en  nostre  ville 
dTpre ,  ouquel  lieu  avons  fait  assembler  les  estas  de  cestui 
nostre  pais  de  Flandres,  tant  pour  adviser  et  conclurre  sur  le 
fait  de  nostre  estât  que  pour  le  reboutement  de  noz  ennemis 
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et  pour  la  garde  et  défense  tant  de  nostredit  paîs  de  Flandres 
que  de  Haynnau.  Pour  quoy  jusques  lors  n'y  povons  bonne- 
ment faire  autre  provision,  vous  requérons  que  cependant  y 
vueillez  avoir  le  regart,  ainsi  que  avez  fait  jusques  à  présent, 
et  comme  y  avons  la  confidence.  Très  cbiers  et  bien  amez  » 
Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  en  nostre  ville  de 
Bruges,  le  xviij«  jour  d'aoust,  Tan  iiij"  et  deux. 

MAXI~. 

Suscripîion:  «  A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  députez  des 
estas  de  nostre  paîs  et  conté  de  Haynnau.  » 

Original,  avec  empreinte  de  sceau  sur  papier.—  Recueil 
de  mandements  du  prince,  etc.,  de  1409  à  1573, 
fol.  48. 


56. 


c  A  Pierre  Betal,  messaigier  à  pié,  pour,  ou  mois  d'aoust 
oudit  an  (4482),  avoir  porté  lettres,  de  par  les  députez  des 
estas  de  Haynnau,  par-dévers  ma  très  redoubtée  dame  ma- 
dame la  Grande,  k  Louvaing,  pour  le  différent  qui  estoit  entre 
monseigneur  d*Ircbonwelz  et  Gille  dit  le  Veiau  de  Bouzenton, 
pour  le  cappitainerie  du  Quesnoy,  dont  il  rapporta  lettres  de 
madite  dame  contenant  que  lesdis  des  estas  contcntaissent 
monseigneur  le  duc  et  que  elle,  de  son  costé,  en  estoit  très  bien 
contente,  au  proffit  dudit  Gille  de  Bouzenton.  En  quoy  faisant, 
il  vacqua  v  jours,  k  viij  sols  par  jour xl  s.  » 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
Hainaul,  des  échéances  de  mai-novembre  1482. 
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37. 

Lettre  de  Marguerite  d'York  aux  diputiê  de  ffainaut,  au 
sujet  de  la  capitainerie  du  Quesnoy. 

c  De  par  la  duchesse  de  Bourgoingne. 

»  Très  obiers  et  bien  amez,Nous  avons  recen  voz  lettres  par 
ce  présent  porteur,  par  lesquelles  nous  escripyez  ce  qu'il  a 
pieu  &  nostre  très  cbier  et  très  amé  filz  le  duc  d'Ostriche,  de 
Bourgoingne,  vous  escripre  au  fait  de  la  garde  de  nostre  Yille 
du  Quesnoy-le-Conte.  Sur  quoy,  très  chiers  et  bien  amez,  nous 
vous  avons  dësià  signiffié  par  autres  nos  lettres  avoir  este  con- 
tente de  la  provision  que  faite  y  avez  du  Veau ,  entendans 
aussi  par  vos  dites  lettres  de  semblable  contentement  de 
nostre  dit  filz.  Et  quant  le  seigneur  dTrchonwez  viendra  ou 
envoyra  par-devers  nous,  nous  espérons  tellement  en  faire 
par-devers  luy  que  vous  aurez  cause  d'estre  content,  vous 
merciant  de  ce  qu*il  vous  a  pieu  nous  en  escripre.  Et  6*il  est 
aucune  chose  que  pour  vous  faire  puissons,  en  le  nous  signif- 
fiant,  nous  le  ferons  de  bon  cuer.  Dieu  en  aide  qui,  très 
chiers  et  bien  amez,  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  au 
Parc  lez  Louvain,  le  xxj*  d'aoust,  a*  iiij^ij. 

MARGARETE. 

GONROT. 

Suscription  :  c  A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  députez  da 
pays  de  Haynnau.  » 

Original;  traces  d'ao  cachet  en  cire  ronge.  —  Re- 
cueil de  mandements  du  prince,  etc.,  de  1469 
à  1573,  fol.  49. 
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58. 


c  fifoostres  faites  et  passées  par-devant  monseigneur  de 
Befgnyes,  en  la  ville  du  Quesnoy,  des  gens  de  guerre  y  estans 
oultre  et  par-dessus  les  iiij"  chevaulx,  icelles  monstres  faictes 
le  xvîj*  d'aoust  iîij"ij. 

»  Et  premiers,  touchant  les  xx  chevaulx,  hommes  d'armes. 

1  Gille  defiouzanton,  capitaine,  à  iij  chevaulx. 

>   Hommes  d*armes  &  ij  chevaulx. 


Ârchiers  k  j  cheval. 


»  Somme:  sept  hommes  d'nrmes,  et  cincq  ârchiers  à  cheval. 

>  S*enssieuvent  les  gens  à  pié. 

>  Et  premiers , 

»  Jacquc  Mahuart,  cappitaine  des  cent  cy-après  nommez  : 
»  Jehan  de  Bary,  son  serviteur. 

•  Martin  le  trompette. 

M  Deuxième  centenier, 
»  Jehan  de  la  Fraze,  capitaine  des  cent  cy-après  nommez  : 

•  Pierre  de  Gée,  son  homme. 


iij*  centenier, 

>  Benoît  Moreau  9  capitaine. 

•  Willemet,  son  homme. 


»   iiij*  centenyer, 
«  Nicolas  Boyvin ,  capitaine. 
>  Guerlande,  son  homme. 


•  Somme  :  tx  hommes  à  chevaulx,  et  iij*  xl  hommes  h  pié. 
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»  Je,  Gërart  de  Harchies,  chevalier,  seigneur  de  Belgnyes, 
cerliffie  h  tous  qu'il  appartiendra,  que,  le  xvij' jour  du  mois 
d^aoust  en  cest  an  iiij*'  et  ij,  j*ay  passe  &  monstres  en  la  ville 
du  Quesnoy  les  xx  chevaulx  et  iij^xl  piétons  cy-dessus  escrips, 
estans  soubz  la  charge  de  Gilles  de  Bouzanton,  escuyer,  cap- 
pitaine  dudit  Quesnoy;  lesquelz  gens  de  guerre,  quy  esloient 
montez  et  habilliez  chacun  comme  à  son  estât  appartenoit, 
ont  fait  serment  de  bien  et  loyaument  servir  monseigneur  le 
duc,  son  pays  de  Haynau,  et  promis  de  non  partir  sans  congié. 
Tesmoing  mon  saing  manuel  cy  mis,  les  jour  et  an  dessus  dit 

Grart  de  Harchibs.  > 

OrigiDal.  ->  Recueil  de  pièœs  à  Pappoi  des  comptes 
des  aides  de  Hainaut,  de  1489. 

59. 

c  A  certaine  assamblëe  faite  ou  chastel  à  Mons,  de  pluiseurs 
des  députez  des  estas  du  pays  de  Haynnau,  le  xxviij*  jour 
d'aoust  a^'iiij"  et  deux ,  sur  les  nouvelles  qui  lors  sourvinrent 
que  le  compaignie  de  Gille  dit  le  Veau  de  Bouzenton ,  cappi- 
taine  du  Quesnoy,  avec  pluiseurs  autres  dudit  pays,  en  une 
course  que,  le  jour  devant,  a  voient  faite  devant  la  ville  de 
Ghuise,  estoit  comme  toute  ruée  jus,  et  que  meisme  n'estoit 
encore  nouvelle  du  rethour  dudit  Gille  de  Bouzenton,  fu  par 
lesdis  députez,  pour  le  garde  et  préservation  dudit  pays, 
conclu  envoyer  audit  Quesnoy  monseigneur  de  Bellegnies 
pour  entendre  à  la  garde  d'icelle  ville  jusques  au  rethour  dudit 
Gille  de  Bouzenton,  ou  que  on  aroit  eu  nouvelle  certaine  de 
ladite  advenue.  Et  pour  ce  ordonné  à  Jehan  de  le  Croix,  rece- 
veur des  aydes  dudit  pays,  quil  délivraist  h  mon  dit  seigneur 
de  Bellegnies  comptant,  pour  furnir  la  despense  de  lui  v*, 
qu'il  promist  y  aller,  la  somme  de  vingt  escus  du  pris  de  l  sols 
pour  Tescut,  pour  icelle  somme  par  ledit  Jehan  de  le  Croix 
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compter  en  la  despense  de  ses  comptes  des  dites  aydes,  où  là- 
cndroit  ly  sera  alouëe  et  passée.  Fait  audit  Mons,  ledit  xxviij* 
jour  d^aoust,  oudit  an  iiij''  et  deux. 

ÂNTHOIIIB  RoLur.  > 

(Suit  la  quittance  délivrée  par  Grart,  seigneur  de  Bellignies.) 

Original.  ~  Pièces  à  l'appui  des  comptes  des  aides 
deHaliiaat,de1483. 


40. 


Lettres  de  Maximilien  aux  états  de  Hainaut,  touchant  le 
payement  des  garnisons^  etc. 

c  Maximilian,  ducd^Austrice,  de  Bourgoingne,  de  Brabant, 
conte  de  Flandres,  d*Artois,  de  Bourgoingne,  etc.  Révérends 
pères  en  Dieu,  très  chiers  et  féaulx  et  très  chiers  et  bien  amez, 
Nous  avons  receu  voz  lettres  contenans  crédence  sur  nostre 
bien  amé  Jehan  Fourneau,  lequel  nous  a  requiz,  de  vostre 
part,  que  voulsissions  pourveoir  à  Tentretènement  des  garni- 
sons estans  es  villes  de  frontières  de  nostre  conté  de  Haynnau, 
laquelle  chose  nous  désirons  de  tout  nostre  cuer,  et  avons 
intencion  de  brief  faire;  mais  pour  ce  que  de  présent  avons 
de  grandes  occupations  et  autres  très  urgens  affaires,  pour 
Icsquelz  il  ne  nous  est  possible  de  si  promptement  pourveoir 
sur  le  fait  des  dites  garnisons  que  le  désirons.  Par  quoy,  révé- 
rends pères  en  Dieu,  très  chiers  et  féaulx  et  très  chiers  et 
bien  amez,  nous  vous  prions  et  requérons  que,  ensuivant  la 
grant  affection  et  loiauté  que  avez  tousiours  démonstré  par 
effect  avoir  à  nous,  vous  nous  vueilliés  ....  (i)  les  prest 


(1)  La  pièce  est  trooée  en  cet  endroiu 
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des  deniers  qui  sont  nécessaires  pour  le  paiement  desdiles 
garnisons  pour (I)  c(uel  temps  nous  espé- 
rons bien  pourveoir  pour  le  temps  à  venir  k  Tentretène* 

ment (1).  Et  aussi  avons  intention  aller  en  personne 

en  icellui  nostre  pays  de  Haynnau,  pour  y  faire  ce  qu'il  appar- 
tiendra touchant  le  fait  de  nostre  réception.  Er  au  regard  des 
gens  de  guerre  que  avons  ordonnez  estre  levez  et  conduiz  en 
nostre  dit  pays  soubs  les  charges  des  seigneurs  de  Lingne  et 
de  fioussu,  pour  ce  que  l'armée  de  France  estant  sur  ces 
limites  est  retirée  et  qu'elle  poroit  de  légier  tourner  sur  le 
quartier  de  nostre  dit  pays  de  Haynnau,  nostre  plaisir  est  que 
lesdis  sires  de  Lingne  et  de  Boussu  ne  liévent  point  lesdis 
gens  ;  mais  touteffois  pour  ce  que  les  François,  noz  ennemis, 
sont  encoires  assemblez,  nostre  plaisir  est  qu'îlz  facent  tenir 
lesdis  gens  prestz  eu  leurs  hostelz  pour  incontinent  les  lever, 
se  la  nécessité  le  requiert  De  quoy  aussi  advertissons  présen- 
tement lesdis  sires  de  Lingne  et  de  Boussu  par  noz  lettres. 
Révérends  pères  en  Dieu,  très  chiers  et  féauU  et  très  chiers  et 
bien  amez,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  en 
nostre  ville  de  Bruges,  le  second  jour  de  septembre  iiij''ij. 

MAXI-. 

NuMAIf. 

Suscription  .*  c  A  révérends  pères  en  Dieu,  noz  très  chiers  et 
féaulx  et  très  chiers  et  bien  amez  les  prélatz,  gens 
d'Église,  nobles  et  autres  des  troiz  estas  de  nostre  pays  de 
Haynnau.  » 

Original,  fragment  de  sceau  en  dre  rooge  et  en 
placard.— Recneil  de  mandemenis  du  prince,  eic, 
de  1469  à  1573,  fol.  50. 


(1)  La  pièce  est  Urouée  en  cet  endroit. 
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Mandement  du  même  au  grand  bailli  de  ffainaut,  le 
chargeant  de  convoquer  les  états. 

€  De  par  le  duc  d*Austerice,  de  Boorgoingne,  etc. 

»  Très  chier  et  bien  amë.  Nous  escripvons  présentement 
aux  gens  des  trois  estas  de  nostre  pays  de  Haynnau,  afin  qu'ilz 
nous  Tueillent  prester  le  paiement  d*un  mois  des  gens  d'armes 
estans  es  garnisons  des  frontières  de  nostre  dit  pays  de 
Ha3rnnau9  et  pour  ce,  très  cbier  et  bien  amé,  que  pour  ce  faire 
conviendra  lesdis  des  estaz  eulx  trouver  ensemble,  nous  vous 
mandons  et  commandons  que,  ou  cas  qu'ilz  ne  soient  désià 
assemblez,  que  les  faictes  incontinent  assembler  et  les  insistez 
par  tous  moiens  qu'ilz  nous  facent  ledit  prest.  Très  cbier  et 
bien  amé,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  en 
nostre  ville  de  Bruges,  le  second  jour  de  septembre  iiij"ij. 

MAXl". 

Ndmaic 

Suseription:*^  nostre  amé  et  féal  chevalier,  conseillier, cham- 
bellan et  grant  bailli  de  Haynnau,  le  sg'  d'Aymeries.  > 

OriginaL  —  Recueil  de  mandemeDis  du  prince,  etc  , 
de  1469  à  1573,  fol.  51. 

4i. 

•  Reveues  faictes  et  passées  par  monseigneur  de  Roisin, 
commissaire  en  ceste  partie  des  gens  de  guerre  ordonnez  en 
garnison  en  la  ville  du  Quesnoy,  pour  la  garde  d'icelle  et 
du  pays  de  Haynnau,  soubz  la  charge  de  Gille  de  Bouzanton, 
capitaine  d'icelle  ville,  pour  le  mois  de  septembre  a*  tti}'**  tj, 
ainsi  qu'il  s'enssuit  : 

c  Gens  à  cheval. 
>  Gilles  de  Bouzanton,  capitaine,  et  son  bomme. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(240) 

Pierre  de  Fontaines  el  son  coustillier  (I) 
Jehan  Marye  el  son  homme. 
Colin  Mailly  et  son  homme. 
Gilleehon  Hardy  et  son  coustillier. 
Jennon  Staffe  et  son  homme. 
Labe  et  son  homme. 
Jennet  Bultet  et  son  coustillier. 
Caiso  Laboult  et  son  homme. 
Simonnet  Laboult  et  son  coustillier. 
Le  petit  Laboult  et  son  homme. 
Gillet  Fondet  et  son  homme. 
Guilleme  de  Foeschin  et  son  palfrenier. 
Thorin  de  Baigny  et  son  homme. 
Colin  Cordier  et  son  coustillier. 
Jennin  le  Cousturier  et  son  homme. 
Estienne  de  le  Porte  et  son  coustillier. 
LTrmitte  et  son  homme. 
Andrieu  de  Pourlan  et  son  homme. 
Ravin. 
Jullyen  Laboult  et  son  homme. 

»  Archiers  k  cheval. 


»  Sont  :  iiij"  j  homme  h  cheval. 

•  Archiers  k  piet. 


1  Sont  :  ii]"*  x  piétons. 

•  Somme  toutte  :  iiij'^  j  hommes  &  cheval  et  iij^  x  à  piet. 

•  Je  Baudry,  seigneur  de  Roisin,  chevalier,  et  commissaire 
en  ceste  partie,  certiffye  à  tous  qu'il  appertiendra,  avoir  veu 


(1)  Coustillier,  soldat  armé  d'one  coosUlIe  ou  épée  traDchante  des 
deux  côtés. 
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et  passé  à  reveues  le  v*  jour  de  septembre  a*  iiij"  ij,  les  gens 
de  guerre  cy-dessus  nommez ,  estans  en  garnison  en  la  ville 
duQuesnoy ,  estans  ou  nombre  de  quatre-vings  et  ung  hommes 
à  cheval  et  troix  cens-dix  piétons,  soubz  la  charge  de  Gilles 
de  Bouzanton,  escuyer,  capitaine  dudit  Quesnoy ,  iceulx  gens 
de  guerre  souffissamment  montez,  armez  et  habilliez  ainsi 
qu*à  Testât  de  chacun  d*eulx  appertient ,  et  ont  fait  le  ser- 
ment à  ce  pertinent,  auxquelz  Jehan  de  le  Croix,  receveur 
des  aydes,  a  fait  payement  pour  ledit  mois  de  septembre. 
Tesmoing  mon  nom  et  saing  manuel  cy  mis,  le  vl*  jour  de 
septembre,  oudit  an  iiij"  et  deux. 

Baddrt  db  Roisin. 

»  Autres  gens  de  cheval  sourvenus  despuis  le  rolle  devant 
dit,  dos  et  signé,  envoyés  par  monseigneur  de  Boussu,  pour 
le  parfait  des  c  chevaux  qui  estoient  ordonnez  audit 
Quesnoy. 

>  Sont  :  xij  hommes  &  cheval. 

>  Je  Baudry ,  seigneur  de  Roisin ,  chevalier ,  congnois  avoir 
veu  et  passé  aux  monstres  les  xij  hommes  à  cheval  cy-dessus 
déclarez,  outre  le  nombre  devantdit,  lesquelx  sont  armez  et 
habilliés  comme  à  leur  estât  appcrtieot.  Tesmoing  ce,  signé 
de  ma  main,  ledit  vi«  jour  de  septembre  a""  iiij"  deux. 

Bacdry  db  Roisin.  » 

Orig.  —  Recueil  de  pièces  à  Tappai  des  comptes 
des  aides,  de  1481 

43. 

t  Hommes  d'armes  d  Aymeries,  pour  le  mois  de  septembre 
iiij^  deux. 


Thierron  d'Aveloix. 

Jehan  de  Hecques. 

Tome  viir%  4"*  série.  16 
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Gérarl  de  Gboren. 
Quentinct  du  Buisson. 
Le  baslart  d'AzoDville. 
Jehan  d'Enghicn. 
Jennet  Laboult. 
Bourdon. 
Jaeotin  Grignart 
Jehan  de  Fontaine. 


»  Arcbiers. 


Guillame  de  Flandres. 
Thicrron  Rousseau. 
Court  Jehan. 
Hanoi  de  Solre. 
Piëro  Germon. 
Noël  Derpion. 
Massin  de  Fontaine. 
Hanin  Caise. 
Willème  Rousseau. 
Leurin  Ghauwet. 
Ramonnet. 
Caiso  Pesqueur. 
Foucquet  de  Flandre. 
Ghîstin. 

Toussain  Loste. 
Jehan  Cousin. 
Massin  d'Artois. 
Caisin  Convers. 
Willemet  le  Blat 
Colin  Ferhault. 
Hotlin  Cuvelier. 
Bureau. 
Colin  Leuwier. 
Jacolin  Desgardins. 
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»  HanÎQ  de  Vaulx. 

»  Colin  le  Clerc. 

»  Maillefer. 

•  Sébastien  d'Esne. 

>  Gippus  canonnier. 
»  l^e  tronppette. 

»  Je  Hichiel  de  Sars,  chevalier,  seigneur  de  Clerfayt,  cer- 
teffie  i  tous  qu*il  appertiendra ,  avoir  veu  et  passé  aux  reveues, 
pour  le  mois  de  septembre  a*  iiij**  deux,  les  hommes  d*armes 
et  archiers  à  cheval  cj-dessus  déclarez,  estant  en  garnison  ou 
chasteau  d'Aymeries.  Tesmoing  mon  saing  manuel  cy  mis,  le 
vi*  jour  dudit  mois  de  septembre  oudit  an  iiij'^  deux. 

HiCHIBL   DE   SaRS.    > 

Orig.  —  Recueil  précité. 

43. 

c  S'ensiewent  les  gens  d'armes  estans  en  garnison  d  la 
forteresse  de  Berlaymont. 

»  Jehan  de  le  Warde,  capitaine  i  deux  chevaix. 

>  Hellin  de  le  Warde  \ 

»  Jehan  des  Yaulx 

1  Hacquinet  Naudour 

»  Anthonne  d*Ostrignies      ,      , .      ,    , 

u      •    .  j    PI    u  )  archiers  a  cheval. 

»  Haqumet  de  Florbecque 

»  Légier 

»  Haquin  Teraisse 

1  Fermîn  du  Moulin 

1  Je  Jaque  de  Montegny,  seigneur  de  Villers,  certeffie 

avoir  veu  les  dessusdis  bien  montés  et  armés.  Tesmoing  ceste 

signée  de  ma  main  audit  Aymcries,  le  vij^jour  de  septembre 

mil  iiij*  iiij''  deux. 

Jakb  de  Montegny.  > 

Orig.  —  Recueil  précité. 
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44. 

Gen$  de  guerre  ordonnez  en  garnison  à  Roietn,  pour  le 
mois  de  septembre  iiif  et  deux,  si  que  s'ensuit  : 

•  P"",  Le  bastart  d'Angre ,  homme  d'arme. 

»  Archien  k  chefa)  : 

>  Colo  d*A88oaYille. 
1  Hanin  Courbet 

>  Massin  d'Aymeries. 

»  Je  Michicl  de  Sars,  eheyalier,  certeffie  avoir  veu  el  passé 
i  reveues  Tomme  d*armes  et  iij  arcbiers  cy-dessus  déclarez. 
Tcsmoing  men  aaing  manuel  cy  mis,  le  yiij*  jour  de  septembre 
a»  iiij"  et  deux. 

Michel  db  Sars.  > 

Orig.  —  Recueil  précité. 


45. 

<  S'ensieult  les  noms  des  gens  de  guerre  quy  sont  en  la 
place  de  Triton,  pour  le  mois  de  septembre, 

»  Et  prumier, 

•  Jebau  du  lonquoy,  homme  d'arme  h  deux  chevaulx. 

•  Jaquo  Simon ,  homme  d'arme  à  deux  chevauiz. 
»  Piéro  Hardy. 

»  Boytiau. 

>  Leloutre. 

•  Piéro  le  Loutre. 
»  GoUo  Lorau. 

»  Le  Quayau. 
»  PhilipoBlo. 
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»  Gilleson  Marmigoon. 

>  Gillo  Double. 
»  Grandin  Gra. 

»  Hano  Hurobert 

»  Jaquemin  le  Peintre. 

»  Gollo  Bon  eompain. 

•  Janon  Danye. 

>  Pîérotin  le  Loutre,  coustilUer  à  Piëro  Hardi. 
»  Henrion,  coustilUer  i  Boitiau. 

•  Tsabiau  de  Boussut  ebertefie  que  les  xx  hommes  h  cheval 
»  sont  monte  et  abilië.'En  témon,  sine  de  ma  main.  » 

Orig.,  DOD  signé.  —  Recueil  précité. 

46. 

Beaumont  :  gens  de  guerre  estans  soubz  monseigneur  de 
Croy,  cappitaine  général  de  HaynnaUf  pour  le  mois  de  sep- 
tembre a*  iiij^  deux,  si  que  s^enssuit  : 

»  Messire  Adryen  de  Bloix ,  chevalier,  iij. 

»  Fastret  d*Esclèbes,  iij. 

1  Le  prévost  de  Beaumont,  ij. 

>  Guillaume  de  Helfauit,ij. 
1  David  de  Helfault,  ij« 

»  Loys  Prévost,  îj. 

>  Philippe  de  le  Barre,  ij. 

•  Philippe  de  Saint-Quentin ,  îj. 
»  Ustasse  d'Esne,  j. 
1  Baudrain  d'Esne,  îj. 
»  Anthonne  de  Forvîe,  j. 
»  Jacotin  aie  Glave,  j. 

>  Le  Grant  Ganrot,  j. 

»  Hichelet  de  Soiron,  j. 
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BaudechoQ,  j. 
HaDÎcquet  le  Piètre,  j. 
Gameloty  ij. 
Le  Brasseur  Archier ,  j. 
ÂDdrieu  de  Maserode,  ij. 
Colle  Barbieur,  j. 
BousereJ. 
Lemouse,  j. 
Jorge  de  Marfalize,  j. 
Colin  Robctte,  j. 
Le  bailli  Deslaix ,  j. 
JaDoet  de  Maubert,  j. 
Pressent  de  le  Mare ,  j. 
Gauthier  Berner,  j. 
Jehan  Garsîlle,j. 
Englebert  de  le  Hestre,  j. 
Pierre  Mabille,  j. 
L*archierde  Louniain,  j. 
La  trompette ,  j. 
Le  bastart  de  Velaine ,  ij. 
Godeffrin  du  Chesnoy ,  j. 
Hanot  Loiens ,  j. 
»  Sont  :  L  combatans  à  cheyal. 

»  Nous  Philippe,  seigneur  de  Croy,  comte  de  Portyen  et 
eappitaine  général  de  Haynnau  ,  certeffions  h  tous  qu'il  apper- 
tiendra,  avoir  soubz  nous,  pour  le  mois  de  septembre 
a""  iiij**  deux ,  les  cinequante  hommes  de  guerre  i  cheval  cy- 
dessus  déclarez,  montez,  armez  et  habilliés  comme  à  Testât 
de  chacun  d*eulx  appertient  Tesmoîng  nostre  saing  manuel 
cy-mis,  le  x*  jour  dudit  mois  de  septembre ,  oudit  an  iiij"  deux. 

Philippe  de  Crot.  » 
Orig.  —  Recueil  précité. 
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47. 

€  Je  sire  Michiel  de  Sars,  chevalier,  signeur  de  Clerfay, 
commis  et  ordonne  passer  aux  reveues  les  gens  d'armes  estans 
en  garnizon  en  la  ville  de  Chimay ,  de  par  mon  très  hon- 
nouré  seigneur  monseigneur  le  comte  de  Portyen,  seigneur 
de  Croy,  cappitaine  général  du  pays,  de  Haynnau,  pour  le 
mois  de  septembre  a""  iiij"  et  deux,  ccrtefie  à  tous  qu'il  apper* 
tiendra  que,  le  xxi*  jour  dudit  mois,  en  ma  présence  sont 
passés  en  nombre  de  gens  d'armes  à  cheval,  tant  hommes 
d'armes  comme  archiers,  armés  et  abilliés  chacun  seloncq 
son  estât ,  ainssy  que  il  apperlicnt,  eeulx  qui  s*enssuit  : 

»  P®,  Monsigneur  le  cappitaine  dudit  Chimay,  luy  qua- 
tresme  à  cheval. 

(Huit  hommes  d'armes,  trente  et  un  archers  et  un  canon- 
nier.) 

»  Et  tous  yceux  passés  par  la  manière  devantditte.  Tes- 
moing  mon  saing  manuel  cy  mis  ccdit  jour  et  an  devantdis. 

MlCHlBL   DB   SaRS.    » 
Orig.  —  Recueil  précité. 

48. 

Conseil  de  la  ville  de  MonSf  du  1""*  septembre  4482. 

«  Adont  sur  voix  courant  ou  jour  d'hier,  dont  avoient  esté 
veues  lettres,  que  la  cité  de  Liège  avoit  esté  prinse  joesdi 
darrcnier,  par  nuit,  par  le  Barbe  sire  Guillarae  de  la  Harcke, 
accompaigniés  de  Franchois  et  Suichcs  de  iij  à  lii]"*,  au  moyen 
d'aucuns  de  ladite  cité  qui  leur  avoient  livré  portes  ouvertes, 
où  ilz  avoient  mis  à  mort  monseigneur  l'évesque  de  Liège  et 
monseigneur  de  Homes,  et  ce  jour  d'huy  estoient  nouvelles 
que  l'évesque  n  estoit  point  mort,  ains  estoit  dehors  avec  lui 
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XX  des  mestlers,  etc.  Fu  parlet  de  le  garde  de  la  ville  el  à  quel 
nombre  l'on  feroit  les  ghaitz  oa  entretenroil  comme  de  pré- 
senty  et  d'autres  provisions  nécessaires.  Et  conclud  de,  pour 
toutte  ^cureté  de  la  ville,  renouveller  les  ghaitz  des  portes  el 
les  faire  de  vj  personnes,  parmy  le  chief  doyant  estre  obëy 
des  autres,  lesquelx  de  ghait  debveront  examiner  tous  passans 
meîsmement  entrans  en  la  ville  k  eulx  incongneubx,  et  s'il  por- 
tent lettres  les  amener  et  faire  conduire  par  ung  portier  ou 
autre  en  le  maison  de  le  paix.  Debveront  aussi  iceux  de  ghait 
avoir  en  leur  garde  dedens  le  blocque  k  ce  servant  les  clefz 
des  portes,  et  se  seroil  bon  des  clefs  des  portes  à  les  clore  et 
ouvrir  mises  en  le  cherge  de  pluiseurs  gens  de  bien,  en  le 
manière  acoustumëe,  estre  rapportées  en  le  maison  de  le  paix. 
Item,  que  on  feist,  de  par  la  ville,  provision  de  blet,  aussi  que 
l'on  feist  ghait  en  le  maison  de  le  paix,  de  messeigneurs 
eschevins,  d'aucuns  du  conseil  de  la  ville,  d'aucuns  du  conseil 
du  prince,  de  compaignons  à  marier  et  de  gens  de  trait  des 
sermens  h  la  ville,  et  d'autres  choses  faire  selon  que  la  néces- 
sité en  sera  apparant.  » 

Conseil  du  samedi  7  septembre  1482. 

c  Veu  les  lettres  de  monseigneur  le  bailli  de  Haynnaa, 
pour  envoyer  aucuns  députez  de  par  la  ville  h  la  journée  des 
estas  en  cesle  ville  mandez  estre  mardi  prochain  du  matin, 
pour  oyr  le  bon  plaisir  de  nostre  prince.  Conclud  de  y  envoyer 
Jehan  de  Pacqucs  et  maistre  Ândrieu  Wauttier,  avec  eulx 
ung  du  conseil  gaigié  à  la  ville.  » 

3*  reg.  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij*  !▼  v«. 
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49. 

Conseil  du  jeudi  4i  septembre  4482,  oii  furent  des  con- 
seillers et  des  officiers  du  prince,  et  six  des  Soixante  hommes. 

c  AdonI  sur  le  retraite  dès  hier  rapportée  ou  conseil  de  la 
ville  ayant  délibéré  faire  cesle  assamblée,  etc.»  par  les  commis 
de  chéens,  h  leur  retour  des  estas  en  ceste  ville  assamblez, 
furent  lieultes  unes  lettres  de  nostre  très  redoubté  seigneur 
et  prince  ft  ses  gens  des  estas  de  Haynnau,  ayant  receu  leurs 
lettres  contenant  créance  sur  Jehan  Fourneau,  qui  avoit  requis 
de  vouloir  pourveoir  à  l'entretènement  des  garnisons  es  villes 
de  frontières  .d^  Haynnau,  laquelle  chose  désiroit  et  avoit 
intention  brief  faire,  mais  par  les  grandes  ocupations  et  autres 
et  sur  grans  affaires  qu'il  avoit  ne  lui  estoit  possible  de  le  si. 
promptement  faire  qu'il  désiroit;  par  quoy  requéroit  que 
enssuiwant  la  grant  affection  et  loiaulté  qu1lz  lui  avoient 
tousiours  démonstré  par  effect  que  ilz  lui  volsissent  faire  le 
prest  des  deniers  nécessaires  pour  le  paiement  desdites  garni- 
sons pour  ung  mois,  pendant  lequel  temps  il  espéroit  bien 
pourveoir  pour  le  temps  h  venir  h  Tentretènement  d'icelles, 
et  aussi  avoit  intention  venir  en  personne  en  Haynnau  pour  y 
faire  ce  qu'il  appertenroit  touchant  le  fait  de  sa  réception.  Et 
touchant  des  gens  de  guerre  par  lui  ordonnez  estre  levez  et 
conduiz  en  Haynnau  soubz  les  charges  des  seigneurs  de  Ligne 
et  de  Boussu,  pour  ce  que  l'armée  de  France  des  limites  retirée 
et  qu^elle  polroit  de  ligier  tourner  sur  le  quartier  de  Haynnau, 
son  plaisir  esloit  que  lesdis  seigneurs  de  Ligne  et  Boussu  ne 
lièvent  les  dis  gens,  aîns  les  feissent  tenir  pre^tz  en  leurs 
bostelz,  pour,  incontinent  la  nécessité,  les  lever,  dont  il  aver- 
tissoit  lesdis  seigneurs  par  ses  lettres. 

»  Item,  unes  autres  lettres  des  gens  et  députez  des  trois 
estas    du  pays  et  duché  de  Brabant  assamblez  i  Louvain  , 
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adrcchans  aux  gens  et  députez  des  troix  estas  de  Haynoan 
assamblez  &  Mous,  requérant,  à  cause  de  la  prinse  de  Liège 
par  messire  Guillaume  d*Aremberghe  et  autres  ses  alyez,  en 
quoy  faisant,  monseigneur  Tëvesque  de  Liège  avoit  esté  piteu- 
sement meurdri  et  mis  &  mort,  et  que  pour  préserver  Brabant 
des  cntreprinses  ledit  messire  Guillaume  et  ses  allyez  sur 
ladite  duchié,  fait  mettre  sus  bonne  et  grosse  armée  estant  à 
Saintron,  ayant  besoing  de  leur  aydde  et  secours  contre  lesdis 
ennemis  intentionnés  ladite  armée  de  Brabant  combattre,  de 
y  envoyer  le  nombre  des  v*  chevaulx  et  xij"  piétons  pour  s*en 
aidier  au  besoing,  qui  estoit  à  présent  piéchà  accordés  à  nostre 
prince,  ou  à  tout  le  moins  dudit  nombre  le  plus  grant  partie 
soubz  monseigneur  de  Croy,  leur  cappiîaine,  pour  aidier  à 
combattre  lesdis  ennemis,  en  quoy  faisant,  sera  fait  service  à 
nostre  prince  et  à  eulx  que  jamais  ne  meteront  en  oubly. 

»  Item,  ij  autres  lettres,  l'une  de  monseigneur  de  Saint-Pol, 
signées  de  sa  main,  adrecbant  auxdis  estas  de  Haynnau,  conte- 
nant créance  sur  Jeban  bastardde  Saint-Pol,  requérant  le  vou- 
loir oyr  et  croire  et  soy  emploier  au  bien  de  la  matère,  et  les 
secondes  des  dites  lettres  escriptes  par  le  dit  bastart  &  cause  de 
sa  maladie,  à  Valiencbiennes,  auxdis  estas,  contenant  sa  créance 
telle  quek  mondit  seigneur  de  Saint-Pol  n*estoit  possible  de  ce 
jour  en  avant  garder  sa  maison  de  Bohain,  sans  estre  aydié 
ei  secouru,  meismement  du  pays  de  Haynnau  duquel  ladite 
place  estoit  grant  frontière  et  boht^ercq;  par  quoy  requéroit 
de  y  avoir  regard,  en  y  faisant  contribuer  des  paiemens  qui 
se  lèveront  pour  les  gens  de  guerre  du  pays  et  gardes  des 
places  d*icelui,  en  telle  somme  que  l'on  verra  estre  expédient, 
considéré  la  grant  garde  de  ladite  place  et  frontière  d'icelle, 
et  que  mondit  seigneur  de  Saint-Pol  à  ses  grans  fraix  y  avoit 
longement  continué;  contenoient  aussi  lesdites  lettres  que, 
passé  vj  mois,  ledit  bastart  avoit  recouvré  le  Cbastel  en  Cam- 
brésis  des  mains  des  ennemis,  qu'il  avoit  gardé  k  ses  despens 
sans  aydde  ne  soldée  de  personne,  et  en  tant  fait  que  plus 
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n'en  povoit,  requérant  à  ccsle  cause  y  voloir  donner  provision 
pnr  aucun  bon  moyen  dès  maintenant,  le  habandonnant  et 
remetant  en  leurs  mains,  le  signiffiant  pour  sa  descberge, 
supliant  y  avoir  tel  regard  qu'il  soit  tenu  pour  descbergié, 
car  sans  soldée  n'avoit  intention  y  tenir  personne. 

9  Item,  unes  lettres  signées  de  monseigneur  de  Ravestain 
et  de  monseigneur  le  cbancelier ,  adrechant  à  monseigneur 
d'Âymerics,  grant  bailli  de  Haynnau,  avertissant  nouvelles 
que  messire  Guillaume  d*Aremberch  avoit  fait  assambler  les 
Liégois  en  grant  puissance  mis  aux  camps,  thirant  devant 
Saintron,  y  vœillant  mettre  le  siège,  pour  quoi  ceux  de  Bra* 
bnnt  et  de  Namurs*estoient  mis  sus  à  bonne  puissance  thirez 
celle  part,  etc.,  afllin  tant  par  cry  publicq  que  autrement  il 
fcisl  &  toute  dilligence  recueillier  autant  de  gens  de  guerre, 
tant  de  piet  que  de  cheval,  que  possible  sera,  pour  les  thirer 
audit  Saintron  et  avec  les  autres  ce  que  en  eulx  sera. 

»  Et  unes  lettres  des  prévoslz,  jurez  etescbcvins  de  Vallen- 
chîennes  à  mondit  seigneur  le  bailli  de  Haynnau,  en  datte 
Tonzeysme  de  ce  moix,  contenant  que,  ce  jour  matin,  les 
Franchois  en  nombre  de  mil  à  xij''  chevaulx  des  compagnies 
du  gouverneur  d'Aussere,de  feu  le  s''  du  Lude,  du  gouverneur 
de  Lymosin,  de  monsigneur  le  marissnl  et  de  Carkaulanan 
dont  estoient  chiefs  ledit  gouverneur  d*Ausserrc,  Adryan  de 
rOspital,  Gilles  de  Daillon  et  autres,  venus  courre  devant  ladite 
ville  avoient  pillic  tous  les  villaiges  depuis  Condé  jusques  aux 
bois  et  thirans  vers  Ostrevan,  emmené  très  grant  butin  de 
gens,  bcstaux  et  biens,  et  pis  avoient  mis  le  feu  et  bruslé 
Ernonvillc,  Brueil,  Buvraiges  et  empluiseurs  autres  lieux,  et 
après  s'estoicnt  thirez  vers  Denaing,  s'estoîcnt  expars  jusques 
Rcllaing  et  les  autres  lieux  d'environ  où  ilz  avoient  repeux 
leurs  chevaulx.  Et  disoient  aucuns  ayant  esté  prins  qu'ilz 
demourent  la  nuit  audit  Denaing  et  que  demain  du  matin  ilz 
yront  devant  Bouchain  et  le  prenderont  au  moyen  de  iij  ser- 
pentines et  ung  eourtault   amené  avec  eulx,  et  que,  pour 
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empeschier  le  secours  de  ce  quartier  ceux  dndit  Bouchaio,  ils 
▼eoroQt  la  nuit  es  faubours  de  ladite  ville  de  Vallenchiennes 
et  les  brusleront.  De  ces  choses  avertiKant  affin  que  basU- 
vement  y  fuist  pourveu  comme  la  nëeessitë  le  requert  pour 
préserver  plus  grant  incouvëoient  Et  par  unes  autres  lettres 
des  dis  de  Vallenchiennes  h  monseigneur  deCroy,  cappitaine 
général  de  Haynnau,  en  datte  le  vij*  de  ce  mois,  contenant 
nouvelles  des  Franchois  ayant  ce  jour  pris  l'église  de  Doucy 
et  le  pillié  avoient,  intentionnés  de  prenre  Bouchain  et  mettre 
embusche  en  ung  bosquet  là-emprès,  requérant  de  y  donner 
hastive  provision,  sans  avoir  espérance  qu*ilz  y  peuissent 
pourvéir,  car  point  n'en  veoient  le  possible  quant  l'aroient 
acordé  ne  de  trouver  gens  ne  argent,  par  le  povreté  de  la  ville, 
qui  ne  pooit  paier  ses  debtes,  aussi  elle  estoit  frontière,  veu 
Cambray  neultre,  si  le  convenoit  garder  combien  qu'elle  estoit 
fort  dépopulée  à  cause  des  guerres  et  autrement,  tellement 
qu'il  n'estoit  possible  d'autruy  aidier  quant  à  présent,  ly  reme- 
tant  en  mémoire  les  serpentines  dont  lui  avoient  parlé,  priant 
de  leur  faire  avoir  pour  eulx. 

»  Et  après  le  tout  de  ces  choses  aouvert  et  débatu,  conclud 
de  la  requeste  de  nostre  dit  très  redoubté  seigneur  accomplir 
et  semblablement  en  le  manière  et  si  avant  que  Ton  poira 
secourir  ceux  de  Brabant;  et  touchant  le  fait  de  Bohaing,  pré- 
tendre à  escusance,  ayant  bien  congnoissance  estre  servant  au 
pays,  mais  n'est  possible,  et  quant  le  pays  polra  estre  empaix, 
on  en  voira  bien  avoir  souvenance;  et  du  Chastel  en  Cam- 
brésis,  prendre  à  totalle  excusance. 

1  Sur  la  remonstrance  venue  faire  au  conseil,  d'autre  part, 
par  monseigneur  de  Croy,  cappitaine  général  de  ce  pays,  que, 
k  la  requeste  d'icelui,  y  estoit  commis  par  nostre  prince  et 
l'avoit  empris  pour  soy  employer  au  bien  et  garde  du  pays, 
comme  bon  cappitaine,  et  en  ce  soy  tellement  acquitté  que 
on  n'euist  cause  de  l'en  baillier  cherge  au  contraire;  et  per- 
cevoit  estre  nécessaire  de  pourvéir  à  la  garde  et  de£Fense  des 
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frontières  de  ce  pays,  ce  qui  ne  se  povoit  bonnement  faire 
sans  avoir  argent,  dont  aucuns  disoient  le  povoir  recouvrer  as 
rices  et  puissans  et  à  aucuns  laboureurs  qui  à  ce  vouroient 
bien  contribuer;  avoit  communicquié  avec  ceux  de  Thuing  et 
du  plat-pays  à  Tenviron,  qui  lui  avoient  promis  estre  de  nostre 
parti,  moyennant  qu'il  fuist  publyé,  et  se  avoit  receu  man- 
dement de  nostre  prince,  des  fiefvez  et  arriëre-fiefvez  faire 
mettre  sus  et  servir.  Conclud  que  ledit  mandement  est  à 
mondit  seigneur  à  exécuter,  aussi  est  ladite  publication,  et 
du  remain  sera  respondu  par  le  paiement  des  dites  frontières 
d*autre  part  ainssi  avisé  acorder.  » 

Conseil  du  vendredi  /  J  septembre  1482,  oà  furent  certains 
des  Soixante  hommes  ^  les  connétables,  et  Jean  Dufour,  lieu- 
tenant du  prévôt  de  Mons  : 

f  En  ce  conseil  firent  relation  les  députez  de  la  ville,  de  la 
conclusion  par  les  estas  de  ce  pays  hier  après  -nœsne  en  le 
maison  de  cbëens,  selon  les  ouvertures  et  advis  du  précédent 
conseil,  c'est  de  payer  pour  ung  mois  les  garnisons  des  fron- 
tières selon  la  rcqueste  de  nostre  prince  par  ses  lettres  auxdis 
estas. 

»  Item,  du  secours  de  Brabant,  atendu  les  annemis  estans 
en  ce  pays,  conclud  de  escripre  aux  estas  de  Brabant,  aussi 
monseigneur  de  Ravestain,  en  prétendant  excuse. 

»  Pareillement  se  excuser  vers  monseigneur  de  Saint-Pol 
et  Haubourdin,  de  la  garde  de  Bohain  et  le  Castd  en  Cam- 
brésix. 

»  Et  pour  ce  que  lesdis  annemis  sont  désià  entrez  en  ce 
pays,concludt  de  mons*'  le  cappitaine  se  tirer  à  Vallenchiennes 
et  que  partout  le  pays,  tantes  villes  comme  es  villaiges,  chacun 
se  mette  sus  pour  à  son  de  clocque  se  tirer  vers  Condet  et 
illec  se  assambler  pour  ensamble  avec  les  nobles  résister 
contre  les  annemis.  Et  ainssi  fu  hier  publyé,  sauf  l'allée  de 
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moDdit  seigneur.  Et  se  avoit  par  les  dis  estas  este  parlé  et 
eonclud  de  donner  à  mon  dit  seigneur  le  cappitaine  la  somme 
de  V*  frans. 

»  Et  au  sourplus,  conelud  par  ce  présent  conseil  de  par  cry 
publicq  appeiler,  recucillier  et  retenir  par  la  ville  le  plus  grant 
nombre  de  compaîgnons  habillez  &  la  guerre  qui  soient  armei 
pour  servir  ou  pays,  à  la  garde  d'icelui  et  au  reboutement  des 
annemis,  en  déclarant  ce  qui  leur  sera  preste  et  quelx  gaiges 
aront  &  leur  partement,  que  la  ville  prestera  et  recouvera 
cy-après  par  bon  advis,  soit  par  connestablies  ou  autrement, 
et  iceulx  compaignons,  quant  besoing  sera,  envoyer  à  mondit 
seigneur  le  cappitaine,  k  son  mandement,  pour  les  employer  k 
ce  que  dit  est. 

>  Parlet  de  faire  pourvéir  les  gens  de  la  ville,  rlces  et  puis- 
sans,  de  chevaulx  selon  leur  puissance,  pour  soy  ent  aidicr  k 
la  garde  dou  pays. 

»  Item,  que  rapport  fuist  fait  h  mon  dit  seigneur  le  cappi- 
taine, du  nombre  des  gens  et  en  quel  estât  serviront  ceux  que 
les  bonnes  villes  et  villaiges  de  ce  pays  metteront  sus. 

»  Et  des  bledz  faire  amener  en  la  ville,  veo  le  temps  et  que 
les  annemis  sont  encores  en  ce  pays.  » 

5«  reg,  des  consaux  de  Mona^tol  illj»  Ivj  ?•- 
iijj«  Iviij. 

50. 

f  Mes  très  honnourez  seigneurs.  Je  me  recommande  bien 
humblement  à  vous,  et  vous  plaise  savoir,  mes  très  honnourei 
seigneurs,  que  ja  soit  que  eusse  charge  de  mon  très  redoublé 
seigneur  monseigneur  de  Saint-Pol,  de  moy  trouver  en  vostre 
assamblée  que  présentement  se  fait  en  la  ville  de  Mons, 
néantmoins  pour  Tagression  de  maladie  que  du  jour  d'hier  me 
survint  en  ceste  ville  de  Vallenchiennes,  qui  me  donne  l'em- 
peschement,  nes*est  peu  faire.  Et  à  ceste  cause,  pour  mon 
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acquit,  ay  mis  par  escript  ma  crédcnce  que  présenteraeot  vous 
envoyé,  qui  est  telle  :  que  moodit  seigneur  de  Saint-Pol  m'avoit 
chargië  vous  dire  que  bonnement  ne  luy  est  possible  de  ce 
jour  en  avant  garder  sa  maison  de  Bobain  sans  estre  aydié  et 
secouru  9  meismement  du  pays  de  Haynnau  duquel  ladicte 
place  est  grant  frontière  et  bolwerc^.  Par  quoy  mondit  sei- 
gneur de  Saint-Po)  vous  prie  et  requiert  très  affectueusement 
que  y  vœilliez  avoir  le  regard,  en  y  faisant  contribuer  des 
payemens  qui  se  lèveront  pour  les  gens  de  gberres  du  pays  et 
gardes  des  places  d'iceluy,  en  telle  somme  que  verrez  estre 
expédient ,  considéré  la  grant  garde  de  la  dicte  place  et  fron- 
tière d*icelle,  et  que  mondit  seigneur  à  ses  grans  frais  a  Ion- 
gement  continué.  Et  en  ce  faisant,  ferez  autant  vostre  bien  et 
celui  dudit  pays,  et  plus  que  celui  de  mondit  seigneur  de 
Saint-Pol,  ne  de  ladite  place.  Et  s'ainsi  ne  le  faictes,  pour  la 
descberge  de  mondit  seigneur  de  Saint-Pol,  je  vous  advertis 
que  ne  vois  aultre  cbose  que  la  perdition  d*icelle.  D'aultre 
part,  Messeigneurs,  mon  intention  estoit  de,  ma  charge  de 
Bobain  exposée,  vous  remonstrer  le  fait  du  Gbastel  en  Cam- 
brésis,  que  aussi  est  telle  que,  despuîs  syx  mois  enchi  que  Tay 
recouvré  des  mains  des  ennemis,  j'ai  gardé  ladicte  place  k  mes 
despens,  sans  ayde  ne  soldée  de  personne.  Et  tant  en  ay  fait 
que  plus  ne  puis,  vous  requérant  à  cesle  cause  y  volloir 
donner  provision  par  aulcun  bon  moyen.  Vous  advertissant 
que  présentement  et  de  ceste  heure  je  babandonne  et  remetz 
en  vos  mains  icelle  place,  que  pour  ma  descberge  vous  signiflSe. 
Vous  suppliant  y  avoir  tel  regard  que  soy  tenu  pour  des- 
cbergié,  car  comme  dit  est,  mon  intention  n*est  pas  de  ce  jour 
en  avant  y  tenir  personne  se  par  aultre  ordonnance  de  soldée 
ne  le  m'est  ordonné.  Mes  très  bonnourés  seigneurs,  tant  pour 
mondit  seigneur  de  Saint-Pol  que  pour  moy,  je  vous  signiilie 
ces  choses,  vous  requérant  si  affectueusement  que  puis  y  avoir 
tel  advis  que  aucun  préiudice  ou  dommaige  n'aviengne  au 
pays.  En  moy  néantmoins  signiffiant  s'il  est  chose  que  pour 
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VOUS  faire  puisse,  que  feray  de  très  boa  ceur,  à  mon  pooir, 
aydant  le  Tout  Puissant,  que  vous  ail  en  sa  très  saincte  ei  digne 
garde.  Escript  à  Vallenchiennes,  le  Ix*  jour  de  septembre, 

an*  iiij"  et  deux. 

»  Le  tout  vostre, 

B.  DB  S.  POL.  » 

Suscription  :  «  A  mes  très  honnourés  seigneurs  messeigneurs 
des  estas  du  pays  de  Haynnau,  présentement  assemblez  en 
la  ville  de  Mons.  » 

Original.  —  Recueil  de  mandeineots  da  prince,  etc., 
de  1469  à  1573,  fol.  55. 

51. 

«  Noble  et  puissant  nostre  redoubté  et  très  honnouré  sei- 
gneur, nous  nous  recommandons  humblement  à  vostre  bonne 
gjrâce.  Plaise  vous  savoir  nostre  redoubté  et  très  bonnouré 
seigneur,  que,  non  sachans  que  fuissiés  en  la  ville  de  Mons, 
nous  avons  escript  à  nostre  doublé  et  très  honnouré  seigneur 
monseigneur  le  grant  bailly  de  Haynnau,  la  coursse  que 
aujourd'hui  les  Franchois  ont  fait  es  villages  cy-environ ,  et 
comment  ilz  ont  pillié  et  bouté  le  feu  en  tous  les  villages 
d'entre  Condé  et  les  bos  de  Raismes,  où  ilz  ont  fait  domage 
inexlimable,  et  depuis  le  parlement  de  nostre  message,  avons 
sceu  par  raport  de  femes  que  lesdis  Franchoix  ont  convoyé 
leur  butin  jusques  oultre  Âscons  et  puis  se  sont  retournez 
pour  logier  à  Denaing  ;  toutesvoyes  ilz  s'en  sont  partis  à  cause 
de  certain  don  qui  leur  a  esté  fait  et  se  sont  tous  boutez  à 
Escaudaing;  et  que  sans  aucune  faute  ilz  doivent  au  matin 
faire  emprise  sur  Bouchain,  et  y  menront  chincq  pièces  d'ar- 
tillerie que  Ton  a  veu  en  leur  route,  et  tandis  en  venra  portion 
devant  ceste  ville.  A  ce  soir  est  retourné  Gobert  Hervy,  nostre 
clerc,  qui  nous  a  fait  raport  tant  des  matères  mises  avant  aux 
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estas  comme  des  requestes  que  nous  faites  pour  le  fait  dudit 
Bouchain.  Sur  quoy,  nostre  redoubtë  et  très  honnouré  sei- 
gneur, considérant  la  nécessite  de  garder  ladite  place ,  pour 
honneur  de  vous  et  en  faveur  des  personnes  des  estas  du  pays, 
affin  de  dëmonstrer  nostre  vouloir  estre  plus  grant  que  le 
pooir,  avons  acordé  la  soldée  de  vingt  compaignons  pour 
aucun  brief  terme,  pour  garder  ledit  lieu  de  Bouchain  Jusques 
à  ce  que  y  ares  pourveu,  et  désjà  sont  partis  pour  y  aller 
avec  Tallebo,  qui  en  fait  très  bon  devoir,  ceux  que  &  ce  soir 
avons  peu  recouvrer,  et  le  sourplus  trouverons  à  toute  dili- 
gence pour  les  y  envoyer  tout  au  matin.  Mais  pour  ce,  nostre 
redoubté  et  très  honnouré  seigneur,  que  clèrement  on  per- 
choit  que  impossible  est  de  résister  ne  aucunement  restrain- 
dre  ou  tenir  serré  lesdis  Franchois,  veu  leur  puissance,  qu'il 
n'y  ayt  gens  de  guerre  plus  près  d'euh,  qui  soient  prestz  pour 
destourber  leurs  volentez,  et  pour  ce  aussi  qu'il  est  fort 
besoing  que  conduite  soit  mise  h  résister  aux  emprises  que 
lesdis  Franchois  feront  journèlement  en  ce  quartier,  veu  la 
neutralité  de  Cambray;  nous  vous  pryons  tant  acertes  comme 
poons  que,  au  plus  tost  que  bonnement  polrez,  vous  plaise 
disposer  de  venir  en  ceste  ville,  pour  vacqucr  et  entendre  aux 
choses  dessus  dites,  ainsi  que  certes  la  nécessité  le  requiert, 
car  se  remède  n'y  est  mise  et  brief,  on  puet  francement  dire 
que  le  petit  demorant  du  pays  est  du  tout  perdu  et  gasté,  & 
quoy  encores  polroit  bien  estre  pourveu ,  noble  et  puissant 
nostre  redoubté  et  très  honnouré  seigneur,  mandez  nous  adés 
s'il  est  service  que  faire  vous  puissons  et  nous  l'acomplirons 
à  Tayde  de  Nostre-Seigneur  qui  vous  ayt  en  garde.  Escript  le 
xj*  jour  de  septembre  iiij"  et  deux. 

Vos  humbles  serviteurs,  prévost, 
jcrez  et  escbvins  de  la  ville  de 
Valbnciennes. 

Suscription  :  c  A  noble  et  puissant  nostre  redoubté  et  très 
Tome  viii-,  4- série.  il 
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honnoré  seigneur,  monseigneur  de  Croy,  conte  de  Portyen, 
capitaine  général  de  Haynnau.  » 

OrÎKinal.  —  Recueil  précité.  Toi.  56. 


52. 


«Monseigneur  deCroy.Nous  nous  recommandons  k  vous  tant 
comme  plus  povons.  Nous  avons  eu  présentement  certaines 
nouvelles  comment  messire  Guillaume  d*Arenberch  a  fait 
assembler  les  Liégois,  qui  en  grant  puissance  se  sont  mis  aux 
champs,  et  tirent  devant  Saint-Tron,  et  dit  Ton  quilz  y  veul- 
lent  mettre  le  siège,  h  laquelle  cause  ceulx  de  ce  pays  de  Bra- 
bant,  et  aussi  ceulx  de  Namur  se  sont  mis  sus  à  bonne  puis- 
sance et  sont  tirez  celle  part,  desquelles  choses  nous 
advertissons  présentement  le  grant  bailli  de  Haynnau,  aflin 
que  tant  par  cry  publicque  que  autrement  il  face  recueillier 
prestement  autant  de  gens  de  guerre  tant  de  plé  que  de 
cheval  que  possible  sera,  pour  les  faire  tirer  vers  ledit  Sain- 
tron,  dont  semblablement  vous  advertissons,  afHn  que  de 
vostre  part  vous  vous  emploies  a  lever  lesditcs  gens  de  guerre, 
et  avec  eulx  tirez  vers  ledit  Saifitron,  là  où  vous  trouverez  les 
autres  tant  de  Brabant  comme  de  Namur,  pour  avec  eulx  faire 
ce  que  possible  sera.  Monseigneur  de  Croy,  nous  prions  è 
Nostrc-Seigneur  qu'il  vous  ait  en  sa  très  sainte  garde.  Escript 
à  Brouxelles,  le  viij*  jour  de  septembre,  a*iiij"ij. 

Adolf.  de  Clcves,  seigneur  de  Ravestain. 
Et  Jehan  Carondelet,  chan''  de  mons''  le  duc,  vostres. 

Cabondelbt.  > 
Original.  —  Même  recueil,  fol.  54. 
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53. 

Lettres  de  Maximilien  au  grand  bailli  de  Hainauty  touchant 
l'autorisation  accordée  au  comte  de  Saint- Pol,  pour  la  défense 
de  Bohain, 

€  De  par  le  duc  d*Ostnce,  de  Bourgoîngne,  de  Brabant,  de 
Lembourg,  de  Lucembourg  et  de  Gheires,  conte  de  Flandres, 
d'Artois,  de  Bourgoîngne,  de  Haynau,  de  Hollande,  de  Zée- 
lande,  etc. 

€  Très  chier  et  bien  amë.  Pour  ce  que  nostre  très  chier  et 
féal  cousin  le  conte  de  Saint-Pol  nous  a  fait  rcmonstrer  les 
grans  fraiz  et  despens  que,  puis  trois  ans  ou  environ,  il  lui  a 
convenu  supporter  pour  la  garde  et  deffense  de  sa  place  de 
Bobaing,  sans  ce  qu'il  ait  eu  secours  ou  aide  d'argent  ne 
autrement  de  nous  ne  de  noz  pays,  et  principalement  de 
nostre  pays  de  Haynnau  auquel  elle  est  frontière  et  boule- 
wart,  et  que  les  autres  lieulx  de  frontière  de  nostre  dit  pays 
de  Haynnau,  comme  le  Quesnoy,  Beaumont,  Treslon,  Âyme- 
ries  et  autres,  sont  gardées  à  la  charge  du  pays  et  des  deniers 
de  Tayde  nouvellement  acordé  pour  la  deffense  d'icellui  :  par 
quoy  dure  chose  lui  est  yeoir  ses  hommes  et  subgectz  d'En- 
ghien  et  autres  ses  terres  gisans  es  mectes  dudit  pays  contri- 
buer oudit  ayde  pour  garder  les  places  d'autruy,  en  délaissant 
la  sienne  habandonnée.  Nous,  pour  ces  regars,  considérans 
aussi  le  dommage  que  auroit  nostre  dit  pays  de  Haynnau  se 
ledit  Bouhaing  estoit  de  recbief  prins  par  noz  ennemiz,  avons 
consenly  et  acordé  à  nostre  dit  cousin  que,  pour  la  garde  et 
deffense  dudit  Bouhaing,  il  puist  lever  sur  sesditz  subgectz 
d'Enghien  et  d'autres  ses  terres  et  seigneuries  situées  en  nostre 
dit  pays  de  Haynnau  tout  ce  entièrement  à  quoy  pourra 
monter  leur  part  et  porcion  dudit  aide  le  cours  d'icellui 
durant,  dont  vous  avertissons  afin  que  en  le  laissant  joyr  de 
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Dostre  dit  acort  et  ottroy  voas  mandez  et  ordonnez  de  par 
nous  k  nostre  receveur  ou  autre  eommis  à  lever  ledit  aide, 
qu'il  tiengne  quictes  et  paisibles  lesdis  d*Enghien  et  autres 
subgectz  de  nostre  dit  cousin  contribuans  oudit  aide,  chacun 
endroit  soy,  de  leur  ditte  part  et  porcion.  sana  les  contraindre 
i  en  faire  payement  à  autre  que  &  nostre  dit  cousin  ou  à  ses 
commis  à  ce.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Très  chier  et  bien  amë, 
Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  à  nostre  ville  de 
Bruges,  le  xvj*  jour  de  septembre  a'^iiij'^q. 

MAXl". 

Suscription  .*  t  A  nostre  amë  et  fëal  chevalier,  conseillier, 
chambellan  et  grant  bailli  de  Haynnau,  le  sg*  d*Aymcrics.  » 

Origioal,  avec  empreinte  de  sceau  sur  papier.  —  Méine 
recueil,  fol.  57. 


54. 

Lettres  de  Maximilien  aux  députés  des  états  de  ffainaut, 
au  sujet  de  la  défense  du  pays. 

€  De  par  le  duc  d^Austrichc,  de  Bourgoingne,  de  Brabant,de 
Lembourg,  de  Luxembourg  et  de  Gheldres,  conte  de  Flandres, 
d'Artois,  de  Bourgoingne,  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zel- 
lande,  de  Namur  et  de  /.uytphen. 

»  Très  chierset  bien  amez,  Nous  avons  receu  voz  lettres  que 
escriptes  nous  avez,  par  Jehan  Fourneau,  porteur  de  cestes, 
et  oy  au  long  la  charge  qu'il  nous  a  déclairëe  de  vostre  part. 
Sur  quoy,  en  tant  que  touche  la  mise  suz  par  vous  faiete  des 
deux  cens  chevaulx  pour  la  garde  tant  de  nostre  pays  de 
Haynnau  que  de  nostre  ville  de  Naubeuge,  ensemble  aussi  du 
payement  que  avez  fait  aux  garnisons  de  nostre  dit  paîs,  sur 
ce  que  nous  a  esté  derrainement  accordé  par  icellui  nostre 
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pays,  nous  en  avons  esté  et  sommes  bien  contens,  comme  plus 
à  plain  Tavons  chargië  audit  Jehan  Fourneau  le  vous  dire  et 
déclairer.  D'autre  part,  pour  ce  que  désirons  pourveoir  &  la 
garde  et  deffense  de  nostre  avant  dit  pays,  nous  voulons  et 
vous  mandons  que  envoyez  aucuns  voz  députez  par-devers 
nous,  quelque  part  que  serons,  et  ce  en-dedens  la  fin  de  ce 
mois,  pour  adviser  la  provision  la  plus  nécessaire  que  faire  se 
pourra  à  laditte  garde  et  tuiction  de  nostre  dit  pais.  Très 
ehiers  et  bien  amez,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous. 
Escript  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  xvij**  jour  de  septembre 
a'iiij"  deux. 

MAXI«. 

Barrados. 

Suscription  :  <  A  noz  très  cliiers  et  bien  amez  les  députez  des 
trois  estaz  de  nostre  pays  et  conté  de  Haynnau.  » 

Original.  —  Même  recueil,  fol.  58. 
55. 

Lettres  de  Maxitnilien  au  grand  bailli  de  Hainaut^  le  priant 
d'ajouter  foi  d  ce  que  lui  dira  Jean  Fourneau. 

c  De  par  le  duc  d'Autrice,  de  Bourgoingne,  etc. 

c  Très  chier  et  bien  amé,  Nous  avons  receu  voz  lettres  par 
Jehan  Fourneau,  pourteur  de  cestes,  et  oy  la  crédence  qu'il 
nous  a  exposée  de  vostre  part,  dont  de  vostre  bon  devoir  vous 
merchions  et  savons  bon  gré.  Et  sur  ce,  l'avons  expédyé,  ainsi 
qu'il  vous  dira  de  nostre  part.  Si  le  vuellez  croire  pour  ceste 
fois.  Très  chier  et  bien  amé,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de 
vous.  Escript  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  xviij*  jour  de  sep- 
tembre. Tan  iiij"  et  deux. 

MAXI". 

DeWitte. 

Suscription  :  •  A   nostre  amé  et  féal  chevalier,  conseillier. 
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chambellan  et  grant  bailli  de  nostre  pays  et  conté   de 
Haynnau,  le  sg'  d'Aymeries.  » 

Original.  —  Même  recueil,  fol.  59. 

56. 

€  Messeigneurs,de  bon  ceur  je  me  recommande  à  vous,  fay 
veu  le  contenu  de  voz  lettres  à  moy  envoyez  par  ce  porteur, 
emsemblc  oy  sa  crédence ,  desquelles  vos  lettres  et  de  sadite 
crédence  je  vous  tiens  estre  recors.  Et  pour  vous  faire  res- 
ponse,  s'il  ne  me  sourvient  autres  nouvelles  en  ceste  frontière 
je  dilligenteray  me  trouver  a  Mons  mardi  prochain  au  plus 
tard,  que  pour  avecq  vous  conclure  ce  qu'il  sera  expédient  de 
faire  pour  le  bien  du  païs.  Messeigneurs,  je  ne  say  autre  chose 
pour  le  présent  que  face  à  rescripre ,  sinon  que  je  prie  Dieu 
qu'il  vous  doint  ce  que  plus  désirez.  Escript  à  Valenchiennes , 
le  xix*  de  septembre  A**iiij"ij. 

9  Le  tout  vostre, 

Pbe  de  Gboy. 

Suscription:  t  A  messeigneurs  lez  depputez  des  estatz  de  ce 
pays  de  Haynnau.  » 

Original.  —  Même  recueil,  fol.  60. 

57. 
Cofiseil  du  dimanche  22  septembre  4482  : 

t  Adont  parlet  dou  paiement  faire  et  des  monstres  passer  de 
cent  hommes  de  guerre  à  cheval,  recouvrés  par  monseigneur 
de  Boussut,  de  sa  cherge  par  les  estas,  mis  en  garnison  pour  les 
tenir  à  Mauboege,  aflin  de  le  garder  et  de  préserver  le  pays  de 
courses  et  pilleryes  par  les  ennemis,  desquels  ledit  seigneur 
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esloit  cappitaine,  qui  requéroit  des  dites  monstres  audit  Mau- 
boege  envoyer  aucuns  aller  passer,  et  se  requéroit  Jehan  de 
le  Croix,  receveur  des  ayddes,  avoir  paiement  de  le  portion 
de  le  darraine  aydde  de  la  ville  mil  frans  pour  employer  audit 
paiement  et  es  autres  affaires  du  pays;  metant  avant  que  la 
conclusion  des  estas  avoit  porté  des  dites  monstres  à  Mons 
passer,  ceobstanl  monseigneur  de  Croy,  cappitaine  général  de 
ce  pays,  avoit  à  ceste  ville  rescript  d*envoyer  député  audit 
Mauboege  pour  estre  présent  avec  autres  auxdiles  monstres. 
9  Et  conclud  d*envoyer  audit  Mauboege,  pour  estre  pré- 
sens aux  dites  monstres,  en  dénommant  pour  ce  Jehan  Mus- 
teau,  dudit  conseil,  en  tenant  le  main  que  à  chacun  soldoyer 
soit  son  argent  pour  j  moix  délivré  affait  qu*il  passera  à 
monstre,  et  non  point  délivré  audit  cappitaine  ne  à  autre,  et 
que  le  massarl  délivre  otant  d'argent  que  ledite  paye  montera 
avec  li  droit  dudit  cappitaine,  à  Jehan  de  le  Croix,  receveur 
desdites  ayddes  qui  tenir  eu  doibt  le  compte.  > 

5«  reg,  des  consaux  de  Mans,  fol.  iiij°  IviiJ  ¥<>. 
58. 

«  IVoms  et  sournoms  des  gens  de  guet  à  cheval  estant  soubz  et 
en  la  compaignie  monseigneur  de  Boussu,  au  Quesnoy , 
passez  aux  monstres  le  xxvj*  jour  de  septembre  a*  tïi;**  deux, 
par-devant  messire  Michiel  de  Sars,  chevalier^  seigneur  de 
Clerfayt,  et  Jean  Musteau^  bourgois  de  Mons ,  commissaires 
en  ceste  partie,  si  que  s'ensuit  : 

c  Hommes  d'armes  : 

9  Monseigneur  de  Wiege  à  iij  chevaulx. 

»  Monseigneur  de  Wargny,  iij. 

>  Belleforière,  ij. 

9  Pierre  de  Prouvcnce,  ij. 

9  Bertremo  Patoul,  ij. 
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Coleoc  dlerchin,  ij. 
Hanin  du  Pire,  j. 
Regnauldia  Gryer,  ij. 
Bertoult  de  WerquÎDoel,  ij. 
CampioD,  ij. 

Monseigneur  de  Beliegnies,  iij. 
Baudry  de  Roisin,  iij. 
Mareq  de  Léaucourt,  iij. 
Colart  de  Janin,  ij. 
Piéro  Ichymau,  ij. 
Waisnaige,  ij. 
Pierre  de  Gommenchy,  j. 
Jehan  de  Gavre,  iij. 
Guillaume  Fauriau,  iij. 
Hanin  de  Reusne,  iij. 
Thieryon  de  le  Hamaide,  iij. 
Fery  de  Nouvelles,  iij. 
Grart  de  Boussu,  iij. 
Rodicque  bastart  de  Lalaing,  iij 
Marant,  ij. 
Sehaize,  ij. 
Hotin  Benott,  ij. 
Colart  de  Paradi,  j. 
Jehan  Prévost,  iij. 
Colin  Dadot,  iij. 
Colin  Âbatu,  ij. 
Charlo  d'Escaubecq,  ij. 
Monsigneur  de  le  Hovardrie,  ij. 
Colo  de  le  Hovardrie,  ij. 
Jehan  de  Memorenchy,  iij. 
Bertrand  du  Chasteler,  iij. 
Lyonnet  de  Lannoy,  ij. 
Hector  de  Carouble.  iij. 
Rogelet  de  Bullemont,  ij. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  268  ) 

t  Jehan  de  le  Haye,  ij. 
»  Maistre  Leurentyj. 

•  Lojs  Housiau,  ij. 

»  Nicolas  de  la  Haye,  ij. 
»  Pierre  Cadot,  iij. 
»  Lyon  d'Anstaing,  ij. 

>  Archiers  à  chenal. 

(Au  nombre  de  46). 

>  Sont  :  Cl  combatans  à  cheval. 

•  Nous  Michiel  de  Sars,  chevalier,  seigneur  de  Glerfayt,  et 
Jehan  Musteau,  bourgois  de  Mons,  commissaires  en  «ceste 
partie,  certeffions  à  tous  qu'il  appertiendra,  avoir  passé  aux 
monstres,  le  xxvj*' jour  de  septembre,  a""  iiij'^  et  deux,  les  cent- 
cincquante  hommes  de  guerre  à  cheval  cy-dessus  nommez, 
estans  soubz  la  charge  monseigneur  de  Boussu,  lesquelx  sont 
montez,  armez  et  habilliés  comme  à  Testât  de  chacun  d'eulx 
appertient,  et  ont  fait  les  sermens  pertinens  en  tel  cas.  Tes- 
rooing  nos  noms  et  saings  manuelz  cy  mis  le  xxvij*  jour  dudit 
mois  de  septembre  oudit  an  mil  iiij''  iiij"  deux. 

Michiel  de  Sars.  J.  Musteau.  » 

Orig.  —  Recueil  de  pièces  à  Tappai  des  comptes 
des  aides  de  Hainaut,  de  1 483. 


59. 


c  Les  xxviij  et  xxix*  jours  du  mois  de  septembre  enssuiant, 
que  lors  les  estas  furent  rassamblez  en  ceste  ditte  ville,  pour 
oyr  ce  que  mondit  seigneur  requéroit,  qui  estait  qu'il  mandoit 
que  aucuns  députez  de  ce  dit  pays  se  thiraissent  vers  lui 
quelque  part  qu'il  fuist,  pour  pourveoir  as  affaires  dudit  pays 
de  Haynnau  :  h  quoy  mes  dis  seigneurs  y  convinrent,  et  oultre 
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plus,  ordonoèrent  à  monseigocur  de  Boussut  C  hommes  à 
cheval  et  c  hommes  à  piet,  pour  la  garde  du  Quesooy,  et  à 
Gille  de  Bouzenton  dit  le  Veau  L  hommes  à  cheval  et  îj'  homme 
à  pîet,  pour  aller  gharder  Maubuege,  pour  ce  que  nouvelles 
estoieot  venues  as  dis  des  estas,  eulx  besongnans,  que  Graseyen 
de  Gherre  avoit  iutention  de  venir  prenre  Maubuege  d*emblée 
ou  autrement;  se  monta  la  despencc  es  dis  ij  jours  la  somme 
de xxxiiij  1.  xv  s.  » 

Compte  cité  du  massard  de  Mens. 


(>0. 


Lettres  de  Maximilien  aux  états,  accordant  que  les  nobles 
de  Hainaut  puissent  rester  en  ce  paySy  pour  le  défendre, 

«  De  par  le  duc  d*Austerlce,  de  Bourgoingne,  de  Brabant,de 
Lembourg,  de  Lucembourg  et  de  Gheldres,  conte  de  Flandres, 
d*Artois,  de  Bourgoingne,  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zel- 
lande,  de  Namur  et  de  Zuytphen. 

*  Très  chiers  et  bien  amez,  Nous  avons  oy  les  excuses  que 
nous  a  faittes  le  seigneur  de  Maingoval,  aiin  de  non  faire  venir 
devers  nous  et  en  nostre  présent  service  de  guerre  les  nobles 
de  nostre  pays  de  Haynnau,  et  aussi  la  requeste  qu'il  nous  a 
faittes  afin  que  envoyons  en  nostre  dit  pays  de  Haynnau  le 
seigneur  de  Molembais.  Certes,  quant  au  premier  point,  con- 
gnoissans  les  dites  excuses  estre  raisonnables ,  nous  sommes 
contens  de  délaissier  les  dits  nobles  en  nostre  dit  pays,  et  que 
présentement  ilz  ne  viennent  en  nostre  dit  service,  afin  que 
nostre  dit  pays  puisse  estre  gardé  et  défendu.  Et  auregart  dudit 
seigneur  de  Molembais,  ja  soit  ce  que  eussons  proposé  et  qu*il 
fust  prest  et  délibéré  de  venir  avec  nous,  toutevoies  nous  lui 
avons  commandé  de  s*en  retirer  en  icellui  nostre  pays  de 
Haynnau,  pour  avec  vous  et  les  autres  nobles  s'employer  à  la 
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défense  à  lencootre  de  noz  ennemis.  Très  obiers  et  bien 
nmez,  Nostrc-Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  en  nostre 
ville  de  Louvain,  le  xxvj»  jour  de  septembre,  an  iiij"ij. 

MAXI". 

NUMAN. 

Suseription  :<  A  noz  très  cbiers  et  bien  amez  les  gens  des  trois 
estas  de  nostre  pays  et  conté  de  Haynnau.  > 

Original.  —  Recueil  de  mandements  du  prince,  etc., 
de  1469  à  1573,  foi.  61. 


61. 

Conseil  de  la  ville  de  Jlfons,  du  jeudi  26  septembre  1482  : 

c  Adont  furent  veucs  et  lieultes  les  lettres  de  monseigneur 
le  bailli,  reçuptcs  en  datte  le  xxij'  de  ce  mois,  requérant,  de 
par  nostre  très  redoubté  seigneur  et  prince,  de  députer  aucuns 
pour  estre  aliassamblée  des  estas  en  cesle  ville,  venredi  pro- 
chain, au  giste,  pour  lendemain  samedi  avec  les  autres  dé- 
puter aucuns  pour  aller  par-devers  nostre  dit  seigneur,  h  son 
mandement,  pour  aviser  as  provisions  nécessaires  pour  le 
bien,  sceureté  et  deffensc,  et  avec  pour  lui  requérir  olel  pour 
restui  son  pays. 

>  Conclud  de  y  envoyer  Fax,  Ponre,  Rcs(eau,  aussi  aucuns 
des  escbevins  et  ung  conseillier  gaigié.  i 

Conseil  du  dimanche  matin^  29  septembre  1482  : 

c  Adont  Jeban  Musteau,  retourné  des  monstres  passer  de 
cent  hommes  de  guerre  à  cbevaulx  ordonnés  aux  despens  de 
ce  pays  estre  pour  la  garde  d*icclui  mis  en  la  ville  de  Mau- 
boege,  comme  les  estas  avoicnt  conclud,  fist  relation  des  dites 
monstres  avoir  esté  faites  dudit  nombre  et  le  déleissié  en  la 
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ville  du  Quesnoy,  dont  rolle  estoit  levé,  mais  point  n*avoit  k 
chacun  homme  baillié  son  argent  pour  le  mois  eomenchant 
aux  dites  monstres  joesdi  darrain ,  pour  ce  que,  oultre  le  dit 
nombre  de  cent  hommes  estoient  trouvés  là  venus  autres 
xliij  hommes  de  cheval,  lesquelx  monseigneur  de  Boussut  dësi- 
roit  entretenir  par  espécial  jusques  lassamblée  des  estas 
ou  jour  d*hier  en  ceste  ville,  qu'il  polra  savoir  s'ils  les  volrool 
retenir.  Et  à  ceste  cause  lui  déleissié  Targent  pour  paiement 
faire  aux  dis  compaignons.  Icelui  seigneur  defioussut  deman- 
doit  avoir  gaiges  comme  cappitaine  de  gens  d*armes,  et  les 
compaignons  complaindoient  que  eulx  et  leur  cheval  ne  se 
pooient  entretenir  pour  chincq  frans,  ains  otant  convenroit  à 
chacun  homme  de  piet  et  a  Tome  de  cheval  avoir  v  escus. 

»  Sur  le  rapport  par  les  députez  de  la  ville,  de  le  cause  de 
Tassamblée  des  estas  par  lettres  de  nostre  très  redoubté  sei- 
gneur et  prince,  pour  envoyer  par-devers  lui  députez  pour 
adviser  de  la  garde  nécessaire  de  ce  pays,  et  des  ouvertures  ad 
ce  pourpolz  mises  avant  auxdits  eslas,  cy-après  rcprinses  ; 
conclud  de  retourner  auxdis  eslas  et  de  soy  aunir  d'envoyer  h 
le  cause  dite  aucuns  par-devers  nostre  dit  seigneur;  item^  de 
faire  paiement  aux  gens  de  guerre  nécessaires  estre  payés  pour 
seulement  xv  jours  que  l'on  polra  estre  retourné  et  pourveu 
sur  ce,  avec  aux  xliij  hommes  à  cheval  que  avoît  mondit  sei- 
gneur de  Boussut  à  telz  gaiges  que  de  présent,  en  metant 
promptement  de  ceux  du  Quesnoy  bon  nombre  en  la  ville  de 
Mauboege,  pour  la  garde  d'icelle  ville  ;  t/em,  que  monseigneur 
de  Croy,  général  cappitaine  de  ce  pays  ait  la  seulle  cherge 
comme  cappitaine  de  touttes  les  gens  de  guerre  aux  gaiges  du 
pays,  qui  soit  tenus  d'eulx  respondre  afiîn  de  moins  de  despens 
avoir;  t(em,  que  Taydde  darainement  mise  sur  le  pays  soit 
cueillye,  sans  souffrir  à  monseigneur  de  Saint-Pol  de  lever  la 
portion  de  ses  terres  qu'il  disoit  à  lui  estre  données  par  nostre 
dit  seigneur  pour  rentretënement  de  sa  place  de  Bohaing,  car 
c'estoient  deniers  au  pays  pour  se  garder.  Aussi  fu  mis  avant 
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que  bon  seroit  de  Bouchain  estre  garnye  de  piétons  et  soldoyez 
par  le  pays  à  l'environ  el  par  Vallenchiennes,  avec  que  gens 
rices  et  puissans  en  ce  pays  tenîssent  chevaulx  pour  la  garde 
d'icelui,  en  enssuiant  semblable  ordonnance  à  Mons,  et  de 
faire  mettre  sus  et  tenir  prest  jusques  le  besoing  ou  pays  de 
X  à  xj  hommes  Tun,  et  que  de  ce  jour  enssuiant  fuissent  baillies 
instructions  as  députez  de  leur  cherge  affin  de  non  widier 
hommes  de  leur  contenu  et  de  non  avoir  mauvaix  gretz  > 

Conseil  du  mercredi  2  octobre  4482  : 

c  En  ce  conseil  fu  faitte  relation  des  conclusions  prinses  à 
le  daraine  assamblée  des  estas  par  el  sur  les  causes  déclarées 
ou  précédent  conseil.  Premiers,  que  monseigneur  l'abbé 
d'Omont  ou  monseigneur  le  prieur  des  Escoliers  de  Mons, 
monseigneur  de  Fiennes  ou  messire  Bauduin  de  Lausnoy,  avec 
culx  aucuns  de  Mons,  yroient,  pour  obéissance  et  révérence  à 
nostre  très  redoublé  seigneur  et  prince,  par-devers  lui,  à  son 
mandement;  item^  que  en  la  ville  du  Quesnoy,  pour  la  garde 
d'icelle,  demourroit  monseigneur  de  Boussut,  acompagnié  des 
c  hommes  à  cheval  par  lui  assemblés,  payés  par  le  pays  pour 
ung  mois,  et  ij*"  hommes  à  piet  qui  aussi  seroient  payés  pour 
ung  mois;  tfem,  que  les  compaignons  venus  audit  de  Boussut 
non  passez  seront  retenus  et  hauchiés  ce  nombre  jusques 
I  compaignons,  dont  les  xx  payés  des  deniers  du  pays  seroient 
à  Condet,  pour  la  deffendre  et  garder,  soldoyez  pour  ce  mois 
d*octobre,  et  les  autres  xxx  seroient  mis  à  Bouchain,  pour  le 
garder,  ainssi  soldoyez,  que  presteroil  le  receveur  desi  ayddcs 
pour  en  estre  remboursé  par  Yallcnchiennes,  et  à  ce  seroit 
constrains  de  leurs  biens,  el  ainssi  promis  faire  par  les  cappi- 
laine  général  et  grant  bailli  de  Haynnau  ;  iiemj  que  les  gar- 
nisons d'Âymeries^  de  Chimay  et  de  Beaumonl  seront  paiies 
pour  ung  mois.  Et  si  seront  les  gens  de  cheval  estans  à  Beau- 
mont  avec  mondit  seigneur  le  cappitaine,  pour  estre  tant 
mieulx  acompagnié  à  la  garde  de  ce  pays,  et  en  leur  lieu  audit 
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Beaumont  seront  mis  I  hommes  de  piet  aussi  soldoyez  par  le 
pays  pour  ung  mois.  Touchant  des  rices  et  puissans  faire 
tenir  chevaulx  en  tout  le  pays  comme  est  ordonné  à  Mons,  ce 
fu  remis  en  l'ordonnance  de  monseigneur  le  cappitaine,  pour 
en  estre  fait  comme  pour  le  meilleur  verra  appertenir.  Et  du 
fait  monseigneur  de  Saint-Pol,  pour  pluiseurs  causes  et  consî- 
dërations,  combien  que  les  deniers  n'estoient  à  nostre  prince 
pour  les  avoir  peu  donner  ne  Saint-Pol  les  avoir  peu  obtenir, 
dont  fuist  apparant  righeur  ou  y  avoir  expédient,  estoitconclud 
en  compation  de  son  affaire,  pour  cesle  fois  seulement,  à 
délivrer  par  le  receveur  des  ayddes,  v*  frans.  Et  de  nouvel  y 
avoit  esté  parlé  et  conclud  de  ceux  de  Cambray  avoir  cornu- 
nîcatiou  et  marchandise  en  ce  pays,  comme  ilz  avoient  en 
France.  Geste  relation  oye,  conclud  dou  receveur  des  ayddes 
payer  le  portion  de  l'aydde  que  doit  la  ville,  par  espéeial 
V*  frans,  en  commettant  pour  avec  les  autres  par-devers 
nostre  prince,  Christoffe  Wauttier  et  Bauduin  Chamart  ou 
Servaix. 

Parlet  des  compaignons  de  gherre  retenus  aux  despens  de 
la  ville,  payés  de  viij  jours  à  autres  a  iij  sols  pour  jour,  et  se 
il  les  convenoit  hors  aller  promis  leur  avoit  esté  donner  vj  sols 
par  jour,  assavoir  s'il  estoit  mestiers  de  les  encores  retenir  et 
se  on  les  envoy croit  après  les  fueillars.  Et  conclud  d'iceux 
encores  retenir,  du  moins  pour  xv  jours,  et  que  bon  seroit  de 
les  envoyer  assayer  s'il  polroient  trouver  et  apréhender 
aucuns  fueillars.  » 

3«  reg.  des  consavx  de  Mons,  fol.  iiij«  Iviij  — 
iiij*lx. 
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«  A  rchiers  à  pié  estans  sovbz  monseigneur  de  Boussu,  passez 
aux  monstres  en  la  ville  du  Quesnoy  par  Pierre  de  la  Touche 
et  Henry  Besteau,  commissaires  en  ceste  partie^  le  viyjour 
d'octobre  o®  tty**'  et  deux,  si  que  s'ensuit  : 

<  Sont  :  c  archiers  à  pië. 

»  Nous  Pierre  de  la  Touche  et  Henry  Resteau,  commissaires 
en  ceste  partie,  cerleffions  à  tous  qu*il  appertiendra,  avoir 
passé  aux  monstres  en  la  ville  du  Quesnoy,  le  jour  cy-desoubz 
escript,  les  cent  archiers  à  pié  cy- dessus  déclarez,  estans 
soubz  la  charge  monseigneur  de  Boussu,  armez  et  habilliés 
comme  à  Testât  de  chacun  d*eulx  nppertient,  et  ausquelx 
Jehan  de  le  Croix,  receveur  des  aydes  de  Haynnau,  en  nostre 
présence,  a  fait  payement  pour  le  mois  d'octobre  a*  îiij"  et 
deux,  de  la  somme  de  quattre  frans  h  chacun,  du  prix  de 
xxxvj  s.  t.  chacun  franc.  Tesmoing  nos  saings  manuelz  cy  mis, 
le  vij*  jour  dudit  mois  d'octobre,  oudit  an  iiij'^  et  deux. 

P.  DE  LA  Touche. 

H.  Rbstbacj.  »  • 

•  Monstres  et  reveues  des  gens  de  guerre  ordonnez  par  les 
estas  du  pays  de  Baynnau  en  garnison  sur  les  frontières 
pour  le  garde  d'icelui,  et  pour  le  mois  d'octobre  a*  m/"  et 
deux  y  faites  et  passées  par  Pierre  de  la  Touche,  tenant  le  lieu 
de  monseigneur  de  Clerfayt,  et  Henry  BesteaUj  commis  d  ce, 
si  qui  s'enssuit  ; 

<  Premiers,  pour  la  garnison  de  Mauboege. 

*  Hommes  d^armes. 

»  Gille  de  Bouzenlon,  cappitaine  dudit  Mauboege,  ij  chevalx. 
»  Collenet  ITtallycn,  ij  chevaulx. 
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»  Fastret  Simon ,  ij. 
»  Jehan  Marye,  ij. 

>  Colin  Mailly,  ij. 

»  Ghillechon  Hardi,  ij. 

>  Jamon  Stasse,  ij. 
»  Labe>  ij. 

»  Jenoet  Bultë,  ij. 

>  Simonnet  Laboult,  ij. 
»  Le  petit  Laboult,  ij. 

»  Gille  Fonde,  ij. 

»  Thorin  de  Baigni,  ij. 

>  Colin  Cordier,  ij. 

»  Janin  le  Cousturier,  ij. 
»  Étiëvène  de  le  Porte,  ij. 
•  Martinet  Hennebecque,  ij. 

»  Somme:  xvij  hommes  d'armes  k  ij  chevaulx  chacun. 
»  Archiers  k  cheval  pour  ledit  Mauboege. 

>  Some:  xvj  archiers  à  cheval  (compris  le  trompette), 
t  Archiers  à  pië  audit  Mauboege. 

>  Guyot  de  la  Plancque,  centenier,  et  Pieret  sen  varlet 

t  Petit  Jan  Sauvaige,  centenier,  Willemet  sen  irarlet. 

>  Some  :  ij*  archiers  i  pié. 

>  Pour  la  garnison  d'Aymeries. 

»  Hommes  d^armes. 


t  Sont:  xij  hommes  d*armes  (à  deux  chevaux  chacun). 
»  Archiers  à  cheval. 

»  Sont:  xxvj  archiers  à  cheval  (compris  le  trompette). 
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>  A  Solre^le-Casteau. 

»  Jehan  de  Floyon,  ij  chevaulx. 

»  Jehan  de  Saint-Aubin,  ij  chevaulx. 

»  Sont  :  ij  hommes  d*armes. 
»  Archiers  à  cheval. 

>  Sont:  vj  archiers. 

»  A  Berlaymont. 

t  Jehan  de  le  Warde,  cappitaine,  ij  chevaulx. 
>  Archiers  à  cheval. 

>  Sont:  viij  archiers  à  cheval. 

>  Somme  toute  :  cxx  combatans  i  cheval  et  ij*  corobatans 
à  pié. 

»  Nous  Pierre  de  la  Touche  et  Henry  Resteau,  commissaires 
en  ceste  partie  de  par  les  estas  du  pays  de  Haynnau,  certef- 
fions  &  tous  qu'il  appertiendra,  avoir  passez  aux  monstres  et 
reveues  en  la  ville  de  Mauboege,  pour  lé  mois  d'octobre 
a**  iiij''  et  deux ,  tous  les  gens  de  guerre  de  chevaulx  et  de 
piety  tenans  garnison  sur  les  frontières  de  ce  pays  de  Haynnau, 
ou  nombre  êtes  lieux  cy -dessus  déclarez,  lesquelz  sont  montez, 
armez  et  habilliës  comme  à  Testât  de  chacun  d'eulx  apper- 
tient,  et  fait  les  sermens  &  ce  pertinens.  Tesmoing  nos  noms 
et  saingz  manuelz  cy-mis,  le  xj*  jour  du  mois  d'octobre,  oudit 
an  mil  iiij*  iiij"  et  deux. 

P.  DE  LA  Touche. 

H.  Resteau.» 

Tome  viii»%  i»*  série.  18 
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«  Reveues  des  gens  de  guerre  des  garnisons  de  Chimay  et 
Trélon,  faites  et  passées  par  Pierre  de  la  Touche  et  Henry 
EesteaUy  à  ce  commis,  pour  le  mois  d'octobre  a""  iitj^  et  deux, 
si  qui  s'ensuit. 

»  Pour  le  garnisoQ  de  Chimay. 
»  Hommes  d*armes. 

>  Michault  le  bailli,  cappitaine,  k  iiij  chevaulx. 

>  Colia  Gravct ,  iij  cheiraulx. 
»  Jehan  d*Aras,  ij. 

»  Josse  le  Moussu,  ij. 
»  Massin  Moriau,  ij. 
»  Jehan  fiiscot,  ij. 
»  Moriau  de  le  Rue,  ij. 
B  Robinet  Pinehon,  ij. 

»  Arcbiers  à  cheval. 

»  Colart  le  Fondeur,  trompette. 

>  Mouzon,  canonnier. 

>  Sont  :  1  hommes  de  guerre  k  cheval. 

»  Pour  le  garnison  de  Trëlon. 
»  Jehan  du  Joncquoy,  cappitaine,  iij  chevaulx. 

t  Sont  :  XX  combatans  à  cheval. 
»  Nous  Pierre  de  la  Touche  et  Henry  Resteau,  commissaires 
commis  à  passer  les  reveues  des  gens  de  guerre  des  frontières 
du  pays  de  Haynnau,  certcffions  à  tous  qu'il  appertiendra , 
avoir  passé  aux  reveues  les  gens  de  guerre  des  garnisons  de 
Chimay  et  Trëlon,  ou  nombre  de  Ixx  combatans  à  cheval 
cy-dessus  déclarez,  lesquelx  ont  fait  le  serment  et  sont  montez, 
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armez  et  habilliës  comme  à  l*estat  de  chacun  d'eulx  apperlient. 
Tesmoing  nos  noms  et  saings  manuelz  cy  mis,  le  xv«  jour 
d'octobre,  a*  iiij"  et  deux. 

P.  DE  LA  Touche. 

H.  Resteau.  » 

Orig.  —  Recueil  de  pièces  à  Tappui  des  comptes 
des  aides  de  1482. 


63. 


c  A  Rollant  de  Pottelles,  pour,  à  Tordonnance  des  députez 
des  estas  de  Haynnau,  avoir  esté,  ou  mois  d'octobre  iiij^  deux, 
avecq  monseigneur  d'Omont  et  Servaîx  Waudart,  en  la 
ville  de  Louvaing,  par-devers  messeigneurs  de  chapittre  de 
Liège  illec  assamblez  pour  besongnier  sur  le  fait  de  l'élec- 
tion de  Tcvcsque  de  Liège,  aiïîn  de  pour  le  bien  d'icelui 
pays  de  Liège  et  dudit  pays  de  Haynnau,  pryer  avoir 
pour  recommandé,  ou  fait  de  ladite  élection,  monseigneur  le 
protonotaire  de  Croy,  dont  du  besoingnié  là-endroit  ledit 
Rollant,  en  l'absence  de  ses  oompaignons,  fist  raport  à  son 
rethour  au  dit  Mons;  en  quoy  faisant,  il  vacqua  vij  jours.. ....» 

>  A  Servaix  Waudart,  pour  aussi  avoir  esté  oudit  voyage 
de  Louvaing  avec  les  dessus  dis,  pour  la  cause  dite,  et  d'illec 
retourner  à  Tost  avec  les  autres  députez  dudit  pays,  pour 
là-endroit  besongnier  sur  le  traitié  de  le  paix.  En  quoy  faisant, 
il  employa  ij  jours,  car  le  sourplus  dudit  voyage  fu  mis  et  réduit 
sur  le  voyaige  d'Alost.  > 

Compte  de  JeaD  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
Haioaul,  des  échéances  de  mai-DOvembre  148S. 
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64. 


c  A  Christophe  Ghaullier  et  Servaix  Waadart,  pour,  ou 
mois  d'octobre  oudit  an,  avoir  este,  à  TordoonaDce  du  conseil 
et  de  uiessigneurs  eschevius,  avec  les  députez  des  estas  du  dit 
pavs,&  la  journée  assize  par  mon  très  redoubté  seigneur  en  sa 
ville  d'Alost,  pour  iilec  entendre  avec  les  autres  députtez  des 
pays  de  Brabant,  Flandres,  Hollande,  Zellande  et  Namur,  au 
fait  des  monnoyes,  aussi  de  mettre  remède  et  provision  as 
villes  et  places  des  frontières,  et  par  espécial  entendre  k  la 
manière  et  comment  Ton  poulroit  convenablement  avoir  et 
obtenir  traittié  de  paix  final  avec  le  roy,  pour  faire  le  alinnce 
de  mariage  de  mademoiselle  Margheritte  d*Austrice,  nostre 
jonne  princesse,  à  monsigneur  Charles,  daulphin  de  Yiannoiz, 
seul  filz  du  roy,  ou  pour  advizer  et  communicquier  de  amener 
les  choses  à  bonnes  et  fructueuses  conclusions,  dont  certaine 
ambasade  fu  ordonnée  aller  k  Aras  icelle  paix  faire,  conclure 
et  affermer  surTencommenchement  dès  lors  fait  par  aucuns 
particuliers;  en  quoy  faisant,  allant,  besongnant  et  retournant, 
ilz  vacquèrent  jusques  au  xv«  jour  du  mois  de  décembre 
enssuiant,  ce  jour  ens  comprins  :  ouquel  terme,  &  Ixx  jours 
chacun,  leur  a  esté  payé,  au  pris  de  1  sols  chacun  par  jour,  la 
somme  de  iij'  I  livres;  et  se  leur  a  esté  rendu  qu'ilz  avoicnt 
payé  au  roy  de  la  Pie,  xxxij  sols;  lïem,  pour  pluiseurs  mes- 
sagiez  envoyez  d'envers  mes  dis  seigneurs,  pour  leur  advertir 
de  leurs  dis  besongnemens,  Ix  sols,  et  pour  avoir  copple  des 
instructions  baillies  aux  premiers  ambassadeurs,  xxiij  sols. 
Sont  ensamblelasomme'de iijMv  I.  xiiij  s.  > 

«  A  eulx  encores,  pour,  au  command  de  mesdis  seigneurs, 
avoir  esté  avec  les  autres  députtez  des  estas  des  pays  de  nostre 
très  redoubté  seigneur  à  Aras  faire,  conclure,  congnoistre, 
passer  etpublyer  la  dessus  dite  paix,  où  chacun  fu  d'estat  à 
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iij  chevaulxy  ireu  le  cas,  pour  foire  et  enssolr  ce  que  par 
nostre  dit  très  redonbtë  seigneur  et  son  conseil  aroit  este 
délibërë  de  y  aller   révëraranient;    en    qnoy    faisant,  ils 
employèrent  xyj  jours  accomplis  le  nuyt  de  Fan ,  au  pris  de 

Ixxv  s.  par  jour,  monte  la  somme  de cxx  I.  >- 

c  Aux  dis  Christophe  Ghaultier  et  Servaix  Waudart  a  esté 
payé,  pour  tousiours  aller  tant  plus  honnourablement,  en 
enssuiant  la  conclusion  prinse  par  nostre  dit  très  redoublé  sei- 
gneur, en  tant  moins  des  despens  des  robbes  de  parures, 
Qoef  hamas  servant  as  chevaulx,  et  autrement,  avec  les  aultres, 
à  la  dessus  dite  ambaxade,  la  somme  de xl  1.  » 

S*  compte  de  Jean  Gboret,  massant  de  Mons,  de  la 
Toussaiot  1482  à  la  Toussaint  1483. 

65. 

«  Le  xxYij*  jour  du  mois  de  novembre  an  xiiij*  iiij"  ij,  que 

lors  monsigncur  de  Moulembaix  retourna  de  la  ville  d'Alost, 

de  devers  mon  dit  seigneur,  lequel  s'en  raloit  à  Arras,  pour  le 

bien  de  la  paix;  si  lui  fu  fait  présent  de  c  cannes  de  vin 

viij  I.  xviij  s.  » 
Même  compte. 

66. 
Conseil  de  la  ville  de  MonSy  du  lundi  21  octobre  4482  : 

«  Les  ordonnances  pour  le  Toussaint,  feste  de  Mons  pro- 
chaine. Conclud  d'entretenir  les  ghaitz  as  portes  et  en  le 
maison  de  le  paix  telz  qu'il  sont  k  présent,  sans  les  acroistre, 
et  qu'il  n'est  mestiers  veillier  en  le  maison  de  le  paix  par  con- 
nestablies,  et  pour  visiter  les  hostelz,  logis  et  estuves,  muet 
et  rostet  Cauroy,  en  son  lieu  Poure,  ou  lieu  Jacquemart  Lon- 
ghet  remis  Philippe  de  le  Val,  ou  lieu  Masnuy  trespassé  mis 
Barbet,  et  ou  lieu  Jehan  le  Dieu  recommis  Desreubet 
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9  Parlet  se  on  estallera  soas  hayons  ou  grant  marchîet , 
comme  ci'deirant  le  pluspart  du  temps  avoit  esté  acoustumé 
durant  le  feste  de  le  Toussain.  Et  conclud  de  le  consentir. 

1  Parlet  se  l'on  voira  entretenir  le  iremain  des  compaignons 
retenus  par  la  ville,  qui  estoient  sur  les  passaiges  des  fueillars, 
pour  les  apréhender  s*il  pooient,  et,  k  ce  moyen,  par  le  moyen 
monseigneur  le  bailli  en  ce  démonstre  bien  vœillant  k  la  ville 
et  de  y  faire  son  possible,  leur  gaiges  seront  mis  sur  le  général 
du  pays,  metant  avant  que,  veu  la  feste  de  Mons  pro- 
chaine et  que  sur  ce  polroient  venir  lesdis  fueillars,  et  que 
plus  prest  estoient  que  mettre  nouveaux  compaignons  subz 
pour  s'en  aidicr  se  bcsoing  esloit  k  la  nécessité,  sur  le  voye  et 
pourparlé  de  paix  qui  estoit  aparant,  sambloit  k  autres  estre 
meilleur  de  les  encores  faire  payer  pour  le  recouvrer  sur  le 
général  du  pays.  El  conclud  desdis  compaignons  retenir  pour 
XV  jours  payés  par  le  massant  de  viij  jours  k  autres  des  deniers 
de  sa  portion  de  Taydde,  pour  sur  ce  les  rabattre  et  non 
autrement. 

»  De  le  requeste  Jehan  de  le  Croix,  receveur  des  ayddes 
affin  de  avoir  k  la  ville  vi]*"  livres  en  tant  moins  de  xij*  livres 
qu'elle  debvoit  de  rest  de  sa  portion  du  darain  aydde,  etc. 
Conclud  desdites  vij*  livres  délivrer  au  dit  receveur,  et  ce, 
pour  payer  encores  xv  jours  le  garnison  au  Quesnoy  soubz 
monseigneur  de  Boussut,  de  cent  1  hommes  k  cheval,  et  recou- 
vrer le  paye  des  dis  compaignons  payés  par  la  ville,  s'il  est 
possible.  » 

3«  reg,  des  conaaux  de  Mons,  fol.  iiij<  Ix. 

<  A  l'assamblée  faite  à  Postel  monseigneur  de  Croy,  cappi- 
taine  général  de  Haynnau,  le  iiij*  jour  de  novembre  a^  iiij" 
deux,  k  Mons,  où  furent  monseigneur  Fabé  de  Liessies,  mon- 
seigneur le  prieur  des  Escolliers,  messeigneurs  de  Fiennes,  de 
Croy,  d'Âymeries,  de  Boussu,  de  Monchiau,  pluiseurs  du 
conseil   monseigneur  le  duc,  avec  aucuns  des  eschevins  et 
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conseil  de  Mons  et  autres  en  grant  nombre,  sur  les  nouvelles 
qui  lors  couroient  partout  que  Franchois  s'assaïnbloient  à 
puissance  pour  faire  courses  et  emprises  en  ce  pays  de 
Haynnau,  et  aussi  que  de  couslume,  en  tant  que  pariemens  et 
ambasades  se  font  pour  traitierde  paix,  les  ennemis  s'efforchent 
de  faire  emprises  et  courses  d*on  costë  et  d'autre;  et  à  ceste 
cause,  pour  ad  ce  obvyer  et  mettre  provision,  fu  par  tous  les 
dessus  dis  conclu  et  commandé  de  payer  encores  pour  le  mois 
de  novembre  toutes  les  garnisons  estans  sur  les  frontières 
dudit  pays,  en  otel  nombre  que  le  mois  précédent,  et  lors 
ordonné  à  Mauboege  Jehan  de  le  Dieppe  comme  cappitaine, 
ou  lieu  du  Viau  qui  s'en  csloit  deschargié.  Et  pour  ce,  fu 
ordonné  et  commandé  à  Jehan  de  le  Croix,  receveur  des  aydes 
dudit  pays,  que  il  feist  payement  ausdis  gens  de  guerre  pour 
ledit  mois  de  novembre,  des  deniers  procédans  de  la  nouvelle 
mise  sus  ou  mois  d'aoust  en-devant,  etque  tout  ledit  payement 
lui  seroit  aloué  et  passé  en  la  despense  des  comptes  qu*il  a  k 
rendre,  en  rapportant  avec  ceste ,  quittances  desdits  cappi- 
taines.  Fait  à  Mons,  ledit  iiij*  jour  de  novembre,  oudit  an 
iiij"  deux. 

Legier  humble  abbé  de  Liessies.  Phe  de  Croy. 
Anthoine    Rolin.    B.  Chamart.    g.  Lenguerant.  > 

Orig.  ~  Recaeii  de  pièces  à  Tappui  des  comptes 
de6aidesde148â. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  samedi  16  novembre  4482  : 

<  Parlet  des  ghaitz  de  la  ville  mis  subz  à  cause  de  la  mort 
feu  monseigneur  l'évesque  de  Liège,  comise  par  Guillame 
d'Arenberghc,  pour  quoy  armée  a  esté  non  encores  toute 
départie;  requérant,  veu  qu'il  ne  faisoit  ne  en  estoit  si  grant 
gberrc  et  dangier  que  Tapparant  en  fu  grant,  s'il  sambloit 
bon  de  encores  continuer  lesdits  ghaitz  telz  que  de  présent  et 
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se  il  en  estoit  le  besoing  si  extrême,  par  espéeial  de  y  aller 
empersonne  et  d'entretenir  le  ghait  en  le  maison  de  le  paii, 
qui  en  laigne  (1)  et  candeille  estoit  grant  coustenge  k  la  ville. 
»  Et  conclud  des  gbaitz  de  le  maison  de  le  paix  mettre  j«t 
et  des  ghaitz  aux  portes  entretenir,  sauf  que  les  chieft  y 
polront  commettre  homme  pour  eulx,  en  allant  clore  et  ouvrir, 
et  en  rendant  les  defz  de  l'un  à  l'autre.  » 

3*  reg.  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij«  IxJ. 


67. 

ff  A  Michiel  Desprez,  pour  le  iiij*  jour  d'octobre  iiîj"  deux 
avoir  porté  lettres  de  par  les  députez  à  monseigneur  de 
Boussut,  au  Quesnoy,  pour  une  course  que  les  gens  de  guerre 
de  sa  charge  et  aussi  ceulx  du  Viau  avoient  fait  sur  le  rivaige 
de  Liège,  qui  n'estoit  ennemis  audit  pays,  affin  d'iceluy  butin 
faire  rendre ,  a  esté  payé,  considéret  qu'il  luy  convint  aller  de 
nuit xvj  s.» 

<  A  Jehan  de  Lens,  pour  le  xxj*  jour  d*octobre,  avoir  porté 
lettres  de  par  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau  &  monsei- 
gneur le  cappitaine-général,  à  Beauroont,  responssives  à  autres 
lettres  que  mondit  seigneur  le  cappitaine  avoit  renvoiies,  pour 
les  courses  que  les  gens  monseigneur  le  prinche  et  les  Namu- 
roix  faisoient  sur  le  rivaige  de  Thuing,  affin  que  ceulx  de 
Haynnau  n'enfraindesissent  le  traitié  que  fait  estoit  avec  ceulx 
dudit  rivaige,  aussi  pour  luy  advertir  que  le  payement  de  ses 
chevaulx  et  piétons  estoit  prest;  payé  pour  ij  jours  .    xîj  s.b 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  de  Taide  de 
36,000  Hvres  accordée  en  août  1483. 


(i)  Laigne,  bois. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(281  ) 

68. 

t  A  Ârson,  pour^  le  xxiiij*  jour  d'octobre,  avoir  porté  lettres 
h  monseigneur  le  cappitaine  audit  Beaumont,  par  lesquelles 
monseigneur  le  bailli  luy  escripvoit  que  il  estoit  adverti  que 
Franchoix  s'assambloient  à  puissance,  et  que  h  ceste  cause 
besoing  estoit  renvoyer  le  Viau  de  Beaumont,  où  lors  estoit, 
en  la  ville  de  Mauboege  pour  entendre  h  la  garde  d*icelle  ville 
comme  cappitaine,  et  aussi  que  mondit  seigneur  le  cappitaine- 
général  presist  garde  d'entendre  k  la  rësistencc  des  dis  Fran- 
choix ;  payé  pour  deux  jours xl  s.  > 

Même  compte. 

69. 
Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mardi  49  novembre  1482: 

<  Adont  furent  lieultes  les  lettres  de  nostre  prince,  signées 
de  sa  main  et  de  secrétaire  Numan,  en  date  le  xv*  de  ce  mois, 
requérant  avoir  pour  mener  avec  lui  en  sa  présente  armée, 
vj  bonnes  tentes  estoffées  et  xij  paveillons  ou  autres  petittes 
tentes,  soient  au  corps  de  la  ville,  aux  bourgois,  confraries  ou 
mestiers,  de  ce  lui  faire  response  et  de  combien  on  l'en  poira 
prester,  pour  en  faire  expédier  ses  lettres  obligatores  de  les 
rendre  incontinent  Fachièveinent  ladite  armée,  et  que  on  n*y 
volsist  faire  faulte,  car  il  en  estoit  impourveu  et  s'en  avoit  très 
nécessairement  affaire. 

>  Et  conclud,  veu  lesdites  lettres  adrecbier  aussi  bien  aux 
doyens  de  tons  les  mestiers,  c'est  &  entendre  aux  conncstablies, 
comme  elles  faisoient  aux  maire,  cschevins  et  conseil  de  la 
ville  de  Mons,  de  assambler  lesdites  connestablies.  » 

c  Sur  les  lettres  de  nostre  très  redoublé  seigneur  et  prince 
pour  avoir  tentes  et  paveillons,  assamblèrent  ceux  du  conseil 
de  la  ville,  les  connestablies  d'icelle,  etc. 
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»  Veu  et  oy  le  contenu  des  dites  lettres,  cooclud  de  prester 
ij  tentes  et  ij  paveillons  prises  le  moitié  sur  la  yille  et  lautre 
sur  les  connestablies,  en  supliant  k  nostrc  dit  très  redoublé 
seigneur  que  à  tant  lui  plaise  estre  content,  car  se  plus  avant 
fust  possible,  ce  que  non,  par  le  petit  nombre  preste  ci-devant 
dcmourées  perdues,  on  Teuist  fait,  en  commettant  Chrîstoffe 
Wauttier  et  Servaix  estans  par-delà  pour  le  response  ainssi 
faire,  prétendant  avoir  cédulle  de  les  rendre.  > 

3*  reg.  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij*  Ixj  v*  — 
iiij*  IxiJ. 

70. 

c  Le  viij*  jour  du  mois  de  décembre  a®  iiij''  et  deux,  messei- 
gneurs  les  députez  des  estas  du  pays  de  Haynnau  conclurent 
et  ordonnèrent  que,  par  Jehan  de  le  Croix,  receveur  des  aydes 
du  dit  pays,  fcuist  fait  payement  encores  pour  quinze  jours 
aux  gens  de  guerre  des  frontières  dudit  pays,  assavoir:  k 
monseigneur  de  Boussu,  pour  c  chevaulx  et  1  piétons  ;  à  Jehan 
de  le  Dieppe,  pour  aussi  1  chevaulx  à  Maubocge;  à  monsei- 
gneur le  cappitaine  général  1  chevaulx;  à  monseigneur  de 
Villers,  pour  1  chevaulx  à  Aymerics,  oltant  à  Chimay,  xx  è 
Trélon,  x  à  Solre-le-Casteau  et  x  à  Berlaymont;  et  que  & 
chacun  des  dis  cappitaines  fuist  fait  plain  payement  d*un  mois 
entier  pour  leur  estât,  afBn  que  par  tant  ilz  fuissent  tant  plus 
tenus  et  affectez  de  eulx  tenir  et  de  entretenir  leurs  dis  gens 
de  guerre  en  leurs  lieux.  Et  que  le  dit  payement  se  feist 
ausdis  cappitaines,  sans  mettre  le  despense  de  les  passer  aux 
reveues.  Lequel  payement  pour  le  dit  terme  sera  alloué  et 
passé  audit  Jehan  de  le  Croix  en  la  despense  des  comptes  qu*il 
a  à  rendre,  rapportant  avec  cestes  la  quittance  des  dis  cappi- 
taines. 

Des  Mârés.  Anthoinb  RoLm.  » 

Original.  —  Recueil  de  pièces  à  Tappui  des  comptes 
des  aides  de  1482. 
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Messeigneurs ,  nous  nous  nous  recommandons  à  vous  au- 
tant qu'il  est  possible.  Le  jour  d'hier ,  entre  ix  et  x  heures  du 
soir,  nous  recheumcs  voz  lettres  par  le  porteur  de  cestes, 
contenant  que,  par  messeigneurs,  d'une  part  et  d'autre , 
toutes  difficultez  ont  este  widées  en  fachon  que ,  ledit  jour 
d  hier,  du  matin,  tous  mesdis  seigneurs  les  ambaxadcurs 
ensemble  dévoient  aller  à  Tëglise  Nostre-Dame  faire  célébrer 
nue  messe  solemnelle  et  publier  la  paix,  qui  nous  ont  csié 
joieuses  nouvelles,  desquelles ,  ensemble  de  la  paine  que  avez 
prins  de  les  nous  signiffier  à  deligence  ,  vous  mcrchions  de  si 
bon ceur  que  faire  povons.  A  ce  matin,  nous  avons  assemblé 
les  députez  des  estas  de  ce  pays  yci  estans,  ausquelz  nous 
avons  fait  vos  excuses,  selon  que  le  nous  escripvez,  et  leur 
avons  monstre  vosdittes  lettres,  et  par  leur  advis  en  ensui- 
vant ce  que  nous  escripvez,  nous  avons  du  contenu  en  vos 
dites  lettres  cejourd'huy  fait  avertir  le  peuple  de  ceste  ville 
par  les  curez,  en  faisant  leurs  absolutions,  affin  que  chacun 
en  rendeisse  grâce  à  Dieu,  lui  priant  que  Teffect  s*en  soit 
tousiours  bon,  ainsi  que  Tespérons,  dont  aussi  chacun  en  a 
esté  fort  joieux ,  et  certes  la  cause  en  est  grande.  Quant  aux 
nouvelles  de  deçi,  il  n*y  a  présentement  aucune  chose  qui 
soit  digne  de  vous  escripre.  Nous  vous  renvoyons  ce  porteur, 
vous  priant  que  par  lui  ou  autres  nous  vœlliez  souvent  si- 
Kniftier  de  voz  nouvelles ,  ensemble  se  chose  vous  plaist  que 
'aire  puissons,  et  nous  Tacomplirons  de  bon  ceur  k  Tayde  de 
Nostre-Seigneur,  auquel  nous  prions,  messeigneurs,  qu'il 
vous  doint  tout  ce  que  désirez.  Escript  à  Mons,  ce  jour  de 
Noël,  XXV»  jou  r  de  décembre  a*  iiij"  et  deux. 

Les  tous  vostres,  Anthoine  Rolin,  s"  d'Aymbribs  et 

GRANT  BAILLI    DE    HaYNNAU  ,    ET    LES    ESCHEVINS   DE  LA 
VILLE  DE  MON8. 
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Suêcription  :  c  A  mess*"  les  députes  des  estaz  do  paîs  de 
HayoDau  estans  présentement  en  la  ville  d*Arras.  » 

Original.  —  Recueil  de  mandements  do  prince,  etc., 
de  1469  à  157S,  fol.  65. 

72. 

«  Le  xxvij'  jour  de  décembre  oudit  an ,  que  la  paix  fa 
publiée  par  entre  le  roy  de  Franche  et  monsigneur  le  due 
d'Austrice,  leurs  pays  et  subgetz,  pour  quoy  fu  conclud, 
pour  regracyer  Dieu»  de  faire  trois  pourcessions  généralles 
par  trois  jours  routtîers,  comme  il  fu  fait;  au  rethour  des- 
quelles, mesdîs  seigneurs  eschevins  disnèrent  èsdis  jours  en 
la  maison  de  la  paix,  et  despendirent  comme  par  ung  briefvet 
cy-rendu  appert xxiij  1.  xi  s.  > 

2«  compte  cité  de  Jean  Ghoret,  massard  de  Moos. 

73. 

c  A  monseigneur  Tabéd'Omont,  pour  avoir  esté,  es  mois 
d'octobre,  novembre  et  décembre  iiij"  ij,  comme  députex  de 
par  les  personnes  des  troix  estas  du  pays  de  Haynnau ,  avecq 
monseigneur  de  Moulembaix,  Jehan  Fourneau,  Christoffe 
Gaultier  et  Servaix  Waudart,  sur  lettres  que  en  avoît  cscriptes 
mon  très  redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc  d^Austrice, 
de  Bourgoingne,  en  la  ville  d*Alost,  pour  avec  messeîgncurs 
les  députez  des  estaz  de  Brabant,  des  iij  membres  de  Flan- 
dres, les  députez  de  Hollande  et  Zellande,  Namur,  Saint- 
Omer,  Lille,  Douay  et  autres  pays  et  bonnes  villes  apperte- 
nans  h  mondit  seigneur,  estans  lors  audit  Alost,  trouver 
moyen  avecq  mondit  très  redoubté  seigneur  de  mettre  fin  k 
la  guerre  et  faire  paix  et  allyance  entre  le  roy  de  France, 
monseigneur  le  dauphin,  son  filz,  son  royalme,  pays  et  sub- 
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getz,  d*uQe  part,  et  moodit  très  redoublé  seigneur^  monsei- 
goeurle  duc,  messeigoeurs  ses  enffans,  pays  et  subgclz, 
d*autre  part  Durant  lequel  tamps  et  pour  parvenir  à  ladite 
paix,  furent  envoyez,  de  par  mondit  seigneur  et  ses  pays, 
aucunes  notables  ambasades  h  Aras  avec  les  gens  du  roy  illec 
assamblez,'  et  sur  les  ouvertures  des  matères  furent  icelles 
aprochies,  en  concluant  le  mariage  de  monseigneur  le  dau- 
phin et  de  ma  très  redoublée  demoiselle  mademoiselle  d'Ans- 
trice,  en  abolissant  touttes  materres  de  ghuerre  pour  obtenir 
paix.  A  ceste  fin,  furent  faittes  pluiseurs  instructions  dont 
messeigneurs  des  estas  dudit  pays  de  Haynnau  furent  par 
leurs  députez  pluiseurs  fois  avertis.  Et  finablement,  pour 
mettre  les  matères  à  conclusion ,  fut  porté  d'accord  de  mettre 
sus  généralle  et  notable  ambassade  de  par  mondit  seigneur  et 
ses  pays,  pour  aller  audit  lieu  d'Aras  conclure,  acorder  et 
accepter  ladite  alliance  de  paix  et  de  mariage,  en  expédiant  les 
pooirs  h  ce  servans,  et  pris  jour  pour  estre  h  Lille  le  xviij*  jour 
de  décembre  iiij"  deux.  Ouquel  voyage  d'Alost,  allant,  beson- 
gnant,  séiournant  et  retournant,  ledi  monseigneur  d'Omont 
roisi  et  employa ,  y  compris  ij  jours  qu'il  avoit  esté  dès  l'en- 
commenchemciit  de  sendit  voyage  à  Louvaing,  pour  le  élec- 
tion qui  se  devoit  faire  Ih-endroit  pour  Févesque  de  Liège, 
afiin  de  suplyer  avoir  en  ce  monseigneur  le  protonotaire  de 
Croy  pour  recommandé,  le  terme  et  espasse  de  xx  jours, 
parmy  les  dilligences  par  lui  avoir  faittes  de  retourner  h 
Mons,  segniiBant  k  mesdis  seigneurs  les  députez  des  estas  de 
Haynnau  la  disposition  des  matères,  pour  y  avoir  tel  regard 
que  de  raison;  car  son  parlement  de  Mons  pour  la  première 
fois  fu  le  samedi  vij*  jour  du  mois  d'octobre  a®  iiij"  deux  el 
son  relhour  dudit  voyage  le  xv*  jour  de  décembre  enssuîvant. 
El  pour  assez  tost  après  sondil  relhour,  avoir  esté  avecq  les 
dessusdis  députez  de  Haynnau  et  pluiseurs  autres  seigneurs 
ambasadeurs,  de  par  mondit  très  redoublé  seigneur  et  sesdis 
pays,  en  la  ville  d'Aras,  à  la  conclusion  de  la  paix  qui,  par  la 
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grâce  de  Dieu,  fu  illec  accordée,  promise  et  jurée  entre  les 
ambassadeurs  du  roy  et  mesdis  seigneurs  les  ambassadeurs 
de  mondit  seigneur  et  sesdis  pays.  Ouquel  voyage  d'Aras  fu 
par  luy  vaequié,  avecq  les  dessusdis,  Tespasse  de  xvi  jours 
commenchans  le  xvj*  jour  dudit  mois  de  décembre  et  finis- 
sans  le  darain  jour  d*icelui  mois.  Sont  enssemble,  pour  lesdis 
ij  voyages,  iiij"  vi  jours,  qui  payez  luy  ont  esté  au  pris  de 
c  s.  par  jour,  pour  luy  iiij*  à  iiij  chevaulx,  la  somme  de    .     . 

iiij*"  XXX 1. 

»  A  mondit  seigneur  d'Omont,  et  que  donné  luy  a  esté 
par  mcsseigneurs  des  cstaz  de  Haynnau,  en  récompense  de 
la  grande  et  excessive  despense  par  lui  faite  et  soustenue 
èsdis  voyages,  en  gardant  l'onneur  dudit  pays  de  Haynnau., 
tant  en  robes  de  parure,  bancquectz,  chanteurs,  héraulx  et 
autres,  espéeialment  oudit  darain  voyage  d*Aras,  considéré 
que  tous  les  députez  du  royalme  de  Franche  et  des  pays  de 
mondit  seigneur  estoient  Ui-endroit  assamblez,  a  esté  payé  la 
somme  de cl. 

»  A  monseigneur  Tabé  de  Bonne-Espérance,  député  avec 
les  dessusdis  pour  ung  voyaige  par  lui  fait  audit  Alosi  es  mois 
de  novembre  et  décembre  iiij"  deux,  poor  *estre  assistens 
avec  les  autres  au  traitier  ladite  paix  et  alliance  de  mariage, 
ouquel  voyage  il  séiouma  l'espasse  de  xxxvi  jours  finis  le 
ix*  de  décembre  dudit  an ,  car  son  retour  se  fist  devant  les 
autres  pour  tant  mains  fraitier  ledit  pays ,  dont  payé  lui  a 
esté  à  c  s.  par  jour ciiij"  1. 

»  A  messire  Bauduin  de  Lausnoy,  chevalier,  seigneur  de 
Moulembaix ,  pour  samblablement  avoir  esté  èsdis  ij  voyages 
d'Alost  et  Arras  avecq  les  autres  députez  de  Haynnau,  aussi 
depuis  envers  le  roy  à  Tours  avec  pluiseurs  autres  députez 
des  pays  de  mondit  seigneur,  pour  du  tout  conclure  lesdis 
traitié  de  paix  et  mariage,  aussi  envers  monseigneur  le  dau- 
phin, son  filz,  k  Amboise;  et  après  son  rethour  desdîs 
voyages^  avoir  esté  devers  mondit  seigneur  le  duc  et  messci- 
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gneurs  des  estas  de  ses  pays  assamblez  en  la  ville  de  Ghand , 
pour  faire  sod  rapport  de  tout  le  besongnié  èsdis  voyages. 
Èsquelx  voyages  il  mist  et  employa  le  terme  de  clvi  jours 
routiers  commencbans  ledit  vij*  jour  d'octobre  iiij*'  deux  et 
finissans  le  xij'  jour  de  mars  enssnivant  inclus,  dont  payé  lui 
a  este  par  ledit  receveur ,  au  pris  de  viij  1.  par  jour,  la  somme 

de xij«  xlviij  I. 

»  A  luy  encores  et  que  ordonne  lui  fu  comme  dessus ,  par 
mesdis  seigneurs  des  estas ,  ou  mois  de  may  iîij"  iiij,  sur  re* 
monstrance  que  auparavant  leur  avoit  fait  de  le  grant  des- 
pense par  lui  soustenue  es  voyages  susdis  au  deseure  de  son 
ordinaire  compté  en  l'article  précédent,  au  regard  que,  pour 
Tonneur  dudit  pays  de  Haynnau^  il  avait  emmené  aveclui 
plus  grant  nombre  d'hommes  et  cbevaulx  que  son  estât  ordi- 
naire ne  portoit,  aussi  considéré  que  èsdis  voyages  de  Tbour 
et  Amboise,  il  estoit  seul  député  de  par  ledit  pays  de 
Haynnau  :  pour  quoy,  pour  l'onneur  dudit  pays,  besoing 
estoit  lors  se  monstrer;  a  esté  payé,  enssuivant  ladite  ordon- 
nance, la  somme  de  y^  frans,  au  pris  dexxxij  s.  t.  chacun 
franc ,    viij^  1.  » 

Compte  de  Jean  de  le  Croix ,  receveur  des  aides  de 
Hainaut,  des  échéances  de  mai-novembre  148â. 


74. 

<  Le  jour  de  Tan,  au  commandement  de  mesdis  seigneurs 
(les  échevins),  fu  fait  présent  de  iiij  cannes  de  vin  h  aucuns 
compaifiinons  d'Avesnes,  pour  ce  que,  ledit  jour,  ilz  avoient 
juwct  ung  jeu  de  remerchiement  à  la  ville  de  Mons,  qu'elle 
les  avoit  soustenut  durant  les  gherres,  au  pris  de  ix  sols 
vi  deniers  le  lot. Ixxvi  s.  > 

2«  compte  de  Jean  Gboret,  massard  de  Mons. 
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75. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mercredi  4 5  janvier  4485 

(n.st.): 

t  Sur  la  requeste  des  portiers  et  ayant-portiers  de  la  ville, 
affiii  de  leurs  paiues  h  cause  des  guerres  avoir  aucune  gracieu- 
seté des  biens  de  la  ville  en  récompense.  Conclud,  eu  regart 
h  leurs  peines  et  dilligences,  de  leur  donner  à  chacun  xlviij  s. 

>  Lors  remis  avant  de  faire  joyeusetez  et  récréations  do 
bien  de  la  paix,  dont  on  debvoit  ce  jour  publyer  les  articles, 
comme  on  estoit  acertené  par  monseigneur  le  bailli  de 
Haynnau  en  avoir  receu  lettres  de  nostre  très  redoubté  sei- 
gneur et  prince  avec  lesdis  articles.  Bt  le  tout  oy ,  conclud  de 
k  tel  jour  que  les  demoiselles  de  l'église  Sainte- Waudrut  se- 
ront à  ce  disposées,  faire  une  messe  et  pourcession  apperte- 
nant  au  cas,  où  soient  les  counestablyes  en  ordre;  que  audit 
jour  soit  donné  en  aulmosnc,  pour  Dieu ,  le  pain  de  x  à  xij"*  de 
blet;  que  ung  grant  feul  soit  adont  fait  ou  marcbiet,  aux 
despens  de  la  ville,  et  en  leissier  faire  par  les  mannans  des 
quarfours  et  rues  de  la  ville  èsdis  lieux  à  leurs  despens;  que 
h  chncun  enffant  de  vij  ans  de  aige  et  en  dessoubz  qui  le  poira 
venir  quérir  soit  donné  un  blan  pain;  aussi  que,  cedit  jour, 
puissent  messeigneurs  esch^vins  et  aucuns  dudit  conseil  disner 
ou  soupper  en  le  maison  de  le  paix  ;  que  à  chacune  compa- 
gnie de  gens  qui  venront  juer  sur  hours  soit  donné  ung 
jeuwiel  d'argent,  de  ceux  estans  en  différent  et  pour  ce  mis 
es  mains  de  messeigneurs  eschevins ,  et  pour  ce  conmuez  en 
autre  fachon;  et  se  soit  donné  vin;  par  les  aucuns  metant 
avant  que  c'estoit  affaire  as  compagnies  et  convives  par  les 
rues ,  et  par  la  pluspart  que  c^cstoit  à  baillier  as  conncstablies , 
au  retour  de  ladite  procession,  otant  à  l'une  que  k  l'autre, 
sicomme  iiij  los  a  chacune  connestablie  et  non  plus  ne  h 
autruy.  > 

S*  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij«  Ixv. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  289  ) 

>  Pour  cause  de  la  paix  publyée  entre  le  roy  de  Franche 
el  mon  très  redoubtë  seigneur  monseigneur  le  duc  d'Ostriche, 
leurs  pays  9  seignouries  et  subgetz,  le  xix' jour  de  jenvîcr  xiiij* 
iiij"  ij,  et  que,  ce  jour,  procession  gënëralle  fu  faitte  en 
laditte  ville,  a  esté  payet  à  Caisoit,  trompette,  pour  son  sol- 
laire  d'avoir  esté  par  tous  les  quarfours  de  laditte  ville  pu- 
blycr  au  son  de  trompe  el  à  cheval  laditte  paix,  x  sols;  et 
h  Conrart  le  Francq,  pour  avoir  livret  vj  flambeaux,  lesquelz 
servirent  k  laditte  procession  ,  pour  révëreoder  le  saint-sacre- 
ment, ix  1.  Sont .     .    ix  I.  X  s.  » 

2*  compte  de  Jean  Gboret,  massard  de  Mens. 

>  A  lui  (Jehan  de  VcUereilles,  dit  Houbelon,  cloquemant  de 
la  dite  ëglise),  pour  une  procession  gënëralle  avoir  sonnëe  le 
dimence  xix' jour  de  janvier  iiij"ij  (v.  st.),  laquelle  ala  le 
thour  et  fu  porte  le  saint-sacrement  accompaignië  de  pluiseurs 
prëlats  et  seigneurs»  aussi  des  collèges  (chapitres),  gens 
d'ëglise,  la  loy  de  la  ville  de  Mons,  et  des  confraries  et  connes- 
ublies  honnestement  et  rëvëramment,  à  intention  de  pryer 
Dieu  de  la  paix  faite  entre  monseigneur  d*Austrice  et  le  roy 
de  France*  Et  le  venredi  devant  laditte  procession,  les  poins 
et  articles  de  laditte  paix  avoient  este  dëclarez  et  lient  par 
Jehan  Fourneau  en  la  présence  de  monseigneur  le  bailli  et 
pluiseurs  seigneurs,  où  il  y  eult  grant  peuple  assemblez  sur 
le  marchié  dudit  Mons,  et  fu  faite  prédication  ledit  jour  en 
ladite  église;  payé xxxvjs.» 

(Compte  de  la  recette  géoérale  du  chapitre  de 
Sainte-Waudru,  de  148^-1483.  —  Archives  de 
rÉtat,  à  Mons. 

76. 

c  Audit  Servaix  Waudart,  conseillier  et  pentionaire  à  la 
ville  de   Mons,  pour,  k  Tordonnance  de  messeigneurs  les 
commis  et  députez  des  estas  du  pays  de  Haynnau,  avoir  esté 
Tome  viir%  4"'  série.  19 
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de  Mons  h  Gnnd,  pour  sati.sfairc  h  la  journée  que  mondit  ircs 
redoublé  seigneur  monseigneur  le  duc  d'Austrice,  de  Bour- 
goingne,  etc.,  y  avoit  assigoëe  au  xxv*  de  jcnvier  iiij"ij  (I), 
pour  avec  les  autres  députez  de  ses  pays  de  par-dechi  adviser 
de  faire  et  expédyer  ce  que  par  mondit  seigneur  et  ceulz  de 
ses  pays  restoit  lors  k  conclure,  tant  pour  le  parfumtssement 
du  traitié  de  la  paix  faite  avec  le  roy,  aussi  au  transport  et 
délivrance  de  mademoiselle  la  dauphine,  comme  des  provi- 
sions sur  le  fait  et  advaluanee  des  monnoies,  et  des  estas  que 
mondit  seigneur  le  duc  désiroit  estre  fait  tant  pour  lui  comme 
pour  monseigneur  le  duc  Philippe,  son  filz;  pareillement, 
pour  entendre  et  besongnier  par  ledit  Servaiz  aveeq  les  autres 
députez  de  ce  pays  envoyés  depuis  par-devers  mondit  sei- 
gneur pour  le  fait  des  nouvellitez  et  articles  mis  avant  par 
ceulx  de  la  ville  de  Yalenchiennes,  aussi  pour  Texcuminica- 
lion  et  citation  exécutée  par  ceulx  de  Saint-Fueillyen,  et  en 
pluiseurs  autres  manières  pour  les  affaires  dudil  pays.  Ouquel 
voyage,  allant,  besongnant  et  retournant,  ledit  Servaîx  em- 
ploya Ixxij  jours,  eommenchant  le  xxiiij*  jour  de  jenvier  iiij*' 
deux  et  finissant  le  vj*  jour  d'avril  enssuivant,  dont  payé  lui  a 
esté,  au  pris  de  I  s.  par  jour,  pour  lui  ij*  et  à  ij  chevaulx... 

ciiij"  I.  » 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
HaiDaot,  des  échéances  de  mai-novembre  1482. 

77. 

t  Le  vij*  jour  du  mois  de  febvrier,  que  lors  messire  Bauduin 
de  Lausnoit  revint  de  France,  de  devers  le  roy  et  ossi  le  daul- 
phin,  pour  savoir  et  enquérir,  après  la  paix  faitte,  s'il  en  y 
avoit  ung,  aussy  pour  faire  jurer  le  roy  et  le  dit  daulphin  la 
paix;  se  lui  fu  fait  présent  de  x  cannes  de  vin.    .  ix  1.  xv  s.  > 


(1)  14tô,  0.  8t 
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ff  Le  X*  jour  dudit  mois  de  febvrier,  fu  donnet  k  aucuns 
jeuweurs  sur  kars,  pour  faire  leur  restou,  car  ilz  avoienl  juwë 
pluiseurs  jeulx  en  enssuiant  la  paix,  iiij  lolz  de  vin  à  x  s.  le  lot, 
sont .    xl  s.  > 

â*  compte  de  Jean  Ghoret,  massard  de  Mens. 


78. 

Mandement  adressé  par  Maximilien  au  grand  bailli  de 
Hainautf  pour  obtenir  des  états  leur  quote-part  des  frais  du 
voyage  de  la  princesse  Marguerite. 

«  De  par  le  duc  d*Ostrice,  de  Bourgoingne,  Brabant,  Lem- 
bourg,  Luxembourg  et  de  Gcires,  conte  de  Flandres,  d'Artois, 
Bourgoingne,  Haynnau,  Hollande,  Zélande,  Namur,  etc. 

9  Très  chier  et  bien  amé,  pour  ce  que  avons  esté  et  sommes 
advertiz  que  la  somme  de  soixante  livres  de  gros  de  nostre 
monnoie  de  Flandres,  h  quoy  monte  la  part  et  porcion  de  ceulx 
de  nostre  pais  de  Haynnau  en  la  despense  qui  est  ad\isée  estre 
à  faire  pour  mener  nostre  très  chière  et  très  amëe  fille  Mar- 
garette  en  France,  ne  se  puet  lever  sans  pour  ce  assembler 
ceulx  des  estas  de  nostre  dit  pays  de  Haynnau,  pour  en  faire 
Tassictte  sur  le  dit  pays  ainsi  que  est  accoustumé  de  faire  en 
tel  cas.  Nous  voulons  et  vous  mandons  expressément  que,  k  la 
plus  grant  diligence  que  pourrez,  vous  faites  assembler  lesdis 
des  estas  de  nostre  dit  pays  de  Haynnau,  en  leur  faisant 
ouverture  des  choses  dessus  dites ,  et  tèlement  en  faictes  que 
sans  aucunes  rctraictes  ou  délays  lesdis  deniers  puissent  estre 
assiz,  levez  et  prestez,  pour  les  baillier  et  distribuer  là  et 
ainsi  qu'il  appertiendra  ou  fait  de  ladite  despense,  et  que  par 
vostre  deffaull  ou  négligence,  ce  qui  a  esté  advisé  ne  soit 
retardé,  et  que  autres  n'aycnt  cause  d'eulx  excuser  sur  vous. 
Très  chier  et  bien  amé,  Nostre-Seigncur  soit  garde  de  vous. 
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Escript  en  nostre  ville  de   Gand,  le  xYÎij*  jour  de   mars 
a^iîij^ij  {i). 

Au  surplus,  ja  soit  ce  que  nous  ayons  ou  pourrions  par 
inadvertence  avoir  accordé  aucunes  questes  estre  levées  ou 
pardons  avoir  cours  en  nostre  pays  de  Haynnau,  nostre  inten- 
cion  n*est  point  et  ne  voulons  aucunement  que  Ton  y  puist 
lever  questes  ou  asseoir  aucuns  pardons  autres  que  les  queslcs 
et  pardons  ordinaires  selon  les  ancbicns  privilèges,  que  ont 
sur  ce  ceulx  de  nostre  dit  pays  de  Haynnau.  Escript  comme 
dessus. 

MAXI-. 

DOKRBBEKB. 

Suscription  :  <  A  nostre  amé  et  féal   chevalier,  conseillier, 
chambellan  et  grant  bailli  de  Haynnau,  le  sg'  d'Aymeries.  • 

Original.  —  Recueil  de  mandements  du  prince,  elc ., 
de  1469  à  1573, fol.  67. 

79. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mardi  S5  mars  4483 

(n.  st.)  : 

<  Veues  et  lieultes  les  lettres  reçuptes  de  monseigneur  le 
bailli  de  Haynnau,  pour  envoyer  h  demain  en  ceste  ville,  h  là 
journée  des  estas  de  ce  pays,  aucuns  députez  dé  par  la  ville, 
et  oy  déclarer  la  cause  estre  pour  lever  sur  ce  pays  Ix  livres  de 
gros  pour  sa  portion  de  la  conduitte  de  madame  la  dauphine 
en  France,  fille  et  sœr  de  noz  princes,  et  lequel  argent  estoit 
pour  la  despense  monseigneur  de  Ligne,  chevalier  d'honneur 
d'elle;  conclud  d'envoyer  besongnier  comme  les  aultres  feront, 

(1)  U83,  n.  st. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  293  ) 

en  dénommant  dudit  conseil  pour  ce,  avec  aucuns  de  messei- 
gneurs  escbevins  et  Cbamart,  Pax,  Resteau,  Jone.  > 

3*  reg,  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij«  Ixvij  v*. 

<  Le  xxvj*  jour  dudit  mois  (de  mars),  que  lors  les  estas 
furent  assemblez  en  ceste  ville,  pour  oyr  ce  que  monseigneur 
requéroit,  qui  estoit  que,  pour  la  conduitte  de  madame  la 
daulphinc  eu  France,  il  demandoit  pour  Mons  Ix  livres  de  gros, 
se  fu  fait  présent  à  monsigneur  le  bailli  de  Haynnau,  qui  6st 
la  demande  ou  nom  de  mon  dit  seigneur  le  duc,  de  vj  cannes 
de  vin vj  L  » 

2<  compte  de  Jean  Ghoret,  massard  de  Mons. 

<  Â  monseigneur  de  Ligne,  lequel  par  mon  très  redoublé 
seigneur,  monseigneur  le  duc  d*Austrice,  de  Bourgoingne,  etc., 
et  niesseigneurs  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  par  le  consente- 
ment des  estas  du  pays  de  Haynnau,  fu  député  et  esleu  pour 
ledit  pays  de  Haynnau  cbevalier  d'onneur  pour  mener,  con- 
duire et  livrer  en  France  avec  les  autres  députez  de  par  mon 
dit  seigneur  le  duc  en  la  ville  de  Hesdin,  ma  très  redoublée 
damme  madamme  la  daupbine,  laquelle,  par  le  traitié  de  paix 
et  allyance  de  mariage  qui  naghaires  auparavant  s'esloit  fait 
et  conclu  d'elle  à  monseigneur  le  daupbin  de  France,  se  dcvoit 
audit  Hesdin  délivrer  par  les  députez  de  moodit  seigneur  le 
duc  es  mains  des  dépuiez  du  roy  de  France,  pour  achiefver  et 
acomplir  les  devises  failles  à  ladite  allyance  de  mariage, 
comme  fait  fu.  Et  k  ceste  cause,  a  esté  payé  à  mondit  seigneur 
de  Ligne,  pour  tourner  et  convertir  en  sa  despense  d*un  mois, 
de  lui  XX*  et  à  xx  cbevaulx  du  mains  qu'il  devoit  estre  allant 
oudit  voyage,  et  que  mes  dis  seigneurs  des  estas  de  Haynnau 
avoienl,  le  xxvj*  jour  de  mars  iiij"jj  avant  Pasques  {\),  accordé 


(1)  U83,u.st. 
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et  ordonné  à  mon  dît  seigneur  le  duc,  en  don  et  ayde,  et  qu'il 
fist  délivrer  i  mondit  seigneur  de  Ligne,  pour  sa  dite  despense, 
apparant  par  lettres  de  commandement  de  mondit  seigneur  le 
duc  et  quittance  de  monseigneur  de  Ligne,  la  somme  de  iij* 
escus,  au  pris  de  xlviij  s.  t.  pour  Tescut.  .  .  .  vij'zx  1.  t. 
>  A  mon  dit  seigneur  de  Ligne,  lequel,  sur  remonstranoe 
par  luy  faite  h  Mons,  le  premier  jour  de  juing  iiij^iij,  à  Tostel 
deChimay,  présent  pluiscurs  prclatz,  nobles  et  autres  députex 
dudit  pays,  de  la  grande  et  excessive  despense  par  luy  faite  et 
soustenue  oudit  voyage,  par  Tespasse  de  xx  jours, outre  et  par- 
dessus ledit  mois  dont  est  fait  mention  en  l'article  précédent, 
aussi  que,  ou  lieu  qu'il  ne  devoit  avoir  que  xx  chevaulx  de 
son  estât,  pour  Tonneur  dudit  pays,  il  en  avoit  menet  xxviij, 
dont  il  rcquéroit  audit  pays  avoir  restitution  de  sadiie  des- 
pense, au  pris  de  x  escus  par  jour,  et  se  mieulx  lui  estoit  fait, 
il  le  prenroit  en  gré;  certilHant  par  lui  que,  outre  ledit  taux, 
il  avoit  despendu  mil  frans  du  sien.  A  esté  accordé  par  mesdis 
seigneurs  les  députez,  ij^  èscus iiij^  iiij^l.  » 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
Haioaul»  des  échéances  de  mai-novenbre  1482. 

80. 

Lettres  du  grand  bailli  de  Hainaut  contenant  celles  de 
rarchiduc  Maximilien,  par  lesquelles  les  princes  du  sang , 
les  états  des  provinces  et  les  villes  des  Pays-Bas  sont  requis 
d'acquiescer  au  traité  d'Arras  et  d'y  apposer  leurs  <  lettres 
et  séellez,  » 

«Nous  Anthoine  Rolîn,  chevalier, seigneur  d'Aymerics,d'An- 
thume  et  de  Lens,  raareschal  et  veneur  héritable  de  Haynnau, 
eonscillier  et  chambellan  de  mon  très  redoubté  et  souverain 
seigneur  monseigneur  le  duc  d'Austricc,  de  Bourgoingne  et  de 
Brabant,  conte  de  Haynnau,  Hollande  et  Zellande,  et  grant 
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bailli  de  sondit  pays  et  conté  de  Haynnaii,  savoir  faisons  à  tous 
que,  le  derrcnier  jour  du  mois  d*ayril,  en  l'an  rail  quattre  cens 
quattre-vingts  et  trois,  nous  vismes,  tenismes  et  oymes  lire  en 
audience  unes  lettres  eniparchemin  portant  forme  de  vidimus, 
séellées  en  cliire  vremeil  à  double  keuwe  de  parchemin  pen- 
dant du  séel  de  la  chambre  du  conseil  en  Flandres,  et  conte- 
noient  les  dites  lettres  la  teneur  qui  s'enssuit  :  Les  gens  du 
conseil  de  monseigneur  le  conte  de  Flandres  ordonnez  en 
Flandres,  savoir  faisons  à  tous  que  cejourd*hui  nous  avons 
veues  et  visitées  les  lettres  patentes  de  nostre  très  redoubté 
seigneur  monseigneur  le  duc  d*Austrice,  signées  de  sa  main  et 
séellées,  en  cire  vermeille,  du  séel  dont  Ton  use  en  la  chan- 
cellerie de  Brabant,  en  absence  du  sien,  saines  et  enthières  en 
séel  et  escripture,  sans  vice  ou  rasure  quelconques,  desquelles 
la  teneur  s'ensuit  de  mot  à  mot  :  Maximilian,  par  la  grâce  de 
Dieu,  archiduc  d'Autrice,  duc  de  Bourgongne,  de  Lothier,  de 
Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxenlbourg  et  de  Gueldres,  conte 
de  Flandres,  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zellnnde,  de  Namur 
et  de  Zuytphen,  marquis  du  Saint-Empire,  seigneur  de  Frise 
et  de  Malines,  à  beau  cousin  le  seigneur  de  Ravestain,  messire 
Philippe  de  Glèves,  son  filz,  le  conte  de  Roymont,  le  prince 
d'Oranges;  à  révérends  pères  en  Dieu  les  abbez  de  Saint- 
Berlin,  d*Affleghem,  du  Parc  lez-Louvain,  de  Villers,  de  Ton- 
grelo,de  Saint-Michiel  d'Anvers,  de  Saint-Père,  de  Saint-Bavon 
lez-Gand,de  Berghers-Saint-Winoc,  des  Dunes,  de  le  Doest,de 
Baudelo,  de  Saint-Nicolas  de  Furnes,  de  Marchiennes,  de  Loz, 
d*Anchin,  de  Saint-Ghislain^  de  Middelbourg  en  Zellande  et  de 
Floref;  à  noz  amez  et  féaulx  le  conte  de  Nassau wen,  nostre 
premier  chambellan,  les  seigneurs  de  Bèvres,  de  Fiennes,  de 
Croy,  de  Gasebecque,  de  Bréderode,  d'Egmondt,  de  la  Vère, 
de  Ghimay,  du  Fay,  de  Perewez  et  de  la  Gruthuse,  tous  noz 
cousins;  à  noz  amez  et  féaulx  les  seigneurs  de  Montegny,  de 
Berghes,  de  Lannoy,  de  Wavrin,  de  Santés,  de  Hames,  de 
Walhain,  d'Espières,  de  Rasseghem,  de  le  Gracht,  de  Praet, 
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de  Dudzelle,  de  Maldeghem,  de  Ligne,  d*Aîineries,  de  Lalaing, 
d*Irchonwelz,  de  Boussut,  de  Barbenchon,  de  Wassenaire,  de 
Marbaix,  de  Froymont,  messeigneurs  (i),  de 

Rauille,  marescal  de  Luxembourg,  Bernard  d'Orle,  Tbiery 
d'Autel  et  Jasques  de  Ghistelles,  nostre  souverain  bailli  de 
Flandres;  et  à  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  bourgmaistres, 
escbcTins  et  gens  de  loy  de  noz  villes  de  Louvain,  Brouxelles, 
Anvers,  Bois-le-Duc,  Luxembourg,  Tbionville,  Gand,  Bruges, 
Yprc,  Courtray,  Audenarde,  Berghes-Saint-Winnoc,  Fumes, 
Bourbourg,  Gravelingbes,  Duumkerke,  Neufport,  Ostende, 
Cassel,  Baillcul,  Lescluse,  Mons,  Dordrecht,  Leyden,  Delf, 
Hairlem,  Amstredam,  Sonde,  Middelbourg,  Ziericxzëe,  Namur, 
Bouvines,  Lille,  Douay,  Orchies,  Malines,  Yalencbiennes  et 
Saint-Omer,  et  à  cbacun  d*eulx,  salut  et  dillection.  Comme  par 
la  paix  naghaires  faicte,  conclute  et  acceptée  entre  monsei- 
gneur le  roy,  son  royalme,  pays,  seignouries  et  subgectz,  d'une 
part,  nous,  nostre  très  chier  et  très  amë  filz  le  duc  Phelippe 
d'Autrice  et  de  Bourgoingne,  noz  pays,  seignouries  et  subgetz, 
d'autre,  et  parle  mariage  qui,  pour  sceurtë  de  ladite  paix,  est 
fait  de  nostre  très  chier  seigneur  et  beau-Glz,  messire  Charles, 
daulphin  de  Vyannois,seu]  lilz  du  roy  et  héritier  apparantdc 
la  couronne,  et  de  nostre  très  chière  et  très  amëe  fille,  Mar- 
gherittc  d'Autrice  et  de  Bourgoingne,  ait,  entre  aultres 
choses,  esté  dit,  consenti  et  ncordc  que  nous,  de  nostre  part, 
ferons  baillier  au  roy  et  à  mondil  seigneur  le  daulphin  les 
lettres  et  séellcz  des  princes  et  seigneurs  de  nostre  sang,  des 
prélatz,  nobles,  villes  et  communaultez  de  nos  dis  pays  et«ei- 
gnouries  et  de  nostre  dit  filz,  telz  que  le  roy  requerroit  et  dé- 
nommeroît,  par  lesquelles  lettres  et  séellez  lesdis  de  nostre 
sang,  prélatz,  nobles  et  villes  juroient  et  proumecteroient  et 
juront  et  proumecteront  chacun  d'eulx  entretenir  et  observer 


(t)  Semblable  blanc  existe  dans  le  ms. 
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ladite  paix  et  iraictié  de  mariage  en  tous  quelconcques  et  sin- 
guliers ses  poins  et  articles,  tant  cculx  qui  sont  faix,  advisez 
et  conceuz  pour  la  sceurté  de  ladite  paix,  pour  le  bien  et 
sceurlë  dudit  mariage  et  condicions  dMccIiui,  que  pour  la 
sceurtë  et  garde  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  des  poins  et  arti- 
cles à  eulx  accordez  durant  le  temps  de  la  minorité  de  nostre 
dite  011e  et  jusques  le  mariage  de  mondit  seigneur  le  daulphiu 
et  d'elle  soit  consume,  et  que  iceulx  de  nostre  sang,  prëlatz, 
nobles,  villes  et  eommunaultez  prommecteront  chacun  par 
soy  et  ses  lettres  et  séellé  que,  de  nostre  part,  de  ;la  part  de 
nostre  dit  filz,  des  dis  pays,  ne  d'autre  de  par  nous  ne  seroit 
fait  ne  contrevenu  audit  (raiclié.  Et  s'il  avenoit,  que  Dieu  ne 
doint,  que  contrevenu  y  fust  de  nostre  part  ou  de  nostre  dit 
filz,  de  aucuns  de  nosdis  pays  ou  d*aultre  de  par  nous,  ilz  ayde- 
ront  et  assisteront  par  effect  mondit  seigneur  le  roy  et  mondit 
seigneur  le  daulphin  contre  nous,  nostre  dit  filz  et  nosdis  pays 
à  ce  que  le  dit  traictié  de  paix  et  mariage  fust  entretenu  et  les 
entrefaictes  et  eontravencions  rëduittes  et  rëparées,  et  que  à 
ceste  fin  et  pour  le  povoir  faire  sans  note  ou  reprinse  les 
absoldrions  et  relaxerions  des  sermens  et  fidëlitë  qu'ilz  nous 
doivent,  comme  tout  ce  est  plus  ad  plain  contenu  es  lettres 
dudit  traictië  de  paix  et  mariage.  Et  il  soit  que  le  roy,  par  ses 
ambassadeurs  et  commis  ait  requis  avoir  les  lettres  et  sëellez 
de  vous,  beau  cousins,  et  aultres  dessus  nommez,  lesquelz 
n'avez  volu  baillier  sans  nostre  expresse  ordonnance  et  des- 
cherge  souffissant.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ce  considërë,  dësi- 
rans,  de  nostre  part,  faire  tenir  et  acomplir  tout  ce  que  sommes 
tenuz  faire  par  ladite  paix  et  pour  le  bien  et  sceurtë  d'icelle, 
vous  avons  mande,  ordonne  et  enjoinct,  et  par  ces  prësentes 
signëes  de  nostre  main,  vous  mandons,  ordonnons  et  enjoin- 
dons  nous  envoyer  ou  à  nostre  aroë  et  féal  conseillier  et  prësi- 
dent  de  Flandres,  niessire  Paul  de  Baenst,  voz  lettres  et 
sëellez,  par  lesquelles  jurerez  et  prommecterez  vous  et  chacun 
de  vous  à  par  soy  garder,  observer  et  entretenir  ledit  traictië 
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de  paix  et  de  mariage  en  tous  et  sioguliers  ses  poins  »  tant 
ceulx  concernans  le  bien  et  sceurté  de  ladite  paix  et  des  provi- 
sions à  ceste  fin  advisëes  et  ceulx  qui  touchent  et  regardent 
ledit  mariage,  dote  et  portement  d'icelfui^  consenti  et  acordë 
à  nostre  dite  fille,  que  aussi  les  poins  et  articles  conceuz  et 
advisez  pour  la  garde,  sceur  estât  de  la  ville  de  Saint-Omer, 
durant  et  constant  la  roinoritë  de  nostre  dite  fille,  le  tout 
comme  se  iceulx  poins  et  articles  feussent  en  ces  présentes  et 
en  vos  dîtes  lettres  et  séelloz  reprins  et  répétez  de  mot  à 
aultre,  sans  en  aucuns  d'iceulx  faire  aler,  ne  venir  ne  souffrir 
eslre  fait,  allé  ou  venu  au  contraire;  et  que,  de  nostre  part, 
de  la  part  de  nostre  dit  filz  le  duc  Plielippe,  ne  des  dis  gens 
des  estas  ne  aullre  de  par  nous  ne  eulx  ne  sera  fait,  prac- 
ticqué  ne  innové  quelque  chose  au  contraire.  Et  s*il  avenolt, 
que  ja  Dieu  ne  veulle,  que  par  nous,  nostre  dit  filz  ou  aucuns 
particuliers  desdis  des  estas  y  fût  contrevenu,  en  ce  cas  prom- 
mccterez  et  jurerez  de  aidier  et  assister  mondit  seigneur  le 
roy,  mondit  seigneur  le  daulphin,  le  royame,  leurs  pays  et 
seignouries  jusqucs  ad  plain  furnissement  et  acomplissement 
dudit  traictié  et  h  ce  submectcrez  et  obligerez  vos  personnes, 
voz  terres,  biens  et  seignouries  quelconcques.  Et  aifin  que, 
gardant  vostre  honneur,  vous  puissiez  acquitter  vos  dis 
séellez  sans  notte  ou  reprinse,  nous  vous  avons  quitté  et 
relaxé,  quictons  et  relaxons  les  sermens  et  fidélitez  que  deves 
à  nous,  à  nostre  dit  filz,  tant  pour  raison  de  sang  que  pour 
voz  dignitez,  fiefz  et  aussi  comme  subgetz,  pour  oudit  cas 
d'enfrainte  ou  d'infraction  procédant  de  nostre  part,  de  nostre 
dit  filz,  de  aucuns  de  nosdis  pays  ou  aultre,  de  par  nous  aidier 
et  assister  par  effect  le  roy  et  mondit  seigneur  le  daulphin 
contre  nous,  nostre  dit  filz  et  ceux  de  nosdis  pays  qui  yroient 
contre  ledit  traictié  et  jusques  à  ce  que  les  entrefaictes  et  con- 
travencions  soient  réparées  et  amendées,  et  non  aullrement 
ne  plus  avant.  Mandons,  en  oultre,  par  ces  meismes  présentes 
à  nostre  dit  président  de  Flandres,  que  vos  dites  lettres  et 
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sëcllez  il  envoyé  aux  ambassadeurs  qui  sont  ou  seront,  par 
nous  et  les  estas  de  nosdis  pays,  ordonnez  estre  en  nostre  ville 
de  Lille,  à  la  journée  illec  prinse  le  xv*  jour  d'avril  prouchain, 
venant  aveue  les  gens  et  ambassadeurs  du  roy,  pour  faire 
la  dite  délivrance  des  lettres  et  séellé,  d'une  part  et  d'aultre, 
sans  en  ce  faire  faulte.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  pour  ce  que 
de  ces  présentes  l'on  poura  avoir  à  faire  en  divers  lieux,  nous 
voulons  que  au  vidimus  d*icelles  fait  soubz  séel  autenticque 
foy  soit  adioustée  comme  à  1  original.  Donné  en  nostre  ville 
de  Gand,  soubz  le  seau  dont  Ton  use  en  nostre  ehancèlerie  de 
Brabant,  en  Fabsence  du  nostre,  le  xxiiij*  jour  de  mars.  Tan 
de  grâce  mil  quattre  cens  quattre  vingts  et  deux,  avant  Pasques. 
Ainsi  signé  :  MAXl*.  Par  monseigneur  le  duc,  J.  de  Bbrrb.  En 
Icsmoingnaige  de  vérité,  nous  avons  fait  mettre  le  séel  de  la 
chambre  du  conseil  en  Flandres  k  ces  présentes.  Données  à 
Gand,  le  premier  jour  d'avril.  Tan  mil  quattre  cens  quattre- 
vingts  et  troix,  après  Pasques.  Ainsi  signé,  par  en  bas,  sur  le 
marge  :  Par  messeigneurs  du  conseil  ordonnez  en  Flandres, 

YVABRBNEWT. 

»  En  tesmoing  desquelles  lettres  avoir  veues,  tenues  et  oyes 
lire  de  tel  forme,  teneur,  ainsi  séellées  et  signées  que  dit  est, 
nous  le  bailli  de  Haynnau  dessus  nommé,  en  avons  ces  pré- 
sentes lettres  faictes  en  forme  de  transcript  et  vidimus, 
séellées  du  séel  de  nostre  office  dudit  bailliage  de  Haynnau, 
es  jour  et  an  dessus  premiers  escript.  > 

Vidimas,  sar  parchemin,  délivré  par  les  échevins  de 
Mens  et  sous  le  sceau  de  celle  ville,  le  6  mal  1483, 
(sceau  délruil).  —  Archives  communales  de  Mons. 

81. 

Lettres  de  Maximilien  chargeant  deux  commissaires  de  se 
rendre  auprès  du  magistral  de  Valeneiennes, 

«  De  par  le  duc  d'Osteriche,  de  Rourgoingne,de  Brabant,  etc. 
»  Très  chiers  et  bien  amez,  Nous  escripvons  présentement  à 
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ceux  de  la  loy  de  nosire  ?ille  de  Valeocieones  sur  vous  leetres 
de  crëdeoce  que  vous  en?oyoos  avec  cestes.  Si  voulons  et  voas 
mandons  que  vous  vous  transportez  devers  les  dis  de  la  loy  de 
Valcuciennes,  et  leur  dictes  et  exposez  de  nostre  part  ce  que 
vous  sera  au  long  ddclairé  de  par  nous  par  Servais  Waudart 
et  Olivier  du  Buisson,  clerc  de  nostre  grant  bailli  de  Haynnau, 
ou  par  l'un  d*eulx,  et  en  faictes  bon  et  lëal  devoir  comme  y 
avons  fiance.  Très  chiers  et  bien  amez,  Nostre -Seigneur  soit 
garde  de  vous.  Escript  en  nostre  ville  de  Gand,  le  premier  jour 
d  avril.  Tan  iiij"  trois,  après  Pasques. 

MAXI". 

De  Beerb. 

Suscription  :  <  A  noz  amez  et  féaulx  conseiiliers  Jehan  de  la 
Croix,  receveur  de  noz  aydes,  et  Gille  Dreulin,  trésorier  de 
noz  Chartres  en  Haynnau,  et  à  chacun  d'eulx  > 

OrigiDal.  —  Recueil  de  maDdements  du  prince,  etc., 
de  1469  à  1573,  fol.  68. 

82. 

«  J'ai  veu  lettre  du  1"  d'apvril  83,  après  Pasques,  conte- 
nant crédence  sur  Jehan  de  le  Croix,  receveur  des  aides,  et 
Gille  Druelin,  trésorier  des  chartes  de  Haynnau,  pour  aide  à 
parte  pour  mener  la  daulphine  en  France.  » 

Gocqueau,  Mémoires  sur  la  ville  de  Valencienne, 
t.  Il,  p.  366  (note  marginale). 

85. 

«  Les  xxj,  xxiij  et  xxiiij' jours  d'apvril  enssuiaot,  que  les 
estas  de  ce  pays  de  Haynnau  furent  assemblez  en  icelle  ville 
de  Mons,  pour  oyr  la  rcqueste  et  mandement  que  faisoit  mon- 
seigneur le  duc,  que  Ton  envoyast  aucuns  députiez  de  par  le 
dit  pays  pour  estrc  à  Gand,  le  xxvj*  jour  d'icehii  mois  d'apvril. 
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affin  de  besongnier  avec  les  dépattez  de  ses  autres  pays,  tant 
sur  son  estât  comme  sur  Testât  de  monseigneur  Philippe  de 
Charoloix,  son  fil,  et  ou  cas  que  Ton  n'y  envoyast  le  taux  à 
quoy  ce  dit  pays  seroit  tauxé,  seroit  levé  et  exécuté;  fu  beson- 
gniet,  en  oultre,  sur  le  fait  des  gens  de  guerre  retournans  de 
Liège,  logant  en  icellni  pays;  en  quoy  faisant,  fu  frayet  es  dis 
jours     .     • •     .     .     .  Ixviij  1.  x  s.  ij  d.  » 

<  Le  xxij*  jour  du  mois  d'avril  enssuiant,  que  lors  les  estas 
de  ce  pays  furent  assamblez  en  ceste  ville,  à  cause  que  mon- 
signeur  mandoit  que  aucuns  députiez  des  estas  fuissent  en- 
voyez en  la  ville  de  Gand,  tant  pour  les  besongnier  sur  le 
fait  de  Testai  de  mon  dit  seigneur  comme  k  Testât  de  monsei> 
gneur  son  filz,  et  contenoient  les  dites  lettres  que  se  Ton  n'y 
envoyoit  que  le  (aux  &  quoy  le  dit  pays  seroit  tauxet,  seroit 
levé  et  ossi  exécuté;  se  fu  fait  présent  à  mon  dit  seigneur  le 
bailli  de  Haynnau,  qui  exposa  la  crédence  des  lettres  pour  ce 
envoyées,  de  vj  cannes  de  vin,  le  moittiet  à  x  s.  et  l'autre  moitié 
à  ix  s.  Sont cxiiij  s.  » 

<  A  monseigneur  de  Croy,  cappitaine  général  de  Haynnau, 
lequel^  le  dit  jour  (22  avril),  vint  en  la  dittc  ville  de  Mons,  sur 
ce  que  Ton  Tavoit  mandé  h  toutte  dilligence  pour  le  fait  des 
gens  d'armes  retournans  du  pays  de  Liège,  lesquelz  voulloient 
entrer  oudit  pays  de  Haynnau,  fu  fait  présent  de  xij  cannes 
de  vin xj  I.  viij  s.  » 

<  Le  xxvij*  jour  du  mois  d'avril  enssuiant,  que  mon  dit  sei- 
gneur le  comte  deRomont  vint,  au  mandement  des  dis  des 
estas,  en  la  dilte  ville  de  Mons,  tant  pour  le  fait  des  dis  gens 
d'armes  retournans  de  Liège  comme  pour  ceulx  qui  avoien  t 
prins  Thuyn,  et  aultrement;  lui  fu  fait  présent  de  xij  cannes 
de  vin xj  I.  xij  s.  » 

2<  compte  de  Jean  Gborel,  massard  de  Mons. 
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84. 
Conseil  de  la  ville  de  Mans,  du  mercredi  23  avril  4483  : 

<  Adonl  firent  rapport  les  comniis  au  précédent  conseil  du 
mis  avant  et  besoognié  k  la  journée  de  Tassamblée  des  estas, 
liier  avant  noesne,  en  le  maison  de  ehéens. 

9  Et  la  principalle  cause  de  l'assamblée  des  dis  estas  estoit 
par  lettres  de  nostre  prince,  contenant  :  <  A  noz  très  chiers  et 
»  bien  amez  les  gens  représentans  les  trois  estas  de  nostre 
>  pays  et  comté  de  Haynnau.  De  par  le  ducq,  >  etc.  (i)  Icelles 
lettres  opriroes  reçuptes  par  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau 
le  xiiij*  de  ce  mois.  Sur  quoi  il  avoit  escript  et  mandé  venir 
lesdis  estas. 

>  lient ,  avoit  en  ladite  assemblée  des  estas  esté  parlet  de 
prommettre  et  séeller  i  tenir  la  paix  comme  par  les  lettres  du 
traictié  en  datte  le  xxiij"  de  décembre  iiij™  deux  povoit  appa- 
roir, de  ce  voeillant  par  le  roy  avoir  les  séellaiges  des  abbés  de 
Saint-Ghislain  et  d'Anchin,  aussi,  pour  nobles,  des  seigneurs 
de  Gbimay,  de  Ligne,  d'Aymeries,  de  Lalaing,  de  Boussut  et  de 
Barbenchon,  avec  des  bonnes  villes  de  Mons  et  de  Vallen- 
chiennes,  et  fu  veu  à  ceste  fin  coppie  dudit  traictié  de  paix  fai- 
sant mention  dudit  séellaige  et  déclarant  ceux  des  prélas,  sei- 
gneurs et  bonnes  villes  du  réaime  doyans  otel  séellaige  faire, 
dont  Ton  disoit  le  debvoir  estre  fait. 

>  Item  y  fu  mis  avant  que,  &  Tassamblée  en  quaresme  dar- 


(1  )  Cette  lettre,  datée  de  Gaod  te  5  avril  1 483  el  par  laquelle  Maximilien 
ordonne  aux  étals  d'envoyer  leurs  députés  à  Gand,  le  37,  pour  aviser  et 
conclure,  avec  ceux  des  autres  provinces,  sur  l'entretien  de  lui  et  de  son 
flls,  etc.,  a  été  publiée  par  M.  Gachard  ,  Lettres  inédites  de  Maximilien, 
duc  d^ Autriche,  etc.,  I^*  partie,  p.  45.  —  Bulletins  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  2"«  série,  t.  Il,  p.  305. 
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rain  passet,  pour  adviser  à  Testât  et  entretènemeot  de  Doslre 
prince,  avoit  aucunement  pourparlé  par  les  depputez  des  estas 
que  il  n*aueroit  en  son  service  nulz  Bourgbignons,  et  d'Aile- 
mans  ne  poiroit  avoir  en  son  dit  service  que  environ  xvj  per- 
sonnes, sicomme  :  iij  chevaliers,  iij  gentilzkommes ,  ung 
cuisenier^  ung  barbyer,  ung  valet  de  cambre  et  aucuns  fau- 
conniersy  aussi  demorans  Bouvière,  Fayt  et  maistre  Lot, 
médechin. 


>  Desquelx  choses  ainssi  mises  avant  avoit  nostre  dit  sei- 
gneur d'aucunes  aucunement  este  contens  pour  le  terme  d'un 
an,  et  il  estoit  requis  de  les  entretenir  pour  ij  ans,  leur 
samblant  que  après  les  voira  adez  entretenir,  par  lui  requérant 
d'estre  acquittés  de  ses  debtes  et  de  ravoir  ses  jeuweaux  eugai- 
giez  à  Lx  dou  cent. 

»  Sur  touttes  ces  choses,  après  pluiseurs  advis  par  les 
nobles  d'envoyer  à  laditte  journée  et  d'acomplir  aucunement 
les  requestes  de  monseigneur  de  Croy  et  autrement,  avoit  esté 
prins  et  obtenu  retraite  pour  advis  cueillier  et  le  rapporter  ce 
jour  que  on  se  debvoit  rassambler.  Et  eonclud  de  adhérer 
mondit  seigneur  de  Croy  de  bouche  et  par  escript,  et  de  lui 
faire  telle  gracieuseté  en  temps  et  lieu  qu'il  appertiendra  et 

que  l'on  polra Avec  de  faire  le 

séellaige  requis,  atendu  que  ainssi  est  prommis  et  que  on  en  a 
lettres  de  nostre  prince  que  c'est  son  plaisir,  et  de  soy  aunir 
avec  les  autres  d'envoyer  à  Gand  le  xxvj*  de  ce  mois  pour  les 
eauses  escriptes,  et  y  faire  et  besongnier  comme  pour  le 
mieulx,  au  bon  plaisir  de  monseigneur.  > 

Conseil  du  vendredi  S5  du  même  mois  : 

c  Adont  firent  relation  les  commis  retournés  de  l'assemblée 
des  estas  de  ce  pays,  sur  les  matères^au  précédent  conseil 
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registrëcs,  lesquetx  desdis  estas  avoient  conclut  eo  le  maoière 
qui  s'enssîeult  : 

>  Du  sëellage  de  la  paix,  qu*il  se  fachc  par  les  dënommez, 
après  que  monseigneur  en  auera  encores  esté  averti  et  qu'il  le 
commande  ainssi  faire  par  ses  lettres  que  on  en  debvera  avoir, 
et  aussi  que  les  estas  de  ce  pays,  en  baillant  comme  ilz  ont 
promis  faire  leurs  lettres,  que  c*est  bien  du  seu,  gret  et  plaisir 
de  cliacun.  » 

3<  registre  des  consaux  de  Mont,  fol.  iiy«  lxix-iiy<  Ixx. 

<  Messeigneurs,  Nous  nous  recommandons  à  vous  tant  que 
nous  povons.  Nous  avons  receu  vos  lettres  que  par  Arsen, 
pourteur  de  cestcs,  nous  avez  envoiées,  escriptes  à  Louvaing 
le  dnrrain  jour  d'avril  darrain  passe,  par  lesquelles  nous  aver- 
tissez bien  au  long  de  vostre  venue  au  dit  Louvaing,  aussi  de 
re  que  y  avez  besongnië  par-devers  monseigneur  jusques  k  la 
fachon  de  vos  dites  lettres,  dont  de  tout  vous  remerchions, 
vous  priant  que  adez  nous  voellez  signiffier  des  nouvelles  qui 
vous  surviendront  avant  vostre  rethour  par-dechà.  Touchant 
le  fait  de  Valenchiennes  dont  nous  escripvez,  vous  avez  bien 
fait  d'y  avoir  besongnië  par  la  manière  que  nous  avez  escript, 
meismemcnt  d  avoir  requis  à  monseigneur  que  son  plaisir  soit 
de  délaisser  la  chose  en  tel  estât  que  par  ci-devant  jusques  à 
sa  venue  en  ce  pays,  et  vous  prions  que  y  voellez  besongnier 
songneusement,  car  de  plus  en  plus  nous  percevons  la  grant 
foulle  que  ce  seroit  à  monseigneur,  monseigneur  son  filz  et 
leurs  successeurs,  aussi  audit  pays  de  Haynnau,  de  acorder 
uuxdis  de  Valenchiennes  leurs  requestes  en  Testât  qu'ilz  les 
font.  Or,  messeigneurs,  pour  vous  avertir  de  la  cause  de  Talée 
de  ce  dit  pourteur  par-delà,  il  est  que  monseigneur  le  bailli 
de  Haynnau  a  nouvellement  receu  lettres  de  maistre  Jehan 
d'Auffay,  contenant  le  grant  mal  que  ce  poulroit  estre  de  ref- 
fuser  ou  dëlaier  par  ceulx  de  cedit  pays  de  sëeller  les  lettres 
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de  coofirmation  de  la  paix,  par  quoy  de  plus  en  plus  sommes 
d*avis  qiie  ceulx  qui  sont  requis  baillier  leurs  lettres  et  sëellcz 
pour  ladite  confirmation,  en  facent  le  devoir.  Si  vous  prions 
que  de  ceste  matère  vous  voellez  avertir  monseigneur,  car  se 
nous  n'avons  deffense  de  lui  au  contraire,  il  nous  semble  que 
honnestement  ne  licitement  Ton  ne  pueit  refFuser  lesdis 
séellez.  Mais  pour  ce  que  depuis  que  la  mynute  desdis  séellez, 
les  lettres  que  mon  dit  seigneur  escripvoit  pour  faire  le  devoir 
de  baillier  lesdis  séellez,  ensemble  le  vidimus  de  la  descharge 
que  monseigneur  baille  à  ceulx  qui  sont  requis  de  séeller  ont 
esté  délivrées  es  mains  de  vous  Servaix  pour  le  tout  communi- 
kier  ou  conseil  de  ceste  ville  »  Ton  n'en  a  ouy  aucunes  nou- 
velles, et  dieut  les  pluiseurs  que  lesditcs  lettres,  mynute, 
vidimus,  aussi  la  lettre  de  l'assemblée  des  estas  sont  encores 
en  vos  mains,  et  autres  dient  qu'elles  puellent  estreès  mains 
de  vous  Fourneau.  Nous  vous  les  prions  que  se  vous  ou  l'un  de 
vous  avez  lesditcs  lettres,  mynute  et  vidimus  avec  vous,  vous 
les  renvoiez  incontinent  par-dechi,  ou  se  elles  sont  en  voz 
maisons  en  ceste  ville,  escripvez  pour  les  délivrer,  ou  se  vous 
ne  les  avez  par-delà  ne  par-decbà  et  vous  sachiez  qui  les 
puelt  avoir,  signiiBez  le  nous  diligemment  afin  que  l'on  les 
puist  recouvrer,  pour  incontinent  former  lesdis  séellez,  ainsi 
qu'il  nous  semble  estre  besoing.  Et  autre  chose  pour  le  présent 
ne  savons  digne  de  vous  escripre.  Priant  Dieu,  messeigneurs, 
qu'il  vous  doint  ce  que  désirez.  Escript  à  Mons,  le  second  jour 
de  may  a"iiij"iij. 

<  Messeigneurs,  Nous  vous  envoions  cy-encioz  les  lettres  que 
maistre  Jehan  d'Auffay  a  escript  à  monseigneur  le  bailli  de 
Haynnau,  pour  le  fait  desdis  séellez,  à  intention  les  véez  et  s'il 
vous  semble  que  la  chose  requiert  célérité,  despeschiez  has- 
tivement  ce  pourteur,  et  par  lui  nous  escripvez  le  bon  plaisir 
de  monseigneur  ensemble  vostre  advis. 

<  Les  tous  vostres.  Les  députez  des  troix  estas 
DO  pays  et  conté  de  Haynnao. 

Tome  viii"',  4"»'  série.  20 
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Suscription:€k  messeigneurs  les  députez  des  estas  du  pajrs  de 

Haynnau,  présentement  estans  en  la  ville  de  Louvaing.  > 

Original.  —  Recaeilde  mandemeots  da  prince,  etc., 
de  14e0  à  1573,  fol.  70. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons^  du  samedi  40  mai  4483  : 

<  Ou  conseil  furent  veues  et  lieultes  les  lettres  closes 
receues  par  mess,  eschevins  de  Hons  de  par  eschevins  et  conseil 
de  la  ville  de  Gand  avec  les  depputez  des  autres  deux  mem- 
bres de  Flandres  assamblez  en  la  ville  de  Gand,  adrechans  aux 
bourgmaistres ,  eschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Hons  en 
Haynnau ,  contenant  en  effcct  et  substance  avoir  entendu  que 
avec  pluiseurs  autres  de  Haynnau  ilz  estoient  reffusans  ou 
délayans  de  baillier  et  envoyer  leurs  séellezavec  les  séellez  de 
ceux  de  Brabant  et  des  autres  pays,  pour  la  confirmation, 
seureté  et  entretèncmenl  de  la  paix  naghaires  faite,  conclute 
et  jurée  entre  le  roy,  ses  royaulmc  et  pays,  d'une  part,  et  mes- 
seigneurs  les  duc  d*Austrice,  ses  enffans,  leurs  pays  et  sei- 
gneuries, d'autre,  et  de  payer  portion  des  despens  pour  la 
délivrance  de  madame  la  daulphine,  dont  ilz  se  donnoient 
merveilles,  atendu  que  riens  n'y  avoit  esté  fait,  conclu  et  juré, 
que  ossi  bien  par  Tadveu  et  consentement  des  dépotez  de 
Haynnau,  que  de  ceux  de  Brabant  et  les  autres  pays  :  avertis- 
sant quant  Mons  ou  aucuns  autres  de  Haynnau  persisteroient 
oudit  reffuz  et  qu*ilz  ne  vouidroient  estre  comprins  oudit 
traictié,  la  dite  paix  seroit  néantmoins  accomplie,  entretenue 
et  enssuye  de  leur  part,  et  ceulx  qui  feront  autrement  pour- 
ront attendre  ce  qui  leur  en  poura  advenir.  En  oultre,  leur 
estoit  rapporté  que  naghaires  et  depuis  le  partement  de  mon- 
dit  seigneur  le  duc  d*Austrice,  de  Gand  en  Brabant,  aucuns 
députez  de  Mons  et  dudit  pays  de  Haynnau  après  certaine 
proposition  par  eulx  oye  de  la  part  mon  dit  signenr,  dirent, 
entre  autres  choses,  que  pluiseurs  et  diverses  malères  faictes 
et  trailties  par  les  estas  des  pays  es  journées  à  Âloost  et  audit 
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Gand,  n*avoit  point  este  par  ndvis,advcu  ne  coosentement, 
dont  aussi  îlz  estoient  bien  esmerveilliez,  vcû  que  tout  avoit 
esté  fait,  procuré  et  besongni^  pour  le  plus  grant  bien  et 
proiBt  de  mesdis  seigneurs  et  les  pays,  et  leur  sambloit^  se 
ainssi  estoit,  ce  qu'ilz  ne  pooient  croire,  ce  seroient  termes  et 
manières  pour  partant  nourir  et  faire  divisions  et  discordz  ; 
mais  ne  déleisseroîent  point  pourtant  d'eulx  employer  pour 
rentretènement  et  advanchement  des  droiz,  bien,  honneur  et 
pourffit  de  nostre  dit  très  redoubtë  seigneur  monseigneur  le 
duc  Philippe,  et  d'icelui  pays  et  comté  de  Flandres,  ainsi  que 
bons  et  loyaulx  subgetz ,  dont  ilz  avertissoient  affin  que  sur  le 
tout  on  leur  volsist  rescripre  dequel  advis  Mons  et  les  nobles 
en  ce  quartier,  doyans  baillier  leur  séellet,  estoient  de  faire,  et 
aussi  se  Ton  avoit  envoyé  aucuns  depputez  chergiés  comme  dit 
est  par-devers  monseigneur  le  duc,  pour  savoir  comment  ilz 
s*adveront  d'oresenavant  &  rigler.  Avertissant  audit  conseil  que, 
sur  semblables  lettres  par  ceux  de  la  ville  d*Ath  reccues  des 
dis  de  Gand  et  par  eux  apportées  à  monseigneur  le  bailli  de 
Haynnau ,  qui  sur  icelles  assamblez  les  depputez  des  estas  de 
ce  pays  et  par  leur  advis  l'avoit  escript  à  nostre  prince,  pour  * 
en  avoir  et  savoir  son  bon  plaisir.  Et  sur  quoy  y  eult  pluiseurs 
advis  et  non  d'acort. 

>  Adont  firent  relation  Ghristoffe  Wauttier,  premier  esche- 
vin,  Jehan  Mallapert  et  Servaix  Waudart,  du  conseil  de  la  ville 
de  Mons,  qui  avec  les  autres  députez  des  estas  de  ce  pays 
avoient  esté  en  Brabant  par-devers  nostre  très  redoubté  sei- 
gneur et  prince,  à  son  mandement  et  par  délibération  desdis 
estas  darainement  qu*ilz  furent  assamblez  en  ceste  sa  ville  de 
Mons,  sour  les  conclusions  y  prinses  des  choses  de  sa  part  y 
mises  avant,  ci-devant  déclarées,  en  telle  manière  que,  après 
avoir  eu  communication  avec  ceux  des  pays  de  Hollande,  Zéel- 
lande  et  Namur,  et  aussi  avec  ceux  de  Brabant,  nostre  dit  très 
redoubté  seigneur  avoit  le  tout  desdites  conclusions  bien  pris 
en  gret  et  cnt  esté  très  contens,  meismement  de  ceux  de  son 
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pays  deHaynnau,  et  leur  avoit  dit  qu*ilz  pooient  bien  retour- 
ner sans  aller  à  Gand^  et  qu'il  bcsongneroit  avec  ceux  de 
Brabant,  et  qu'il  les  remanderoit  quant  ravoir  les  voira.  » 

5«  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij«  Ixxj-iiij*  lixij. 

<  A  monseigneur  Tabé  d*Omont,  pour  ung  voyage  par  lui 
fait  avec  monseigneur  de  Moulembaix,  Jehan  Fourneau,  Chris- 
toffe  Gaultier,  Jehan  Malapert  et  Servaix  Waudart,  à  Fordon- 
nance  de  messeigneurs  des  estas  du  pays  de  Haynnau,  en  avoir 
este  en  la  ville  de  Louvaing,  es  mois  d*avril  et  may  iiij'*  iij, 
par-devers  mon  très  redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc, 
porter  la  déclaration  et  conclusion  de  mes  dis  seigneurs  des 
estas,  sur  les  lettres  à  eulx  escriptes  pour  comparoir  k  Ghand, 
au  xxvj*  jour  dudit  avril,  et  illec  délibérer  sur  iiij  poins  con- 
tenus es  dites  lettres,  aussi  pour  sçavoir  à  mon  dit  seigneur 
son  bon  plaisir,  touchant  les  séellez  requis  [d'aucuns  prélatz, 
nobles  et  bonnes  villes  dudit  pays,  pour  confirmation  et  entre- 
tènement  de  la  paix,  et  aussi  pour  lui  advertir  du  fait  de 
f  Yallcnchiennes,  touchant  la  création  de  la  loy  d'icelle  ville, 
que  lesdis  de  Yallcnchiennes  prctendoient  faire  à  le  diminu- 
tion de  la  hauteur  et  seignourie  de  roondit  seigneur,  et  can- 
séquanment  du  pays  de  Haynnau.  Duquel  voyage,  allant, 
séiournant  et  retournant,  mondit  seigneur  d'Omont  employa 
x  jours  ,  dont  payé  lui  a  esté  au  pris  de  c  s.  par  jour...  1 1.  > 

«  À  Olivier  du  Buisson,  pour  ung  voyage  par  lui  fait,  ou 
mois  de  may  iiij"  troix,  en  avoir  esté,  au  commandement  de 
messeigneurs  des  estas,  par-devers  mondit  seigneur  le  duc,  à 
Brouxelles,  lui  porter  certaines  lettres  que  ceulx  de  Ghand 
avoient  escriptes  à  mess,  de  la  ville  de  Mons  et  d'Ath,  affin  de 
sçavoir  à  lui  se  son  plaisir  estoit  que  lesdis  de  Mons  et  d'Ath 
feissent  responce  auxdis  de  Gand,  et  se  ainsi  estoit  qu'elle  se 
feist,  savoir  quelle  il  lui  plaist  que  on  le  feisse.  Sur  quoy  mon 
dit  seigneur  distque  se  les  dis  de  Gand  ne  poursievoient  ladite 
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response,  que  on  ne  leur  en  feist  point,  et  se  il  poursnioîent 
ravoir,  que  elle  se  feist  par  messeigneurs  des  estas  du  dit  pays 
de  Haynnau  ou  messeigneurs  leurs  députez,  et  non  point  par 
lesdis  de  Mons  et  d'Ath.  £n  quoi  faisant,  »  etc. 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  recevear  des  aides  de 
Hainaat,  des  échéances  de  mai -novembre  1482. 

«  Le  vij'  jour  du  mois  de  roay,  que  lors  ung  messagier  de 
Gand  vint  en  la  ditte  ville  de  Mons,  atout  unes  lettres  adre- 
chant  à  mesdis  seigneurs  eschevins  contenant  pluiseurs  poins, 
et  entre  aultres  du  retardement  de  séeller  la  paix,  et  autre- 
ment, lui  fu  fait  présent  de  deux  loz  de  vin  à  x  s.  le  lot . . 

XX  s.  > 

2c  compte  de  Jean  Ghoret,  massard  de  Mons,  de  la 
Toussaint  1482  à  la  Toussaint  1483. 

<  A  Jorge  Lengherant,  conseillier  de  mon  dit  seigneur  le 
duc  et  mayeur  de  sa  ville  de  Mons,  pour,  h  Tordonnanee  des 
députez,  avoir  esté  par-devers  maistre  Jehan  d'Auffay,  conseil- 
lier et  maistre  des  requestes  de  mon  dit  seigneur,  et  maistre 
Jehan  de  Bcrre,  secrétaire  d*icelui  seigneur,  estans  à  Lille, 
pour,  sur  ce  qu*ilz  avoient  rescript  à  monseigneur  d'Aymeries 
leur  envoyer  prestement  en  la  dite  ville  de  Lille  les  séellez  de 
pluiseurs  prélatz,  nobles  et  bonnes  villes  du  pays  de  Haynnau, 
en  enssuivant  ce  que  prommis  avoit  esté  faire  par  le  contenu 
de  la  paix;  h  quoy,  de  la  part  d'aucuns  avoit  esté  différé  jus- 
ques  à  ce  qu*ilz  en  eussent  Tordonnance  des  iij  estas  du  pays 
de  Haynnau,  pour  leur  acquit  et  descharge.  Et  pour  ce,  lui  fu 
ordonné  tenir  la  main  vers  les  dis  Dauffay  et  de  Berre,  que,  ou 
cas  que  les  commis  du  roy  cuissent  de  leur  part  aporté  les 
séellez  du  parti  de  France  et  que  des  subgctz  de  Tobéyssancc 
de  mondit  seigneur  ne  restaist  à  baillicr  que  ceulxdu  quartier 
de  Haynnau,  en  ce  cas  ilz  veuizissent  ung  petit  excuser  la 
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chose,  et  que  si  tost  que  les  dis  estas  de  Haynnau  aroient  esté 
assamblez,  qui  devoit  estre  brief  enssuivant,  Toa  envoyeroit 
pour  ceste  cause  par-devers  eulz  où  qu'ils  fuissent:  de  quoy 
ilz  se  contentèrent  pour  lors.  Ouquel  voyage  le  dit  Jorge 
vacqua  iiij  jours,  si  comme  les  xvij,  xviij,  xiz  et  xx*  jours 
d'avril^  an  iiij"  iij,  après  Pasques,  lui  iij*  et  &  iij  chevaulx,  qui 
payez  lui  ont  esté  au  pris  de  xxv  s.  par  jour  homme  et  cheyal, 

la  somme  de .    xvl.  t. 

»  Au  devant  dit  Jehan  Fourneau,  pour  ung  voyage  par  lui  fait, 
ou  mois  de  may  iiij"  iij,  &  l'ordonnance  dite,  en  avoir  porté,  à 
Lille,  ft  messeigneurs  à  ce  ordonnez  les  séellez  de  messeigneurs 
les  prëlatz,  nobles  et  bonnes  villes  du  pays  de  Haynnau  requis 
à  séeller  la  confirmation  de  la  paix,  ouquel  lieu  de  Lille  il 
sëiourna  aucuns  jours,  attendant  la  venue  des  députez  du  roy 
qui  avoient  à  délivrer  les  séellez  du  royaume  pour  ladite 
matière  de  paix  et  estre  présent  à  la  délivrance  de  tous  les 
séellez  d'une  part  et  d'autre.  Desquelz  séellez  de  France  ledit 
Fourneau  obtint  la  copie  et  extrait  des  princhipaulx,  que  il 
rapporta  &  messeigneurs  de  Haynnau,  ensemble  de  la  déli« 
vrance  d'iceulx  séellez  de  Haynnau.  Ouquel  voyage ,  allant, 
besongnant,  séioumant  et  retournant,  ledit  Fourneau  employa 
le  terme  de  ix  jours  qui  payez  lui  ont  esté  ft  Ixxv  s.  par  jour  la 
somme  de  xxxiij  I.  xv  s.  Item,  a  esté  rendu  au  dit  Fourneau  et 
qu*il  disoit  avoir  payé  au  clerc  monseigneur  le  cancelier 
de  Brabant  en  le  compaignîe  des  clers  et  aucuns  serviteurs  de 
messeigneurs  les  abbez  de  Saint -Bertin,  de  Saint -Pierre 
de  Gand  et  d*Âffleghem  ordonnez  &  le  rechoite  des  dis  séellez, 
pour  avoir  la  coppie  d'iceulx  séellez  de  France  et  des  inven- 
toires,  pour  en  faire  rapport  &  messeigneurs  de  Haynnau, 
Ixvj  sols.  Item,  a  encores  esté  payé  audit  Fourneau,  pour  sen 
sollaire,  labeur  et  dessertes  d'avoir  mis  en  fourmç  les  séellez 
de  mesdis  seigneurs  de  Haynnau,  assavoir  :  des  messeigneurs 
les  abbez  d'Anchin  et  de  Saint-Ghillain ,  de  monseigneur  le 
comte  de  Ghimay,  de  messeigneurs  d'Ayemeris,  de  Ligne,  de 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  341  ) 
Boussut,  dp  Barbenchoo  et  de  Lalaing,  aussi  des  villes  de  Mons 
et  de  ValleochieoQes,  et  pour  avoir  fait  et  fourme  autant  de 
vidimas  du  mandement  de  mon  très  redoublé  seigneur  mon- 
seigneur le  duc,  par  lequel  il  ordonnoit  aux  dessus  dis  de 
cxpédyer  iceulx  séellez,  en  les  absolvant  du  serment  et  fidélité 
qui  luy  dévoient  en  entretenant  les  prommesses  d*icelui  séellé; 
avec  pour  avoir  fait  et  expédyé  ottelles  lettres  de  comn^ande- 
ment  et  de  absolution  de  messeigneurs  des  estas  de  Haynnau, 
en  général ,  pour  Tacquit  et  descharge  des  dessus  dis  particu- 
1ers  expédians  leurs  séellcz,  la  somme  de  xvj  1.  t.  Et  pour  ung 
messagier  à  cheval,  lequel  avoit  esté  par-deviers  monseigneur 
do  Saint-Ghillain  et  monseigneur  de  Barbenchon ,  pour  avoir 
expédition  de  leurs  dis  séellés,  affin  de  les  porter  avec  les 
autres  à  Lille  &  ladite  journée,  xl  s.  t.  Sont  enssemble  la 
somme  de Iv  1.  j  s. 

>  A  Jehan  Wiart,  pour  ung  voyage  par  lui  fait,  ft  Tordon* 
nance  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau,  en  avoir  esté  en  la 
ville  de  Lille,  par-devers  ledit  Jehan  Fourneau,  porter  les 
séellez  de  la  paix,  de  monseigneur  l'abé  d*Anchin  et  de  mon- 
seigneur de  Lalaing,  tfvec  la  minute  à  qeulx  de  la  ville  de 
Valenchiennes,  lesquelx  le  retinrent  pour  eulx-meismes  en 
faire  le  devoir,  a  esté  payé  pour  iiij  jours  qu*il  employa  en  ce 
faisant,  acomplis  le  ix®  jour  de  may  iiij"  iij,  et  à  xxv  s.  par 
jour, la  somme  de es. 

>  A  Saussc  le  Fort  dit  Arson,  pour  le  vj*  jour  de  may  oudit 
an  iiij"  iij,  avoir  porté  à  monseigneur  de  Boussu,  à  Brouxclles, 
le  fourme  et  coppie  du  séellé  qu'il  devoit  séeller  pour  confir- 
mation de  la  dite  paix,  dont  il  fu  renvoyé  par  mondit  seigneur 
de  Boussu ,  atout  lettre  &  Malines  par-devers  monseigneur  le 
duc  duquel  il  rapporta  lettres  à  mondit  seigneur  de  Boussu, 
pour  cause  desdis  séellez  ;  et  pour  ce  que  mondit  seigneur  de 
Boussu  n'avoit  son  séel  audit  Brouxclles  pour  ledit  séellé 
séeller,  icelui  Arson  fu  ariëre  envoyé  à  Boussu  quérir  le  séel 
de  mon  dit  seigneur  de  Boussu.  En  quoy  faisant,  il  employa 
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viîj  jours,  qui  payez  lui  ont  esté  à  zx  s.  par  jour.  .  vil}  h  » 
»  A  Servaix  Waudart,  pour  avoir  esté  es  voyages  de  Gand  et 
Bruges  avee  Jehan  Fourneau  (conseillier  de  monseigneur  le 
duc  et  clerc  de  son  bailliage  de  Hajmnau),  pour  contrester 
aux  provisions  des  dis  de  Valencbiennes,  et  comme  procureur 
des  estas  soy  oposer  et  en  appeller  à  mondit  seigneur,  s*il 

estoit  mestier,  comme  faitïut Et  se  luy  a  esté 

rendu  qu'il  disoit  avoir  payé  pour  le  vacation  de  deux  messai- 
giers,  Tun  envoyé  de  par  eulx  de  Gand  à  Mons,  pour  porter 
lettres,  de  par  maistre  Jehan  Daufayt  et  Jehan  de  Berre,  à 
monseigneur  le  bailli  de  Haynnau ,  pour  l'expédition  des  let- 
tres séellées  que  le  roy  voUoit  avoir  d'aucunes  villes  et  parti- 
culiers de  Haynnau,  ainsi  que  par  le  traltié  de  paix  estoit  dit, 
et  pour  icellcs  lettres  estre  prestz  bastivement;  et  l'autre 
envoyez,  de  par  lesdis  députez  des  estas  dudit  Mons  à  Bruges, 
pour  les  avertir  d'aucunes  choses  sourvenues  pour  le  fait  de 
Vallenchiennes,  &  xxxij  s.  t.  pour  chacun  voyage,  Ixiiij  s.  Sont 
ensamble xxxviij  1.  iiij  s.  » 

Comple  de  Jean  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
Hainaut,  des  échéaDces  de  mal-novembre  H8â. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


COIPTE  RENDU  DES  SÉANCES 

DE  LA 

COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 
RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 

TOME  HDITlfiHÈ.  ^  Ih*  BULLETIN. 

mémnee  en  S  Jolllet  «•••• 

Présents  :  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettemhoye,  prési- 
dent ;  Alphonse  Waijters,  Stanislas  Bormans,  Edmond 
PouLLET,  Charles  Piot,  Léopold  Devillers,  membres; 
Gilliodts-Van  Severen,  membre  suppléant. 


M.  Gachard,  secrétaire,  Tait  savoir  qu'une  indisposition 
fempéche  d'assister  à  la  séance.  M.  Piot  est  chargé  de  rem- 
plir ses  fonctions  pour  la  rédaction  du  procès-verbal. 

Celui  de  la  séance  du  5  avril  est  lu  et  adopté. 


M.  Devillers  Tait  hommage  à  la  Commission  d'un  exem- 
plaire de  son  livre  intitulé  :  Le  passé  artistique  de  la  ville 
de  Mons.  —  Remercîments. 

Tome  vin»',  4'"'  sérte.  21 
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CORRESPONDANCE. 

Par  lettre  du  25  juin,  M.  le  Mioistre  de  riotérieur  eavoie 
la  troisième  livraison  du  tome  XXXII  du  Journal  pour 
Tbistoire  du  haut  Rhin^  publié  par  la  direction  des  arclÛTes 
grand-ducales  de  Bade. 

—  Son  Exe.  M.  le  comte  de  fiarral,  Ministre  d*ltalie  i 
Bruxelles,  accuse  la  réception  de  trente-huit  volumes  du 
Bulletin  et  envoie  dix-neuf  volumes  de  Miscellanées  de 
rhistoire  dltalie. 

—  M.  Génard,  à  qui,  selon  les  instructions  de  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur,  ont  été  adressés  plusieurs  des  ou- 
vrages publiés  par  la  Commission ,  écrit  qu'il  les  a  reçus  et 
prie  la  Commission  d'agréer  ses  remerclments. 

—  M.  Demanet,  attaché  à  la  Bibliothèque  royale,  signale 
une  erreur  qui  aurait  été  commise  par  feu  M.  le  chanoine 
De  Smet  dans  le  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Cambron,  dont 
il  est  l'éditeur. 

La  lettre  de  M.  Demanet  est  remise  pour  examen  à 
M.  Waulers. 

—  M.  Alvin ,  président  de  la  Commission  belge  des 
échanges,  fait  savoir  que  la  Société  historique  de  Com- 
piègne,la  Société  d'émulation  de  Montbéliard,  l'Académie 
d'Hippone,  à  Bône,  et  la  Royal  Society  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud  (Australie)  désirent  échanger  leurs  publications 
avec  celles  de  la  Commission. 

Après  avoir  pris  communication  de  la  liste  des  publica- 
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tions  faites  par  ces  sociétés,  la  Commission  décide  qui!  y 
a  lieu  d'adopter  les  propositions  de  la  Société  de  Com- 
piègne,  et  de  lui  envoyer  les  Bulletins  de  la  série  en  cours 
de  publication.  Quant  aux  échanges  proposés  par  les  autres 
sociétés,  elle  regrette  de  ne  pouvoir  les  accueillir,  vu  te 
petit  nombre  d'exemplaires  des  Bulletins  dont  elle  peut 
encore  disposer. 

RAPPORT. 

M.  Alph.  Wauters  fait  rapport  sur  la  lettre  de  M.  De- 
manet;  dont  il  est  parlé  plus  haut.  Il  s'exprime  ainsi  : 

c  L'observation  présentée  par  M.  Demanet  est  parfai- 
tement exacte.  Il  y  a,  en  effet,  à  Fontaine-PËvéque  deux 
églises,  dont  l'une,  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Saint-Âmand,  d'après  son  patron,  était  jadis  désignée 
par  le  vocable  de  Boegnies,  que  portait  le  hameau  environ- 
nant. Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  Fontaine-l'Évéque, 
située  aux  limites  des  anciens  diocèses  de  Cambrai  et  de 
Liège,  formait  une  terre  dont  la  possession  était  contestée 
aux  comtes  de  Hainaut  par  les  évéques  de  Liège,  et  pro- 
voqua entre  eux  de  longs  débats.  Le  même  territoire  fut 
partagé  sous  le  rapport  spirituel  et,  tandis  que  la  paroisse 
Saint-Christophe,  de  Fontaine-l'Évéque,  ressorlissait  à 
l'évéque  de  Cambrai,  celle  de  Boegnies  ou  Saint -Vaast, 
qui  s'étendait  sur  une  partie  du  village  voisin  de  Forchies- 
la-Marche,  était  subordonnée  à  l'èvéchè  de  Liège. 

»  Dans  cette  dernière  fraction  de  Fontaine-l'Évéque,  la 
collation  de  la  cure  et  les  dîmes,  tant  grandes  que  petites, 
appartenaient  au  monastère  de  Cambron,  tandis  qu'à  Boi- 
gnée  c'était  le  chapitre  de  Fosses  qui  en  avait  la  posses- 
sion. C'est  donc  à  Boegnies  que  se  rapportent  les  docu- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(316) 

menls  imprimés  par  M.  De  Smet,  dans  le  Carlulaire  de 
Fabbayê  de  Catnbrony  comme  M.  Demaoet  le  fait  justemeni 
observer. 

»  Cette  rectification  ayant  une  certaine  importance  au 
point  de  vue  de  Tbistoire  locale,  je  proposerai  à  la  Com- 
mission rimpression  dans  le  Bulletin  de  la  lettre  de 
M.  Demanel.  » 

La  proposition  de  M.  Wautei*s  est  adoptée. 

La  lettre  de  M.  Demanet  est  conçue  dans  les  termes 
suivants  : 

t  Braxelies,  ce  20  juin  ISSO. 

>  MoMSiBUR  LE  Président, 

»  Des  recherches  minutieuses  faites  pour  une  histoire  de 
la  ville  et  seigneurie  de  Fontaine-rÉvéque  m*ont  fait 
découvrir  une  erreur  commise  par  le  savant  éditeur  du 
Carlulaire  de  l'abbaye  de  Cambron,  au  tome  II  des  Monu^ 
menls  pour  sef*vir  à  l'hisloire  des  provinces  de  Namur^  de 
Hainaul  et  de  Luxembourg.  Dans  la  table  de  ce  cartulaire, 
publié  par  le  chanoine  J.-J.  De  Smet^sous  le  patronage  de 
la  Commission  royale  d*hisloire,  on  attribue  à  Téglise  de 
Boignée  (près  de  Gosselies)  :  l""  une  charte  de  1211 
(15  avril),  par  laquelle  Wautier  de  Fontaine  donne  à 
Tabbaye  de  Cambron  les  dîmes,  grandes  et  petites,  de  la 
cure  de  Boegnies  (allaris  de  Boignys);  2°  le  vidimus  ou 
acte  de  confirmation  de  cette  charte,  scellé  par  Henri, 
évéque  de  Liège,  au  mois  de  décembre  1265;  S""  un  accord 
intervenu,  le  26  mars  1291,  entre  Tabbayede  Cambron  et 
la  cure  de  Boegnies  (de  Boy  g  nies). 

»  Toutes  ces  pièces  se  rapportent,  non  à  la  commune  de 
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Baignée  j  mais  bien  à  Téglifte  de  Saint- Vaast  à  Fontaine^ 
l'Êvéque.  Celte  paroisse  était  désignée,  jusqu'au  commen- 
cement de  ce  siècle,  plus  souvent  sons  le  nom  de  Boegnies , 
ou  Beugniei,  que  sous  celui  de  Saint- Vaast ,  son  patron. 

>  En  effet,  Tintervention  du  seigneur  de  Fontaine  dans 
la  charte  de  1211  ^  celle  en  1291  d'un  Ctiré  de  Fontaine 
(évidemment  de  la  paroisse  Saint-Cbristophe,  érigée  en 
1245),  ainsi  que  du  chapelain,  indiquent  à  l'évidence  qu'il 
s'agit  ici  de  la  ville  de  Fontaine.  Toutefois,  une  preuve  plus 
irrécusable  encore  est  Tournie  par  un  acte  transcrit  dans 
un  registre  des  obits,  rédigé  au  XVP  siècle  (vers  1535)  par 
le  curé  de  Saint- Yaast,  et  conservé  dans  les  archives  de 
l'église.  Par  cet  acte,  Âllard,  abbé  de  Cambron,  reconnaît 
le  don  des  dîmes  de  la  cure  de  Boegnies  en  Fontaines , 
fait  en  1211  par  Wautier,  seigneur  de  Fontaine. 

»  Un  autre  fait  acquis  en  faveur  de  l'attribution  de 
ces  documents  à  Téglise  Saint-Vaast,  est  l'existence  à  la 
cure  de  Boignée  d'une  copie  authentiquée  de  l'acte  d'érec- 
tion de  cette  paroisse,  en  1245  seulement.  Ce  bénéfice 
paroissial  fut  érigé  par  Robert,  évéque  de  Liège,  à  la 
demande  de  Vabbaye  de  Fosses^  de  qui  dépendait  Boignér, 
au  spirituel;  de  plus,  dans  aucun  acte,  on  ne  trouve  d'autre 
dénomination,  pour  désigner  cette  dernière  localité,  que 
Boniacum  ou  Boignée^  jamais  Boegnies, 

»  On  peut  encore  ajouter,  comme  dernières  preuves,  la 
copie  de  la  charte  de  1211  et  de  son  vidimus  dans  le 
registre  aux  obits  de  l'église  Saint-Vaast ,  et  la  mention 
suivante  faite  au  feuillet  35  (verso)  du  même  registre  : 
€  Et  appert  à  Cambron  que  ung  seigneur  Walier  de  Fon- 
»  laine  donna  l'an  mil  deux  cens  et  xi  toutles  deismes 

>  grosses  et  menues,  laquelle  donation  confirma.  Tan  mil 

>  deux  cens  lxv,  ung  évesque  de  Liège  nommé  Henry  por 
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»  l'église  de  CambroD.  >  (Nomenclature  des  dîmes  de  la 
cure  de  Boegnies  à  Footaine.) 

»  Bien  que  Terreur  d*aUribu(ioD  commise  par  le  cba- 
Doioe  De  Smet,  soit  d*autant  plus  excusable  que  le  nom 
de  Boegnies,  donné  à  une  église  de  Fontaine^rËvêque, 
constitue  un  fait  anormal,  connu  seulement  des  personnes 
qui  se  sont  particulièrement  occupées  de  Tbistoire  de  cette 
ville,  il  m'a  paru  nécessaire,  Monsieur  le  Président,  de 
vous  signaler  cette  rectification  dans  le  seul  intérêt  de  la 
vérité  bistorique. 

»  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  les  assurances 
de  ma  plus  haute  considération. 

A.-G.  Demànet, 

de  la  Bibliothèque  royale. 

PUBLICATIONS. 

Le  tome  II  des  Grandes  Chroniques  de  Flandre,  par 
M.  le  baron  Kervyn,  est  encore  au  même  point  où  il  était 
lors  de  la  séance  du  5  avril ,  la  personne  chargée  d'en  Taire 
la  table  n'ayant  pas  encore  terminé  ce  travail;  mais  il  va  lui 
être  écrit  pour  qu'elle  l'achève  promptement. 

—  La  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes,  par 
M.  Wauters,  avance;  soixante-neuf  feuilles  du  tome  VI 
sont  tirées. 

—  Le  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut,  par  M.  DeviK 
lers,  en  est  à  sa  vingt-neuvième  feuille. 

—  Deux  feuilles  du  tome  III  de  la  Correspondance  de 
Granvelle,  par  M.  Poullet,  sont  tirées. 
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—  Le  Balletin  n^"  1  du  tome  YIII  comprend  déjà 
19 1/2  feuilles. 

—  Dans  la  réunion  précédente,  la  Commission  a  résolu 
d'examiner  ultérieurement  la  question  de  savoir  si,  confor- 
mément à  l'avis  de  M.  Bormansja  publication  de  la  chro- 
nique de  Jean  d*Oulremeuse  peut  être  considérée  comme 
terminée.  Aucune  objection  n'est  faite  à  cet  avis.  M.  Bor- 
mans  déclare  qu'il  s'occupe  de  la  confection  des  tables. 

—  M.  Pouilet  demande  s'il  convient  d'insérer  dans  la 
Correspondance  de  Granvelle  :  1°  quelques  lettres  déjà 
publiées;  2®  des  documents  relatifs  à  des  pays  autres  que 
la  Belgique;  S""  ou  de  faire  une  simple  analyse  de  ceux-ci. 
La  Commission  déclare  que  M.  Pouilet  est  très-compétent 
pour  décider  ces  questions  lui-même.  Il  doit  jouir,  sous  le 
rapport  du  choix  des  documents  à  publier,  d'une  certaine 
latitude. 

A  cette  occasion,  M.  Pouilet  propose  que,  pour  recon- 
naître les  services  rendus  à  la  Commission  par  M.  Castan, 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  Besançon,  la  série  en 
cours  de  publication  du  Bulletin,  ainsi  que  les  séries  à 
venir,  lui  soient  envoyées. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Aucune  proposition  de  publications  nouvelles  n'est  faite. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Pouilet  appelle  verbalement  l'attention  des  membres 
sur  la  correspondance  entre  le  Taciturne  et  van  Straelen, 
bourgmestre  d'Anvers.  Ces  lettres  ayant  été  saisies  chez 
celui-ci  par  ordre  du  duc  d'Albe,  il  demande  ce  qu'elles 
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sont  devenues.  A  Anvers  personne  n*a  pu  lui  donner  des 
renseignements  à  ce  sujet.  Les  membres  présents  8*eD- 
gagent  à  faire  des  recherches  sur  ce  point. 

—  M.  Piot  donne  lecture  d*une  note  sur  différents  oa- 
Trages  publiés  à  Tétranger,  qui  contiennent  des  faits  ou  des 
documents  relatifs  à  Thistoire  de  Belgique. 

H.  Wauters  communique  une  troisième  série  d*Ana- 
lectes  diplomatiques. 

Ces  communications  seront  insérées  au  Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 


Note  sur  différents  ouvrages  publiés  à  ^étranger,  qui  coH" 
tiennent  des  faits  ou  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de 
Belgique. 

(Par  M.  Charles  Pjot»  membre  de  la  Commission.) 


I.  —  Louis  Erbardl,  Kelten^  Belger  und  Germanen 
(Celles,  Belges  et  Germains).  Leipzig,  1878,  iu-8^ 

Ce  que  l'auteur  dit  de  ces  populatioos  n'est  pas  précisé- 
ment nouveau.  Hais  il  a  suivi,  pour  déterminer  leur  natio* 
nalité,  la  bonne  méthode,  adoptée  depuis  longtemps  en 
Belgique  et  en  Allemagne.  Il  a  consulté  ei^clusivement  i 
cet  effet  les  œuvres  de  César,  de  Tacite,  de  Strabon  et  de 
Pline.  De  cette  manière  il  a  été  conduit  à  reconnaître  que 
les  peuplades  citées  par  ces  auteurs  dans  notre  pays  appar- 
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tiennent  à  la  race  germanique.  Il  n*y  comprend  pas,  et  i 
juste  titre,  les  Hénapiens. 

Dans  le  chapitre  intitulé  :  Germains  et  Celles,  l'écrivain 
constate  quelques  ressemblances  entre  ces  deux  peuples, 
ressemblances  déjà  signalées  par  Hoitzmann  dans  son  livre 
intitulé:  Kellen  und  Germanen.  Ces  observations  ne  détrui- 
sent en  rien  les  différences  notables  établies  entre  ces 
nations  par  les  écrits  de  César  et  de  Tacite. 

II.  —  Alfred  Baldamns,  Die  Anfange  der  Ministerialen 
unter  den  Karolingern  (Les  origines  des  ministériels  sous 
les  Carlovingiens).  Warmbrunn,  1879,  in-8". 

C'est  un  chapitre  tiré  d'un  travail  plus  important  publié 
sous  le  titre  :  Dos  Heerwesen  unter  den  spàteren  Karolin-- 
gem,  travail  très-consciencieux ,  mais  qui  n'apprend  pas 
beaucoup  de  nouveau  sur  cette  question,  si  souvent  traitée 
par  différents  auteurs. 

Il  était  en  effet  difficile  de  dire  du  neuf  sur  ce  sujet 
depuis  les  publications  de  M.  Waitz.  Nous  reconnaissons 
cependant  volontiers  que  M.  Baldamus  est  parvenu ,  à  force 
d'étudeS}  à  faire  une  bonne  dissertation  sur  les  ministériels. 
H  examine  avec  soin  les  différentes  significations  données 
pendant  le  moyen  âge  au  mot  mintsterialis  par  les  docu- 
ments. C'est  tantôt  un  artiste,  un  ouvrier^un  artisan, tantôt 
un  fonctionnaire,  un  officier  ou  un  tenancier.  Les  déduc- 
tions qu'il  tire  de  scararius^  scarioyscaremanus  et  scarritus 
méritent  une  attention  spéciale.  Insensiblement  les  minis- 
tériels prennent  plus  d'importance  dans  l'ordre  civil  et 
militaire,  et  deviennent  parfois  des  personnages  d'un  rang 
assez  élevé. 

Toutes  ces  explications  démontrent  qu'un  même  mot 
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n*a  pas  toujours  la  même  signification.  Elles  sont  éclair- 
cies  par  des  citations  de  textes  tirés  d'un  grand  nombre  de 
documents. 

m.  —  Henri  Hagenmeyer,  Peter  der  Ermite.  Ein  *rt- 
iischer  Beitrage  zur  Geschichte  des  ersten  Kreuzzuget 
(Pierre  TErmite.  Dissertation  critique  sur  l'histoire  de  la 
première  croisade).  Leipzig,  1879,  in-8\ 

Pierre  TErmite,  dont  le  lieu  de  naissance  était  naguère 
si  vivement  disputé  entre  la  France  et  la  Belgique,  appar- 
tient incontestablement  à  TAmiénois  (1).  Désormais,  les 
habitants  de  Huy  ne  pourront  plus  inscrire,  à  la  liste  de 
leurs  concitoyens  célèbres, le  nom  du  Tougueux  prédicateur 
qui  sut,  par  la  puissance  de  sa  parole,  soulever  au  XII'  siè- 
cle rOccident  contre  TOnent,  à  propos  de  la  possession  du 
tombeau  du  Christ. 

Faut-il  en  conclure  que  la  biographie  de  ce  personnage 
ne  nous  intéresse  plus?  Assurément  non.  Pierre  TErmite 
a  exercé  sur  notre  pays  une  influence  incontestable,  par  sa 
propagande  en  faveur  de  la  première  croisade.  A  sa  parole 
des  flots  de  nos  populations  se  jetèrent,  à  Taventure,  dans 
ces  expéditions  lointaines.  Sans  Pierre  l'Ermite  nous  n'au- 
rions pas  eu  Godefroid  de  Bouillon.  Sans  les  croisades 
point  de  relations  commerciales  et  industrielles  avec 
rOrient.  Sans  le  départ  delà  noblesse  pour  la  Terre-Sainte, 
le  développement  de  nos  libertés  communales  aurait  été 
retardé  singulièrement. 

Malgré  son  origine  française,  Pierre  vint  se  réfugier  dans 


(t)  V.  ane  noUce  de  M  Poiaia  dans  les  Bulletins  de  C Académie  royale 
de  Belgique,  t,  XXI,  2*  partie,  p.  379. 
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notre  pays.  Il  mourut  au  monastère  de  Neufmoutier  près  de 
Hoy. 

Par  suite  de  ses  recherches  laborieuses»  Tauteur  a  pro- 
duit un  recueil  de  détails  plus  ou  moins  connus,  uo  livre 
dans  lequel  le  bagage  scientiGque  prend  peut-être  un  déve- 
loppement excessif  ou  trop  complet. 

M.  Hagenroeyer  n'a  rien  négligé;  les  sources  belges  sont 
bien  indiquées  dans  son  travail.  A  ce  point  de  vue  il  sera 
consulté  avec  fruit. 

IV.  —  Herman  Tumpel,  Die  Mundarten  des  alten  iVie- 
dertàchsischen  Gebietes  ztvischen  4500  und  tSOO^nachden 
Urkunden  dargestelU  (Les  dialectes  anciens  de  la  Basse* 
Saxe  entre  les  années  1300  et  1500,  présentés  diaprés  les 
documents).  Halle,  1879,  in-8\ 

Depuis  quelque  temps  Tétude  des  dialectes  fait  des  pro- 
grès incontestables  dans  tous  les  pays.  Les  recherches  et 
les  publications  entreprises  sur  ce  point  sont  de  la  plus 
haute  importance  pour  les  linguistes.  Elles  sont  d*une  uti- 
lité incontestable  aux  historiens  et  aux  géographes. 

Bientôt  il  sera  possible, espérons-le,de  dresserdes  cartes 
des  dialectes,  comme  TAIIemagne  en  a  publié  depuis  long- 
temps sous  le  titre  de  SprachkarUn  pour  les  délimitations 
des  langues. 

Par  Tensemble  de  ces  travaux  linguistiques  il  y  aura 
moyen  de  fixer  le  siège  des  différents  clans  ou  tribus  d'une 
même  nationalité. 

Dans  nos  provinces  flamandes  on  pourrait,  par  exemple, 
se  servir  dans  ce  but  d*un  expédient  très-simple ,  celui 
qui  résulte  de  la  comparaison  des  différentes  manières  de 
prononcer  les  voyelles,  des  transformations  du  ch  en  A, 
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du  g  en  j,  des  influences  de  la  prononciation  du  haut  alle- 
mand et  de  celle  des  provinces  rhénanes,  des  analogies  an- 
glo-saxonnes que  Ton  rencontre  en  Flandre,  etc. 

Nous  avons  en  ce  moment  sous  les  yeux  le  prospectus 
d'un  livre  destiné  à  servir  d*aide  à  ce  travail,  il  rentre 
tant  soit  peu  dans  les  vues  de  M.  Tûmpel,  et  sert  en 
quelque  sorte  de  complément  à  Tœuvre  de  M.  Winklor 
{Algemeen  nederduitsch  en  friesch  dialeclicon).  Ce  pro- 
spectus annoncé  par  MM.  Jean  A.  Léopold  et  L.  Léopold, 
est  intitulé  :  Van  den  Weichsel  tôt  de  Schelde.  Nederduif- 
sche  dialecten  in  dicht  en  ondicht  (De  la  Vistule  à  l'Es- 
caut. Dialectes  bas-allemands  en  vers  et  en  prose).  Gro- 
ningue,  chez  Wolters,  in-8^.  Les  dialectes  flamands  de 
notre  pays  y  joueront  un  rôle  important. 

Le  travail  de  M.Tumpel  est  très-succinct,  mais  bien  com- 
pris. Il  indique  tous  les  livres,  toutes  les  publications  dans 
lesquels  on  trouve  des  documents  sur  les  idiomes  bas-alle- 
mands de  la  Basse-Saxe,  si  intimement  liés  au  flamand. 

Après  avoir  fait  connaître  aux  investigateurs  des  sources 
si  précieuses  pour  leurs  études,  il  Tournit  quelques  indica- 
tions générales  sur  les  limites  desdiflérents  dialectes  dont 
il  s'occupe. 

A  propos  de  linguistique  du  bas-allemand,  nous  devons 
encore  parler  d'une  publication  faite  en  Allemagne,  celle 
de  M.  Charles  Sass:  Vber  dos  Verhàltniss  des  Recensionen 
dei  niederdeiitschen  SpieU  von  Theophilus  (Sur  l'état  des 
recensions  de  la  pièce  en  bas-allemand  de  Théophile).  Elms- 
horn,  1879,  in-8".  M.  Sass  y  compare  diflérents  passages 
d'après  les  textes  de  plusieurs  manuscrits  du  poëmo  de 
Théophile, dont  M.  Bloemaert  de  Gand  a  donné  une  édition 
en  1836. 
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V.  —  Paul  Rachel,  Die  Geschichtsschreibung  ûber  den 
Krieg  Karls  V  gegen  die  Siadl  Mahedia  oder  Afrika,  1550 
(La  relation  historique  sur  la  guerre  de  Charles-Quiat  con- 
tre la  ville  de  Mahàlie  ou  d'Afrique,  1550).  Dresde,  1879, 
in-8». 

Publication  très-ioléressante  à  ajouter  à  celles  sur  les 
conquêtes  de  Cfaarles-Quint  en  Afrique,  et  auxquelles  les 
Belges  prirent  une  part  glorieuse  pour  réprimer  les  pira- 
teries. 

Les  guerres  d^Alger  et  de  Tunis,  entreprises  dans  ce 
but  par  Tempereur,  ont  été  Tobjet  de  maintes  publications 
en  Belgique  et  à  l'étranger.  La  conquête  de  Mahidi,  ou  Ma- 
bedia  ou  Mabadiya,  ville  connue  en  Europe  sous  le  nom 
d'Afrique,  n'a  pas  eu  le  même  avantage.On  trouve,  il  est  vrai, 
des  renseignements  sur  cet  événement  dans  Wiens,  Vnler- 
nehmen  Kaiser  Karls  V  gegen  die  Raubstaalerif  dans  Pel- 
lissier,  Description  de  la  régence  de  Tunis,  dans  Maitzan, 
Reise  in  den  Regenischaften  Tunis  und  Tripolis  et  dans 
quelques  autres  livres. 

M.  Racbel  a  mis  à  profil  ces  auteurs  et  plusieurs  docu- 
ments inédits,  conservés  dans  les  archives  impériales  à 
Vienne,  pour  en  faire  un  travail  complet  et  neuf.  A  la  fin 
de  son  volume  il  a  reproduit  des  textes  ou  des  extraits  de 
lettres  et  d'actes  relatifs  à  ce  fait  d*armes. 

C'estsans contredit  un  travail  consciencieux, qui  s'adresse 
de  préférence  aux  historiens  belges  et  aux  biographes  de 
Charles-Quint. 

VI.  —  Le  docteur  A.  von  Gonzenbach,  Die  Schweizerische 
Abordnung  an  den  Friedenskongress  in  Munster  und 
Osnabrikk  1640  bis  16i8  (La  députation  Suisse  au  coo- 
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grès  de  paix  de  Munster  et  d'Osnabruck  1646  à  1648), 
Bero,  1880,  iD-8^ 

Ce  livre  ne  concerne  pas  la  Belgique  d'une  manière 
directe. 

Le  traité  de  Munster,  le  grand  acte  de  la  pacification  de 
FEurope  au  XVIP siècle,  sanctionna  définitivement  et  léga- 
lement la  séparation  des  provinces  méridionales  et  septen- 
trionales aux  Pays-Bas.  Il  mit  fin  à  la  guerre  si  ruineuse, 
si  longue  et  si  sanglante  entre  les  deux  parties  de  ce  pays. 
Il  eut  aussi  pour  résultat  un  changement  complet  dans  la 
politique  européenne. 

A  ce  titre  Thistoire  des  négociations  relatives  au  traité 
de  Westphalie  nous  intéresse,  peu  importe  le  pays  qu'elle 
concerne  d*une  manière  toute  spéciale. 

M.  von  Gonzenbach  s'est  préoccupé  exclusivement  de 
ces  négociations  au  point  de  vue  de  la  Suisse.  L'auteur 
fait  connaître  surtout  la  part  d'intervention  de  la  Confé- 
dération, plusieurs  particularités  tirées  de  documents  iné- 
dits, et  rectifie  bon  nombre  de  faits  regardés  jusqu'ici 
comme  avérés.  M.  Rivier  vient  de  publier,  dans  les  Bulle- 
tins  de  r Académie  royale  de  Belgique,  2*  série,  t.  XLIX, 
p.  409,  une  note  qui  résume  très-bien  le  travail  de  M.  von 
Gonzenbach.  —  Nous  y  renvoyons  le  lecteur  pour  plus 
amples  renseignements. 

Vil.  —  Charles  Jusli,  Rubens  nnd  der  Kardinal  Infant 
Ferdinand  (Rubens  et  le  cardinal  infant  Ferdinand),  in-8^ 

L'auteur  parle  dans  cet  article  des  peintures  exécutées 
par  Rubons  pour  l'Espagne  et  de  celles  commandées  par 
don  Ferdinand.  Ce  qui  lui  fournit  Toccasion  de  faire  un 
portrait  bien  réussi  de  ce  prince,  et  de  donner  quelques 
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détails  biographiques  sur  ce  personnage,  frère  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d*Espagne ,  et  gouverneur  des  Pays-Bas  i 
partir  de  1653  jusqu*en  1647. 

Grand  ami  des  arts,  don  Ferdinand  fit  beancoop  tra- 
vailler les  artistes  belges.  Il  leur  fit  des  commandes  con- 
sidérables, sur  lesquelles  M.  Jusli  donne  les  meilleurs 
renseignements  tirés  d'ouvrages  imprimés,  de  catalogues 
et  de  correspondances.  Les  tableaux  sur  lesquels  il  Toarnit 
ces  détails  sont  ceux  de  Van  Dyck,  Quellyn,  Van  Tulden, 
Snyers,  etc. 

Nous  avons  remarqué,  dans  ce  travail ,  les  particularités 
sur  les  incendies  qui,  en  Espagne,  n'ont  pas  mal  contribué 
à  faire  périr  un  grand  nombre  de  chefs-d^œnvre  de  l'école 
flamande. 

Au  frontispice  figure  une  eau-forte  représentant  la 
Vénus  du  jugement  de  Paris  par  Rubens,  tableau  brûlé 
dans  le  Musée  de  Madrid.  En  tète  de  l'article  est  le  por- 
trait de  don  Ferdinand,  d'après  une  toile  de  Van  Dyck. 

Aux  renseignements  fournis  par  M.  Justi  sur  les  objets 
d'art  appartenant  à  don  Ferdinand,  nous  ajoutons  quel- 
ques particularités  tirées  du  testament  de  sa  tante  l'Infante 
Isabelle. 

Par  ce  testament,  rédigé  en  espagnol,  le  26  décembre 
1616,  la  princesse  lègue  à  son  neveu  un  grand  nombre  de 
bijouteries  Son  codicille,  daté  dii  30  novembre  1635,  ren- 
ferme un  autre  passage  relatif  aux  legs  destinés  à  Ferdi- 
nand et  dont  nous  donnons  la  traduction  : 

c  A  tout  ce  qui  précède,  j'ai  cru  devoir  ajouter  ce  qui 
suit  : 

»  Je  lègue  à  mon  neveu  le  cardinal  infant, don  Ferdinand, 
ma  bibliotbèque,  et  je  le  supplie  d'admettre  en  qualité  de 
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aide  de  chambre  Pierre  Vila ,  pour  qu*il  prenne  bien  soin 
de  cette  collection.  Je  lègue  aussi  à  mondit  neveu  tontes 
les  belles  tapisseries,  tout  ce  qu'on  fait  pour  lui  et  venx 
qu'on  le  lui  donne^  y  compris  les  peintures  des  trois  gale- 
ries qui  doivent  rester  en  place  (i).  > 

VIII.  —  Lettres  et  mémoires  de  Marie,  reine  d'Angle^ 
terre,  épouse  de  Guillaume  IIL  La  Haye,  1880,  in-8". 

Ce  joli  petit  volume,  si  pimpant,  si  élégant  et  si  coquet, 
accuse  à  première  vue  le  bon  goût  d'une  dame  de  la  haute 
société.  L'introduction  en  est  signée  :  Mechtild,  comtesse 
Bentinck,  comtesse  de  Waldeck-Pyrmont. 

Cette  dame  a  trouvé  dans  les  papiers  de  Charlotte- 
Sophie,  comtesse  de  Bentinck,  née  comtesse  d'Aldenboui^, 
femme  d'un  esprit  distingué,  plusieurs  lettres  de  Jac- 
ques II,  roi  d'Angleterre,  et  de  Marie,  épouse  de  Guil- 
laume m.  Si  elles  n'ont  pas  toutes  un  caractère  exclusi- 
vement politique,  elles  ne  renferment  pas  moins  des 
détails  intimes  et  de  famille,  qui  offrent  aussi  de  l'intérêt 
au  point  de  vue  de  l'histoire. 

Celte  publication  nous  touche  de  près,  comme  toute  la 
politique  anglaise  et  hollandaise  du  XYJl^  siècle.  Guil- 
aume  IJI  a  exercé  sur  notre  pays  une  influence  incontes- 

(1)  Nous  donnons  ici  le  texte  espagnol,  dont  la  rédaction  est  tant  soit 
peu  embrouillée: En 50 noY.  1635:  Despues  de  lo  arriha  puestome  hapare- 
cido  aûadir  lo  siguiente  :  A  mi  sobrino,  el  Cardenal  Infante  Don  Fer- 
nando, le  mando  mi  libreria,  y  le  suplico  que  reciba  a  Pedro  Vila  por  su 
ayuda  de  câmara,  para  que  mire  por  ella,  y  tambien  dexo  al  dicho  mi 
sobrino  todas  las  bueuas  tapicerias;  y  todolo  que  se  esta  haziendo,  para  él 
se  acabe  y  se  le  dé,  y  las  pinturas  de  las  très  galerias  no  se  aparten  sino 
se  queden  alli.  Les  trois  galeries  étalent  celles  de  Bruxelles,  Tervueren 
et  Marimont. 

Tome  viir%  4"*  série.  22 
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table.  C'est  lui  qai  a  favorisé ,  en  Angleterre  et  aax  Pro- 
vinces-Unies, le  principe  de  intervention  directe  de  ces 
pays  9  pour  soutenir  notre  indépendance  contre  les  inva- 
sions des  armées  françaises. 

M*"'  Bentinck  a  pour  ainsi  dire  laissé  la  parole  exclusi- 
vement aux  documents,  dont  elle  publie  un  texte  très-bien 
soigné. 
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II. 

Ânalectes  de  diplomatique. 

Beuième  série  (suite). 

(Par  M.  Alphohsb  Wautirs  ,  membre  de  la  Commission.) 

XLIV. 


QUÀLITBR  EOSTÀSIUS   PREPOSITCS ,   HàDBWIGIS  DEGANÀ,    TOTOVQUB 
CAPITDLOII  SàNCTE  WaLDETHODIS    IN    MONTIBUS   ÀNNIVERSARIUV 

Heurici  ducis  Lothoringie  et  varchionis  Antwerpie  post 

DECES8UV   EORUHDEM  {Stc)   FACERE    PROVISBRURT.  —  Lc  prévôt 

Eustache,  la  doyenne  Hadewige  et  tout  le  chapitre  de 
Sainte- Waudru^  de  Mons,  s'engagent  à  faire  célébrer  les 
anniversaires  du  due  Henri  J"  et  de  sa  femme  après  leur 
mort. 

Octobre  1209. 

Bustachius  prepositus,  Hawidis  decana  et  totum  capitulum 
Sancte  Waldedrudis  îd  Montibus  universis  Christi  fidelibus 
tam  presentibus  quam  futuris  imperpetuum.  Notum  et  certum 
universitatis  vestre  fecimus  discretioni  quod,  ad  piam  et  devo- 
tam  peticionem  principis  illustris  Henrici,  ducis  Lothoringie 
et  marchionis  Antwerpie,  quem  bouorum  nostrorum  infra 
dominationem  suam  tatorem  bonum  et  defensorem  inveni- 
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mus  (f  )>  et  Dobilis  ducbse  Macthildis,  uxoris  sue,  eos  omnium 
oratioDum  nostrarum  participes  de  gracia  et  kariute  effed- 
mus,  coDcedentes  eis  benignius  quod  post  eorum  decessum 
anniversaria  pro  anîmabus  suis  perpétue,  tam  ia  vigiliis 
quam  commendationibus,  missis  celebrare  debeamus.  Ut 
autem  bec  karitativa  et  liberaiis  concessio  rata  babeatur  et 
inviolata  observetur,  scripto  présente  et  sigilli  nostri  apposi- 
tione  eam  roborari  decrevimus.  Testes  Gilbertus  prepositus 
Sancti  Germani  Montensis  (â),  Nicholaus  Natha,  Romondus, 
Willelmus  Evram  (Evrani?),  Waiterus  Gervasii,  Ludovicus  et 
alii  canonici  béate  Waidcdrudis ,  Macbtildis  et  Agnes  de  Fon- 
tanis,  Gela  de  Hornetis,  Maria  et  Bertba  et  Fagla  de  Quari- 
gnon,  Bessela  de  Lawis,  Petronilla  de  Ladusa,  Alidis  de  Goy, 
Elisabeth  et  Claricia  de  Sancto  Sympboriano  et  alie  domine 
Montensis  ccclesie. 
Actum  anno  Verbi  incarnati  M*  CC*  nono,  mense  octobri. 

Carlulaire  des  ducs  de  BrabarU  coté  B,  aux  Arcbires 
du  royaume,  P  30. 


(1)  Il  est  important  de  rappeler  ici  que,  dans  le  même  mois  d*octobre 
1209,  une  convention  importante  fut  conclue  entre  le  duc  Henri  le 
et  le  chapitre  de  Sainte- Waudru,  au  sujet  de  la  bourgeoisie  ou  ville  libre 
qui  venait  d'être  instituée  à  Hérentals  (  Miraeus  et  Foppens ,  Opéra 
diplomatica^  1. 1,  p.  197). 

(2)  Le  chroniqueur  Gilbert  ou  Giselbert  n'était  prévôt  que  du  chapiue 
de  Saint-Germain;  celui  de  Sainte-Waudru  avait  alors  un  autre  prévôt 
nommé  Eustache,  comme  on  le  voit  par  le  présent  acte. 
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XLV. 

Db  dbcima  db  Nbdêrlandbn.  —  Le  duc  Henri  I^  donne  à 
l'abbaye  de  Hochl  toute  la  dime  de  Neer-Landen,  qu'il  se 
réserve  de  pouvoir  reprendre  en  donnant  au  monastère  une 
redevance  annuelle  de  25  muids  de  seigle^  mesure  de  Lou- 
vainy  40  marcs  de  Cologne  à  42  sous  et  40  marcs  de 
Louvain. 

1212. 

Henricus,  Deî  gratia  dux  Lotariagie,  omnibus  ad  quos  hoc 
scriptum  pervenerit  in  perpetuum.  Que  geruntur  in  teropore 
ne  labantur  cum  fuga  temporis  et  voce  testium  et  testimonio 
litterarum  debent  perhennari.  Notum  igitur  universitati 
vestre  fecimus  quod  pro  remedio  anime  nostre,  uxoris,  patris, 
matris,  filiorum  et  filianim  et  omnium  antecessorum  nostro- 
rum,  contulimus  ecclesie  Béate  Marie  et  Béate  Agate  in  Hothe 
tolalem  decimam  que  nostri  juris  esse  probatur  in  villa  que 
dicîtur  Nederlandene,  retenta  nobis  bac  potestate  ut,  si  nobis 
placuerit  eamdem  decimam  recipere,  eam  ad  manus  nostras 
recipiamus,  assignantes  predicte  ecclesie  in  loco  competenti 
viginti  quinque  modios  siliginis  mensure  Lovaniensis  annuatim 
et  in  tempore  receptionis  quadraginta  marcas  Coloniensis 
monete,  xii  soiidi  pro  marca,  et  totidem  marcas  monete  Lova- 
niensis. Hujus  rei  testes  sunt  :  diiectus  noster  Karolus,  ejus- 
dem  loci  abbas,  et  Wiricus  monachus  sacerdos,  Gerhardus 
con versus,  Wilhelmus  frater  noster,  Sigerus  de  Wavera,Engel- 
bertus  quondam  Thenensis  decanus,  Reinerus  notarius  noster 
de  Hochehcim  (1),  Henricus  Lovaniensis  prepositus,  Balde- 

(i)  Hoxem,  hameau  dépendant  en  partie  de  Hougaerde,  en  partie  de 
Gumptich.  A  propos  des  notaires  des  ducs  de  Brabant,  il  faut  consulter 
ce  que  j*en  ai  dit  dans  la  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes 
imprimés  concernant  Vtùstoire  de  laBelgique,X.\\\,  pp.  xixix  et  suivantes. 
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winus  scolasticus ,  Willelmus  de  Pytershem  et  frater  ejos 
Walterusy  Rubinus  de  Tenis,  Rudolfus  LovaDiensis  et  alii 
quamplures.  Ut  vero  rata  et  inconvulsa  hec  donatio  Dostra 
permanerety  baac  cartam  sigilli  nostri  muoimine  fecimus 
roborari. 
Acta  sunt  bec  anno  Dominice  incarnationis  M.  CC  XIL 

Chartrier  de  Vabbaye  de  Sainte-Gertrude  de  Louvain. 


XLVI. 

PétroniUej  veuve  de  Siger,  châtelain  de  Gand^  déclare  que 
Robert,  abbé  d'AffUghem^  a  pris  en  gage  d'Olivier  de  Sot- 
teghem,pour  la  somme  de  470  livres  de  Flandre,  une  dime 
se  prélevant  à  Anderlecht;  elle  déclare  avoir  avancé  cette 
somme  pour  fonder  des  distributions  d  Afflighem  et  d 
Forêt. 

f2t4. 

In  Domine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Petronilla, 
uxor  quondam  viri  nobilis  Sigeri  castellani  Gandensis,  notant 
facio  tam  modernis  quam  futuris  Cbristi  fidelibus  qui  banc 
paginam  sunt  visuri,  quod  domînus  Robertus  abbas  Hafflîge- 
niensis  decimam  quandam  in  parrocbia  Anderlectensi  a  YÎro 
nobiii  Oliverio  de  Sottengem,  consensa  capituli  de  Anderiecht, 
pignori  accepit  pro  centum  et  septuaginta  lîbrîs  Flandrensis 
monete,  quas  de  fructibus  décime  de  Tbielt  et  Ruselede  (i)  an- 
nuatim  collectas, bac  oportunita te  accepta,  Deooptuli  pro  anime 
mee,  omniumque  predecessorum  et  successorum  meorum  ani- 
marum  sainte.  Hanc  autem  decimam,  completis  quatuor 
annis  ab  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quarto  decimo, 


(1)  Thîelt,  ville  de  la  Flandre  occideoUle;  Atae/ede,  ai4oord*hai  Ruys- 
selede,  oommuoe  dans  le  voisioage  de  cette  viDe. 
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ÎDfra  quos  redimi  non  poterit,  sive  Oliverius  et  hères  ejus 
vel  capituium  Anderlectense  redimere  poterunt  dicta  summa 
pecunie  in  festivitate  beati  Rcmigii.  Quamdiu  vero  eadem 
décima  non  fuerit  redempta,  volo  et  staluo  ut  de  fruclibus 
ejus  ecclesia  Haffligeniensis  centum  solidos  Flandrenses  annua- 
tim  accipiat  ad  procurandam  conventui  sollempnem  refec- 
tionem  in  anniversario  raeo.  Et  quod  residuum  fuerit  de  eis- 
dcm  fruclibus,  ecclesia  Forestensis  habeat  ad  procurandas 
soUempnes  refectiones  in  Annuntiatione  Dominica,  in  festo 
béate  Katerine  et  in  anniversarii  mei  die.  Quod  si  eandem 
decimam  redimi  contigerit,  de  pecunia  inde  soluta  tercia 
pars  eedat  capitulo  Haffligeniensi  ad  conquirenda  bona  per- 
petuoad  procurationem  sollempnem  faciendam  in  anniversarii 
mei  die.  Due  vero  parles  residue  cédant  capitulo  Forestensi  ad 
conquirenda  bona  similiter  ad  très  prenominatas  refectiones 
sollempnes  faeiendas  imperpetuum.  Advocatum  vero  prefale 
elemosine  domnum  abbatem  Haffligeniensem  constitui.  liée 
vero  ut  rata  permaneant  et  a  nullo  mortalium  infringi  valeant, 
scripto  presenti,  testium  subscriptione  roborato,  tam  ego 
quam  abbas  et  capituium  de  HafUengem,  capitulumque  de 
Foresto  sigillis  nostrîs  in  perpetuum  confirmamus.  Insuper  el 
omnes  qui  contra  banc  constitutionem  aliquid  atlemptaverint, 
excommunicatos  esse  denuntiamus.  Testes:  Walterus  capel- 
Innus  advocate  de  Bcthunia,  Gozuinus  de  Bascerode,  Rabodo 
de  Bornehem,  sacerdotes;  Theodoricus,  Walterus,  iilii  ejusdem 
Petronille;  Rogerus  deCurtraco,  Ingelbertus  de  Lupcngcm, 
milites;  Matthildis  advocata  Belhunie,  Margareta  soror  ejus- 
dem et  alii  quamplures  fidelium. 

Acta  sunt  bec  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quarto 
decimo. 

Chartrier  de  Tabbaye  de  Forêt,  —  Les  Opéra  diplo- 
matica^  t.  H,  p.  758,  n*ont  doDué  qu*un  court 
fragment  du  texte  de  ce  diplôme. 
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XLVII. 

QUALITBR  DOMINUS  DUX  BrABANTIB  ET  DOMINA  R.  DB  VlVAHIO  BT 
CONVERTOS  EJUSDEV  SUPER  QDADAM  DOMO  IPSIUS  DOMINE  ET 
CONVBNTUS  ,  EHPTIONB  QUADAM  HEDIANTE ,  IN  COLONIA  EXISTENTB^ 

iNvicEM  CONVENERONT.  —  Accord  coHclu  entre  le  duc  de 
Brabant  et  Vabhesse  R.  et  le  couvent  de  Weyher,  au  sujet 
d'une  maison  acquise  par  le  premier  ^  à  Cologne. 

Il  août  1215. 

Noverint  univcrsi  présentes  litteras  inspectiiri  quod  domi- 
nus  dux  et  domina  R.de  Vivario  (1)  et  conventus  ejusdem 
domus  în  hune  môdum  convenerunt  super  domo  quam  ipsa 
domina  et  convenlus  duci  vcndiderunt  in  Colonia  (2). 
XXV  marcas  dabit  dux  domine  et  conventui  in  proximo 
festo  beati  Remigii  (3),  LXXV  marchas  in  proximo  Natali 
Domini  (4),  G.  in  festo  beati  Johannis  Baptiste  proximo 
postmodura  sequente  (5),  G.  autem  in  Nataii  Domini  proximo 
subséquente  (6)  et  XXV  in  Pascha  prosequenle  (7) ,  si  bona 


(1)  Vivarium  ou  le  VÎTîer,  couvent  de  remmes,  à  Gdogoe,  appelé  ordi- 
nairement In  Piêcina  ou  Weyher. 

(â)  Dans  ses  commentaires  sur  le  chroniqueur  Van  Heelu ,  Willems  a 
avancé,  sans  alléguer  de  preuves  à  Tappui  de  son  dire  (p.  xliv),  que  les 
Colonais,  à  la  suite  de  la  bataille  de  Woeringen ,  Qrent  don  au  duc 
Jean  I***  d'une  magnifique  maison,  nommée  depuis  la  Cour  de  Brabant , 
avec  droit  de  franchise  et  d'asile.  Il  ne  se  trouve  rien,  à  ce  sujet,  ni  dans 
VUrkundenbuch  de  Lacomblet,  ni  dans  le  grand  recueil  de  chartes 
spéciales  à  Cologne,  que  MM.  Enoen  et  Eckertz  ont  édité.  Il  résulte,  au 
contraire,  de  Pacte  publié  ici,  que  les  prédécesseurs  de  Jean  l***  ont 
possédé  une  maison  à  Cologne  dès  Tau  1215. 

(3)  Le  !"•  octobre  lil5. 

(4)  Le  23  décembre  1215. 

(5)  Le  24  juin  1216. 

(6)  Le  25  décembre  1216. 

(7)  Le  26  mars  1217. 
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fide  melius  vel  ampiius  doinious  dux  non  potest  eflScere.  De 
debito  quod  villicus  Lovanîensis  dicte  domine  debuit,  ut 
domina  dicit,  dux  autem  post  Purificatîonem  béate  Marie  prc- 
sentis(l)>  si  voluerit,  aliquem  fidelem  locabit  in  domo  eadem, 
consiiio  predicte  domine  et  conventus,  qui  de  censu  domine 
et  conventui  respondebit  annuatim  quousque  predicta  con- 
ventio  sit  ndimpleta.  Et  hiis  adjeetum  est  quod  supradicta 
domina  et  conventus  non  resignabunt  allodium  domus 
quousque  predicta  domina  et  conventus  totalem  summam 
aniedictorum  bonorum  plene  habeant.  Ut  autem  hoc  ratum 
sit  et  firmum,  prescns  scriptum  datum  est  in  testimonium. 
Testibus  hiis  :  confratrcs  dicte  domus,  Giselbertus  prior,  Win- 
manuus  sacerdos,  Lambertus  conversus,  Willelmus  frater 
ducis ,  Johannes  de  Lintgassen ,  Henricus  de  Zudendorp, 
Gerardus  Safyr,  Cono,  Theodericus  Herenporte,  Arnoldus  de 
Waelhem,  Reynerus  nolarius. 
Actum  anno  Domine  M*'CC''XV%  III  idus  augusti. 

Cartulaire  des  ducs  de  BrabarU  cité,  ^  59  ▼•. 
XLVIII. 

DONÀTIO    DUCIS    LOTHARINGIB    DE    DECIMA    DE    WiNDE.    —  Betirt^ 

duc  de  Lotharingie,  cède  à  f abbaye  d'Heytissem  sa  dime 
de  Winden,  en  échange  d^un  bien  que  noble  homme  Gérard 
et  sa  femme  Ode  avaient  assigné  à  V église  de  Jauchelette, 

1230. 

Ego  Henricus,  Dei  gratia  dux  Lotharingie  ,  tam  futuris 
quam  presenlibus  volo  innotescere  quod  decimam  quam  in 
Winde  (S)  possidebam,  cum  omni  jure  palronatus  et  omnibus 

(1)  Le  2  février  1216. 

(2)  Cest  Neer-WJDden,  où  Tabbaye  d*HeyIisseiii  possédait  le  patronat 
et  les  dîmes,  coDCurremmeDi  avec  le  chapitre  d'AndeDoe. 
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appendentîis,  ecclesîe  Béate  Marie  de  Heyiessem  in  perpetuum 
coatuli  possidendam.  Ipsa  autem  prefata  ecclcsia  terram, 
quam  nobiiis  vir  Gerardus  miles  et  Oda  uxor  ejus  ccclesie  de 
Jacea  minori  (1)  contuleruot,  nobis  in  commutationem  assi- 
gnavit  obtinendam,  ita  quod  ecclesia  Heylessemeosis  célébra- 
tionem  divioi  oflficii  pro  prenominata  terra  in  ecclesia  de 
Jauce  (2)  constitutam  tenetur  adimplere.  Preterea  ecclesia 
Heylessemensis  viginti  solidos,  quos  in  ccnsii  nostro  de  Mis- 
sekem  (3)  singulis  ante  hoc  annis  solebat  recipere,  relaxavit, 
ultra  non  sibi  precipiendos. 
Datum  auno  H.CC.XX. 

Chartrier  de  Vabbaije  (fHeylissem, 

XLIX. 

Henri  I*',  due  de  Lotharingie^  confirme  les  premières  dona- 
tions qu'il  avait  faites  aux  religieux  et  aux  religieuses  du 
monastère  de  la  Cambre. 

Juin  1221. 

Ego  Henricusy  Deigratia  dux  Lotharingie,  omnibus  presen- 
tibus  et  futuris  imperpetuum.  Multiplex  et  varia  humaoe 
soUicitudinis  occupatio  rerum  preteritarum  a  mentibus  homi- 
num  eiidet  memoriam,  si  non  per  scriptum  memoriale  ad 
posterorum  noticiam  transfundatur.  Modernis  igitur  innotescat 
et  posteris  quod  nos,  pro  nostra  nostrorumque  salute,  très 
mansos  inculte  terre  et  nemoris  fratribus  et  sororibus  ccnobii 


(I)  Jaeea  minor  ou  PetU-Jauche,  Jauchelette.  au  S.  de  Jodoigoe. 
(%)  Alibi  Jacea.  Le  cbeTalier  Gérard  était  seigneur  de  Jaucbe. 
(3)  Misoom  est  actuellement  réuni  à  la  commune  de  Kersbeek,  canton 
de  Glabbeek. 
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béate  Marie  de  Caméra  (1)  in  prima  ipsius  fundatione  pro- 
misîmus  et  partim  fecimus  assignari.  Postea  vero  eu  m  esse- 
mus  in  procinctu  itineris  terre  Jherosolîmitane  (2),  partem 
residui  per  fidèles  nostros,  fratrem  Danielcm  et  Gregorium  et 
Hugonem  Moer,  villicos  nostros,  de  nemore  nostro  predieti 
cenobii  terre  contiguo  assignavimus  et  liberam  ab  omni  jure 
seculari  contuiimus  perpetuo  possidendam,  quinque  diumos 
terre  jacentis  prope  Bruxellam  ab  eis  recipientes,  predietis 
claustralibus  vendere  quibus  et  quando  voluerint,  fundo  sibî 
réserva  10.  Ut  autem  bec  legittima  donatio  firma  et  incon- 
vulsa  permaneat,  présentes  lîtteras  in  testîmonium  et  mu- 
nimen  dedimus,  sigillo  nostro  roboratas.  Testes  Arnoldus  de 
Walbem,  Walterus  Clutinc,  Bastinus  de  Dyst,  Henricus  Prits, 
Walterus  Vleminc  et  Lambcrtus  filius  ejus. 

Datum    anno    Domini    millesimo    ducentesîmo    vicesimo 
primo,  mensejunio. 

Cartulaire  de  Vabbaye  de  la  Cambre^  f"  i40  ▼•. 


(1)  Fralribus  et  iororibus.  Il  y  avait  donc,  à  la  Cambre,  au  moius 
dans  les  premiers  temps  de  Texistence  de  cette  abbajre,  une  double  com- 
munauté d'hommes  et  de  femmes. 

(2)  Cette  phrase  permet  de  fixer,  d*une  manière  approximative,  Fépoque 
de  la  fondation  du  monastère.  Ce  fut  au  milieu  de  Tannée  1197  que  le 
duc  Henri  !«'  partit  pour  se  rendre  en  Palestine,  d*oti  il  revint  bientôt,  à 
la  nouvelle  des  événements  qui  étaient  survenus  dans  la  Basse-Allemagne, 
où  plusieurs  princes,  et  entre  autres  sa  femme,  la  duchesse  Mathilde, 
avaient  proclamé  roi  des  Romains  le  duc  de  Saxe,  Othon,  en  opposition 
avec  Philippe  de  Souabe,  élu  du  parti  de  la  famille  des  Hobensiauffén.  Le 
monastère  de  La  Cambre  fut  donc  fondé  peu  de  temps  avant  cette  date, 
et  non  en  lâOi ,  comme  on  le  dit  d^ordinaire  parce  que  c*est  à  cette 
année  que  remonte  la  plus  ancienne  charte  relative  à  Tabbaye. 
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DoBHALB  ET  Landb!!.  —  Le  duc  Henri  I"  cède  aux  chanoines 
réguliers  de  l'église  Sainte-Gertrude ,  de  Louvain,  pour  le 
posséder  après  la  mort  de  rinvesti  ou  euré,  Henri,  le 
patronat  de  l'église  de  Landen  {Neer-Landen,  avec  Op- 
Dormael)  et  toute  la  dime  de  cette  loecUité. 

1221. 

Id  nomine  Sancte  et  lodividue  Trinitatis  amen.  Hearicus, 
Dei  gratia  dux  Lotharingie,  omnibus  tam  futuris  quam  pre- 
sentibus  inperpetuum.  Cum  antc  tribunal  districti  judicis 
omnes  simus  astituri,  de  dispensatione  bonorum  Domini  nobis 
in  terris  relicta  ralionem  reddituri,  ideirco  diem  illum  dili- 
gent! ordinatione  nos  opportet  prevenire,  ut  districti  exa- 
niinis  redarguationem  miscricordiler  declinare  valcamus.  Hac 
sana  considéra tionc  jus  patronatus  ecclesie  de  Landen  (i),  quod 
ad  nostrum  libère  spectabat  dominium,  cum  omni  décima 
raajori  vel  minori,  ceterisque  suis  appenditiis,  salvo  jure 
cpiscopali  per  omnia,  ecclesie  conventuali  canonicorum  regu- 
larium  béate  Gertrudis  in  Lovanio  contulimus,  ab  ipsis  post 
obitum  Henrici  nunc  investiti  possidenda  in  perpetuum,  quo 
diyinî  cultus  ampliatio  antecessoribus  successoribusque  nos- 
tris  nobiscum  ad  eternum  proficiat  salutem.  Ut  ergo  hec 
nostra  donatio  rata  permaneat,  ne  per  succcssionem  temporum 
infirmarctur ,   presentem  paginam    nostri  sigilli  munimine 


(1)  Il  s'agit  ici,  dod  de  Landen,  où  la  collation  de  la  cure  et  les  dîmes 
appartenaient  au  chapitre  de  Saint-Lambert,  de  Liège,  mais  de  Neer- 
Landen,  yillage  voisin,  duquel  dépendait  jadis  une  église,  aujoard*bui 
disparue,  qui  servait  de  temple  paroissial  à  une  partie  de  Dormael. 
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roboratam  cidcm  ecclesie  conventuali  contulimus.  Huic  facto 
testes  interfuerunt  bii  :  Henricus  prepositus  Lovaoiensis , 
Reinerus  notarîus,  magister  Gosuinus,  magister  Reinerus  de 
Yorspul,  Johannes  de  Fliderbeke,  magister  Gaifridus,  Alardus 
clericus;  milites,  Walterus  de  Birbaco,  Ârnoldus  de  Walem, 
Godefridus  de  Anglia  et  alii  quamplures. 
Âeta  sunt  bec  anno  Domini  M.CC.XXI. 

Chartrier  de  Càbbaye  de  Saintâ-Gertrude,  de  Louvain, 


LI. 


Léon,  châtelain  de  Bruxelles,  confirme  les  donations  qui 
avaient  été  faites  à  l'abbaye  de  la  Cambre  par  deux  de  ses 
vassaux  et  assigne  au  même  monastère  un  cens  annuel  de 
48  sous,  en  remplacement  de  20  sous  de  tonlieu,  se  per- 
cevanl  tous  les  ans^  d  Bruxelles. 

1222. 

Ego  Leonius,  Bruxellcnsis  castellanus,  omnibus  tam  futuris 
quam  presentibus  imperpetuum.  Acliones  légitimas  et  dona- 
tiones  ratas  permanere  decet  et  peoitus  irrevocabiles.  Scripto 
igitur  prescotî  ad  posterorum  transfundimus  noticiam  quod 
nos,  pro  remedio  aoime  nostre  et  predccessorum  nostrorum 
sex  bonuaria  terre  et  dimidium,  que  logelbertus  Snureken 
apud  Elsela  (i)  a  nobis  jure  tenebat  feodali,  et  circa  quatuor- 
decim  bonuaria  nemoris  et  terre,  que  Aotonius,  filius 
Gerardi  de  Hugardis,  apud  lettherbeke  (â)  a  nobis  similiter  in 
feodo  tenebat,  cum  in  manus  nostras  résignassent,  ad  peti- 
cionem  ipsorum  couventui  de  Caméra  in  elemosinam  contu- 


(i)  Elsela,  Ixelles. 

(3)  lettherbeke.  Etterbeek,  commune  adjacente  à  Ixelles. 
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limus  ab  omoi  jure  et  exactione  secalari  prorsus  exempta, 
prêter  censum  trium  denarîorum  annuatim  nobîs  solven- 
dorum,  hereditario  jure  perpeluo  possidenda.  Testes  terre 
Ingelberti  :  Arnoldus  de  Bigardis  et  Franco  fratersuus,  Franco 
de  Liis,  Deizo  de  Heiroda,  Jacobus  de  Venblena,  Raduifus  de 
Ossenghem,  milites,  et  aliî  quamplures.  Testes  nemoris  et 
terre  Antonii:  Arnoldusde  Larbcka  miles, Franco Bula  et  frater 
ejus  Arnoldus  de  Overliis,  Thomas  de  Hunsenghem,  Heorîcus 
Hardebolla  et  filius  ejus  Lambertus,  Hugo  fillus  Hesselini  de 
Frîgido  monte,  Renerus  de  Perka  (1). 

Preterea  notum  facimus  universis  quod  nos  pro  commuta- 
tione  viginti  solidorum  vectigalium  (2) ,  quos  domus  de 
Caméra  babcbatin  Bruxella,  eidem  domuî  decemetoctosolidos 
census  de  tribus  curtilibus  nostris  que  babemus  apud  viam 
lapideam  extra  portam  béate  Katerine  in  Bruxella  (5)  c^ntu- 
limus  in  perpetuum  possidendos.  Quorum  denariorum  Heo- 
ricus  textor  quinque  solidos ,  Evercoius  octo  solides  et  Ingel- 
bertus  filius  ejus  quinque ,  tam  ipsi  quam  successores  eorum 
quicunque  predicta  curtilia  in  presenti  possident  vel  impos- 
terum  posscssuri  sunt,  prcfate  domui  imperpetuum  persol- 
Tere  tenebuntur.  Huic  commutationi  testes  affuerunt  Gode- 
fridus  frater  noster,  Walter  de  A,  Arnoldus  de  Wesemala, 
Rarolus  de  Arscot,  Henricus  de  Alsenghem,  Arnoldus  de 
Larbeca,  Arnoldus  de  Overliis,  Godefridus  de  Archa  et  alii 


(1)  Ces  deux  donations  foDt  Tobjet  d*uDe  autre  charte  da  chAtelain 
Léon,  qui  est  datée  comme  suit  :  DcUum  anno  Dominice  incamaUonis. 
mUlesimo  ducenteHmo  JTX»  prtmo. 

(2)  On  rencontre  ici  une  ancienne  mention  d*ane  monnaie  ayant  em- 
pranté  son  nom  aui  tonlieax  ou  péages  qui  se  percevaient  le  long  des 
chemins  :  les  solidi  vectigalium, 

(3)  Le  grand  chemin  situé  hors  de  la  porte  Sainte-Catherine  (près  de 
la  chapelle  ou  église  de  ce  nom),  à  Bruxelles,  était  donc  d^à  pavé  dès  cette 
époque. 
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quamplures.  Hec  ut  rata  et  inconvulsa  permaneaDt»  sigîlli 
nostri  appensîone  munivimus. 

Datum  anDO  Domioice  iDcarnationis  millesimo  ducentesimo 
vicesimo  secundo. 

Original  dans  le  Chartrierde  Vdbbaye  de  la  Cambre, 
Le  sceau,  qui  était  attaché  par  des  fils  blancs  et 
rouges,  manque. 


LIL 

Henri  de  Wisca,  archidiacre  de  Liège,  déclare  que  Hugues  de 
Dongelberg,  fils  de  Guillaume  Froidure^  a  cédé  à  l'abbaye 
d'Heylissem  ses  dîmes  de  Herbais  et  de  Hrocuyt. 

Septembre  1226. 

Henricus,  Dei  gratia  de  Wisca,  Leodicnsis  archidiaconus,  om- 
nibus présentes  litteras  inspecturis,  salutem  in  Domino.  Nove- 
ritis  quod  Hugo  laicus  de  Dunglebert,  filius  Wiilelmi  Froidure, 
in  nostra  presentia  constitutus,  quicquidjurishabuitvelhabere 
se  dicebat  in  décimas  de  Herbais  et  de  Brocuit  (1),  domino 
abbati  Helencinensi  et  ejus  conventui  libère  et  absolute  con- 
tulit  in  elemosinam,  in  suorum  et  antecessorum  remissionem 
peccatorum ,  et  easdem  décimas  in  manibus  prioris  Helenci- 
nensis  ad  opus  abbatis  et  ecclesie  Helencinensis  resigna  vit,  sub 
nostro  et  proborum  virorum  testimonio,  quorum  sigilla  istis 
lilteris  sunt  appensa.  Ut  autem  hoc  firmum  sit  et  stabile,  pré- 
sentes litteras  sigilli  nostri  ac  aliorum  proborum  yirorum 
(impressione)duximus  roborandas.  Ego  Henricus,  abbaç  Gem- 
blacensis  p.  (presenlibus)  signum  meum  appono,  ego  decanus 
Geldoniensis  meum  similiter  et  ego  G.  decanus  Aycuriensis 


(1)  Herbais,  hameau  sous  Piétrain;  Brocny  t,  hameau  à  Lathny.  Les  deux 
communes  que  je  viens  de  citer  sont  yoisines  de  Jodoigne. 
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et  ego  W.  decanus  Gemblacensis  (1)  siginum  meum  apposai 
cum  predîctis  in  testimonium. 

Datam  Geldooie  publiée,  in  eoneilio,  anno  Dominî  M.  CC 
vicesimo  sexto,  mense  septembrî. 

Chartrier  de  Cabbaye  cTHeylissem, 


LUI. 


W.  (Guillaume?)^  abbé  de  Grimberghe,  promet  que  les  biens 
situés  entre  Haeren  et  Wolumont,  dont  le  duc  de  Brabanî 
Va  gratifié  pour  y  transférer  son  monastère,  resteront  sous 
la  juridiction  de  ce  prince. 

1229-1229? 

Universîs  Christi  fidelibus  preseDtem  pagioam  visuris  W.  (2), 
Grimbergeosis  dictus  abbas,  in  Domioo  saluteni.  Proteslaroar 
plenius  et  fatemur  quod  bona  illa  que  dominus  dux  nostre 
ecclesie  nobis  assignavit  ad  abbatiam  nostram  transferendam, 
omnia  in  potestate  ducis  remanebunt  sicut  antea  fueninl, 
donec  dictam  abbatiam  ad  destinatum  loeum,  videlieet  in 
pratum  situm  inter  Haren  et  Wolumont  (3),  transtulerimus, 
et  si  forte  dictam  trausferre  non  contigerit,  nil  juris  omnino 


(1)  Ayeuria,  locourt  était  une  église  collégiale,  mais  le  doyen  de  Geo»- 
bloax  éuit  no  doyen  de  district;  le  concile  ou  doyenné  de  Gembkxix 
dépendait  alors  de  Tévéché  de  Liège. 

(2)  Le  plus  ancien  abbé  de  Grimbergbe  à  qui  cette  initiale  puisse  s*ap- 
pliquer  est  Guillaume  {Witlelmus^  à  qui  la  communauté  obéit  de  1222 
à  1229. 

(3)  Haeren  est  un  des  Tillages  occupant  le  Tcrsant  oriental  de  la  yallée 
delà  Senne.  Quant  à  H^o/timonf  ou  Woelmont,  cette  localité  se  trouTaità 
Heembeek,  de  l'autre  côté  de  la  riTîére. 
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in  prefatis  locis  retinebimus,  sed  in  potestate  doroini  ducis,  ut 
predictum  est,  libère  remanebunt. 

Cartulaire  des  ducs  de  Brabant  cilé,  ^  108. 

LIV. 

(De  8ILYIS  DE  Hàtainghe).  Henri  de  Louvain,  fils  aine  du  due 
de  Lotharingie^  reconnaît  n'avoir  aucun  droit  sur  le  bois 
de  ffatiain,  qui  était  une  propriété  des  chanoines  de  Nivelles. 

Juillet  1231. 

Universis  presentibus  scriptum  inspecturîs  H.  de  Lovanio, 
illustris  principis  Dei  gratia  ducis  Lotharingie  major  nalu  et 
hères,  cognoscere  verilateni.  Universitati  vestre  notum  facimus 
quod  nos  silvam  de  Hataing  (i)  in  fundo  et  vellere,  cum  oroni 
jure  et  pertinentiis  et  terminis  suis,  in  quodam  scilieet  parte 
cujusdam  rivî  manantis  ibidem  sitam,  ad  jus  et  proprietatem 
canonicorum  Nivellensium  tamquam  suam  speciah'ter  perti- 
nere  recognovimus,  et  eisdem  silvam  ipsam,  ut  supradictum 
est,  pro  nobis  et  hereJibus  nostris,  ut  ex  ea  tara  in  fundo  quam 
vellere  pro  voluntate  sua  de  cetero  disponant,  libère  et  abso- 
lutequittam  iroperpetuum  claroamus,nullum  jusineoretinere 
amplius  aut  habere  volentes.  Et  ut  faetum  illud  firmum  imper- 
petuum  maneat  et  inconcussum,  présentes  litteras  sygilli 
nostri  rounimine  roboratas,  ipsis  in  testimonium  duximus 
eoncedendas. 

Datum  anno  Doroini  M.CG.XXX  primo,  mense  julio. 

Original  dans  les  archives  du  chapitre  de  Nivelles 
données  à  TÉtat  par  M.  le  marquis  de  Rbodéis.  Le 
sceau  du  prince  Henri  manque. 


(1)  Haltain  est  un  hameau  dépendant  de  la  commune  de  Baisy,  à  peu 
de  distance  du  village  de  Tby;  il  constituait  jadis  une  juridiction  particu- 
lière. 

Tome  viii"%  4"'  série.  23 
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ApUD  LeDBBEBGHB,   de    XVII    BONARIIS  que   8PECTAIfT  AD  HOSPI- 
TANDON  TREDECIH  PAUPBRB8  IN  DOMO  DICTA  BeIART.  —  Rodolphe, 

abbé  de  Ninove^  déclare  que  l' hôpital  Saint- Jean,  de 
Bruxelles^  a  cédé  d  sire  Guillaume  de  Ledeberghe  une 
maison  située  à  Bruxelles^  pour  y  recevoir  treize  pauvres 
qui  y  seront  entretenus. 

1231. 

Ego  Radulphus,  Dei  gratia  dictus  abbas  Ninivensis,  univer$îs 
présentes  litleras  inspecluris  notum  facio  quod  hospitale 
Sancli  Johannis  in  Bruxella  eontulil  perpeluo  domino  WiN 
Iclmo  de  Ledebergha  domum  unnm  silam  supra  allodium 
ipsius  hospilalis,  in  qua  semper  erunt  XIII  pauperes,  quibus 
domus  bospitalis  Sancti  Johannis  providebit  necessariîs  in 
quantum  poterit,  secundum  quantitatem  fructuum  quos  de 
septemdecim  bonariis  terre  site  apud  Ledeberghe,  que  dicitur 
Hcrtboem,  annuatim  percipientur,  quibus  idem  Willclmus 
très  modios  siliginis  annuatim  addidit  et  eosdem  très  modios 
sih'ginis  ad  mensuram  Bruxellensem  cura  predicta  terra  prcfalo 
hospitali  Sancti  Johannis  ad  faciendam  provisionem  pre- 
dictorum  pauperum  assignavit.  Porro  de  fructibus  prediclîs 
habebit  novcm  sextaria  sih'ginis  ille  qui  in  prefata  domo  pau- 
peribus  iliic  jacentibus  minislrabit.  Ut  autem  hec  elemosina  et 
ordinatio  futuris  teniporibus  rata  permaneat,  scriptum  pre- 
sens  ad  petitionem  tam  dicti  bospitalis  quam  domini  Willelmi 
sigillo  nostro  cum  predicli  bospitalis  et  etiam  sc^bînorum 
Bruxellensium  sigillis  consignavi. 

Actum  anno  gratie  M.CC.XXX  primo. 

Carlulaire  de  Vhôpital  Sainl-Jean^  de  Bruxelles,  aux 
Archives  des  hospices  de  celte  ville,  ^  ââ. 
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LVI. 

Henri  y  duc  de  Lotharingie,  cède  au  chevalier  Gilbert  d'Anvers, 
avec  le  consentement  des  échevins,  des  jurés  et  de  tous  les 
bourgeois  de  cette  ville,  un  bonnier  et  demi  de  terres,  en 
considération  de  ce  que  Gilbert  avait  renoncé  à  ses  droits 
sur  les  biens  communaux  dits  de  Pridenbeke;  il  approuve 
en  outre  l'acte  par  lequel  les  mêmes  échevins,  jurés  et  bour- 
geois avaient  concédé  au  même  Gilbert  une  demeure  voisine 
de  celle  appartenant  à  l'hôpital,  à  charge  d'un  cens  annuel 
de  2  sous. 

Mars  1233. 

Ueoricus,  Deî  gracia  dux  de  Lotharingie,  tain  presentibus 
quam  futuris  in  perpetuum.  Noverint  universi  quod  nos  de 
benc  placito  et  contradilione  scabinorura,  juratorum  et  uni- 
versorum  burgensium  nostrorum  in  Ântverpia,  quamdam 
parlcm  terre,  sitam  juxta  Scuren,  bonarium  et  dimidium  con- 
tînentem,  Gilberto  militi  de  Antverpia  contulimns,  pro  eo 
quod  idem  miles  omni  juri,  quod  in  terris  communibus  de 
Pridenbeke  se  dicebat  babere,  renuntiavit.  Preterea  cum  dicti 
scabini,  jurati  et  burgenses  Antverpienses  prefato  militi  curtim 
quamdam  juxta  curtim  domus  hospitalis  Antverpiensis  ad 
duo6  solidos  Lovanienses  prefate  doraui  annuatim  in  festo  beati 
Remigii  persolvendos,  olim  contulerint,  nos  predictam  dona- 
lionem  ratam  habentes,  ipsam  auctoritate  presentium  confir- 
mamus.  In  cujus  rei  testimonium  présentes  litteras  rescribi 
et  tam  proprii  sigilli  quam  monarchie  Antverpiensis  impres- 
sione  roboratam  supradicto  militi  fecimus  assignari,  subscriptis 
scubinorum  Antverpiensium  nominibus  et  juratorum  nec  non 
et  qoorundam  fidelium  virorum  :  Wilhelmus  Nose,  Hugo 
Buecolf,  Thomas,  Wilhelmus  de  Werf,  Johannus  Folcwige, 
Amulphus  Hildeware»  Theobaldus  de  Foro»  Nicholaus  Magnus, 
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Wilhelrous  Draco,  Hugo  Tuclant,  scabioi;  Theodoricus  Nose, 
E?erardus  Nose,  Nicholaus  ex  Curti  et  alii  jurati;  Wilmaros 
Senior,  Arnulphus  Amman,  Arnulpbus  Junior,  Nicholaus  de 
Molendino,  Hugo  Nose  et  alii  fidèles  nostri  quamplurcs. 

Actum  Antverpie,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
tricesimo  secundo,  roense  martio. 

Cartulaire  de  Vabbay  de  SmnIrMkhel,  t  II,  p.  205, 
copie  diaprés  l'origJDal  et  collatioDoée  le  28  jail- 
let  1674. 

Cette  cha^  présente  on  grand  intérêt  poar  Thistoire  communale 
d'Anvers;  on  y  toU  en  effet  figurer,  outre  dix  échevins,  dont  les  noms  soot 
énumérés,  plusieurs  magistrats  qualifiés  de  jurés,  comme  il  en  existait 
alors  dans  la  plupart  de  nos  villes. 


Lvn. 

Le  pape  Grégoire  prend  sous  sa  protection  le  prévôt  et  les  reli- 
gieux de  Saint-JacqueS'Sur-Caudenberg  et  confirme  leurs 
biens. 

i  6  juin  1234. 

,  Gregorius,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  preposito  et 
capitulo  Saneti  Jacobi  in  Frigido  monte  in  Bruxella,  Caméra- 
censis  dioccsis,  salulem  et  apostolicam  benedictionem.  Sacro- 
sancta  Romana  ecclesia  dcvotos  et  humiles  filios  ex  assuete  pie- 
tatis  officio  propensius  diligere  consuevit  et,  ne  pravorum 
bominum  molestiis  agitentur,  eos  tamquam  pia  mater  sue  pro- 
tectiouis  muniminc  confovere.  Eapropter,  dilecti  in  Domino 
filii,  vestris  justis  postulationibus  grato  concurrentes  assensu, 
personas  vestras  et  locum  in  quo  estis  divino  obscquio  man< 
cipati,  cum  omnibus  bonis  que  in  prcsentiarum  rationabiliter 
possidetis  aut  in  fulurum,  justis  modis,  prestantc  Domino, 
poterttis  adipisci,  sub  beati  Pétri  et  nostra  proteclione  susd- 
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pimus  et  prescotis  scripti  patrocinio  communimus.  Nulli  ergo 
omnino  hominum  liceat  hune  paginam  nostre  protectionis 
infriogere  vel  ei  ausu  teroerario  eontraire.  Si  quis  autem  hoc 
attentare  presumserit,  indigna tionem  omnipotentis  Dei  et  bea- 
torum  Pétri  et  Pauli  apostoloram  ejus  se  noverit  incursurum. 
Datum  Reate,  XVI  kalend.  jiilii,  pontiGcatus  nostri  anno 
octavo. 

Atxhives  de  féglise  Saint- JacqueS'Sur-Coiuhnberg.  — 
Voir  daos  Miraeus  et  Foppens,  Opéra  diplomatica^ 
t.  IV,  p.  217,  UD  autre  bref  du  même  pape,  daté  du 
10  du  même  mois,  également  relatif  au  couvent  de 
Condenberg. 

LVIII. 

Le  châtelain  de  Bruxellen,  Léon,  pour  le  salut  de  son  âme  et 
de  celle  de  Sophie^  sa  femme^  renonce  à  tous  les  cens 
annuels  que  l'abbaye  de  la  Cambre  lui  payait, 

22  février  1234. 

Leonius  castellanus  Bruxellensis,...  pro  remédie  et  salute 
anime  nostre  et  predecessorum  nostrorum  et  dileete  uxoris 
nostre  Sophye,  oronem  censum  quem  conventus  de  Caméra 
nobis  debebat  annuatiro,  tam  de  terris  quam  de  pratis,  silvis 
ae  molendinis,  eisdem  libère  concessimas  in  elemosinam  per- 
pétue jure  possidendum,  prêter  censum  quatuor  denariorum 
quem  nobis  persolvere  tenetur  de  quadam  terra  que  quondam 
fuit  Mjchaelis  de  Bondale. 

Datum  anno  Domini  M.CC.XXX  tercio,  in  cathedra  SancCi 
Pétri. 

Original  dans  le  Chartrier  de  f  abbaye  de  la  Cambre 
Le  sceau  qui  est  attaché  avec  des  cordelettes  de  soie 
rouge,  représen te  un  guerrier  debout  et ,  à  Tavers,  u 
lion  rampant. 
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LIX. 

COLLACIO   DECItfB    DE    YsCA    CUM    JURE    PÀTRO!fATUS    ECCLESIB    DB 

YscA.  —  Henri  II,  duc  de  Lotharingie,  déclare  avoir  fondé 
une  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux^  nommée  ValduCy  où  il  a 
offert  d  Dieu  l'une  de  ses  filles^  nommée  Marguerite,  et 
qu'il  a  dotée  de  toute  la  dime  d'Yssche. 

3  septembre  1235. 

H.  (enricus),  Dei  gratia  dux  Lotharingie,  universis  ad  quos 
presenlis  pagine  scriptiim  pervenerit  etemam  in  Domino 
salutem.  Ut  ea  que  pie  intcntionis  affpctu  geruntur  pro  sainte 
animarum  in  posterum  oblivionis  occasum  non  paciantur, 
fideli  scriptorum  monumento  et  presentis  pagine  meroorîa 
dignum  duximus  ad  prcsentium  noticiam  et  sucecssorum 
cognilionem  denuneiari,  quod  nos  pro  nostre  et  nostrarum 
animarum  salute  in  prs  ni  (presenti  ?)  possessione  abbalie 
domus  que  est  Cisterciensis  ordinis,  in  qua  unam  de 
filiabus  nostris,  Margareta  nomine,  Deo  et  béate  Virgini  obtu- 
limus  in  habitu  famulaturam  religioso,  in  elemosinam  conta- 
limus  intcgraliter  decimam  de  Yscha  superiore  (i),  tam  minu- 
tam  quam  majorera,  cum  jure  patronatus  ecclesie  ejusdcm 
ville,  cum  omnibus  eorum  appendiciis,  siciit  a  pâtre  nostro, 
pie  rccordacionis  Henrico,  duce  Lotharingie,  quondam  possi- 
debantur;inquictam  et  pacificam  supradictorum  possessîonem 
per  magistrum  Henricum  clericum  nostrum,  canonicum  Lova- 
niensem,  abbatissam  domus  prefate  introducî  fecimus  in  Yscha, 
coram  cicricis  scilicet  :  Francone,  persona  de  Conteyc  (2),  et 
magistro  Symone  de  Lybertinges  (5) ,  et  Johanne  plebano  et 

(1)  Yscha  superior,  Ovcr-Ysscbe. 

(2)  Conteyc,  Cumptich,  près  de  Tirlemont. 

(3)  UberUnges,  actaellement  Libertaoge,  petit  village  compris  dans  la 
commune  de  Noduwez,  canton  de  Jodoigne. 
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Prancooe  de  Rumbeke  et  aliis  ville  sacerdotibus  et  clerieis  et 
Waltero  de  Sterbeke  et  aliis  militibas  et  scabinis  et  noslris 
hominibus,  anoo  gracie  millesimo  ducentesimo  tricesima 
qninto,  in  crastino  Nalivîtatis  béate  Virginis,  possessiones 
supradictas  domui  memorate,  Domino  annuente,  dcfensuri, 
nuUam  caluropniam  a  nobîs  vel  nostris  successoribus  in  poste- 
rum  recepluri.  Adimplenius  vero  promissionem  quam  de 
bonis  supradictis  in  vita  patris  nostri  domui  feceramus  ante^ 
dicte,  sicut  in  lilteris  nostris  confectis  continelur,  quas  sepe- 
dicte  domus  abbatisse  super  hoc  contuleramus.  Et  ut  bec 
collatio,  tam  a  nobis  quam  a  nostris,  in  perpetuum  conser- 
vetur  illibata,  presentîs  scripti  paginam  sigilli  nostri  appen- 
sione  duximus  roborandam. 
Actum  anno  gracie  supradicto. 

Charte  commaniquée  par  M.  Tabbé  Layaat 


LX. 

Rbsignacio  ducis  Hbnrici  ad  EPiseopuM  Caxeracbnsbx  supbr 
DECiXAM  DE  YscHA.  —  Hcnri^  duc  de  Lotharingie,  informt 
révéque  de  Cambrai  qu'il  a  donné  la  dime  d'Ysêche  d  la 
maison  de  Valduc,  fondée  par  lui  trois  mois  auparavant, 
et  prie  ce  prélat  de  ratifier  cette  cession. 

5  novembre  i235. 

Rcverendo  patri  ac  domino  G.,  Dei  gratia  Cameracenaii 
episcopo,  H.,  eadcm  gracia  dux  Lotharingie,  salutem  et  obse- 
quium.  Paternitati  vestre  notum  esse  volumus  quod  nos  deci- 
mam  de  Ysche,  quam  hactenus  predecessores  nostri  et  nos 
tenuimus,  domui  que  vocatur  Vallis  ducis,  cis  très  menses  per 
nos  fundate  (1),  in  quam  etiam  unam  de  filîabus  nostris  obtu- 

(1)  Ces  mois  précisent  répoqae  de  la  fondation  de  Tabbaye  de  Valdnc 
qui  remonte  donc  au  mois  de  juillet  1335. 
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limus  Deo  famulatoram ,  pro  remedio  anîmarum  nostri  el 
predecessorum  nostrorum  coolulimus,  nulli  alie  ecclesie  de 
eadem  décima  ullam  factam  collalionem.  Quapropter  intenlis- 
sime  roganius  paternitatem  vestram  quatinus  prefatam  deci- 
mam  memoratam  auctoritate  episcopalî  de  ioluitu  et  nostre 
partîcipalionis  (sic)  digoemiai  confirmare. 

Datuni  apud  LoTaiiiuin,anDO  gracie  M.  CC.  trîcesimo  quinto  , 
in  die  beali  Huberti. 

Cbarle  commaDiquéc  par  le  même. 

LXI. 

L'évêque  de  Liège,  Jean,  engage  le  clergé  de  son  diocèse  d 
recevoir  favorablement  les  messagers  du  monastère  de 
La  Ramée  t  chargés  de  recueillir  les  aumônes  des  fidèles 
pour  la  reconstruction  de  l'église  de  l'abbaye. 

Octobre  <237. 

Joannes,  Dei  gratia  Leodicnsis  episcopus,  universis  abbati- 
bus,  prioribus,  decanis,  investitis,  presbiteris,  ceterisque  eccle- 
siarumrectoribusperLeodiensemdiocesiiii  constitulis,  sahiiem 
in  Domino.  Cum  convenlus  monialium  Cisterciensis  ordinis  de 
Rameiaadhonorem  régis  rcgum  et  béate  Marie  Virginis  novani 
construat  ecdesiam,  nec  facultas  suppetat  eisdem  monialibus 
ad  opus  taie  consummandumjatores  presentium  nuntios  dicte 
domus  ad  vos  transmittimus,  benignitati  vestre  firmiter  preci- 
pientes,  monentes  vos  et  rogantes  et  vobis  injungentes  qualî- 
nus  quum  ad  vos  venerint,  nostra  et  subditorum  nostrorum 
subsidia  petiluri,eos  bénigne  et  absque  uUa  contradictione  vel 
exactiooe  aliqua  semel  in  anno  recipiatis  in  ecclesiis  vcstris  et 
recipî  faciatis,  nonobstante  revocatione  litterarum  quam  feci- 
mus  Leodio  in  synodo  generali,  salva  tamen  gratia  quam  feci- 
mus  majori  ecclesie  Leodiensi  matri  nostre  de  nunliis  suis 
ante  alios  recipiendis.  Uarum  tamen  occasione  litterarum  nolu^ 
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mus  ut  aliquem  predicatorem  recipiatis  aut  perniittatis  in 
ecclesiis  vestris  predicationls  officium  exercere,  sed  hoc  vobis 
8ub  pcna  suspentionis  inbibemus,  precipientes  ut  tos  ipsî  vice 
ipsorum  plebi  vobis  commisso  sine  occasione  et  exactione  qua- 
eunque  fideliler  exponatis,  et  subditos  vestros  ut  eis  ad  conso- 
lalionem  domus  ejusdem  manum  sue  largitatis  extendant, 
verbosimiliter  et  opère  diligenter  et  efficaciter  inducalis  et  vos- 
metipsi  per  bec  et  alia  bona  que  divina  inspiratione  feceritis, 
etcrnectsumme  retributionis  merccdem  mereamini  eternaliter 
adipisci.NosverOydeDeimisericordiaetiteniDeigenetricisprecî- 
bus  et  merilis  confisi,  omnibus  ejusdem  domus  benefactoribus 
vere  contritis  et  confessis,  quadraginla  dies  de  înjunctis  sibi 
poenilentiis  miserîcorditer  rclaxamus,  peccata  oblita,  vota 
fracla  si  ad  ea  redierint,  offensas  patrum  et  matrum  sine  vio- 
lenta manuum  injectione^  eisdem  benefactoribus  similiter 
communionem  et  participationem  omnium  bonorum  que- 
cunque  in  episcopatu  nostro  fiant  et  fient,  cis  qui  pias  eleroo- 
sinas  et  karitativa  bénéficia  dictis  nuntiis  fecerint  elargiri  in 
perpetuum  concedimus. 

Datum  anno  Domini  M"*  CC°  XXX"*  septimo,  mense  octobri. 
Durent  usquc  octavas  Pentecostes. 

Chartrier  de  Vabbaye  de  La  Ramée, 

LXII. 

Amoul  d'Aa  confirme  çlu  monastère  de  la  Cambre  les  dona- 
tions de  son  frère  Walter  et  promet  de  les  lui  garantir 
contre  les  réclamations  de  leur  sœur  Mathilde  et  du  mari 
de  celle-ci. 

1237. 

Arnoldus  de  A  universis  Chrisli  fidelibus  quibus  présentes 
litterasinspicere  contigeritcognoscere  veritatem.  Quum  memo- 
riam  rerum  gestarum  conservant  tenatius  indicia  litterarum, 
notum  facimus  universis  presentis  scripti  testimonio  quod 
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cum  querelam  movissemus  erga  conveotum  de  Caméra  super 
terris  et  pratis  que  a  boue  memorie  Waltero  fralre  nostro 
dictus  conventus  aequisierat,  tandem  de  coasilio  probatoruo 
virorum  dictam  querelam  prcfato  conventui  remisîmus  peoh 
tus  et  quitavimus,  eoram  nobili  domino  Ingelberto  de  An^ 
et  pluribusaliisbominibus  ad  hoc  vocatis  apud  Boscum  (1),coo- 
ferentes  in  perpetuam  elemosinam  memorato  conventui  omoe 
jus  quod  in  prefatis  terrb  et  pratis  habebamus  et  habere 
debcbamus.  Ad  majorem  autem  securitatis  evidentiam  et  padi 
tranquillitatem,  fide  corporaliter  data,  promiltimus  quod  pro 
conventu  dicte  doraus  de  Caméra  fideliler  stabimus  cooira 
dominum  Tbeodoricum  et  uxorem  ejus,  sororem  nostran 
Mathildem,  quamdiu  dictus  Theodoricus  et  uxor  ejus  juriil 
iegibus  patrie  stare  voluerint.  lia  ut  si  quid  dictus  Theodori^ 
eus  vci  uxor  ejus  a  predicta  domo  secundum  jura  vel  \t^ 
patrie  extorquere  poluerint,  nos  utique  sepediete  domui  de 
Caméra  in  integrum  restituemus.  In  bujus  rei  testiroonium  et 
robur  perpetuum  munimine  sigilli  nostri  et  sigîllorum  domini 
Ingciberli  de  Angien  et  domini  S.  filii  sui  et  capituli  Ande^ 
lectensis  presentem  paginam  duximus  robornndam.  Testes 
qui  buic  légitime  donationi  interfuerunt  :  dominus  ArnoMas 
de  Udencbem  canonicus  de  Anderlect,  dominus  Ingelbertus 
de  Angien,  Wallerusde  Musen,  Ghiselardus  de  Santen,  Daniel 
de  Ruschebruc,  milites;  Oliverus  de  Tliybeke,  Martinus  de 
Hoves,  Henricus  eognomento  Rostar,  Wilhelmus  de  Peleka, 
Henricus  de  A,  Henricus  de  Peda,  Henricus  Leonius  et  muiti  alii. 
Oatum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo  sep- 

timo. 

Cartulaire de  Vabbaye  de  la  Cambre,  f*  456. 


(1)  Boêcum,  Le  Bois.  11  s'agit  sans  doute,  noa  de  Bois-Ie-Duc,  Tille  trop 
éloiguée,  mais  du  Bois-Seigoear-Isaac ,  qui  était  alors  connu  sous  ce 
nom. 
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LXllI. 

ThiefTi  de  Wakourt  et  Siger  de  Sotteghem  confirment  ta 
donation  que  te  chevalier  Walter  d'Aa  avait  faite  à  l'abbaye 
de  la  Cambre. 

28  octobre  li40. 

Universis  prcsentîbus  et  futuris  presentis  chirographi  pagi- 
nam  inspecturis  Th.  (i)  nobilis  de  Wallecurîa  et  Sigerus  dîclus 
de  Sodetigien  (2)  salatem  in  Domino.  Ad  noticiam  perveniat 
sîngulorum  quod  elemosinam  talem  quam  Walterus  miles 
dietus  de  A  ad  thalamum  ecclesie  béate  Marie  Cisterciensis 
ordinis,  in  elemosina  contulit,  que  elemosina  continet  sex 
bonaria  prati,  sita  apud  Beersscle,  Th.  nobilis  de  Vallecaria 
et  domina  Margareta,  uxor  ipsius  Th.  nobilis,  bene  et  légitime 
laudaverunt,  pro  ciijas  rei  laudatione  Th.  nobilis  de  Vallecurla 
viginti  quinque  libras  alborum  receperunt  et  ejus  uxor  simi- 
liter,  dicentes  et  recognoscentcs  quod  de  predicta  elemosina 
nichli  de  cetero  reclamabunt.  Hujus  rei  testes  sunt  :  Sygerus 
dominus  de  Angien,  Alardus  de  Ravie,  Arnulphus  miles, 
dominus  de  Scopnte  et  Johannes  diclus  de  Pulcro  reditu.  Ne 
autem  hujus  rei  memoria  evanescat,  ego  Theodricus  miles  de 
VallecuHa  et  ego  Sygerus  dominus  de  Angien  presentibus 
litteris  sigillorum  nostrorum  dedimus  munimentum. 

Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quadragesîmo, 
dominica  ante  fcstum  Omnium  Sanctorum. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Cambre,  ^  190. 


(1)  Th.,  c'est  Tbierri«  seigneur  de  Walcourt,  qui  avait  épousé  Margue- 
rile,  l'héritière  des  seigneurs  d'Aa. 

(2)  Sodetigien  ou  Sotteghem. 
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LXIV. 

Lion,  châtelain  de  Bruxelles,  déclare  avoir  reçu  de  l'abbeiÉe 
et  des  religieuses  de  La  Cambre,  la  somme  de  3f0  livres, 
45  sous  de  Louvain,  prix  de  la  vente  de  58  bonniers  de 
terres,  situés  d  Ixelles, 

JaiD  1342. 

L.,  Bruxellensis  castellanus,  universis  présentes  Hueras 
yisuris  salutcm.  Noveriat  universi  quod  nos  de  triginta  et 
octo  bonariis  terre,  parum  plus  vel  minus,  jacentibus  apud 
Elsele,  a  nobis  vendilis  religiosis  dominabus  abbatissc  et  con- 
ventui  de  Caméra,  Cisterciensis  ordinis,  recîpimus  per  certos 
nuncios  nostros  ab  eisdcm  trecentas  et  deeem  lîbras  Lova- 
nienses  et  quindecim  solidos,  de  quibus  tenemus  nos  persolu- 
tos  et  eas  quitamus  de  eisdem.  In  cujus  rei  testlmonium  sigil- 
lum  nostrum  presenlibus  duximus  apponendum. 

Datum  anno  Domini  M"*  CC''  XLH%  mcnse  junio. 

Original  dans  le  cbartrierde  l'abbaje  de  La  Cambre, 
muni  d'an  scel,  attaché  à  une  qoeoe  de  parche- 
min, mais  endommagé. 

LXV. 

La  première  abbesse  de  Forêt,  Petronille,  rappelle  la  fonda- 
tion de  ce  monastère  par  Giselbert  d'Àlost  et  son  érection  en 
abbaye  distinctede  celle  d'Afflighem;elle  proteste  contre  les 
obligations  que  révéque  de  Cambrai^  Guy,  voulait  lui  im- 
poser. 

1342  euTlron. 

lu  nomîne  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Ego  Petronilla, 
prima  abbatissa  in  loco  qui  dicilur  Forestum,  omnibus 
Christi  fidelibus,  post  hujus  exilia  carnis  in  regione  vivorum 
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habitacula  cum  sanctis  sempiterna.  Notum  vobis  fieri  volumus 
quod  quidam  miles  Gilbertus  nomine,  filius  Balduini  de  Âlost, 
filii  RoduIphi,allodium  quod  ab  abbate  Sancti  Pétri  de  Hasnon 
emerat,  ecclesie  que  nunc  dicitur  Forestum  pro  salute  anime 
et  omnium  antecessorum  suorum  libère  contulit  in  elemosi* 
nam  et,  ut  in  celesti  Jherusalem  meliorem  inveniret  heredi- 
tatem,  eo  tenore  tradidit  ut  in  aliodio,  cum  ejusdem  allodii 
appenditiis,  in  loco  qui  dicitur  Merhem,  eeclesia  et  claustrum 
in  honorem  béate  Marie  virginis  construeretur,  ubi  sub  régula 
sancti  Benedicti  mater  sua,  nomine  Oda,  cum  filia  sua  Léo- 
dcgarde,  monachicam  ducerent  vitam.  Hec  autem  acta  fueruni 
anno  Dominice  incarnationis  millésime  nonagesimo  sexto, 
indictione  quarta,  tempore  viri  religiosissimi  Fulgenci  nomine, 
gratia  Dei  primi  abbatis  in  loco  qui  dicitur  Haffligem,  qui  Fui- 
gencius  abbas  cum  fratribus  suis  suum  huic  loco  adhibuit  con- 
sensum  et  sigillé  suo  per  cartham  exinde  factam  roboravit. 
Post  discessum  ipsius  antediclus  Fulgentius  abbas  loca  ipsius 
allodii  peragrans  et  situm  congreg^tioni  construende  aptum 
non  inveniens,  in  eeclesia  Forestensi  ab  Odone  Cameracensî 
episcopo  et  ab  ipso  dictis  sororibus  tradita,  eedem  sorores 
translate  sunt,  ubi  Christus ,  qui  est  sanctarum  virginum 
sponsus,  pacem  tribuat  eis  et  vitam  quietam  et  det  eis  ibi 
sancte  et  caste  sub  eodem  sponso  vivere,  et  per  omnia  et  in 
omnibus  ci  placere,  ut  cum  eodem  in  celesti  palatio  possint 
regnare,  quod  filius  eterni  Régis  eis  prestare  dignetur. 

Notum  etiam  sit  universis  sancte  matris  Ecclesie  filiis  quod 
Godefridus  dux  Lotharingie  allodium  quod  apud  Forestum 
tenebat  ad  construendum  ibidem  monaslerium  contulit  in 
elemosinam  eisdem  dominabus,  in  quo  loco,  Domino  Deo 
coopérante,  féliciter  usque  in  hodiernum  diem  moram  fece- 
runt,divisione  autem  facta  monasterii  deForesto  a  monasterio 
Haffiigeniensi. 

Ego  Petronilla,  filia  domini  Sigeri  templarii  quondam  cas- 
tellani  de  Gandavo,  electa  fui  in  abbatissam  apud  Forestum, 
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aono  Domini  M.  CC.  trigesimo  nono,  îdus  augusti  (1),  et  eodem 
anoo  consecrata  fui  apud  Cameracum,  in  ecdesia  béate  Virgi- 
nis,  a  venerabili  paire  Guidone,  episcopo  Cameracensi,  et  hoc 
sexto  nonas  octobris  (2).  Deinde  anno  Domini  M.  CG.  quadra- 
gesinio  primo,  mense  seplembri,  accessit  apud  Forestum  idem 
Guido,  Cameracensis  episcopus,  qui  receptus  fuit  honorifice  a 
me  abbatissa  et  conventu,  et  sedensin  quadam  domo  monasteriî 
duobus  dicbus  composuit  quandam  corn  pila tionem  in  longa 
carta,  que  continebat  mandata  sua  que  facturus  erat  in  dicta 
ceclesia  Forestensi.  Tcrtia  vero  die  vocavit  me  abbatissam  et 
dixit  michi  quod  convocarem  conventum  meum  in  claustro; 
ipse  volebat  facere  legi  quedam  precepta  sua  et  comparentibos 
dictis  monialibus  cum  me  abbatissa  in  claustro  coram  ipso  epis- 
copo et  videntibus  longam  cedulam  in  qua  mandata  ipsiuscon- 
tinebantur,  timucrunt  ne  humeris  suis  vellet  imponere  oncra 
insupportabilia,petentes  ab  eo  ut  permitteret  cas  habere  con- 
silium  suum.  Ipse  vero  cum  magna  instantia  precipiens  ut 
sederemus  et  audiremus  mandata  sua,  nobis  respondenlibos 
quod  volebamus  habere  copiam  consilii  et  surgentibus  ut  in- 
traremus  capitulum  nostrum  pro  consilio  habcndo,  predictus 
episcopus,  nulla  monitione  premissa,  sententiam  excommuni- 
cationis  in  nos  fulminavit  et  diffamavit,  nos  per  suam  dyo- 
cesim  in  stationibus  et  sermonibus  suis  diccndo  et  predicando 
quod  eramus  ab  ipso  excommunicationis  sententia  innodale, 
bannum,  cum  dicta  sententia  per  litteras  de  minus  juste  a 
curia  Remorum  esset  revocata,  tamquam  injusta,  nihilominus 
in  nos  dictam  sententiam  excommunicationis  fccit  aggravari , 
et  quandoque  dicit  nos  esse  excoramunicatas  auctoritate  sua 
dnplici,  quandoque  triplici  excommunicationis  sententia,  cum 
assumpserit  sibi  onus  probationis,  dictas  cxcommunicationes 
vel  alteram  earum  in  curia  Remorum  et  in  probationcm 


(1)  Oa  13  août  1239. 
(f)  On  2  octobre  1239. 
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earumdem  defecerit,  et  interlocutura  fuerit  in  dicta  curia 
Remorum  quod  intentionem  suam  non  probavit,  vexando 
nos  tauien  adhuc  super  dictis  excommunicationibus  tam  in 
curia  Remorum  quam  coram  judice  a  domino  Papa  delegato, 
decano  scilicet  Tornacensi,  et  damnificando  nos  laboribus  et 
expensis  immoderatis,  ita  quod  nos  ad  paupertatem  et  ino- 
piam  ia  brevi  perducet,  nisi  per  Dominum  Deum  et  per  vos, 
pater  sanctissime,  clementer  nobis  succurratur,  scituri  quod 
Dostra  doraus  de  Foresto  procuratoribus  prelatorum  nostro- 
nim,  videlicet  archiepiscopi,  episcopi,  archidiaconi ,  ofïïcialis, 
deeaniy  necnon  et  sumplibus  aliis,  videlicet  hospilum  cleri  et 
laicorum,  nec  non  et  nobilium  terre,  quibus  reststere  non 
▼alemus,  multum  existit  onerata  et  oppressa.  Petimus  igitur, 
pater  sancte,  quatenus  suo  adjutorio  paternitas  vestra  nobis 
dignelur  subvenire. 

Chartrier  de  V abbaye  de  Forêt.  —  Cartulaxre  de  ce 
monastère  déjà  cité,  d<>  23.  Une  partie  de  ce  diplôme 
a  élé  éditée  dans  les  Opéra  diplomalica  de  Mirœus 
et  FoppcDS,  l,  11,  p.  757. 

LXVI. 

Le  pape  Innocent,  à  la  demande  de  Vabbesse  et  des  religieuses 
de  Forêt,  leur  confirme  leurs  biens,  leurs  privilèges  et  leurs 
immunités. 

26  Juin  i245. 

Innocentius  episcopus,  servus  ser^orum  Dei,  dilectis  in 
Christo  filiabus,  abbatisse  roonasterii  de  Foresto,  Camcracen- 
sis  dyocesis,  éjusque  sororibus,  tam  presentibus  quam  futuris 
regularem  \itam  professis  in  perpetuum.  Religiosam  vitam 
eligentibus  apostolicum  convenit  adesse  prcsidium,  ne  forte 
ctijuslibet  temeritatis  incursus  aut  eas  a  proposito  revocet  aut 
robur,  quod  absit,  sue  religionis  enervet.  Eapropter,  dilecte 
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in  Christo  filie,  Testris  justis  poslulationibus  clementer  annui- 
mus,  et  monasleriam  béate  Marier  de  Foresto,  îq  qao  divine 
mancipate  cstis  obscquio,  sub  beati  Pétri  et  nostra  protecliooe 
suscipiinus  et  presentis  scripti  privilégie  communimus.  In  pri- 
mis  statuentes  utordo  monasticus,  qui  secundum  Deiet  beati 
Benedicti  regulam  in  eodem  monasterio  institutus  esse  dino- 
scitur,  perpetuis  ibidem  teroporibus  inviolabiliter  observetur. 
Preterea  quascunque  possessiones ,  quecunque  bona  idem 
monasterium  in  presenciarum  juste  et  canonice  possidet  aut 
in  fulurum,  concessione  pontificum,  largitione  regum  vel 
principum,  oblatione  fidelium  vel  aliis  justis  modis,  prestante 
Domino,  poterit  adipisci,  firnia  vobiset  hiis,que  vobis  sncces- 
serint,  et  iilibata  pcrmaneant,  in  quibus  hee  propriis  duximas 
exprimenda  vocabulis  :  locum  ipsum  in  quo  prcfatum  moua- 
stcrium  situm  est,  eum  omnibus  pertinenciis  suis,  curiam  de 
Waterloes  (1),  de  Vronrode,  de  Spilostberghe,  de  Lentouth,  de 
A  et  de  Obbruxeila  curias,  eum  pertinenciis  earumdem;  de 
Wolue,  de  Bolenbeka,  de  Alslbcrghe,  de  M arem,  de  Tassenirt, 
de  Rinsberghe  et  de  Sameslngbt  curias,  eum  pertincntiis 
earumdem;  décimas  quas  in  de  Galmarden,  de  Vnlensela,  de 
Morbeka,  de  Ucle,  de  Bersele,  de  Scarenbeka,  de  Bolebcka,  de 
Aloestjde  Borsta,  in  Brania,  apud  Forestum,  de  Osterzele  et  de 
Anderlecht  viliis  percipitis,  eum  pralis,  vineis,  terris,  nemori- 
bus,  usuagiis  et  pascuis,  in  bosco  et  piano,  in  aquis  et  molendi- 
nis»  in  vils  et  semilis  et  omnibus  aliis  libertatibus  et  immunita- 
tibus  suis.  Sane  novalium  vestrorum,  que  propriis  sumptibas 
colitis,  de  quibus  aliquis  hactenus  non  percepit,  sivede  vestro- 
rum animalium  nutrimentis  nullus  a  vobis  décimas  exigere  et 
extorquere  présumât.  Liceat  quoque  vobis  libéras  et  absolutas 
personas  a  seculo   fugienteà  ad  conversationem*  recipere  et 


(i)  La  ferme  de  Waterloo  a  formé  le  centre  d'un  village  dont  le  nom 
est  deveou  de  dos  jours  européen.  Longtemps  compris  dans  le  territoire 
de  Braine-rAlleu ,  il  a  été  érigé  en  commune  distincte  eu  Tan  111  (1795). 
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eas  absque  contradictione  aliqua  retînere.  Benedictiones  vero 
monialiuiDyOrdinationescapellanorum  vestrorum  qui  ad  sacros 
ordines  fuerint  proraovcndi,  a  dyocesano  episcopo  sine  pater- 
nitatcaliquaTobisToIumus  exhiberi.Scpulturam  quoqueipsius 
loci  liberam  esse  decernimus,  ut  eoruni  devotioni  et  extrême 
Toluntati,  qui  se  illic  sepeliri  deliberaverînt,  nisi  forte  excom- 
municati  et  interdicti  sint  aut  et  pupplice  usurarii,  nullus 
obsistat,  salva  tamen  iliarum  ccclesiarum  justicia,  a  quibus 
mortuoruro  corpora  assuinuntur.Obeuntete,nuncejusdeinloci 
abbatissa,  vel  earuni  aliqua  que  tibi  successerit,  nulla  ibi 
qualibet  subreptionis  astutia  seu  violentia  proponatur,  nisi 
quam  sororcs  omnium  consensu  vel  earum  major  pars  consilii 
sanioris,  secundum  Dci  timorem  et  beati  Benedicti  regulam 
providerint  eligcndam.  Prohibemus  insuper  ut  nulle  sororum 
vestrarura  post  factam  in  monasterio  vestro  profcssionem  fas 
sit,sinc  abbatîsse  sue  liccntia  de  eodem  loco,  nisi  çrctioris 
religionisobtentu,  disccderc;  discedentem  vero,  absque  cora- 
muni  litterarum  veslrarum  caulione ,  nullus  audeat  rctineré. 
Preterea  cura  commune  interdictum  terre  fuerit,  liceal  vobis, 
clausis  januis,  exclusis  excommunicalis  et  interdictis,  non  pul- 
satis  campanis,  dummodo  tamen  non  dederitis  intcrdicto 
causaro ,  suppressa  voce  divina  officia  celebrare.  Libertates 
quoque  et  immunitates  a  predeccssoribus  nostris,  Romanorum 
pontificibus,  monasterio  vestro  concessas,  nec  non  et  libertates 
et  cxeroptioncs  sccularium  exactionum  a  regibus,  principibus 
vel  aliis  fidelibus  rationabiliter  vobis  indullas,  autoritate  apo- 
stolica  confirmamus  et  presentis  scripti  privilegio  communi- 
mus.  Dccernimus  igitur  ut  nulli  omuino  bominum  liceat  pre- 
fatum  monasterium  temcre  perturbare  aut  ejus  possessiones 
auferre,  vel  ablatas  retinere  seu  quibusiibet  vexationibus  fati- 
gare,  sed  omnia  intégra  conscrvantur  earum  pro  quarum  gu- 
bernatione  ac  sustentationc  concessa  sunt  usibus  omnimodis 
profutura,  snlva  tamen  apostolica  auctoritute  et  dyocesani 
episcopi  justilia  canonica  et  in  predictis  decimis  moderationc 
Tome  yiii»%  4"*  série.  24 
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Goocilii  generalis.  Si  quis  igilur  ecclesiastica  secularisve  persona 
in  futuram  hanc  oostre  constitutionis  pagioam  sciens  contra 
eam  temere  veoire  temptaverit,  secundo  tertiove  veniente, 
oisi  reatum  suum  congrua  satisfactionc  correxerit,  potestalis 
honorisquc  sui  carcat  dignitate,  reumque  se  divino  jiidicio 
ezisterc  de  perpetrata  iniqultate  cognoscat  et  a  sacratissîmo 
corpore  et  sanguine  Dci  et  Domini  Rcdemptoris  noslri  Jhcsu 
Christi  aliéna  fiât,  in  extreroo  examine  districte  subjaceat 
ulcioni.  Gunctis  aulem  eidem  loco  sua  jura  scrvientibus  sit 
pax  domini  nostri  Jhcsu  Christi  et  hic  fruclum  bone  actionis 
percipiant  et  apud  districlum  judlcem  premia  elerne  pacis 
invcniant.  Amen.  Amen. 

Dalum  Lugduni,  per  manum  magistri  Martini,  Sancte 
Romane  Ecclesie  vice  cancellarii,  VI  kal.  julii,  incarnalionis 
Dominicc  M""  CC*  XLV%  indictione  III,  pontificatus  vero  doinni 
Innocentii  pape  quarli  anno  secundo. 

Chartrier  de  Vabbaye  de  Forêt. 

LXVII. 

£e  chevalier  Godefroid,  seigneur  de  Thy,  déclare  que  lui  et 
ses  vassaux  et  ses  tenanciers  de  Eatlain  ont  renoncé,  au 
profit  des  chanoinesses  de  Nivelles,  à  toutes  leurs  préten- 
tions sur  le  bois  de  Hattain. 

1-8  décerobre  1246. 

Godefridus  miles,  dominus  de  Thier  (1),  omnibus  quos  pré- 
sentes lilteras  videre  contigcrit,  cognosccrc  veritatem.  Noverit 
universitas  vestra  quod  ego  et  homines  et  mansionarii  mei  de 
Hatainh  (1)  quittam  clamayimus,  ad  opus  dominarum  ecclesie 

(1)  Thier f  aujourd'hui  Thy,  sur  les  bords  de  la  Dyle,  était  uoe  seigneurie 
importante,  dont  les  biens,  en  vertu  d'une  donation  du  dernier  possesseur, 
ont  passé  aux  pauvres  de  la  commune  de  Baisy-Thy;  Hattain  est  on 
simple  hameau,  peu  éloigné  de  Tby,  et  dépendant  de  la  même  commune. 
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Nivellensis,  coram  nunlio  èarbrodem  dominaruiu  et  villico  et 
scabinis  de  Hatainh,  quiquid  juris  habebamus  in  nemore  de 
Hatainh,  quod  ad  casdem  dominas  specialiter  spcctare  dino- 
scitur,  renuntians  pro  nobis  et  beredibus  nostrîs  perpetuo 
omni  juri  quod  habebamus  in  eodem,  nec  in  eo  aliquid  om- 
nino  nobis  reservamus.  Ut  hec  aulem  perpetuum  robur  obti- 
neantyvirorum  discretorum  domini  Johannis  de  Hutcn,  decani 
concilii  Flerucensis,  et  Jacobi,  domini  de  Walehain,  sigilla 
•apponi  presentibus,  una  eum  meo  sigiilo,  voluntarie  postu> 
lavi. 

Datum  in  prima  ebdomada  decembris,  anno  Domini  M"*  CC'' 
quadragesimo  sexto. 

Original  dans  les  archives  de  rancien  chapitre^  de 
Nivelles,  fonds  du  marquis  de  Rhodes;  les  trois  sceaux 
qui  y  étaient  appendus  manquent. 


LXVIII. 

Henri,  duc  de  Lotharingie  et  de  Brabant,  inféodé  d  son 
parenty  Enyuerrand  de  Perwez,  l'alleu  que  celui-ci  possé- 
dais à  Dongelberg  et  lui  avait  cédé 

21  décembre  1247. 

HenricuSy  Dei  gratia  dux  Lotharingie  et  Brabantie,  présen- 
tes littcras  inspeeturis  salotem  et  scire  veritatem.  Noverilis 
quod  cum  dominus  Inggerramus  de  Perwes  (i),  eonsanguî- 
neus  nostcr,  totum  allodium  quod  tenuit  apud  Dongelberghe, 
ratione  uxoris  sue,  in  manus  nostras  reportasset  et  werpisset, 
nos  dictum  allodium,  nunc  nostrum,  cum  omnibus  juribus 
sive  bonis  que  tenemus  apud  Dongelberghe^  ita  tamen  quod 


(1)  EnguerraDd  de  Perwez.  Voir  sur  ce  personnage  Bqteens,  Tropfiées 
d$  Brabani,  1. 1,  p.  640. 
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burgeresîa  et  alia  jura  omnia  que  speetant  ad  opidum  Geldo- 
niensc  (i),  nobis  solvantur,  cura  alîis  bonis  que  de  nobis  (enel  in 
fcodo,  ipsi  in  feodum  contulimus,  ipsumque  predictis  bonis  in- 
feodavimus,  ita  scilieelquod  si  contingal  ipsum  habere  heredes 
ex  corpore  suo,  succédant  ipsi  in  dictis  bonis;  sin  aulem,  pre- 
fata  bona  que  de  novo  contuiimus  eidem,  redient  ad  nos  vel 
hcrcdes  nostros.  Consensum  est  etiain  ex  parte  nostra  et  sua 
quod  de  decero  libris  quas  ex  parte  nostra  apud  Bruxellam 
annuatim  consuevit  accipere,  bac  condicione  nos  et  beredes 
nostri  absolvimur  in  pcrpctuum.  In  cujus  rei  testimonium  sigil- 
lum  nostrum  presenlibus  duxiraus  apponendum. 

Actum  et  datum  apud  Lovanium,  in  die  beati  Tbomc  apos- 
toli,  anno  Domini  niillcsimo  ducentesimo  quadragesîmo  sep- 
timo. 

Cartulaire  des  ducs  de  Brabant  cité,  folio  1 16. 


LXIX. 

Règlement  de  Nicolas,  évéque  de  Cambrai,  relatif  aux  travaux 
d'entretien  de  la  collégiale  de  Soignies. 

Novembre  i251. 

Par  Tune  des  dispositions  de  ce  statut,  il  est  ordonne  aux 
clercs  de  se  comporter  bonnétcment  :  circa  ecdesiam,  in 
ecclesia,  in  cimiterio  ecclesie  et  in  vicie  vicinis.  On  lit  plus 
loin  ce  qui  suit,  au  sujet  de  Tentretien  des  vitraux  et  de  la  toi- 
ture de  la  collégiale  :  Item  cum  inter  capitulum  Sonegiensem 
ex  una  parte  et  custodem  ejusdem  ecclesie  ex  altéra  parte,  con- 


(I)  Le  village  de  Dongelberg  avait  obtenu  du  duc  Henri  l*',  au  mois  de 
mars  1 216-1^1 7,  les  libertés  dont  jouissaient  les  bourgeois  de  Jodoigne. 
Voir  mon  Essai  sur  Vorigine  et  les  développements  des  libertés  corn' 
munàles  en  Belgique,  etc.,  Preuves,  p.  72. 
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tentio  esset  de  vitrariis  eeelesie  refidendis  ac  dé  eoopertura 
ecclesie  reparanda,  et  partes  super  hiis  ordinationi  nostre 
spontanée  se  supposerant,  nos  sic  ordinamus  quod  custos 
vitrarias  que  in  ecclesia  Sonegiensia  triginta  annis  rétro fue- 
rant,  in  statu  in  quo  fuerunt  reficere  teneatur,hoc  satvo  quod 
capitulum  refitiat  sotum  hac  vice  vitreas  que  destructe  sunt 
ex  toto,  velpro  dimidia  parte.  lUas  autem  que  destructe  sunt 
pro  minori  parte  quam  pro  dimidia  custos  reficere  teneatur. 
De  reparatione  vero  cooperture  ecclesie  sic  ordinamus  quod 
custos  deteriorationem  cooperture  dicte  ecclesie,  très  pedes  in 
quadrato  vel  minus  continentem,  reficere  teneatur;  majorem 
vero  deteriorationem  capitulum,... 

Datum  anno  Domini  M.CC.L.  primo^  post  festum  Omnium 
Sanctorum. 

Le  livre  eDcbatné  du  chapitre  de  Soigoies,  f  64. 


LXX. 

Protectio  papb.  Bref  par  lequel  le  pape  Urbain  confirme  au 
chapitre  de  l'église  Saint-  Vincent,  de  SoignieSySes  biens  et 
ses  privilèges. 

3  juillet  1262. 

Urbanus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  pre- 
posito,  decano  et  canonicis  ecclesie  Sancti  Vincentii  Sone- 
gieosis  (am  presentibus  quam  futuris  canonice  Instituendis  in 
perpeluum.  Qiiotiens  a  nobis  petilur  quod  rcligioni  et  hones- 
taU  convenire  dignoscitur,  animo  libcnti  nos  decet  concedere 
et  petentium  desideriis  congruum  suffragium  impartiri.  £a- 
proptcr,  dilectiin  Domino  filii,  vestris  justis  postulalionibus 
grato  concurrentes  assensu,  ecclesinm  Sancti  Vincentii  Sonc- 
giensis ,  Gameracensis  dyoccsis,  ad  instar  felicis  recordationis 
Lucii  pape  tercii,  predcccssoris  no$tri,sub  beati  Pétri  et  nostra 
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prolectione  suscipimus  et  presentis  scripti  patrocioio  commu- 
nimus.  Statoentes  ut  quascuoque  possessiones ,  quecunque 
bona  eadem  eccicsia  in  presenciarum  juste  et  caaoQice  pas- 
sidet,  aut  in  futurum,  concessione  pontificum,  largitione 
regum  vel  principum,  oblationc  fidelium  seu  aliis  justis 
modîs,  preslante  Domino,  poterit  adipisci,  firma  vobis  ves- 
trisque  successoribus  et  illibata  permaneant,  in  quibus  hoc 
propriis  duximus  exponenda  vocabulis  :  locum  ipsum  in  quo 
prefata  ecclesia  sita  est,  cum  omnibus  perlinentiis  suis,  cum 
libertate  quam  habet  a  Gerardo  bone  memorie  quondam 
Cameracensi  episcopo,  jus  quoque  donationis  eanlorie  et 
tcrcie  prébende  vacantis  in  ipsa  ecclesia ,  villam  que  Sooegîa 
appellatur,  cum  omnibus  pertinentiis  ejus,  cum  terris  lam 
cultis  quam  incuUis,  pratis,  nemoribus^  aquis,aquarumdecur- 
sibus  et  piscariis,  decimis  et  terragiis,  districtum  etiam  quod 
in  hiis  habere  dignoscimini  et  dîstricti  liber  ta  tes,  a  termine 
terrilorii  de  Nastc  usque  ad  territorium  ville  que  dicitur  Cam- 
brons dîrecta  linea,  et  de  territorio  de  Brania  usque  ad  territo- 
rium de  Nova  villa  et  de  Bajenriu  et  de  villa  que  dicitur  Sai- 
sine (i);  ecclesiam  de  Horues  cum  pertinentiis  suis,  atque  infra 
prescriptos  terminos  cambas,  molendina  et  alias  domos  cum 
decimis ,  terragiis,  censibus  et  servorum  Sonegiensis  ecclesie 
debitis  serviiiis,  cum  terris  de  Carboniere  et  de  Spadial,  cura 
nemore  quod  dicitur  Lies  et  cum  ceteris  minutis  silvis,  citra 
quos  terminos  cum  prefata  ecclesia  libère  possideat,  nulli  advo- 
cato,  nisi  ab  eadem  ecclesia  vel  ab  hominibus  ecclesie  vocato, 
fas  sit  partes  suas  interponere;  villam  quoque  Cambron  (2), 
cum  perlinentiis  suis,  cum  ejusdem  ville  altare,  decimis,  ter- 
ragiis, reddilibus,  terris,  pratis,  aquis,  aquarum  decursibus, 
piscariis,  molendinis  et  camba  hereditarie  instituta  et  cum  toto 
ipsius  ville  districlu  et  advocalia  ;  villam  quoque  de  Castello 


(1)  Il  faut  lire  Scausine,  Les  Ëcaussioes. 

(2)  CambroD-Saîot-VioceDl. 
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Cnmbrone  (1),  cum  omnibus  pertineotiissuis,  décimas,  tcrra- 
gîa,  terras,  rcdditusac  jurisdictionem  temporalem  quam  habe- 
lis  ibidem,  in  qua  villa  advocalus  manum  apponere  non  habet, 
nisi  a  predictiscanonicisinvocatus  veniat  et  vpcetur;  décimas 
et  tcrrngia  que  a  Gambronensi  cenobio  vel  censuali  cotiven- 
tionc  vel  alio  justo  titulo  babetis;  rcdditus  etiam  et  quicquid 
in  Flandria,  in  episcopatu  Tornacensi,  vos  constat  habere; 
prcterea  quicquid  apud  Elmebekc  et  apud  Lumbisoelc  (:2)  et 
in  villis  que  dicuntur  Mevinsct  Hauchins  et  Baffe  (5)  quicquid 
juris  babcre  noscimini  et  quicquid  in  jurisdictione  domini  de 
Lens et  participantium  cum  eo  babetis  in  pluribus  villis;  altarc 
de  Scaussines  et  altare  de  Slainkerke  (4),  cum  omnibus  que  in 
eisdem  villis  vos  constat  habere;  item  Pbeleppe,  Evrene,  Bu- 
ccnghien  (5),  cum  omnibus  pertinentiis  suis  ;  insuper  servos, 
ancillas,  absque  alicujus  advocati  participatione,  et  quicquid 
in  Cameracensi,  Tornacensi  et  Trajectensi  cpiscopatibus,  in 
comitatu  Haynoiensi  vel  Flandrensi,  seu  in  Lovaniensi  ducatu, 
habere  noscimini. 

Cum  autem  générale  interdictum  terre  fuerit,  licent  vobis, 
clausisjanuis,  excinsis  excommunicatisetinterdictis,  non  puisa- 
tis  campanis,  supprcssa  voce,  divina  officia  celebrare,  dum- 
modo  causam  non  dederilis  interdicto.  Antiquas  et  rationabiles 
consuetudinrs  ecclesie  vestre  usquc  ad  bec  tempora  pacifiée 
conservatas,  ratas  babemus  et  auctoritate  apostolica  confirmn- 
mus.  Probibemus  insuper  ut  infra  fines  parrocbie  vestre  nul- 
lus,  sine  assensu  dyocesani  episcopi  et  vestro,  capellam  seu 
oratorium  de  novo  construere  audeat,  salvis  privilegiis  Roroa- 


(1)  Càtean-Cambron. 

(2)  Hellebeek  et  Lombisîou1,en  Hainaut. 

(3)  MesvîD,  Haucbio,  Banffe,  dans  la  même  proTînce. 

(4)  Les  Écaussioes  et  Steenkerque,  également  en  Hainaut. 

(5)  Velp  près  de  Grave,  Evere  près  de  Bruxelles,  Baysinghen  près 
de  Hal 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  368  ) 

norum  pontiticum.lnterdicimusetiainutnulius  in  vos  excom- 
municationis  vel  suspensionis  aut  io  ecclesiis  vestris  interdieli 
sentenliam  sine  manifesta  et  rationabili  causa  ferre  présumât. 
SepuUuram  quoque  loci  illius  libcram  esse  concedimus,  ut 
eorum  devotioni  et  extrême  voluntati,  qui  se  illic  sepelire  deli- 
beraverint,  nisi  forte  excommunicati  sunt  vel  inlerdicti  ant 
ctiam  publiée  usurarii,  nullus  obsistat,  salva  tamen  juslitîa  iila- 
rum  ecclesiarum  a  quibus  mortuorum  corpora  sumuntur. 
Decerniraus  crgo  ut  nulli  omnino  hominum  iiceat  prefatani 
ecclesiam  temere  perturbare  aut  ejus  possessiones  auferre  ve] 
ablatas  retinere,  niinuere  seu  quibuslibet  vexationibus  fati- 
garc,  sed  ilHbata  omnia  et  intégra  conserventur,  eorum  pro 
quorum  gubernationc  et  sustentatione  concessa  sunt,  usibus 
omnimodis  profutura,  salvo  sedis  ApostoHci  auctoritate  et  djo- 
cesani  episcopi  canonica  justicia.  Si  quis  igitur  in  futurum 
ecclesiastica  secularisve  persona,  banc  nostre  constitutiooi.^ 
paginam  scicns,  contra  eani  temere  veniretemptaverit, secundo 
terciove  commonila,  nisi  reatum  suum  congrua  satisfactiooe 
correxerity  potestatis  honorisque  sui  dignitate  careat,  reamque 
se  divino  judicio  existcre  de  perpctrata  iniquitate  cognoscat  et 
a  sanctiâsimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et  Domini  redemploris 
nostri  Jhesu  Ghristi  aliéna  fiât,  alque  in  extremo  examine  dis- 
tricte  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  jura  sua 
servantibus  sil  pax  Domini  nostri  Jhesu  Christi,  quatinus  et 
bic  fructum  bone  actionis  percipiant  et  apud  districtum  judi-  ' 
cem  premia  cterne  pacis  inveniant.  Amen. 

Datum  Viterbii,  permanum  Jordani,Sancte  Romane  Ecclesie 
dyaconi,  cardinaiis  et  vtcecanceilarii ,  111®  nonas  julil,  indic- 
tionequinta,  Incarnationis  Dominice  anno  millesimo  CC^'scxa- 
gesimo  secundo,  pontificatus  nostri  domini  Urbani  pape  quarti 
anno  primo. 

Le  livre  enchaîné  du  chapitre  de  Soignies, 
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LXXI. 

Db  majoria  db  Pbrbbre.  —  Lettre  échevinale  d'Uccle,  par 
laquelle  le  chevalier  Léon  de  Béer  sel  reconnaît  devoir  au 
doyen  et  au  chapitre  de  Sainte-Gudule  un  cens  annuel  de 
6  deniers,  pour  la  concession,  d  titre  viager,  de  la  mairie  de 
Perbeke  ou  Pedebeke. 

1268. 

T^olum  sit  universîs  quod  dominus  Leoiiias  de  Berscle,  miles, 
promisU  dare  quoad  vixerit,  singuHs  aDnis,venerabilibus  viris 
decano  et  capitulo  ecclesie  béate  Gudile  Bruxellensis  sex  dena- 
rios  Bruxellenses,  pro  recognitioae  majorîe  de  Pedebeke  (1), 
ipsi  Leonio  ab  ipsis  decano  et  capitulo  ad  vilam  ipsius  et  non 
diutius  concesse.  In  cujus  rei  testimonium  nos  Everwinus 
miles  et  Willelmusdictus  Grava,  scabini  deUcIo,  sigiila  nostra 
cum  sigillo  dicti  L.  militis  presenlibus  duximns  apponenda. 

Dalum  anno  Domini    millesimo  ducentesimo  sexagesimo 

octavo. 

Registrum  ahliquum  aux  Archives  de  Téglise 
SaÎDte-Gudule,  litre  VII,  cb.  3. 

LXXII. 

Le  duc  de  Lotharingie  et  de  Brabant,  Jean,  déclare  que  les 
chevaliers  Francon  de  Wanghe  et  Jean  de  Winden  dit  du 
Tilleul (Vander  Linden)  lui  ayant  abandonné  en  propriété 
le  tiers  du  moulin  d'Elixem,  il  supportera  dans  la  même 
proportion  les  frais  d'entretien  et  obligera  les  habitants 
du  village  et  ceux  d'autres  localités  voisines  à  moudre  leurs 
grains  d  cette  usine. 

20  avril  1283. 

Nos  Johannes,  Dei  gratîa  dux  Lotharingie  et  Brabantie, 
notum  facimus  universis  quod  cum  dilecti  nostri  Franco  de 

(1)  Pedebeke  est  une  dépendaDce  de  la  commune  de  Leerbeek,  près 
de  Haï. 
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Waoghe  et  Johannes  de  Wiode  dictus  de  Tilia,  milites»  nobis 
et  nostris  successoribus  terliam  partem  molendiiii  siti  apnd 
£linxhem  in  perpcluuin  possidendum  contulerint,  nos  tan- 
quam  de  dicta  terlia  parte  dicli  molendini  cum  ipsis  militibos 
in  omnibus  costangiis  (i  )  faciendis  et  in  omnibus  juribus  seu 
proventibus  servandis  et  recipiendis  stare  debemus.  Et  nos 
consentimus,  volumus  et  confirraamus  quod  omnes  et  uni- 
versi  homines  viilarum  nostrarum  videlicet  de  Elinxhem, 
de  Lara,  de  Overwinde,  de  Ncderwinde,  de  Hakendover  cum 
Wulvesem  et  etiam  de  Mcre  (2)  molant  et  molere  dcbeanC 
imperpetuum  ad  molendinumde  Elinxhem  predîctum,itaquod 
de  quo]ibet  modio  sex  vasa  qui  dicuotur  ponioel  (3)  accipientur 
et  ad  nullum  alium  molendinum,  a  nobis  ve]  nostris  successo- 
ribus construendum  vcl  acquirendum,  molere  deberent  seo 
cogentur  ex  parte  nostra  homines  viilarum  predictarum. 

Et  pro  eo  quod  dicti  iidem  milites  nobis  tertiam  partem  de 
domibus  et  tertiam  partem  de  palude  ad  dictum  molendinum 
pertinentibus  similiter  dederint,  de  qua  quidem  palude  iidem 
milites  eensum  annale  solvere  eonsueverunt ,  nos  ipsos  et 
corum  successores  de  dicto  censu  quitos  inperpetuum  pro- 
elamamus  et  absolûtes.  Insuper  precipimus  villicis  nostris 
Thenensibus  ut  universos  et  singulos  homines  viilarum  pre- 
dictarum molere  faciant  ad  molendinum  predictum  omnimodo 
prenotato,  quantumcumque  ab  ipsis  militibus  vel  eorum  suc- 
cessoribus fuerint  requisiti,  absque  aliqua  requisitione  a  nobis 
Tel  successoribus  nostris  faeienda.  In  cujus  rei  testimonîum 
et  munimen  sigillum  nostrum  presentibus  duximus  appo- 
uendum. 


(I)  Costagia  ou  coalances,  vieux  mot  équivalent  à  f^ais  et  dépenses. 

(3)  Ellxem,  Laer,  Over-Winden  et  Neer-Winden  sont  actuellement  des 
communes  du  canton  de  Landen,  dans  la  province  de  Liège;  Haekendofer 
et  son  hameau  de  Wulvessem  sont  dans  le  Brabant,  ainsi  que  le  hameau 
de  Meer,  dépendance  de  Goltsenhoven  ou  Gossonoourt 

(3)  Littéralement  poignées. 
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Datum  apud  Bruxellam ,  anno  Domini  millesimo  ducente- 
simo  octuagesimo  tercîo,  fcria  tcrtia  posl  dicm  Pasche. 

Dans  un  vidimas  de  Tan  U08.  Chartes  de  Bra- 
bant  revenues  de  Vienne,  aux  Archives  du 
rojaume. 

LXXIII. 

Accord  conclu  entre  les  doyen  et  chapitre  de  Sainte-Gudule^ 
de  Bruxelles,  et  le  prieur  et  les  trois  frères  du  couvent  des 
Saccites,  de  la  même  ville;  ceux-ci  cèdent  tous  leurs  biens 
aux  premiers,  qui  leur  assignent  quatre  des  chapellenies 
instituées  dans  leur  église. 

Août  1309. 

Universis  présentes  lilteras  inspecturis  dccanus  et  capitulum 
ecclesie  Béate  Gudile  Bruxellensis  ex  una  parte  et  prior  et 
convenlus  fratrum  Saccilorum  qui  dicuntur  Fratres  de  peni- 
tencia  Jhesu  Chrîsli  in  Bruxella  commorantes,  ex  parte 
altéra,  sa]u(em  et  cognoscere  veritatem.  Noveritis  quod  multis 
prehabitis  tractatibus  inter  nos  parles  predictas,  tandem  de 
consilio  proborum  talem  fccimus  ordinationem ,  videlicet, 
quod  mediantibus  quatuor  capellaniis  quas  dictus  decanus  et 
capitulum  quatuor  nostrum  conferre  promiserunt,  deservien- 
das  in  ccclesia  nostra  quamprimum  ofTerret  ad  id  se  facultas, 
que  capellanie  in  dicta  ecclesia  nostra  in  perpetuum  rema- 
nebunt,  contulimus  dictis  decano  et  capitulo  ac  conferimus 
locum  nostrum  ac  domicilia  nostra  sita  in  parrochia  Béate 
Gudile  prcdicte  (1),  cum  fundis  in  quibus  dicta  domicilia  sita 

(1)  Le  couvent  des  Frères  saccites  ou  de  la  Pénitence  se  trouvait  à 
proximité  de  la  chapelle  Sainte- Marie  Madelaine,  qui  en  constituait 
l'oratoire.  L'époque  de  sa  fondation  est  complètement  inconnue.  Voir 
YHistoire  d$  Bruxelles,  t.  JJl ,  p.  130. 
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8UDt  et  cum  omnibus  attinentiis  et  pertinentiis  eorumdeniy 
promittcntes  nos  prior  et  convenlas  predicti  dictis  decano  el 
capituloprediclis  donationem  etordinationem  nostram  firmiter 
observaturos,  quantum  in  nobis  est  aut  esse  poterît  in  futu- 
rum.  Et  sciendum  quod  tempore  donationis  et  ordinationis 
premissorum  non  nisi  quatuor  fralres  eramus  numéro  in  loco 
nostro  superius  dedarato,  videlicct  unus  prior  et  très  fratres, 
qui  très  eonventum  faciebant  In  cujus  rei  testimonium  oos 
decanus  et  capitulum  sigiilum  capîtuli  nostri  et  nos  prior  et 
conventus  predicti  sigiila  nostra  hiis  litteris  duximus  appo- 
nenda. 

Datum  et  actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
nonagesimo  nono,  mense  augusto. 

Registrum  album  ^  f>  32,  aux  Archives  de  Téglise 
Sainte-Gadale. 

LXXIV. 

Jean,  duc  de  Brabant,  etc.,  donne  à  l'un  de  ses  serviteurs, 
Jean  deMeldert,  pour  la  tenir  en  fief  héréditaire,  une  renie 
annuelle  de  H  livres  45  sous,  9  muids  d'awine  et  trente 
poules,  se  prélevant  à  Racourt. 

26  septembre  1299. 

Universis  présentes  litteras  visuris,  nos  Johannes,  Dci  gra- 
tia  dux  Lotharingie ,  Brabantie  et  Lymburgie,  notum  facimus 
quod  nos  Arnoido  de  Meldert(i),  nostro  famulo  dilccto ,  con- 
tulimus  et  conGrraaraus  per  présentes  XII  libras  et  XY  so* 
lidos,  novem  modios  avene  et  triginta  gallinas  census  annui 
qui  nobis  hereditaric  dcbebatur  in  villa  de  Racourt  (2),  ab 


(1)  Voir,  sur  Tancienne  famille  de  Melden,  La  Belgique  ancienne  et 
moderne,  Canton  de  Tirlemoni,  commanes  raralés, Impartie,  p.  69. 

(2)  Ce  cens  avait  été  cbDstitué  par  le  duc  Henri  !«%  qai,  ^  ce  prix,  avait 
déclaré  les  habitants  de  Racourt  ou  Raetshoveo  (près  de  Landen)  libres 
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cidem  Arnoido  et  suis  heredibus  de  nobis  et  nostris  perpetuo 
successoribus  lîtulo  fcodali  tenendi  liberaliter  et  habendi,  de 
quibus  fidelitalis  homagiuin  jam  nobis  prcstitit,  ut  debuit,  cl 
super  hiis  ipsum  in  nostrum  hominero  recepimus  et  fideleni, 
mandantes  universis  hominibus  et  mansionariîs  nostris,  qui 
si  quidem  in  predictis  bonis  sunt  obb'gati,  ut  eidem  Arnoido  cl 
suis  heredibus  vcl  eorum  certis  nunciis  singulis  annis  in  per- 
petuum  predictos  redditus  délibèrent,  terminis  quibus  nobis 
solvebantur,  sine  contradictione,  questibus  et  alterius  expec- 
tatione  mandati,  presentium,  quibus  sigilium  nostrum  est 
appensum,  testimonio  litterarum. 

Datum  anno  Domini  M^'CC''  nonagesimo  nono,  sabbato  ante 
feslum  beati  Mychaelis. 

OrigÎDal  à  Thôtel  de  Yille  de  Bruxelles,  avec  qd  sceau 
60  cire  jaune,  à  moitié  brisé,  pendant  à  deux  queues 
de  parchemin. 

LXXV. 

Testament  d'un  habitant  de  Bruxelles,  nommé  Adam  de 
Hembeke,  far  lequel  il  institue  un  grand  nombre  de  legs 
en  faveur  d'établissements  religieux  ou  charitables,  de 
membres  de  sa  famille  et  d'autres  personnes. 

5  janvier  1300. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Âmen.  Cum 
omnes  stabimus  ante  tribunal  judicis  prout  in  vita  gessimus 
recepturi,  ego  Adam  de  Hembeke,  adhuc  mentis  mee  compos, 
cupiens  anime  mec  saiutcm  providerc,  testamentum  meum 


de  toute  exaction.  Voir  sa  charte,  qui  est  datée  du  6  décembre  1250,  dans 
noire  Enai  iur  l'origine  el  les  premiers  développements  des  libertés  com- 
munales en  Belgique,  etc,,  Preuves ,  p.  125,  où  la  charte  est  placée  à  tort 
k  Tannée  1233. 
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seu  ultimain  meam  voluntatem  ordino,  lego  seu  dispoDO  in 
modurn  qui  sequitur. 

In  primis  confero  capitulo  Bcate  Gudile  Bruxellensis  onum 
modium  sîliginis  hereditarie  ad  anniversarium  meum  apud 
Meldbroch  de  terra  inea  capiendum,  minoribus  canonicis 
ibidem  (riginta  solidos,  capelianis  ibidem  XL  solidos,  item 
fabricc  Bcate  Gudile  XX  solidos,  pauperibus  domesticis  (1  )  in 
eadcm  parrochia  XX  solidos,  hospilali  ibidem  (^)  X  solidos,  in 
Archa  V  solidos,  hospitali  sancti  Jobannis  X  solidos,  minoribus 
fratribus  in  Bruxella  V  solidos,  fratribus  de  monte  Carmeli  V, 
leprosis  V  solidos,  in  Vinea  (5)  ad  sistam  V  solidos,  in  Hem- 
beke  ad  fabricara  Sancti  Nicholai  (i)  Y  solidos  et  ad  dômes- 
ticos  ibidem  V  solidos. 

Johanni  et  Willelmo  fiiiis  meis  cuilibcl  eorum  quindccim 
librns;  item  Johanni  filio  meo  unum  pottum  gelte  et  unum 
pottum  de  métallo  et  unum  cacabum.Item  Willelmo  filio  meo 
walpoitum  cum  dimidia  gelta  et  parvum  pottum  de  métallo 
et  magnum  et  patellam  et  cacabum.  Elizabet  marte  mea  vestcm 
meam  flavam.  Fratri  meo  par  yestium.  Aleidi  fiiie  sue  majo- 
rem  sistam  meam  cum  cussino.  Katerine  filie  sue  majori 
minorem  sistam  cum  cussino. 

Plcbano  Béate  Gudile  X  solidos,  cuidam  mulieri  de  consensu 
plebani  centum  solidos.  Pro  missis  animarum  X  solidos.  Pro 
orationibus  acquirendis  XL  solidos.  Lamberto  dicto  Blacr  de 
Bouelsvoert  centum  solidos.  Pro  malc  acquisitis  XL  solidos. 
Item  subplebano,  Johanni  Ansem,  Joanni  de  Ophem,  Joanni 

(1)  Les  pauvres  domestiques  ou  pauvres  ménages.  Cestce  que  Ton 
appelait  aussf  la  Table  du  Saint-Esprit. 

(2)  L*hospice  de  Salnle-Gudule,  voisio  de  IVglise  de  ce  nooi,  était  diffé- 
rent de  celui  des  Douze-Apôtres,  ou  de  Sainte-Gertrude  et  de  celui  du 
Calvaire ,  qui  occupaient  les  angles  de  la  rue  du  Marquis  vers  la  collé- 
giale. Le  dernier  ne  fut  fondé  que  plus  tard. 

(5)  Vinea  ou  la  Vigne,  c*est-à-dire  le  Béguinage. 

(i)  L*église  de  Neder-Heembeek  est  dédiée  ^  saint  Nicolas. 
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Werion,  Wallero  de  Dilbekc,  Mosche,  Loddrc,  S.  Bucchel, 

Joanni  Piliscr,  Plucmese,  Joanni   de  Tenis,  Michaeli 

Ogerne,  cuilibet  istorum  unum  trichcnanum.  Ilem  débita 
mea  ,  scilicet  hec  que  sequuntur  :  Joanni  Anscm  III  sob'dos, 
Henrico  de  Yscha  cicrico  YI  solidos,  Geroîo  de  Wesembeke 
m  solidos,  Jacobo  de  Monle  XX  solidos,  Franconi  Piliser 
XII  dcnarios,  Arcbemeke  (?)  VHI  solidos  cum  tribus  obolis. 
Item  partcm  panni  mei  confero  uxori  fratris  mei  et  Kalerine 
de  bospitali  Sanclc  Gudile  X  solidos. 

Hec  omnia  supradicta  legata  et  débita  volo  quod  suinunlur 
de  bonis  meis  ubique  inveniri  possint,  usque  ad  prediclorum 
omnium  solulionem  completam.  Hujus  autem  testament! 
exequ tores  eligo  viros  discretos  dominum  G. ,  plebanum 
ecclesie  Béate  Gudile  Bruxellensis,  ac  dominum  W.  de  Zelleke', 
canonicum  ecclesie  predicte,  quibus  subplico  quatinus  divine 
pielalis  intuitu  hoc  instrumentum  in  se  sussipiant  et  pro  posse 
suo  fideliter  iilud  excquantur.  Nos  igitur  predicti,  ad  predicta 
vocati  et  rogati,  hoc  testamenlum  in  nos  sussipimus  et  pro 
posse  nostro  fideliter  cxequabimur.  In  cujus  rci  testimonium 
et  munimen  sigilla  nostra  prescntibus  duximus  apponenda. 

Dalum  anno  Domini  M«CC<>LXXXX»Vim%  in  vigilia 
Epiphanie. 

Original  aax  Archives  communales  de  Bruxelles. 
Un  premier  sceau  manque  ;  le  second,  en  cire 
verte,  offre  un  aigle  aux  ailes  éployées  et  la 
légende  :  S.  WjLL(e/m]i  de  Zclleke  CL(er)icr. 
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LXXVl. 

Résolution  du  maire,  des  échevins,  du  conseil  et  des  autres 
bourgeois  de  Vilvorde,  par  laquelle  ils  promulguent  un 
nouveau  Ceurboeck  de  cette  ville^  après  avoir  revisé  l'ancien 
et  l'avoir  fait  copier  par  leur  clerc  juré. 

1300. 

Allen  den  ghencn  die  dit  yegewoirdige  coerboeek  zelen  sien 
enden  hooren  Icsen,  wy  rneyerc  ende  scepenen,  raidt  ende  aile 
andere  poiriers  der  stad  van  Yilvoirden^  saluyt  met  kennissen 
derwaerheyt.  Om  datghcen  recht,noch  core^niet  boe  grooten 
rypen  ende  Terpeysden  voirrade  gemaict  en  can  nedergeleg- 
gen  noch  wederstaen  elx  mensschen  orobekenlycke  scbultheyt, 
ende  quaet  gepeins,  nocb  gesliten,  noeb  geinden  aile  twive- 
linghcn  ende  argenlist,die  int'  recbt  oft  in  eoren  syn  besloten 
ende  geknocht,  sunderlinge  niits  dien  dat  ommeyetsoezckere 
ende  soe  cleer  wert  gemaict  en  geordineert,  hct  en  wert 
namaels  in  iwivelingben  weder  gekeert  en  geroepen  vut  eene- 
gerandc  toe  ende  overcomende  saken,  die  welcke  nocb  recbt 
nocb  coren  nu  gemaict  niet  geinden  en  connen  nocb  vercla- 
ren ,  ende  om  dat  die  roenscbelyke  nature  is  vrocscb  ende 
dicwyle  licbt  en  snel  bereet  quaet  te  doene,  velc  quaet  mocbt 
wel  comen  le  scbaden  oft  te  scbanden  onser  stadt  oft  eenighen 
vun  bucren  poiriers,  bieromme  maken  wy  cont  endekenlyck 
allen  liedcn  dat  noot  is,  der  gbeenre  bedwancke  ende  mogen- 
ticbeit  die  milter  bulpen  yan  surcoers  der  coeren  van  ben 
gemaict  oft  te  makene  moigen  en  connen  nedcr  ende  af  te 
leggen  scbeldinge,  discoers  en  stryt  verclaren  en  in  den  donc- 
ker  en  twivel  saken  scbade  en  scbande,  verboeden  quaetheit 
en  OTcrdraet  castien,  ende  oick'peys  ende  vrede  verlenen 
ende  bouden  doen  dese  poinlen  ende  saken,  wy  meyer,  sce- 
penen,  raid  en  aile  d'andere  poiriers  der  slad  voirseide  gnn- 
selic  aensiende  le  gronde  mcrckende  en  verslaende  en  oick 
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herle]ic  begerende  onse  stadt  en  onseralregemeyoenoirbocre 
code  proufTyt,  liebben  îa  tydeo  voirleden  coreii  gemaict, 
omme  dat  ycgewelc  persoen  mits  sorge  en  ancxt  eenige  de 
eoren  le  mîsborene,  en  d'ave  gecalengieert  te  zyne, soude  hem 
boeden  en  wacbten  van  quaet  te  doene»  ende  want  die  se]ve 
coren  înl  d*oude  coerboeck  wyde  geset  eu  gespraeyt,  ende 
daîr  toe  in  ve]e  haren  pointen  doncker  niet  c]aer,  mits  argua- 
lien  ende  argenlist  die  men  daigelycx  dair  inné  maecl  ende 
soect,  soe  hebben  wy  omme  die  te  verclarene,  te  recble  te 
setten  ende  te  ordineren  de  selve  coren  nu  ter  tyt  verclairt 
ende  elcken  by  hem  onder  eenen  sekeren  titel  op  dat  men  se 
le  bat  sal  vinden,  onsen  geswoerenen  clerck  doen  setten  ende 
scriven,  ernstelic  biddende  ende  oick  bevelende  en  gebiedende, 
alsoe  verre  aist  ons  toebehoort,  dat  men  die  coren  a] le  en 
elcken  die  in  dit  coerboeck  selenstaen  vaste  gestade  en  onver- 
brekelic  boude,  noch  dat  men  gheen  argenlist  en  soeke,  noch 
argualien  en  make,omme  eenighen  vandien  coren  in  eenighor 
manieren  te  brekene  oft  te  minderene  oft  te  veranderene,  hct 
en  zy  in  jaergedinghcn  oft  in  dindaighen,  in  welcken  jaerge- 
dingen  oft  dindaigen  wy  meyer,scepenen,raidt  en  aile  anderc 
poiriers  der  siad  voirscrevcn  die  nu  ter  tyt  zyn  oft  voir  ta  ne  ten 
lyde  zelen  syn,  selon  nu  haer  goeldunckenen  de  selve  coeren 
minderen  moighen  ende  meerderen  t'  onser  stadt  en  fonser 
aller  gemcynen  oirbore  ende  prouffyt.  In  kennissen  der  waer- 
heyt  soe  hebben  wy  dit  yegewoirdighe  coerboeck  onsen  ge- 
sworenen  clerck  doen  lesen  ende  namaels  na  gelesen  was  aile 
gcmeyniyc  geconfirmeert  ende  gestedicht  en  geapprobccrt 
int  jaergedinge,  dat  men  hielt  in  Onssen  Heeren  doen  men 
8crecfM.CGC(l). 

Jrehivei  de  la  vttle  de  Filvordê,  aux  Archives  da 
royaume. 


<1)  Ce  préambule  est  suivi  d'au  grand  nombre  de  disposilions  dont  on 
trouvera  Tanalyse  dans  VSistoire^dêê  envirota  de  Bruxelles,  t.  II,  pp.  447 
il  450. 

Tome  viii"%  4"'  série.  25 
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LXXYIh 

^.,  abbé  de  Stavelot  et  de  Malmédy^  déclare  que  le  roi  en 
Romains,  Henri,  lui  a  restitué  le  château  de  Logne,  à  con- 
dition que  par  cette  forteresse  il  ne  serait  causé  aucun  tort 
au  comté  de  Luxembourg,  mais  que  l'abbé  pourrait  l'em- 
ployer à  défendre  ses  domaines. 

4  mai  1309. 

Universis  présentes  litteras  inspccluris,  H.,  Deî  gratis 
Slahulensis  et  Malmundariensis  abbas,  salutem  in  Domioo. 
Noverînl  universi  quod  cum  serenissinuis  dominus  noster, 
dominus  H.,  eadem  gralia  Romanoruni  rexsempcr  augustus, 
lune Luceburgensis cornes,  castruni  nostrum  de  Longe (I)  occu- 
pnsset  etdctineret,  non  ad  aufercnduni,  sed  potius  ad  conser- 
vandum  nobisetecclesiis  nostris  advei*sus  periculaimminentia, 
ut  dicebat  idem  dominus  noster,  ad  regnumprcdictum  divina 
providentia  vocatus  et  assumptus,  castrum  nostrum  nobis 
co  pacto  restituit,  quod  comitî  Lucemburgcnsi  non  deberet 
esse  nocivum  per  aliquos  commorantcs  in  codem,  nisi  forte, 
quod  absit,  cornes  ipse  vel  suî  nobis,  ecclesiis  nostris  aiit  eidcm 
Castro  vel  suis  appenditiis  injuriarentur  vel  nocerent  aut  ad 
injuriandum  vel  nocendum  se  pararent,  quibus  casibus  abbas 
et  sui  euro  Castro  eodem  se  possent  adversus  dictum  comitcm 
et  suos  complices  defendere  et  tueri  et  rcsistere  hujusmodi 
violentiis  sibi  a  dicto  comité  et  suis  complicibus  inferendis 


(1)  Le  château  de  Logne,  qai  s'élevait  sur  une  collîDe  aux  bords  de 
rouribe,  appartenait  ^  l'abbaye  de  Slayelot,  mais  les  priDces  voisins  et 
surtout  les  comtes  de  Luxembourg  en  prirent  souvent  possession,  ceux-ci 
aliii  (Je  s'en  servir  pour  défendre  leurs  domaines  du  côté  du  Nord.  La  gar- 
nison de  Logne,  appuyée  d'une  part  par  les  vassaux  du  seigneur  de 
Duibuy  el  de  l'autre  par  ceux  du  seigneur  de  Salm,  fermait  à  renoemi 
ruccès  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  POurthe. 
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vel  illatis.  Prorolsimus  eliam  nos  abbo!?  prediclus  et  promit- 
Mmus  bona  fide  quod  dictum  castrum  extra  manus  nostras 
et  ecclesiarum  nostrarum  per  nos  vel  alium  non  ponemus, 
et  si  nos,  pro  nobis  etccclesiis  nostris  contingeret  dieti  comitis, 
qui  nosler  esse  dinoscitur  advocalus,  auxilium  invocare,  quod 
facerc  non  debemus  nisi  de  conscnsu  capiluloruro  nostrorum, 
ad  defcndendum  nos  seu  ecclesias  nostras  contra  quoscunque 
nobis  injuriam  seu  violentiam  inferentes,  castrum  nostrum 
aperiemu3  et  accomodabimus  eidem,  ad  hoc  ut  injuriam 
ipsam  propulset,  si  ipsa  injuria  seu  violentia  boc  requirat, 
qua  cessante  ipse  cornes  et  sui  castrum  ipsum  exire  tenetur 
et  nobis  dimiltere  libcre  et  etiam  absolute.  In  cujus  rei 
testimonium  presentibus  Htteris  sigilla  nostra  duximus 
apponenda. 

Datum  anno  Domini  M*'CCC'»IX%  feria  secunda  ante  Ascen- 
sionem  domini. 

Charles  de  Vabbaye  de  Staveht  (manuscrit  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  d«  2758).  On 
counaft  de  cette  charte  un  texte  français,  qui  a  été 
publié  par  Bertholet,  Bistoire  du  duché  de  Luxem- 
bourg, t.  V,  preuves,  p.  xcvi.  Voira  ce  sujet  le 
même  auteur,  loc,  ciL,  pp.  348-349. 

LXXVIII. 

L'évêqve  de  Liège,  Adolphe  de  la  Mark,  autorise  Jean,  duc  de 
Brahant ,  etc.,  à  faire  percevoir  dans  ses  états  les  revenus 
appartenant  au  chapitre  de  l'église  Saint- Lambert,  pendant 
ses  contestations  avec  la  ville  de  Liège, 

i*'  septembre  1325. 

Universis  présentes  Htteras  inspccturis  Adolfus,  Dei  gratia 
Leodiensis  episcopus,  salutem  et  sinceram  in  Domino  caritatem. 
Cum  nobilis  et  potens  princeps,  dilectiis  noster  consanguineus 
et  6delis,  Jobannes,  Dei  gratia  Lotharingie,  Brabantic  ac  Lym- 
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'bargie  diix,  fructus,  rcddilus,  census  et  proventus  umversesiii 
terra  et  distrietu  sicut  8ub  jurisdictione  ejus  consîstenie8,ad 
venerabiles  viros  deeanum  et  capitulum  ecclesie  nosire  Lee- 
diensis  spectantes,  ad  opus  caDonicorum  nostrorum  ecclesie 
Dostre  Leodiensis  predicle  nobis  in  prosccutione  înjoriarani 
nobis  et  eidem  ecclesie  per  magistros,  gubematores,  juratosft 
communitatem  civilatis  nostre  Leodiensis  illatarum  assisten- 
tium,  nobiscuroque  stantium,  coniinorantium  extra  dictameiTi- 
talcni  occasione  prosecuUonis  hujusmodi,  quam  sccure  facere 
nonauderentin  ipsacivitate  i*^roroorando,ad  nostrumeteoruin- 
dem  canonicorum  benîvoleiitiam  ac  rcquestam  conaervari 
fticit,  eisdemque  seu  nobis,  noroioe  eoriHndein,  dietos  froetus, 
redditus,  census  et  proventus  deliberarî  repromiserit,  dicto 
domino  duce  timenle  forte  ne  occasione  premissoruni  rpse, 
balliyi  sui  seu  aliqui  ex  officiatis  suis  inolestari  peraliquos  pos- 
sint  in  posterum  aut  vexari,  tenorc  preaentiuin  promittimus  et 
ad  hoc  bona  fidc  nos  obligamus  quod  in  et  super  preroissis 
caque  tangenlibus  dictum  ducem,  ballivos  et  ofiicîatos  suos 
unÎYersos  quilos  et  liberos  conservabimus  et  indempnes. 

Daluni  et  actuin  Hoii,  sub  sigillo  nostro  ad  causas  in  tesli- 
moniuni  veritatis,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  vice- 
sinio  quinto,  in  feslo  B.  Egidii. 

archivée  di  Brahantrtvenuesde  Fiennê  —  Origiiiâli 
avec  sceau  eo  cire  brune,  attaché  k  uoe  queue  de 
parcheoilD. 
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LXXIX. 


AnsoLono  rLSiimo  docissa  Bràbantib  vocata  Maria.  —  Le 
pape  Jean  XXII,  à  la  demande  de  la  duchesse  de  Brabant, 
Marie  d'Évreux,  autorise  le  confesseur  de  cette  princesse 
à  lui  accorder  une  absolution  plénière  d  l'heure  de  la  mort. 

10  décembre  13i8. 

Johanncs  episcopus,  servus  servopum  Dei,  dileclc  in  Christo 
filie,  nobîli  mulieri  Marie  de  Ebroicis.  ducisse  Brabancie  (<), 
salulcm  et  apostoHcam  benedictionem.  Devotionis  et  fidei 
purius,  quibus  erga  Deum  et  Romanam,  rnairem  tuani,  viges 
eccleskm,  promeretur  ut  ilia  tibi  favore  benivulo  concedamus, 
per  que,  sicut  pie  appetis,  conscicnlie  pacem  et  anime  lue 
salulem  Deo  propicio  consequaris.  Hinc  est  quod  nos  tuis  sup- 
plicationibus  inclinati ,  ut  confessor  tuus ,  quem  duxeris  cli- 
gendum,  omnium  peccatorum  de  quibus  corde  contrita  et  ore 
confessa  extileris,  eam  plenam  remissionem,  quam  Romani 
pontifices  consueveruntinlerdum  per  spéciale  privilegium  ali- 
quibus  impertiri,  libi  quatenus  ciaves  ecclesie  se  extendant  et 
gralum  in  oculis  divine  majestatis  cxtiterit,  semei  tantum  in 
mortis  arliculo  aucloritate  apostolica  concedere  valeat  devo- 
tioni  tue,  tenore  presentium  indulgemus.  Sic  (amen  quod  idem 
confessor  de  hiis  de  quibus  fueril  alteri  satisfaelio  impen- 
denda,  eam  tibi  per  te,  si  supervixeris ,  vel  per  heredes  tuos, 


(I)  Jean  III,  étant  encore  enfant,  avait  été  Qancé,  en  1306,  à  Catherine, 
fille  du  roi  des  Romains,  Albert  d'Autriche,  mais  cette  union  ne  sVffectua 
pas,  let  le  due  s*aUia  à  Marie,  tille  atnée  de  Louis,  fils  de  France,  comte 
d*Ëvreux,  et  de  Marguerite  d'Artois,  qu'il  épousa  en  1314.  Marie  d*Évreux 
mourut  le  30  octobre  1333,  après  avoir  donné  un  grand  nombre  d'enfants 
à  son  mari. 
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sî  tune  forte  transieris,  faciendum  injungat,  quam  tu  vel  illi 
facerc  lencamini  ut  prcfcrtur.  Nulli  ergo  omnino  hominum 
liceat  hune  paginam  nostre  concessionis  infriniçore  vel  ei 
ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autein  hec  attemptare  pre- 
sumpserit,  indignationcm  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri 
et  Pauli  novcrit  incursurum. 

Datum  Avinionis,  IIlI  idus  decerobris,  pontificatus  nostri 
anno  lereio  decimo. 

Chartes  de  Brabant  revenues  de  Fienne,  —  Sur  la  pli, 
au  dos  :  Pro  GuiU^  Orceti.  H.  SiephK 


LXXX. 

Copia  de  VEifoiTioNS  ville  de  Holaer.  —  Roger  de  Leefdad, 
châtelain  de  Bruxelles,  vend  à  Jean,  duc  de  Brabant,  etc., 
le  village  de  Hoeylaert  et  ses  dépendances, 

23  septembre  1329. 

Nos  Rogerusdc  |jevedale,cas(ellanusBruxcllen8is  (l),notuffl 
farimus  universis  et  reeognoscimus  nos  legilimeac  hereditarie 
vendidisse  excellenlissimo  principi,  Johanni,  Dei  gracia  Lotha- 
ringie, Brabancie  et  Lymburgie  duci,  domino  noslro  carissimo, 
suisque  post  ipsum  heredihus  e^  suceessoribus,  villam  de  Hoe- 
lar  {2)  cum  omnibus  et  singulis  attinentiis  et  pertinenciis  suis 


(1)  Roger  de  Let  fdale  était  le  second  fils  de  Louis,  seigneur  de  Leefdale 
ou  Leefdael,  village  situé  près  de  Tervueren,  eutre  Bruxelles  et  Louvaio; 
ce  geriiilbomine  jouit  d*uue  grande  influence  en  Brabani,  pendant  le  règne 
du  duc  Jean  Ml,  et  fit  Taequisilion  de  plusieurs  beaux  domaiues ,  notaoi' 
ment  de  la  châiellenie  de  Bruxelles  et  de  la  terre  de  Perck. 

(2)  ffolar  ou  Hoeylaert,  sur  la  lisière  du  bois  de  Soigne  et  duquel  dépend 
Groenendael,  cet  ancien  prieuré  si  célèbre,  remonte  à  une  haute  antiquité. 
En  reconstruisant  son  église,  il  y  a  quelques  années,  on  Ta  trouvée  établie 
sur  des  constructions  de  Tépoque  romaine  et  Ton  y  a  découvert  un  aotel 
vol  if,  dédié  à  des  divinités  locales,  les  Maires  Canfrusteihiae. 
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quibuscumque,  (am  in  dominio  allô  et  basso,  homagio,  terris, 
pratis,  [jascuis,  censu,  reddilibus,  blado,  avena,  caponibiis, 
pullis,  huinido  et  sicco,  qiinm  in  omnibus  aliis  juribus  spec- 
tantibus  ad  villam  infrascriptaro.  De  cadcm  villa  de  Holar  et 
de  omnibus  juribus  cl  pcrtinenliis  ejusdem,  proul  supcrius 
8unt  eonscripla,  nos  oxheredavimus  et  werpivimus  de  eis- 
dem,  omni  jure  quo  debuimus,  prout  moris  est,  efTeslucando 
ad  opus  ejusdem  domini  noslri  ducis  suorumque  lieredum  et 
successorum,  nichil  juris  in  villa  de  Hoelar  et  in  pertinenliis 
atque  bonis  supradictis  ad  ipsam  villam  pertinentibus  nobis 
relinendo.  El  hec  omnia  facta  fuerunt  per  debilam  monitio- 
nem  ipsius  domini  noslri  ducis  et  per  senlenciam  seu  docu- 
menlum  hominum  suorum  feodalium  infrascriptorum,  nullo 
juris  arliculo  in  hiis  pretermisso,  nobîs  semper  salvo  omnibus 
juribus,  dominîis  et  homagiis  pertinenlibus  ad  castellaniam 
noslram  Bruxellensem.  Hiis  omnibus  interfuerunt  tanquam 
homines  féodales  domini  noslri  ducis  predicli, domini  Johannes 
de  Raelshoven,  dominus  de  Leys(l);  Rodulphus  Pipenpoy, 
dominus  de  Blaesvell  (2),  milites;  Johannes  de  Halen,  rcceptor 
Brabancie;  Hermannus  de  Osse,  camerarius  domini  noslri 
ducis  predicli;  Walterus  de  Melin  (5),  Arnoldus  diclus  Bour- 
grave  de  Fura  (4)  el  Pelrus  de  Quercu  (5),  quorum  sigilla  uno 
cum  sigillo  noslro,ad  rogatum  nostrum,  in  lestîmonio  omnium 
premissorum  presentibuslilterissunt  appensa,  et  nos  Johannes 
de  Raelshoven,  dominus  de  Leys,  Rodulphus  Pipenpoy,  domi- 
nus de  Blaesvelt,  milites,  Johannes  de  Halen,  Hermannus  de 


(1)  Lty$^  nom  aucien  des  villages  de  Grand-Lez  et  de  Petit-Lez,  près 
de  Gembloux. 

(2)  Blaesvell,  près  de  Mallnes. 

(3)  Melin,  c'esl-à-dire  Mellel,  près  de  Gosselies  et  de  Fleurus. 

(4)  Sur  les  cbàlelains  de  Tervuereo  au  XIV«  siècle  voir  Vlfistoire  des 
environs  de  Bruxelles,  t.  III,  p.  403. 

(5)  De  Quercu  y  c'est-à-dire  VaD  der  Liodenoa  Du  Chêne. 
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OsM*,  Walteras  de  Mdyn,  Amoldiis  Borgrave  el  Petaus  de 
Qucrcu  9uperiiu  memorati,  homiaes  féodales  domini  noatri 
ducis  predietiy  quia  prenisais  omnibus  interfuiuHis,  et  ea  sie 
rite  et  veraciter  recognoacinus  esse  facta  prout  superius  eon- 
scribuntur,  sigilla  Dostraad  precesdomifilRogeri  de  Levedale,. 
casiellaDi  BruxelleDsis,  una  cum  sigillo  suo  preseutibus  lîue- 
ris  duximas  apponenda  in  testimonio  omnium  premissonun. 
Datum  et  actum  Bruxelle,  die  sabbati  post  festum  beati 
Mathei  apostoli  et  evangeliste,  anno  Domini  MH^CC*  yioesimo 
nono  (i). 

Copie  dans  un  vldimas  éttané  des  botii*giiieaire  el 
échevîDS  de  It  franchise  de  Tervueren,  en  date  da 
14  avril  U99,  aax  archives  du  royaume. 


(1  )  C^ite  chaste  permet  de  corriger  Hadication  don»ée  dans  la  méoM 
HisloirB^  loc  Cit,  p.  524. 
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LXXXI. 

TbSTIPICATIO   QUOD    OBLATIONBS   DB   ZaBULORB    DBFBaBBAlfTOB  AD 

CANONicos  DE  Frigido  Montb.  ~  EnquéU  ouverte  pour  établir 
que  les  o/f rondes  faites  en  la  chapelle  du  Sablon  d  Bruxelles, 
étaient  remises  aux  chanoines  de  l'église  de  Saint^ac- 
ques-sur^Caudenberg  et  que  l'on  baptisait  dans  cette  der- 
nière (i). 

(27  el  38  février  et  1«  mars  1405.) 

In  nomine  Domini,  amen.  Hujus  prescoUs  publie!  instru- 
meoti  série  cunctis  pateat  manifeste  quod  sub  anno  incarna* 
tionis  ejusdem  millesimo  quadringentesimo  quarto,  indictione 


(i)  On  Toit  dans  VRistoire  de  Bruxelles,  t.  Il,  p.  5S3,  qu*il  y  eut  à 
Bmxelles,  au  XV*  siècle,  de  graves  contestations  entre  le  chapitre  de 
Sainte-Gndule  et  le  couvent  de  Coudenberg  au  sqje^d^  droits  paroissiaux. 
Lors  de  la  naissance  de  Jean,  flis  aîné  du  duc  Jean  III.  les  religieux  de 
Coudenberg  réclamèrent  une  part  dans  les  offirandes  faites  par  la  duchesse, 
Marie  d^Evreux,  lors  de  ses  relevailles;  Florent  Berthout,  seigneur  de 
Malines,  fut  choisi  pour  arbitre  et  donna  gain  de  cause  aux  chanoines 
{Histoire  citée,  1. 1*',  p.  i  12).  Au  commencement  du  XV«  siècle,  la  querelle 
recommença  :  le  prévôt  de  Coudenberg,  Gérard  Vaoder  Siraeten,  obtint 
de  révéque  de  Cambrai,  chef  du  diocèse,  Taulorisation  d'administrer  le 
baptême  et  de  laisser  inhumer  dans  le  cimetière  de  son  couvent,  mais 
TofiBcial  ou  Juge  ecclésiastique  déclara  cet  acte  subreptice  et  condamna  le 
prévôt  à  indemniser  les  chanoines  (24  octobre  1405).  Les  fonds  baptismaux 
de  Coudenberg  furent  détruits  et  les  morts  que  Ton  avait  ensevelis  à  Cou- 
denberg furent  exhumés  et  transportés  au  cimetière  de  Sainte-Gudule 
{Ibidem^  toc.  cit.,  p.  182).  Par  une  résolution  en  date  du  5  mars  de  Tannée 
suivante,  le  prévôt  fut  simplement  autorisé  à  administrer  les  sacrements 
de  la  confession  et  de  reucbaristle,  à  condition  de  renouveler  chaque 
année  la  demande  de  pouvoir  Jouir  de  ce  droit  et  de  ne  faire  administrer 
les  sacrements  précités  que  par  des  religieux  agréé'i  par  le  pléban  de 
Sainte-GuJule.  On  peut  juger  par  ces  détails  de  la  raideur  avec  laquelle 
le  clergé  malmenait  Jadis  ses  droits  paroissiaux. 
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duodecima,    mensis    februarii    die   vicesima   scplima,     liora 
quinta   post  nonam    aut   meridiem,  conslilutis    providis   rt 
honestis  viris  Johanne  Lcenkens  et  Wilhelmo  deTriclit,de 
numéro  balislariorum  Bruxellensiuin  (I)  et  rectorum  eapelle 
Beale  Marie  supra  Zabuluin  infra  fines  parrochic  de  Frigido 
Monte  situate,  Caroeracensis  dyocesis,diclus  videlicet  Johannes 
Lcenkens  de  septuaginta  duobus    annis    et   Wilhelmus    de 
Tricht  de  septuaginta    annis,    ut  asseruerunt,  atteiidenles, 
ut  dicebant  etiam,  quod   pium   esset   et   rationi    consonum 
verilati  testinioniura  perhibere  non  eoaeti   nec  seducli   ace 
quovis  ingenio  deceptionis  capti,   sicut   vivo  vocis  oraculo 
relulerunt,  sed  ex  corum  libéra  et  spontanea  voluntate,  sub 
fide  et  fidelitate   eorum  deposuerunt  et   lestati   sunl,    lam 
conjunctim  quam  divisim  et  quilibet  eorum    pro    se  ipso, 
\idelicet  Jobannes  Lecnkens  antedictus  quod  eerto  tempore 
preterito  scivit  et  vidit   in  suis  diebus  et  poslquam  adultus 
et  vif  effeclus,  quod  omnes  oblationes  que  proveniebant   de 
dicta  capella  béate  Marie  spectabant  ad  dominos  propositum 
et  canonicos  reguiares  ecelesie  Sancli  Jacobi  in  Frigido  MoDie 
Bruxellis  et  quod   ipse  Johannes  raemoratus  sepe  et  sepius 
dictas  oblationes  collegit  ipsis  diclis  dominis  de  Frigido  Monte 
aut  eorum  veris  nuuciis  deliberando  ;  et  dictus  Wilhelmus  de 
Tricht  sub  eisdem  fidelitate  et  fide  dixit  deponendo  et  quod 
pluribus  vicibus  et  iteralis  oblationes  hujusmodi  collectas  de 
dicta  capella  ad  ecclesiam  Sancti  Jacobi  predictam  asportavit 
atque  quod  in  dicta  capella  de  Zabulo  non  erat  nec  fruebatur 
aliqua   aqua   benedicta,  nisi  quam   attulerunt    circumvicini 


(1)  U  n*est  pas  inutile  de  rappeler  que  l'église  de  Notre-Dame  du 
Sablon  était  jadis  l'oratoire  du  grand  serment  de  l'arbalète  de  Bruxelles. 
Elle  est  située  près  du  temple  de  Saint-Jacques-sur-Coudenberg,  dont  elle 
étiil  pourtant  séparée  par  la  vieille  enceinte  de  la  ville.  Il  y  avait  en  réalité 
bien  moins  de  distance  entre  le  Sablon  et  Téglise  de  Notre-Dame  de  la 
Chapelle,  mais  cette  dernière  avait  un  district  totalement  séparé  de  celui 
où  lïglise  de  Saiolc-GurJule  exerçait  î-es  droits. 
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(le  illa  dicta  capelta  aut  custos  ejusdem  ad  ccclesiam  Sancli 
Jacobi  sepedictam.  Super  quibus  deposilionibiis  dîscretus  vir 
et  dominus  Johanncs  Van  der  Noot  procuralor,  nomine  et 
ex  parte  diclorum  preposili  et  conventus,  petiit  sibi  fieri  per 
me  notiiriuni  publicum  subscriptum  unum  vel  plura  publica 
instrumenta  aut  instrumentum  sub  aslantium  tcstimonio 
personarum.  Acta  fuerunt  bec  Bruxellis,  in  domo  habitationis 
dtcli  Johannis  Leenkens,  presentibus  (une  mecum  discretis 
viris  et  bonestis.  Jobanne  de  Lapide  et  Tbomas  De  Rons, 
opidanis  et  incolis  Bruxellcnsibus,  tcstibus  fide  dignis  ad 
premissum  specialiter  vocatis  et  rogatis  sub  anno,  indictione, 
die,  mense  et  bora  prenotatis. 

Item  anno,  indictione  premissis,  mense  fcbruarii  die 
ullima,  bora  prime  seu  quasi,  constitutis  bonestis  viris 
Jobanne  Boydens  et  Jobanne  de  Leniaco,  eisdem  mo(nilion)is 
fidei  et  fidclitatis  quibus  suprn  loco  juramentorum  in  notario 
publico  subscriplo  prcslitorum,  deposuerunt,  videlicet  ; 
Jobannes  de  Leniaco  de  quadrnginta  quatuor  annis,  quod 
ipse  multibtis  diebus  ascendit  de  ecclesià  Sancti  Jacobi  in 
Frigido  monte  Rruxcllis  ad  capeiiam  Béate  Marie  super 
Zabulum  cum  uno  avunculo  suo,  domino  Gerelimo  Witte- 
bol,  canonico  rcguLiri  et  curato  ecclesie  Sancti  Jacobi  merao- 
rate,  qui  ibi  obialiones  collegit  et  ad  dictam  ccclesiam  Sancti 
Jacobi  pacifice  asportavit,  contradiclionc  nulla  mediante,  et 
Jobannes  Boydens  memoralus  dixit  deponendo  quod  ipse  mille 
vicibus  et  ultra  quando  descrvivit  in  dicta  capeila  presbî- 
tcris  tanquam  capellanis  inibi  legentibus  ad  missam ,  collegit 
oblationes  ibidem  et  deliberavit  easdem  prcposilo  dicte 
ecclesie  Sancli  Jacobi  (I)  aut  alicui  concanonico  suo  ctquod 
pro  rcmuiieralione  dicti  servicii  eonsueverunt  sibi  dare 
interdum  unum  dcnarium  aut  duos  vel  très.  Super  quibus 
idem  dictus  Jobannes  Van  dcp  Noot  procuralor,  nomine  et 

(1)  Ce  mot  manque  dans  Tacte. 
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loco  dictorum  prepositi  et  conventus,  petiit  sub  manu  mci 
public!  notarii  subscripti  roborari  et  describi  sub  astaotium 
Uinc  testiraonio  personarum.  Acta  fuerunt  bec  Bruxellis,  iii 
domo  babîtationis  Jobannis  Boydens  et  in  monasterio  ecclesie 
aepedicte,  sub  anno,  die,  mense  preraissis,  bora  prime  et  tercic 
seu  quasi,  prescnlibus  tune  ibidem  mecum  discretis  viris  et 
bonestis  Jobanne  Everaerts,  Hcnrico  De  Jagber,  opidanis 
Bruxellensibus;  Waltero  de  Pedelaer,  Egidio  de  Rodenbroec, 
Jobanne  dicto  Gecrts  et  Jacobo  de  Os,  testibus  fide  dignis  ad 
premissa  specialiter  vocatis. 

Preterea  anno ,  indictione  annotatis ,  mensis  roarcii  die 
prima,  bora  prime  seu  quasi,  in  meî  notarii  publici  ac  teslium 
snbscriptorum  presencia  constitutis  providis  viris  et  bonestis 
Tboma  De  Rons,  provisore  fabrice  ecclesie  Sancti  Jacobi  in 
Frigide  Monte  sepcdiele;  Jobanne  de  Bussebo,  provisore  paupe- 
rum  domesticorum  parrocbie  Sancti  Jacobi  memora te  ;  Joban- 
ne dicto  Everaerts,  Matbeo  De  Deckere  et  Baldewino  Goct- 
tas,  opidanis  et  incolis  Bruxellensibus,  Cameracensis  dyocesis, 
qui  ut  diccbaot  et  quilibet  eorum  in  solidum,  volcntes  in 
rébus  dubiis  fidem  cerlam  declarare  et  de  ncgociis  eis  cogni- 
tis  testimonium  fidèle  ad  future  rei  memoriam  perbibere,  ex 
eorum  certa  et  premeditata  scientia  et  ex  animo  deliberato, 
tam  conjunctim  quam  divisim,  non  coacti,  non  seducti,  ncc 
aliqua  macbinatione  prava  circonvenli,  Tbomas  videlicet  De 
Rons  deposuit  quod  lapis  in  quo  aqua  baptismalis  jam  in  eccle- 
sia  Sancti  Jacobi  existens  conservatur  veniebal  in  eadem 
ecclesia  Sancti  Jacobi  in  feria  sexta  ante  Exaltationem  Sancte 
Cruels  in  septembri  et  quod  altero  die,  videlicet  sabbato 
proxiroe  sequenli,  quod  fuit  profestum  Sancte  Crucis,  fuit 
idem  lapis,  et  in  dominica  proxima,  que  fuit  dies  Exaltationis 
Sancte  Crucis  anno  Domîni  millésime  quadringentcsimo  quarto, 
consecrabat  dominus  prepositus  ecclesie  Sancti  Jacobi  ante- 
dicte  in  eadem  ecclesia  personaliter  fontem  baptismalem.  Et 
dieti  Jobannes  de  Busebo,  Jobannes  Everaerts,  Matbeus  De 
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Deckcrc  et  Baldewinus  Goetlas  deposucrunt  quod  fuerunt  pré- 
sentes în  ecclesia  predicla  ubî  viderunt  mille  honiioes  nlrius- 
qae  sexus  ipso  die  Exaltatîonis  Sancte  Crucis,  in  qua  ipsiset 
^liis  predictis  astaiitibus  dominus  prepositus  predîctus,  virlute 
litterarum  apertariim  doniîni  episcopi   Cameraccnsis,  quas 
\iderunt  et  audierunt,  fontes  baptismales  consecravit.  Item 
dictus  De  Duuschc  pater  filii  misît  ad  baptizandum,  septimo  die 
post  Ëxaltationem  Sancte  Crucis,  sub  anno  presenti,  ut  ibi 
deposuit,  adducens  secum  Jobanncm  dictum  De  Neve  et  Wal- 
tci'um  dictum  De  Becnhouwere,  qui  deposucrunt  quod  ipsi 
lanquam    petrini    levaverunt  in   dicto  die    natum  predicti 
Johannis  De  Duusche  de  fonte  in  ecclesia  Sancti  Jacobi  stpe- 
dicti.  I(em  Gerardus  de  Runsberghe, pater  filii,  deposuit  quod, 
ipso  die  beali  Michaelis  arcliangcli,  dcportabatur  de  domo  sua 
ad  ei^lesiam  Sancti  antcdicti  unus  natus  suus  ad  baptisan- 
dum,  et  ad  intersignum  suscepit  natus  ejus  nomcn  in  bap- 
lisnio   Micliael,  pro  eo   quod  ipso  die  Michaelis  arcbangeli 
natus  fuerit,  adducens  secum   honcstos  viros  Franconcm  de 
Puteo,  Willclmum  Vandcn  Scatt  et  Henricum  Visse,  petrinos 
dicti  nali,  qui  dicto  die,  ut  diccbant,  manifeste  de  baptismali 
fonte  dictum  Michaelcm  infantem  levaverunt.  Super  quibus 
dcpositionibus  preposilus  dicte  ecclesie  et  curatus  ejusdem 
ciim  suniori  parte  domus  dicte  pctierunt  a  me  notario  hujus- 
modi  sub  manu  manu  (1)  publica  describi  et  ingrossari.  Acta 
fuerunt  bec  in  rcfectorio  monasterii  Sancti  Jacobi  ecclesie, 
anno,  indictione,  die,  mense  et  Iiora  prenotatis,  presentibus 
tune  mecum  discretis  viris  et  boncslis,  magistro  Tbcoderico 
de  Manerio,  cyrurgico;  Wilhelroo  de  Blict,hospitecx  Ângelo; 
Johanne  Visse  et  Henrico  De  Jagere,  opidanis  et  incolis  Bruxel- 
lensibus,  testibus  fide  dignis  ad  prcmissa  specialiter  vocatis  et 
rogalis  în  tcstimonium< 

Et  ego  Thcodcricus  de  AIcmaria,  BruxelHs  residens,  publicus 

0)  Le  mol  est  répété. 
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imperiali  auctoritate  notarius,  quia  premissis  recogiiftîoni, 
depositioni  et  testifîcationi  sempcr,  ut  premittitur,  una  cum 
dictis  diversis  testibus,  presens  Interfui,  eaque,  ut  supra  scri- 
buntur,  vidi,  scivi  et  audivi,  id  circo  hoc  presens  publicum 
instrumenlum  manu  mea  propria  scriptum,  indefeci  et  in  banc 
publicam  formani  redegi  hic  me  subscribcns  mcoque  signe 
solito  et  consueto  sîgnavi  requîsitus  cum  diligenlia  et  rogatus. 

Sur  le  côté  le  signe  du  notaire.  Archives  de  VéglUe  de 
Coudenberg,  d»  44  nouveau. 


LXXXII. 

Le  doyen  et  le  chapitre  de  Soignies,  à  ^occasion  de  Vavéne- 
ment  du  comte  de  Hainaut,  obtiennent  de  ce  prince  qtte 
dorénavant  le  prévôt  de  ce  chapitre  devra  résider  en  per- 
sonne pendant  32  semaines  par  an, 

il  juillet  1405. 

Noverint  universi  présentes  pariler  et  futuri  quod  anno 
ab  incarnatione  Doroini  niillesîmo  quadringentesimo  quinto, 
die  sabbati  undecima  mcnsis  julii,  mctuendissinins  et  poten- 
tissimus  princeps  noster  et  dominus,  dominus  dux  Guillielmus 
de  Bavaria,  Dei  gralia  Hannonie ,  Hollandie  et  Zeeliandie 
comcs  et  Frizic  dominus,  in  jocundo  suo  primo  adventu  ad 
dicium  Hannonie  comitalum,  pcrsonaliter  accessit  ad  ecclesiam 
beati  confessons  Vincentii  Sonegiensis,  Camcracensis  diocesis, 
et  ibidem  prestitit  jnramcntum ,  prout  alii  domini  comités 
prcdecessores  sui,  antequam  ad  comitatum  prcdictum  admit- 
terentur,  soliti  sunt  prestare  et  tencntur.  Et  paulo  post  illo 
tune  fuit  sibi  per  vencrabiles  viros,  dominos  decanum  et  capi- 
tulum  ipsius  ecclesie,  exposilum  et  narratum  qualiter  eadcm 
ecclesia  fuit  et  est  fundata  per  gloriosum  confessorem  Vincen- 
tium  supradictum,  tune  tomporis  Hannonie  comitem,  a  quo 
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ipse  prinreps  noster  traxit  originem  (1),  et  etiam  qualiter  idem 
princeps  débet  et  etiam  tenetur  îpsam  ecelesinm  ad  presens 
in  suis  juribus  et  Itbertalibus  preservare  et  conservare  gène- 
raliter  ut  princeps  et  dominus  superior,  et  specialiter  ut  ejus- 
dem  ecclcsie  patronus  et  advocatus,  et  qnaliter  ipsa  ecclesia 
habebat  et  tenebat  plura  hereditagia,  jura,  possessioncs  et 
bona,  que  erant  in  casu  et  fortunio  amittendi  proptcr  nonnul- 
los  polentes  et  nobiles  ac  vicinos,  ejusdem  hcredilagiis,  juri- 
bus et  bonis  intermixtos  et  inhérentes, ex  quibus  nonnulli  jam 
de  facto  satagebant  et  fraudulenter  de  die  in  dieni  moliuntur 
aliqua  de  hujusmodi  hcreditagiis,  juribus  et  bonis  usurpare  et 
dominiis  suis  applicare,  in  non  modicuro  ipsius  ecclcsie  damp- 
num,  prejudicium  et  gravamen,  que  dicti  decaniis  et  capitu- 
luni  nequeunt  deffensare  nec  rccuperare  propler  absentiam 
preposili  ipsius  ecclcsie,  qui  in  eadem  ecclesia  non  residebat 
nec  bono  modo  poterat  personaliler  intéresse  diebus  et  horis 
necessariis  etoportunis  judicialiter  assignatis  et  assignandis  ad 
prosequcndum,  deffendendum  et  recupcrandum  bona  prc- 
libata. 

Quia  expedit  quod  in  prosecutione  hujusmodi  causarum  in 
alta  curia  Monlensi,  que  de  ipsis  habct  cognoscere,  prepositus 
ipsius  ecclcsie  qui  fuerit  pro  (empore  personaliter  interesse 
teneatur,  alias  sccundum  Icgem,  usum  et  consuetudincm  dicte 
curie,  prefati  de  capitulo,  nec  per  se,  nec  pcr  procuralorem 
audirentur  nec  admitterentur  in  eadem,  idcirco  prefati  de 
capitulo  eidem  mctuendissimo  princij)i  et  domino  nostro,  do- 
mino duci ,  bumiliter  supplicarunt  quatinus  super  biis  ut 
dominus  et  patronus,  intuilu  pietalis,  de  rcmedio  providere 
dignaretur  opportune.  Qua  supplicationc  per  eumdem  domi- 


(1)  l\  n'est  pas  inalile  de  remarquer  que  Soignies  n'étail  pas  situé  dans 
iv  payu8  de  Hainaul,  à  PépoqucoU  vivait  Madelgaire,  depuis  appelé  saint 
Vincent,  el  que  la  parenté  des  comies  de  la  rare  de  Bavière  avec  celui-ci 
nVst  rien  moins  qu'établie. 
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num  nostram  principem  bénigne  recepta,audita  et  ad  plénum 
intellecta,  matura  et  diligenli  super  hiis  cum  suo  nobîH  et  pni- 
denti  consîlio  deliberatione  prehabita,  ipse  idem  princeps 
bona  fide  et  voluntate  promisit  dictis  decano  et  capitulo  quod 
de  eetero  ipse  pro  se  ipso,  suisque  heredibus  coraitibus  Uano- 
nie  et  successoribus  In  futurum,  non  faciet,  née  fieri  conseo- 
tiret  donationem,  collationem  sive  prorisioneni  alîcui  dicte 
propositure  neeque  ab  aliquo  possidealur,  nisi  fecerii  qooii- 
bet  anno  in  dicta  ecclesia  perpétuant  residentiam  de  triginta 
duabus  septimanis  ad  minus,  ut  ibidem  est  fieri  coDsiietum. 
Insuper  idem  dominus  princeps  dédit  et  concessît  dictis  de 
capitulo  licentiam  et  auctoritatem  super  boc  statuendi  et  or- 
dinandi,  ut  in  tali  casu  convenit  et  est  opus  pro  commodo 
et  honore  dicte  ecclesie  ac  tuilione  et  deffensione  bonorum  et 
jurium  ipsins  melioribus  modo  et  forma  quibus  de  jure  et 
equitate  fieri  poterit  et  debebit.  Qui  dicti  de  capitulo  postnio- 
dum  super  hoc  statuerunt  et  ordinarunt  in  modum  et  for- 
mam  subséquentes. 

Suit  rordonnance  faite  par  le  chapitre  pour  la  prévôté, 
le  leuderoalD  des  octaves  de  la  Salnl-Marlio  (19  no- 
Tembre)  140S.  Le  livre  encha{né  du  chapitre  de 
Sùignies,  folio  27  t«. 
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ERRATA 


LA    PREMIÈRE    SÉRIE    DES    AnaLECTES    DE    DIPLONATIQUK , 
INSÉRÉE    AU    TOME    VII, 


Page  H2.  C'est  par  iuaiteuliori  que  Ton  attribue  ici  à  l'auteur  de  la 
Chronique  et  carlulnire  de  V abbaye  de  Bergues-Snint- 
Winoc  uu  oubli  dont  il  n'est  pas  coupable.  I'>n  effet,  le  pcre 
Pruvost  a  reproduit  eu  entier  (t.  i*%  pp.  79-80)  racle  de 
l'aDoée  mO-i  où  se  trouve  la  première  mention  des  juges  de 
Bruges. 

Page  137,  ligne  13.  Au  lieu  de  :  Anno  Domini  M.  CC.  LXXIXy  lisez  : 
Anno  Domini  M,  C.  IXXIX. 

Page  166,  ligne  12.  Au  lieu  de  :  le  duc  de  Brabant  //,  Jea^i,  lisez  :  le 
duc  de  Brabanl  Jean  If. 
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COHPTE  RENDU  DES  SÉANCES 


DE    LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


^IJATRIÈNE   SÉRIE. 


TOME  HUITIÈME.  —  III'»«  BULLETIN. 


Séance  du  S  novembre  lil9«. 

Présents  :  MM.  Gagbard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters, 
Stanislas  Bormans,  Edmond  Polllet,  Charles  Piot, 
Léopold  Deyillers,  membres;  Gilliodts-Van  Severen, 
membre  suppléant. 

En  l'absence  de  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove, 
président,  M.  Alphonse  Wauters  occupe  le  fauteuil. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  5  juillet  est  lu  et  ap- 
prouvé. 

Tome  viii"%  4"«  série.  26 
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OUVRAGES  OFFERTS  À  LA  COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

Du  département  de  l'intérieur,  a)  Annuaire  statistique 
de  la  Belgique,  10*  année,  1879;  b)  Exposé  de  la  situa- 
iion  du  royaume,  de  1861  à  1875,  6''  fascicule;  c)  Journal 
pour  rbisloire  du  Haut-Rhin  (Zeitschrifï  fur  die  Ge- 
schichle  des  Oberrheins)^  publié  par  la  direction  des  Ar- 
chives grand-ducales  de  Bade,  l.  XXXII,  2*,  3%  4*  livrai- 
sons; t.  XXXllI,  1"  livraison; 

De  la  direction  de  TÉcole  française  de  Rome,  a)  De 
Codicibus  MSS.  grœcisPii  II  in  Bibliolheca  AlexandrinO' 
Fa/icana,  par  L.  Duchesne  ;  6)  Notice  sur  les  mantiscriu 
des  poésies  de  S.  Paulin  de  Tôle,  par  Emile  Châtelain; 
c)  Inscriptions  doliaires  latines.  Marques  de  briques  rela^ 
tives  à  une  partie  de  la  Gens  Domilia,  recueillies  et 
classées  par  M.  Ch.  Descemet  ;  d)  Étude  sur  Preneste,  ville 
du  Latium,  par  M.  Emmanuel  Fernique; 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  les  ilS" 
et  llS"*  livraisons  (octobre-décembre  1879,  janvier-mars 
1880)  de  son  Bulletin  historique; 

De  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Tarron- 
dissement  de  Yalenciennes,  les  n""'  11  et  13  du  t.  XXXII 
(novembre-décembre  1879),  et  les  n*»'  1,  2,  3,  4,  S,  6,  7 
(janvier-juillet  1880)  de  sa  Revue  agricole j  industrielle^ 
littéraire  et  artistique; 

De  la  Société  historique,  à  Bamberg,  le  42^  Rapport  sur 
Texistence  et  les  travaux  de  la  Société  pendant  rannée 
1 879  (Zweiunvierzigster  Bericht  ûber  Bestand  und  Wir- 
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ken  des  historischen  Vereins  zu  Bamberg  in  Jahre  1S79); 

De  M.  le  docteur  Sickel,  à  Vienne,  les  1",  2%  3*  et  4" 
livraisons  du  tome  l"*'  der  MiUheilungen  des  Instituts  fur 
Oeslerreichische  Geschichtsforschung  y  1880,  in-8''; 

De  la  Section  historique  de  l'Institut  royal  grand- 
ducal  de  Luxembourg,  les  tomes  XI  et  XII  de  ses  Publica- 
tions, 1879  et  1880; 

De  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du 
Hainaut,  le  tome  IV,  4"  série,  de  ses  Mémoires  et  Publica- 
tions, 1879,  in-8°; 

De  la  Société  archéologique  de  Namur,  la  4"^  livraison 
de  l'ouvrage  Les  fiefs  du  comté  cte  Namur^  par  M.  Sta- 
nislas Bormans,  1880,  in-S""; 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,  la  1^'  livrai- 
son du  tome  VIII  de  ses  Annales^  1880,  in-8^ 

De  M.  Reusens,  bibliothécaire  de  l'université  de  Lou- 
vain,  la  4""  livraison  du  tome  XVI  des  Ànalectes  pour  servir 
à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  1879,in-8^ 

De  la  direction  de  YAthefiœum  belge jles  numéros  de  ce 
journal  qui  ont  paru  en  1880. 

Remerclments  et  dépôt  dans  la  bibliothèque  de  l'Aca- 
démie. 

CORRESPONDANCE. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  consulte  la  Commission 
sur  une  demande  que  lui  a  adressée  un  littérateur  belge 
à  l'effet  d'obtenir  quelques-uns  des  ouvrages  qu'elle  a  fait 
paraître. 

La  Commission  soumettra  son  avis  à  cet  égard  à  M.  le 
Ministre. 
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—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie  transmet 
une  lettre  que  M.  le  professeur  docteur  HarteDsteîn, 
directeur  de  la  bibliothèque  de  l'université  de  lena,  lui  a 
écrite  et  dans  laquelle  il  exprime  le  désir  de  recevoir, 
pour  cette  bibliothèque,  un  certain  nombre  de  volâmes, 
principalement  des  publications  in-S""  de  la  Commission , 
qui  n'y  ont  pas  été  envoyés  jusqu'ici. 

Le  bureau  est  autorisé  à  satisfaire,  autant  que  cela  sera 
possible,  au  désir  exprimé  par  M.  le  bibliothécaire  de  Tuni- 
versitéde  lena. 

PUBLICATIONS   DE   LA   COMMISSION. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Commission  a  fait  paraî- 
tre le  tome  II  de  VIstore  et  Croniques  de  Flandres  (édi- 
teur, M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove). 

Ce  volume  de  700  pages  contient  :  l""  les  quatorze  der- 
niers chapitres  (XVUI  à  XXXI)  de  Vhtore;  2*»  des  extraits 
d'une  Chronique  anonyme  conservée  dans  la  biblîotbèq  ue 
de  la  ville  de  Berne;  3**  des  extraits  de  Chroniques  ano- 
nymes qui  existent  à  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris; 
A^  la  Chronique  de  Baudouin  d'Avesnes. 

—  M.  Gachard  expose  que,  depuis  le  commencement 
de  l'année,  il  s'est  trouvé  dans  l'impossibilité  de  continuer 
la  publication  du  tome  III  des  Voyages  des  souverains  des 
Pays-Bas^  dont  vingt-cinq  feuilles  seulement  étaient 
imprimées;  qu'il  n'aurait  pu  d'assez  longtemps  la  repren- 
dre^  ayant  à  donner  ses  soins  à  la  mise  en  lumière  de  la 
Correspondance  de  la  duchesse  de  Parme,  Marguerite 
d'Autriche,  avec  Philippe  II,  et  au  tome  V  des  Ordon- 
nances des  Pays-Bas  autrichiens;  que,  dans  ces  circon- 
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stances,  il  a  cru  devoir  s'entendre  avec  son  honorable 
collègue  M.  Piot,  afin  que  celui-ci  voulût  bien  se  charger  de 
poursuivre  et  d'achever  la  publication  commencée  : 

—  Le  secrétaire  fait  connaître  ainsi  qu'il  suit  l'état 
d'avancement  des  volumes  qui  sont  sous  presse  ; 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique^  tome  VI  (par  M.  Al- 
phonse Waulers)  :  84  feuilles  tirées; 

Cartulaire  des  Comtes  de  Hainaut  (éditeur,  M.  Léopold 
Devillers):  45  feuilles; 

Voyages  des  souverains  des  Pays-Bas,  t.  III  (éditeur, 
M.  Charles  Piot)  :  30  feuilles; 

Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle^  tome  III 
(éditeur,  M.  Edmond  Poullet)  :  27  feuilles. 

—  M.  Poullet  demande  l'autorisation  de  faire  graver, 
pour  le  volume  de  la  Correspondance  de  Granvelle  qui  est 
en  cours  de  publication,  les  portraits  du  docteur  Elbertus 
Leoninus  et  de  Jean  de  Ligne,  comte  d'Arenberg. 

Cette  autorisation  lui  est  accordée. 

—  Il  est  résolu  que  les  membres  de  la  Commission, 
chacun  de  son  côté,  rechercheront  les  manuscrits  et  les 
documents  qu'elle  pourrait  comprendre  dans  ses  publica- 
tions, et  qu'ils  feront  rapport,  à  la  séance  de  janvier,  des 
résultats  de  leurs  recherches. 

BUDGET   POUR   1881. 

La  Commission  s'occupe  de  la  formation  de  son  budget 
pour  l'exercice  de  1881. 

Le  résultat  de  ses  délibérations  sera  soumis  à  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur. 
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COMMUNICATIONS. 

M.  Piot  donne  lecture  d^une  note  sur  seize  ouvrages, 
publiés  en  Allemagne,  en  France,  en  Italie  et  dans  les 
Pays-Bas,  qui  contiennent  des  faits  relatifs  à  Thistoirede 
la  Belgique. 

M.  Devillers  communique  quatorze  chartes  inédites 
des  comtes  de  Hainaut  Baudouin  IV,  Baudouin  V  et  Bau- 
douin YI. 

Ces  deux  communications  seront  insérées  au  Bulletin, 
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COMMUNICATIONS. 


Sur  différentes  publications  faites  à  l'étranger  et  qui 
contienmnt  des  faits  relatifs  à  Vhistoire  de  la  Belgique. 

(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I.  —  Ollo  Seeck,  Notitia  dignitatum^  accedunt  notitiae 
Constantinopolitanae  et  laterculi  provinciarum.  Berlin, 
1876,  in.8\ 

Ce  document,  si  important  pour  l'histoire  de  la  domina- 
tion des  Romains  en  Belgique,  a  été  publié  à  différentes 
reprises. 

Malgré  la  bonne  édition  que  Bôking  en  a  donnée, 
M.  Seeck  a  eu  Peicellente  idée  d'en  publier  une  nouvelle, 
collationnée  sur  différents  manuscrits  conservés  dans  les 
dépôts  publics  de  Munich,  Paris  et  Vienne.  Le  manuscrit 
de  Spire, auquel  Otton-Henri,  comte  palatin,  a  ajouté  des 
dessins  avec  figures,  sert  de  base  à  la  nouvelle  édition 
entreprise  par  M.  Seeck.  Toutes  les  variantes  des  manu- 
scrits qu'il  a  consultés  sont  soigneusement  annotées  et 
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témoignent,  de  la  part  de  l'auteur,  une  étude  bien  com- 
prise des  sources. 

Sans  conteste,  c*est  la  meilleure  édition  de  la  Sotitia 
dignilatum,  à  laquelle  Fauteur  a  ajouté  des  fac  simile  de 
dessins. 

II.  —  J.-F.  Bôhmer,  Regesta  imperii.  —  I  —  Die 
Regesten  des  Kaiserreichs  unter  den  Karolingern.  752- 
918.  Neu  bcarbeitel  von  Engelbert  Mûhlbacher.  (Les 
regestes  de  Tempire  sous  les  Carlovingiens,  752  à  918, 
remaniés  par  Englebert  Mûhlbacher),  1'^  livraison.  Inns- 
pruck,  1880,  in-4^ 

Travail  de  critique  historique  d'une  grande  valeur. 

Feu  Bôhmer  avait  rendu  un  immense  service  en  pu- 
bliant successivement,  il  y  a  nombre  d'années,  ses  Regesta 
imperii  (1).  Par  suite  des  nombreuses  publications  faites 
depuis  l'apparition  de  ce  premier  travail,  les  Regesta 
n'étaient  plus  à  la  hauteur  de  la  science  historique,  telle 
qu'on  l'entend  de  nos  jours.  M.  MûhJbacherra  parraitement 
compris  lorsqu'il  s'est  décidé  à  remanier,  avec  critique,  et 
à  compléter  le  livre  de  Bôhmer. 

Le  nouvel  éditeur  ne  s'est  pas  contenté  de  donner  une 
simple  analyse  des  actes  de  la  période  carlovingienne  ;  il 
suit  pas  à  pas  les  princes  de  celle  famille  dans  leurs  péré- 
grinations, parle  de  sa  biographie  et  de  plusieurs  de  ses 
membres,  raconte  brièvement  leurs  faits  et  gestes,  discute 
avec  critique  l'authenticité  des  actes  publiés  en  leur  nom, 
et  indique  d'une  manière  consciencieuse  les  sources  aux- 
quelles il  a  puisé  ses  renseignements. 


(1)  V.  Janssens,  Bôhmer' s  Leben,  Briefe  und  kleine  Schriften,  en 
3  vol 
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L'auteur  y  déclare  Taux  bon  nombre  d'actes  relatirsà  la 
Belgique  et  spécialement  quelques  pièces  de  l'abbaye  de 
Lobbes.  En  un  mot,  c'est  un  travail  indispensable  aux 
diplomatisles,  aux  archivistes  et  en  général  à  tous  les  écri- 
vains qui  aiment  à  consulter  les  sources  authentiques. 

III.  —  Edouard  Winkelmann,  Acta  imperii  inedita 
secuti  XII .  —  Urkunden  und  Briefe  zur  Geschichte  des 
Kaiserreichs  und  des  Kônigreichs  Sicilien  in  den  Jahren 
1198  bis  1275  (Documents  et  actes  concernant  l'histoire 
de  Pempire  et  du  royaume  de  Sicile  durant  les  années 
H98  et  4273).  Innspruck,  1880,  gr.  in.8\ 

Ce  volume  renTerme  plusieurs  actes  concernant  la  Bel- 
gique, restés  inédits  jusqu'à  ce  jour.  Nous  signalerons, 
entre  autres  :  acte  par  lequel  Frédéric  II  charge  les  abbés 
de  Lobbes  et  de  Saint-Hubert  de  terminer  les  différends 
entre  l'évêque  de  Liège  et  le  duc  de  Brabant  (31  décem- 
bre 1214);  idem  de  Guillaume,  concernant  les  biens 
de  l'église  de  Sainte-Marie  d'Aix-la-Chapelle  à  Vilvorde 
(9  mai  1250);  trois  chartes  du  même  concernant  Mar- 
guerite, comtesse  de  Flandre  (19  mai  1250);  actes  de 
Richard  relatifs  aux  démêlés  entre  Jean  et  Baudouin 
d'Âvesnes  avec  les  Dampierre  (2  juillet  1262,  21  juin 
1267);  lettre  par  laquelle  Henri,  comte  de  Luxembourg, 
invite  l'empereur  à  donner  en  Bef  le  comté  de  Namur  à 
Marguerite,  comtesse  de  Flandre  (20  mai  1264),  etc. 

Tous  les  documents  imprimés  par  M.  VVinkelmann  le 
sont  avec  un  grand  soin. 

IV.  —  Gesta  ponlificum  cameracensium.  —  Gestes  des 
évèques  de  Cambrai  de  1092  à  1138,  publiés  par  le  P.  De 
Smedt,  bollandiste.  Paris,  1880,  in-8\ 
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Malgré  la  richesse  exceptionnelle  en  Tait  d*annales  his- 
toriques de  l'évéché  de  Cambrai,  personne  n'était  encore 
parvenu  à  découvrir  le  texte  original  des  gestes  des  tito- 
laires  préposés  à  ce  diocèse  de  1093  à  1158.  Cerlaîas 
chroniqueurs  l'avaient  eu  anciennement  sous  les  yeax. 
Qu'était-il  devenu  ensuite,  où  le  trouver?  Ces  questions 
n'avaient  pas  encore  été  résolues  jusqu'à  ce  jour. 

Un  heureux  hasard  vient  de  faire  découvrir  ces  annales 
au  collège  Notre-Dame,  à  Anvers.  L'éditeur  et  le  P.  Jos.  De 
Backer  firent  connaître  cette  découverte  par  la  voie  de  la 
Bibliothèque  des  chartes  y  et  le  gouvernement  français  s'em- 
pressa d'acquérir  le  manuscrit. 

C'est  une  copie  faite  par  différentes  mains  du  XIV  siècle 
et  du  suivant,  d'un  écrit  composé  de  2,483  vers  latins  et 
de  quelques  pages  de  prose  dont  un  Belge,  le  P.  De 
Smedt,  donne  une  bonne  édition  sous  les  auspices  de  la 
Société  de  l'histoire  de  France. 

Le  texte  est  précédé  d'une  introduction,  dans  laquelle 
l'éditeur  fait  ressortir  la  valeur  des  nombreux  documents 
relatifs  à  l'histoire  du  diocèse  de  Cambrai,  leur  importance 
au  point  de  vue  de  l'histoire  générale,  du  mouvement  im- 
primé à  la  féodalité,  et  le  jour  qu'ils  jettent  sur  le  royaume 
de  Lorraine.  Le  texte  de  la  chronique  nous  semble  parti- 
culièrement bien  soigné.  Si  l'éditeur  y  a  corrigé  quelques 
mots,  c'est  parce  qu'ils  avaient  été  mal  lus  ou  mal  copiés. 

Est-il  nécessaire  de  faire  ressortir  l'importance  de  cette 
chronique  au  point  de  vue  de  Phisloire  de  Belgique?  Les 
évoques  de  Cambrai  exerçaient,  sur  une  bonne  partie  de 
notre  pays,  leur  juridiction  ecclésiastique.  Souvent  ils  pre- 
naient une  part  active  aux  événements  de  nos  provinces  ; 
les  comtes  de  Flandre  étaient  à  chaque  instant  en  contact 
avec  ces  prélats,  quand  ils  convoitaient  leurs  possessions. 
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V.  —  Nettes  Archiv  der  Gesellschaft  fur  altère  deutsche 
Geschichtkunde  (Nouvelles  archives  de  la  Société  pour  la 
science  de  l'histoire  ancienne  d'Allemagne).  T.  VI,  1"  liv. 
Hanovre,  1880,  in.8^ 

Outre  l'indication  des  travaux  entrepris  par  cette  asso- 
ciation, nous  reniarquons  dans  la  livraison  précitée  : 
1**  un  article  de  M.  Ch.  Zeumer,  intitulé  :  Ueber  die  âlteren 
frànkischen  Formelsammlungen  (Des  collections  de  for- 
mulaires anciens  des  Francs),  travail  dans  lequel  l'auteur 
examine,  d'après  différents  manuscrits,  les  formulaires  dits 
Marculfi  formulœ,  les  remaniements  y  faits  sous  les  Car- 
lovingiens,  c'est-à-dire  les  formules  saliques,  les  Formules 
Turonenses,  celles  contenues  dans  le  manuscrit  n''2123  de 
Paris,  les  Formulée  Senonenses,  celles  dites  Biluricenses , 
de  Bignon  et  de  Merkel,  les  Formulée  Andegavenses  et 
Avernenses;  2^  un  travail  de  M.  Wailz  :  Ueber  die  Gesta 
und  Historia  Ludovici  VII;  3**  un  article  intéressant  spé- 
cialement la  Belgique  de  M.  J.  Heller  et  intitulé  :  Ueber 
die  Herrn  Balduin  von  Avesnes  zugeschriebene  Henné- 
gauer  Chronik,  und  verwandte  Quellen  (De  la  chronique 
de  Hainaut  attribuée  au  s'  Baudouin  d'Âvesnes,  et  des 
sources  qui  y  appartiennent).  M.  Heller  examine  cette  chro- 
nique non-seulement  au  point  de  vue  de  l'auteur  auquel 
elle  est  attribuée,  mais  aussi  des  sources  dont  il  s'est 
servi.  Cette  chronique,  citée  ordinairement,  dit-il,  sous  le 
nom  de  chronique  de  Baudouin  d'Âvesnes,  appartient  au 
genre  d'écrits  historiques  du  moyen  âge,  sur  lesquels  on  a 
bâti  mainte  hypothèse,  que  personne  n'a  pu  justifier  avec 
une  certitude  bien  établie.  Est-ce  une  œuvre  de  Baudouin 
ou  de  Bouchard  d'Âvesnes,  ou  de  maître  Baudouin,  ou  de 
Baudouin  VI,  devenu  plus  tard  empereur  de  Constanti- 
nople?  Â-t-il  écrit  originairement  sa  chronique  en  latin  ou 
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en  langue  romane?  Ou  bien  a-t-elle  subi  rinflueoce  de  ces 
deux  idiomes?  Telles  sonl  les  questions  que  M.  Heiler 
examine  tour  à  tour.  Après  avoir  confronté  différents 
textes  de  chroniques,  Tauteur  conclut  en  disant  que  fécrit 
attribué  à  Baudouin  est  une  compilation,  fait  qu*il  prouve 
à  révidence  par  la  comparaison  de  plusieurs  textes  de 
chroniques. 

M.  Wauters  a  déjà  soutenu  et  prouvé,  de  son  côté,  que 
cet  écrit  n'appartient  nullement  à  Baudouin  d'Avesnes(l}' 
M.  le  baron  Kervyn  a  parlé  aussi,  dans  son  introduction  à 
Vtstore  et  chroniques  de  Flandres  (p.  vi  et  suiv.)  des  con- 
fusions qui  ont  été  faites  à  propos  de  cette  chronique.  Ces 
dissertations  prouvent  que,  depuis  quelque  temps,  récrit 
attribué  à  Baudouin  d'Avesnes  était  en  Belgique  Tobjel 
d*un  examen  sérieux,  auquel  M.  Heiler  vient  d'ajouter  des 
arguments  nouveaux. 

VJ.  —  Léopold  Delisle,  Mélanges  de  paléographie  et  de 
bibliographie,  Paris,  1880,  in-8". 

M.  Delisle,  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale  à 
Paris,  si  connu  par  un  grand  nombre  d'excellentes  publi- 
cations sur  les  manuscrits,  vient  de  faire  paraître  un  livre 
nouveau,  sur  lequel  nous  croyons  devoir  appeler  l'attention 
de  nos  compatriotes.  Il  renferme  quinze  chapitres,  dont 
quelques-uns  ont  déjà  été  publiés  antérieurement.  Au 
nombre  de  ceux-ci,  il  en  est  qui  concernent  notre  pays. 
Tels  sont  :  l'analyse  du  manuscrit  de  Guillaume  de  Ju- 
mièges,  conservé  dans  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
Leide,  et  renfermant  la  vie  de  Charlemagne  et  une  généa- 
logie des  comtes  de  Flandre. 


(1)  Comptes  rendus  de  la  Commission  d'histoire,  *•  série,  tome  II, 
p.  303. 
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Dans  une  note  sur  différents  manuscrits  de  Belgique  et 
de  Hollande,  il  parle  de  plusieurs  codices  conservés  à  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

Au  chapitre  intitulé  :  Manuscrits  divers  acquis  par  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris  en  W6,  4877  et  1878, 
on  trouve  les  articles  suivants  : 

Belgique  (bibliographie),  catalogue  alphabétique  rai- 
sonné des  livres  qui  ont  paru  sur  Thistoire  des  dix-sept 
provinces  des  Pays-Bas,  de  la  principauté  de  Liège  et 
contrées  voisines,  par  G.  J.  D.  S.  —  XVIII*  siècle. 

Cambrai  (Gestes  des  évêques  de),  sur  lesquels  nous 
venons  de  dire  un  mot  plus  haut.  Ce  volume  renferme 
aussi  des  vies  de  Gharlemagne  et  une  généalogie  des 
branches  belges  de  la  dynastie  carlovingienne. 

Dans  les  chartes,  figurent  divers  actes  de  Téchevinage 
de  Tournai  des  XIIP  et  XIV"  siècles,  des  actes  des  ducs 
de  Bourgogne  datant  du  \W  siècle. 

La  correspondance  originale  de  Dumouriez  de  1789  à 
1792. 

Table  chronologique  des  éditions  données  par  les 
EIzevier. 

Documents,  mémoires  et  consultations  sur  différentes 
affaires  litigieuses  de  la  Flandre.  La  première  pièce  est  une 
enquête  commencée  à  Gand,  le  17  août  1476. 

A  Farticle  :  Gages  de  batailles,  tournois,  etc.,  on  lit  : 
les  armes  que  le  sénéchal  de  Hainaut  fist  alant  à  Saint' 
Jaque  en  Galice  ;  le  pas  fait  à  Châlon  sur  la  Sone  par 
Mg^  Jaques  de  Lalaing^  que  Von  nomme  le  Pas  de  la 
Fontaine  de  plours  ;  faits  d*armes  de  Jacques  de  Lalaing, 

Vif.  —  Mittheilungen  des  Instituts  fur  Oesterreichische 
Ge5cAtc/i/eForse(zt/n//(Annalesderinstitut  pour  les  recher- 
ches historiques  en  Autriche).  Innspruck,  1880,  in-S*". 
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Celte  revue,  dont  dous  avons  déjà  parlé  antérieurement, 
renferme,  dans  la  3'  livraison  du  tome  I,  une  commuoica- 
lion  importante  sur  les  travaux  de  la  direction  des  Monu- 
menta  Germaniœ.  Nous  y  avons  remarqué,  entre  autres, 
le  passage  suivant,  dont  nous  donnons  la  traductioo  : 
Dans  la  division  Scriptores,  sous  la  direction  de  M.  Waitz, 
président  de  la  direction  centrale,  les  travaux  ont  pour  bat 
principal  la  publication  ultérieure  des  tomes  XXV  et  XIII. 
Les  docteurs  Heller  et  Holder-Egger,  collaborateurs  per- 
manents, ont  pris  une  part  active  à  cette  rédaction.  Le 
premier  prépare,  avec  plusieurs  appendices,  Gilles  de  Liège, 
œuvre  si  importante,  les  généalogies  des  ducs  de  Brabant, 
la   chronique  de  Hainaut  en  français  attribuée  à  Bau- 
douin d'Avesnes  et  la  chronique  gantoise  de  J.  Van  Thiel- 
rode;  le  second  prépare  la  chronique  dite  Chromcon 
principum  Saxoniœ,  celles  de  Baudouin  de  Ninove  et  de 
Sifrid  de  Bainhausen.  >  —  Ces  publications  concernent  la 
Belgique. 

Vin.  —  Publications  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique dans  le  duché  de  Limbourg,  t.  XVI,  1879.  Rure- 
monde,  1879,  in-8^ 

Malgré  le  titre  français  de  ce  volume,  la  plus  grande 
partie  du  texte  est  conçue  dans  la  langue  néerlandaise. 

M.  Slangen  y  continue  ses  recherches  sur  Thistoire  des 
localités  du  duché  de  Limbourg.  Il  y  traite  de  différents 
fiefs,  de  la  justice  ancienne,  des  coutumes  judiciaires.  Si 
l'auteur  n'a  pas  la  prétention  de  présenter  des  travaux 
complets  sur  les  localités  dont  il  parle,  il  publie  beaucoup 
de  faits  inédits  qui  les  touchent.  M.  Habets  donne  des 
inscriptions  funéraires  de  Limbourgeois,  M.  Van  Eversen 
une  relation  en  français  du  siège  de  Maastricht  en  1794, 
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M.  Janssen  une  disseï  laliou  sur  les  armoiries  de  Sitlard,  et 
M.  Habels  une  chronique  flamande  du  couvent  d'Oode.  Un 
grand  nombre  de  chartes  et  de  documents  de  1S19  jus- 
qu'en 1700  sont  imprimés  dans  ce  travail. 

Les  gravures  des  sceaux  déparent  singulièrement  un 
texte  imprimé  avec  soin. 

Ces  quelques  mots  tendent  à  faire  connaître,  en  Bel- 
gique, une  publication  dans  laquelle  figurent  un  grand 
nombre  de  personnages  et  de  faits  relatifs  à  notre  pays. 
Le  Limbourg  néerlandais  faisait  jusqu'en  1859  partie  de 
la  Belgique. 

IX.  —  Charles  Rausch,  Die  burgundische  Heirat  Maxi^ 
milians  I.  Quellemassig  dargestelU  (Le  mariage  bour- 
guignon de  Maximilien  V"  présenté  d'après  les  documents). 
Vienne,  1880,  in-8^ 

C'est  un  volume  éminemment  belge,  écrit  pour  la  Bel- 
gique par  un  Allemand. 

L'auteur  y  a  recueilli  les  renseignements  les  plus  cir- 
constanciés concernant  le  mariage  de  Tarchiduc  Maximi- 
lien avec  Marie  de 'Bourgogne.  Au  moyen  des  faits  qu'il  a 
réunis,  il  tache  de  donner  des  éclaircissements  sur  la 
situation  de  l'héritière  des  vastes  États  de  Charles  le 
Téméraire,  appelé  à  gouverner  nos  provinces  en  dépit  de 
leurs  tendances  et  de  leurs  aspirations. 

A  propos  de  ces  possessions,  M.  Rausch  donne  un 
aperçu  de  leurs  agrandissements  successifs  jusqu'en 
Tannée  1469.  Ensuite  il  parle  des  négociations  entamées 
entre  l'Autriche  et  la  maison  de  Bourgogne;  de  leurs 
démêlés,  de  leurs  brouilles,  et  linalement  du  mariage  de 
Marie  et  de  Maximilien,  des  événements  qui  précédèrent 
cet  acte  à  Gand  et  en  Suisse.  Tous  ces  renseignements 
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sont  très-bien  développés;  mais  ce  qui  Test  moins,  ce  sont 
les  intrigues  politiques  suscitées  par  Louis  XT,  le  véritable 
instigateur  des  malheureux  événements  qui  se  passèrent  à 
cette  époque  en  Belgique.  Ce  point  si  intéressant  de  Tbis- 
toire  et  celui  de  la  mort  des  ministres  de  Marie  nous 
semblent  avoir  été  laissés  trop  dans  Tombre.  Les  faits  qui 
s'y  rapportent  sont  remplacés  par  la  relation  d'événements 
d'une  importance  secondaire,  puisés,  il  est  vrai,  à  des 
documents  indiqués  avec  un  soin  irréprochable.  L'auteor 
les  a  coordonnés  avec  tact  et  a  su  en  tirer  un  bon  parti 
pour  exposer  clairement  comment  les  possessions  de  la 
maison  de  Bourgogne  ont  passé  dans  celle  d'Autriche.  Eo 
un  mot,  c'est  une  relation  exacte  des  faits,  sans  apprécia- 
tion des  vues  politiques  déployées  à  cette  époque  par 
rAutrichc  et  la  France  en  notre  pays. 

X.  —  Emile  Werunski,  Geschichte  Kaiser  Karls  IV  und 
seiner  Zeit  (Histoire  de  l'empereur  Charles  lY  et  de  son 
temps).  Innspruck,  1880, 1. 1,  in-8*'. 

Ce  monarque  appartient  aussi  bien  à  l'histoire  de  la 
Belgique  qu'4  celle  de  l'Allemagne  et  de  la  Bohênie. 
Appelé  au  comté  de  Luxembourg,  lors  de  la  mort,  en  1546, 
de  son  père,  Jean  l'Aveugle,  il  renonça,  en  1355,  à  cette 
possession  en  faveur  de  son  frère.  Par  suite  de  cette  abdi- 
cation, le  pays  de  Luxembourg  n'a  pas  joué  un  rôle  bien 
important  dans  l'existence  de  Charles.  Ce  rôle  a  été  si 
minime,  qu'il  n'en  est  pas  même  question  ou  très-peu 
dans  les  débats  assez  vifs  qui  ont  surgi ,  à  propos  de  l'esprit 
de  nationalité  du  monarque,  entre  MM.  Loserth  et  Ka- 
louski  (1). 


(1)  Kalouski,  Ueber  die  NationalilHl  Karts  IV.  Prague,  1879,  une 
brochure  in-8". 
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Cependant  la  biographie  du  monarque  nous  intéresse  à 
titre  de  prince  belge.  C'est  aussi  comme  tel  que  nous 
signalons  le  travail  de  M.  Werunski. 

T^  monographie,  que  cet  écrivain  a  entreprise  sur 
Charles  IV,  est  vaste,  comme  la  plupart  de  celles  sorties 
des  presses  allemandes.  La  science  allemande  est  intem- 
pérante, a-t-on  dit.  C'est  un  peu  vrai;  mais  peut-on  la 
blâmer  de  cette  passion  de  recherches  laborieuses,  quand 
même  elles  conduisent  à  des  digressions  incohérentes  ou 
à  une  absence  complète  de  précision?  Ce  serait  peut-être 
trop  exiger.  Au  surplus,  M.  Werunski  nous  a  habitués 
depuis  longtemps  à  des  travaux  consciencieux,  traités  en 
détail,  ou  grunddlich,  selon  l'expression  allemande. 
Son  nouveau  travail  formera  quatre  volumes.  Une  patience 
sans  bornes,  des  recherches  dans  toutes  les  sources  impri- 
mées ont  permis  à  l'auteur  de  recueillir  jusqu'aux  moindres 
détails  concernant  son  héros  et  l'époque  vers  laquelle  il 
florissait.  Tous  les  événements,  dont  il  a  été  témoin,  sont 
racontés  en  détail.  Ce  que  M.  Werunski  a  vu  d'ouvrages 
est  étourdissant. 

Le  volume  s'arrête  à  l'année  1346,  c'est-à-dire  à  l'époque 
vers  laquelle  l'auteur  n'a  pas  encore  rien  pu  dire  du  règne 
de  Charles  dans  le  Luxembourg. 

Aux  pages  289  et  suivantes,  se  trouve  un  long  passage 
intitulé  :  Rachebeslrebiingen  der  Luxentbvrger.  Ce  litre  ne 
doit  pas  faire  supposer  qu'il  y  soit  question  de  Luxem- 
bourgeois. Le  passage  concerne  uniquement  les  ven- 
geances de  la  maison  royale,  très-mal  vue  par  le  parti 
national  en  Bohême.  C'est  sans  doute  an  volume  suivant 
que  l'auteur  traitera  la  question  de  savoir  si,  comme  le 
prétend  Bertholet,à  tort,  croyons-nous,  Charles  possédait 
le  Luxembourg  à  titre  d'administrateur  pendant  la  mino- 
Tome  vnr%  4'"'  série.  27 
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rite  de  SOD  frère,  ou  s*il  y  a  gouTerné  en  qualité  de 
comte. 

XI.  —  Auguste  von  Druffel,  Briefe  und  Aklen  zttr 
Geschichte  des  Sechzehnten  Jahrhunderts ,  fnit  besofiderer 
Rûcksickt  aufBayerens  Fûrslenhaus  (Lettres  et  actes  cor- 
cernant  l*histoire  du  XVP  siècle,  dans  ses  rapports  airec  la 
maison  de  Bavière).  Munich,  1880,  t.  Il,  in-8^ 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  du  tome  I  de  celle  im- 
portante publication,  consacré  aux  actes  du  même  genre 
de  1546  à  1551.  Le  tome  II,  qui  devait,  d*après  le  plan 
primitif  de  l'auteur,  comprendre  ceux  des  années  15S2  à 
1555,  s'arrête  à  la  fin  de  1552,  la  grande  période  de  la 
guerre  de  Maurice  de  Saxe  et  de  ses  alliés  contre  Tempe- 
reur  Charles-Quint,  et  celle  des  excitations  de  la  France. 

Cette  circonstance  ne  doit  pas  faire  croire  au  lecteur 
que  le  volume,  composé  des  correspondances  tirées  des 
archives  de  FÉtat  à  Vienne,  à  Bruxelles,  à  Dresde,  à 
Stutigard,  à  Munich,  ne  concerne  pas  la  Belgique, 
devenue  à  cette  époque  le  centre  de  la  politique  impériale. 
Loin  de  là,  un  grand  nombre  des  lettres  imprimées  en 
entier  ou  par  extraits  et  analysées  par  M.  von  Druffel 
émanent  de  nos  personnages  politiques  ou  de  nos  hommes 
de  guerre.  Tous  ont  joué  un  rêle  important  dans  les  trou- 
bles de  TAIIemagne.  Telles  sont, en  premier  lieu,  les  lettres 
de  Charles-Quint  et  de  son  frère  le  roi  Ferdinand,  ensuite 
celles  delà  reine  Marie,  de  VigliusdeZuichem,  de  Granvelle, 
de  Jean  de  Ligne,  de  Glajon,  de  la  duchesse  d*Ârschot,  de 
Boussu,  de  Montmorency,  etc.  Celte  simple  nomenclature 
de  personnages  aussi  importants  de  notre  pays,  fait  voir 
suffisamment  que  le  volume  renferme  uu  grand  nombre  de 
faits  touchant  la  Belgique,  tels  que  nos  relations  politiques 
avec  la  France,  TAngleterre  et  les  princes  voisins. 
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A  la  suite  de  chaque  lettre^  M.  Ton  Druffcl  donne  des 
notes  y  relatives,  des  renseignements  sur  les  livres  dans 
lesquels  elle  est  citée,  quel  auteur  en  a  fait  usage,  des 
observations  historiques,  propres  à  Tinterprétation  du 
document. 

Tous  ces  renseignements  sont  donnés  avec  autant  de 
tact  et  d'une  manière  aussi  soignée  que  le  sont  les  ana- 
lyses des  pièces  elles-mêmes.  C'est  une  justice  à  rendre  à. 
M.  von  Druffel  :  il  saisit  les  points  les  plus  remarquables 
de  l'acte  et  sait  en  faire  ressortir  toute  Tiniportance. 

XII.  —  Fr.  Mares,  Die  maritime  Politik  des  Habsburger 
in  den  Jahren  1625-f6S8  (La  politique  des  Habsbourg  en 
matière  maritime  pendant  les  années  1625à  1628).  Inns- 
pruck,  1880,  in-8*. 

Le  travail  précité  n'est  pas  volumineux,  il  est  vrai,  mais 
il  est  gros  de  faits  importants  et  de  renseignements  histo- 
riques, exposés  d'une  manière  à  la  fois  claire  et  nette, 
dans  un  style  précis  et  agréable.  On  y  trouve  des  détails 
intimes  sur  le  projet  de  l'Autriche  de  former,  avec  l'Es- 
pagne, la  Belgique,  les  villes  et  puissances  établies  près  de 
la  Baltique,  une  alliance  maritime.  Celte  entente  avait  pour 
but  principal  d'arrêter  les  succès  toujours  croissants  des 
Provinces-Unies,  maîtresses  complètes  du  commerce  et 
des  mers  sur  tous  les  points  du  globe.  En  octobre  1625, 
une  flottille  formée  à  Dunkerque  portait  déjà  de  graves 
préjudices  aux  barques  hollandaises  occupées  à  la  pèche 
du  hareng. 

Des  députés  furent  envoyés  par  l'Autriche  en  Espagne 
et  en  Belgique,  des  essais  furent  faits  auprès  de  la  Hanse 
et  chez  des  princes  établis  près  de  la  mer  Baltique,  dans  le 
but  de  former  une  grande  union  destinée  à  conlre-balancer 
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l'influence  de  ralliancc  maritime  entre  la  France,  le  Dane- 
mark, la  Hollande  el  rAngteierre.  L'infante  Isabelle, 
devenue  gouvernante  des  Pays-Bas  espagnols  depuis  la 
i0ort  de  son  mari,  était  très-disposée  à  favoriser  ce  vaste 
projet,  corollaire  indispensable  de  l'union  des  puissances 
catholiques,  dont  la  Belgique  était  le  point  central. 

Comme  toujours,  FEspagne  ne  put  prendre  un  parti 
franchement  dessiné,  ni  poursuivre  avec  persistance  les 
moyens  combinés  si  adroitement  par  l'Autriche.  M.  Hares 
raconte  toutes  les  péripéties  de  ces  négociations  entamées  à 
Madrid  et  à  Bruxelles,  où  résidait  un  gouvernement  qui 
n'était  pas  précisément  indépendant  de  l'Espagne,  mais 
qui  jouissait  d'une  certaine  autonomie,  malgré  le  décès  de 
l'archiduc  Albert.  L'auteur  développe  ces  négociations 
avec  précision,  au  moyen  de  documents  tirés  des  archives 
impériales  et  des  papiers  de  famille  appartenant  aux 
comtes  de  Sv^artzenberg,  dont  un  de  ses  membres,  le  comte 
Georges-Louis,  a  joué  un  rôle  important  dans  ces  aflaires. 

Cette  publication  est  une  page  importante  pour  This- 
loire  de  la  diplomatie  en  Espagne  et  eu  Belgique,  un 
chapitre  à  ajouter  aux  faits  concernant  la  guerre  de 
Trente  Ans. 

XIII.  —  Herman  Hallwich,  Wall^nsteins  Ende.  Unge^ 
drukte  Briefe  und  Acten  (La  fin  de  Wallenstein.  Lettres 
el  documents  inédits).  Leipzig,  1879,  2  vol.  in*8". 

Parler  de  Wallenstein ,  c'est  parler  aussi  des  généraux 
belges  appelés  à  prendre  une  part  glorieuse  avec  nos  sol- 
dats wallons  à  la  guerre  de  Trente  Ans.  Les  lettres  de 
Wallenstein,  dont  Forster  avait  déjà  publié  une  partie,  dès 
1838,  sops  le  titrç  de  Wallemteins  Briefe  ^  et  celles  con- 
servées aux  Archives  du  royaume  à  Bruxelles,  jettent  ob 
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grand  jour  sur  les  opérations  militaires  de  nos  généraux, 
et  sur  les  rapports  diplomatiques  de  cette  époque  de  luttes, 
de' batailles  et  dlntrignes.  Un  historien  célèbre  des  temps 
modernes,  M.  von  Ranke,  a  déjà  eu  roccasion  de  faire  res* 
sortir  tous  ces  faits  dans  un  livre  écrit  avec  verve  et 
entraiu. 

M.  Haliwich ,  connu  par  des  publications  partielles  sur 
Wallenstein,  a  cru  devoir  revenir  sur  ce  sujet,  et  conti* 
nuer,  dans  un  livre  nouveau,  des  recherches  propres  à 
éclaircir  la  carrière  parfois  brillante,  parfois  très-équi- 
voque de  son  héros  favori.  Malgré  tous  les  efforts  de  Fau- 
teur pour  le  disculper,  des  soupçons  très- singuliers 
continuent  à  planer  sur  le  célèbre  guerrier.  Quoi  qu*il  en 
soit,  M.  Haliwich  a  cherché  des  renseignements  nouveaux 
dans  les  Archives  de  Vienne ,  si  riches  en  documents  sur 
les  opérations  militaires  des  généraux  belges  de  cette 
période.  Â  ce  titre,  la  publication  de  M.  Haliwich  est  une 
source  précieuse  pour  les  biographies  de  nos  hommes  de 
guerre  du  XVI !•  siècle. 

XIV.  —  A.  B.  Bertolotti,  Àrtisti  Belgi  e  Olandesif  nei 
secoli  XVI  e  XVI L  Noticie  e  docfimenti  raceoUi  negli 
archivi  Romani  (Artistes  belges  et  hollandais  des  XVP  et 
XV!!""  siècles.  Notes  et  documents  recueillis  dans  les 
Archives  de  Rome).  Florence,  1880,  in-S**. 

Par  la  publication  de  ce  livre,  plein  de  détails  intimes  et 
pour  la  plupart  inconnus,  M.  Bertolotti  a  rendu  un  service 
incontestable  aux  littérateurs,  appelés  à  écrire  la  biogra- 
phie des  artistes  nés  dans  les  provinces  méridionales  et 
septentrionales  des  Pays-Bas  et  du  pays  de  Liège.  Il  en 
mentionne  un  grand  nombre  qui,  émigrés  en  Italie,  sont 
souvent  restés  ignorés  dans  notre  pays.  Ce  sont  des  scuip- 
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leurs,  des  statuaires,  des  iogénieurs,  des  architectes,  des 
peintres,  des  miniaturistes,  des  dessinateurs,  des  décora- 
teurs, des  graveurs,  des  verriers,  des  musiciens,  des 
luthiers,  des  facteurs  d*orgues.  Il  n*a  pas  oublié  non  plus 
les  horlogers,  ni  les  ébénistes,  ni  les  orfèvres,  pas  même 
les  libraires  d*origine  beige. 

Tous  ces  renseignements  ont  été  recueillis  par  M.  Ber- 
tolotti  dans  les  actes  passés  devant  des  notaires,  dans  des 
correspondances,  dans  les  dossiers  de  la  justice,  témoins 
bien  souvent  indiscrets  de  la  conduite  peu  édifiante  tenue 
par  plusieurs  de  nos  artistes  pendant  leur  séjour  à  Rome, 
dans  les  comptes  de  particuliers  et  d'établissements  civils 
et  religieux.  Il  y  a  reproduit  aussi  des  inscriptions  funé- 
raires et  des  documents  parfois  déjà  connus  par  des  publi* 
cations  antérieures. 

Le  lecteur  serait  peut-être  trop  exigeant  s*il  voulait 
trouver,  dans  ce  livre,  une  orthographe  exacte  des  noms 
propres  flamands,  si  rebelles  aux  plumes  italiennes.  Sou- 
vent ces  noms  ont  été  si  singulièrement  travestis,  qu*il  est 
difficile  de  les  reconnaître  de  prime  abord.  M.  Bertolotti  a, 
autant  que  possible,  mais  pas  toujours,  remédié  à  ces 
inconvénients,  par  une  table  des  noms  propres  cités  dans 
son  volume. 

Sans  fournir  des  renseignements  sur  Thistoire  à  pro- 
prement parler  de  Part,  ce  \olume  sera  un  véritable 
vade-mecum  pour  les  biographes  de  nos  artistes.  A  ce 
titre,  nous  le  signalons  à  Tattenlion  des  Belges  et  de  nos 
anciens  compatriotes  du  Nord,  les  Néerlandais. 

XV.  —  Jules  Adeline,  Une  œuvre  inédite  de  Georges 
HoefnagheL  La  revue  mensuelle,  dite  Le  Livre ,  publie, 
dans  la  livraison  de  juillet  1880,  un  article  sur  Georges 
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Hoefnaghel,  brillant  artiste  anversois  du  XVI''  siècle. 
M.  Adeline  fait  connatlre  un  manuscrit  de  Hoernaghel, 
conservé  dans  la  Bibliothèque  de  Rouen  et  resté  complète- 
ment ignoré  jusqu'à  ce  jour. 

Selon  Fauteur^  ce  curieux  volume,  dû  à  la  plume  et  au 
crayon  de  l'artiste  belge,  se  compose  de  vingt-quatre  des- 
sins exécutés  à  la  sanguine,  librement  et  sans  préparation, 
entourés  de  filets  carrés,  et  offrant  à  leur  partie  inférieure 
un  espace  rectangulaire,  occupé  par  le  titre  et  par  une 
courte  pièce  de  vers.  Une  traduction  française,  soigneuse- 
ment calligraphiée,  est  placée  en  regard  de  chaque  dessin 
et  du  titre  général.  Celui-ci  porte  :  Traité  de  la  patience 
par  emblèmes,  inventés  et  dessinés  par  Georges  Hoef- 
naghely  à  Londres,  Van  4569.  La  biographie  du  célèbre 
artiste  y  est  aussi  transcrite.  En  tête  du  volume  figure  un 
sonnet  en  flamand  et  une  dédicace  en  latin. 

Ce  manuscrit  constate  que  Hoefnaghel,  à  Texemple  des 
autres  artistes  de  son  temps,  connaissait  plusieurs  langues 
et  savait  aussi  bien  manier  la  plume  que  le  crayon.  Son 
précieux  album  esta  la  fois  artistique  et  littéraire,  comme 
nos  artistes  savaient  en  faire  au  XVI'  siècle  et  au  sui- 
vant. 

M.  Âdeline  ne  se  contente  pas  de  faire  une  bonne  ana- 
lyse du  manuscrit,  il  ajoute  à  son  travail  des  fac  simile 
de  plusieurs  dessins  tirés  du  volume  et  le  portrait  de 
Tartiste. 

Nous  nous  permettons  une  seule  observation  :  c'est 
d'avoir  traduit  Ten-tête  Referyn  par  Récapitulation.  Le 
mot  flamand  Referyn  signifie  proverbe,  adage,  poëme 
rhythmique,  vers,  comme  le  constate,  du  reste,  le  texte 
placé  sous  ce  titre. 
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XVI.  —  Jeao  Jansseo»  GesehkMe  de$  Deuischen  Folfes, 
seit  den  Ausgang  des  MitUlalUr$  (Histoire  da  peaple  alle- 
mand, depuis  la  fin  du  moyen  âge).  Frifoourg  en  Brisgao, 
1876  à  1879,  7  vol.  in^\ 

M.  Jansseoy  professeur  d*histoire  à  FrancfoM,  est  un 
travailleur  infatigable,  connu  depuis  longtemps  par  plu- 
sieurs publications  importantes,  et  entre  autres  par  celle 
concernant  un  persounage  qui  touche  de  près  à  notre 
pays  :  Wibald  de  Slavelot  et  de  Corbie. 

La  manière  d*écrire  de  Fauteur  offre  une  certaine  ori- 
ginalité. Il  laisse  parler  les  auteurs  auxquds  il  empnioie 
ses  récits,  les  condense  très-bien,  de  manière  à  ea  rendre 
la  lecture  facile  ei  agréable.  En  un  mot,  ses  livres  soo< 
faits  pour  être  lus^  et  non  exclusivement  à  coosulter. 

Son  histoire  du  peuple  allemand  touche,  en  plusieurs 
points,  à  celle  de  notre  pays.  Il  y  paiie  d'Agricola,  des 
frères  Van  Eyck,  de  Memling,  des  frères  de  ia  vie  com- 
mune, de  nos  compositeurs  de  musique  les  plus  remar- 
quables. Par  contre,  il  néglige  parfois  plusieurs  branches 
importantes  des  sciences  et  des  arts,  dans  lesquelles  la  Bel- 
gique a  exercé  une  influence  incontestable,  par  exemple 
en  architecture,  en  dinanderies,  en  sculpture,  en  iittéra' 
ture.  Les  hommes  qui  ont  marqué  dans  nos  villes  pendant 
la  réforme  ne  sont  pas  cités. 

Nous  admettons  volontiers  que  Tauteur  n*a  pas  pu 
donner  tout;  mais  il  ne  fallait  pas,  noussemble-t-il,  exclure 
certaines  personnalités  pour  en  admettre  d'autres.  Malgré 
ces  lacunes,  le  travail  de  M.  Janssen  sera  lu  avec  fruit. 


Digitized  by  VjOOQIC 


(417) 


II. 


uelqius  chartes  des  comtes  de  Hainaut  Bauduin  IV, 
Bauduin  V  et  Bauduin  VI. 

(Par  Bi.  LéopoLD  Devillees,  membre  de  la  CommissioD.) 


Les  chartes  ioédiles  que  j*ai  l'honneur  de  présenter  à  la 
Commission  royale  d'histoire,  figureraient  utilement  dans 
ses  Bulletins,  et  voici  pourquoi.  D*abord,  elles  émanent 
de  trois  princes  dont  le  nom  est  resté  populaire  dans  le 
pays;  puis  elles  peuvent  aider  à  faire  mieux  connaître 
la  situation  du  Hainaut,  dans  la  seconde  moitié  du 
XII'  siècle. 

Ces  chartes  ont  particulièrement  rapport  aux  posses- 
sions féodales  du  chapitre  de  Sainte-Waudru  et  aux 
mairies  héréditaires  de  Mons,  de  Nimy,  de  Quévy,  etc., 
ainsi  qu'à  c  l'abbatialité  séculière  >  et  à  la  haute-avouerie 
dont  les  comtes  de  Hainaut  étaient  investis. 

Pour  en  faire  apprécier  le  mérite,  je  vais  résumer  leurs 
passages  les  plus  curieux. 

En  ce  qui  concerne  les  comtes,  on  remarque  Ténumé- 
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ration  des  titres  et  les  détails  généalogiques  qu*elles 
fournissent  sur  chacun  d'eux  et  dont  voici  le  relevé  : 


Bauduin  IV, 

comte  de  Haioaat , 

éps: 

Alix ,  filie  de  Godefroid  comte  de  Na- 

mar,  sœur  de  Henri  comte  de  Namnr 

et  de  Luxembourg. 


Bauduin  V, 

comte  de  Hainaut  (le  premier  comte 
de  ce  nom  ayant  été  Bauduin  in- 
humé à  Hasnon);  comte  de  Flan- 
dre du  chef  de  sa  femme,  pendant 
les  trois  années  qui  suivirent  la  mort 
de  son  beau-frère;  premier  marquis 
deNamur  (par  son  oncle,  Henri  comte 
de  Namur  et  de  Luxembourg)  et 
prince  de  Tempire; 
éps  : 

Marguerite ,  fille  de  Thierri  comte  de 
Flandre  et  sœur  de  Philippe  comte 
de  Flandre  et  de  Vermandois;  inhu- 
mée à  Bruges. 


Guillaume. 


Bauduin,  comte  (IX)  de  Flandre  et  (VI) 
de  Hainaut; 

éps: 
Marie  (de  Champagne). 


Philippe. 


Henri. 


ÉUSABETH 

éps: 

Philippe, 

roi  de  France. 

Louis. 


Gisleberl  a  défini  en  termes  précis  les  droits  réservés 
au  comte  de  Hainaut,  en  sa  qualité  d*abbé  et  de  haut- 
avoué  de  l'église  de  Sainte-Waudru  (i).  Ces  passages  de 
sa  chronique  ont  été  fréquemment  répétés  et  quelque 


(1)  GisLVBERTi,  Balduini  V  Hanoniœ  comilis  cancellarH,  Chronica 
Hanoniœ,  éd.  du  marquis  du  Chastbler,  p.  24  ;  éd.  de  M.  Arendt,  p.  39  ; 
éd.  du  marquis  de  Godefrot  Ménilglaisb,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  hisL  el  liU.  de  Tournai,  t.  U.  p.  3S.  ' 
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peu  étendus  (1).  Nos  chartes  complètent  toutes  ces  données. 
La  première  est  surtout  précieuse.  Elle  mit  fin  à  un 
différend  qui  s^était  élevé  entre  le  chapitre  de  Sainte- 
Waudru  et  le  maire  ou  mayeur  de  Mons  {vilticus)^  Har- 
duin,  lequel  avait  été  destitué,  d'après  certains  auteurs  (2). 
Tout  Tait  croire  que  ce  maire,  appuyé  par  le  comte,  était 
son  représentant  dans  le  conseil  deséchevins.  Ceux-ci  s'ap- 
pelaient échevins  du  château  de  Mons,  scabini  Monlensis 
coBtrif  à  cause  du  lieu  ordinaire  de  leurs  assemblées  et 
pour  les  distinguer  des  hommes  ou  tenaules  de  Sainte- 
Waudru  :  c'est  la  charte  n**  IV  qui  contient  cette  particu- 
larité, déjà  révélée  par  la  légende  du  sceau  primitif  de  la 


(1)  Chronique  du  Hainaul  et  de  Mons,  publiée  par  A.  Lacroix,  pas- 
8tm;VivcBAiiT,  Annales  du  ffainaut,  éd.  des  Bibliophiles  belges,  t.  II, 
pp.  178-179;  Delewardb,  Histoire  générale  du  Bainaut,  t.  III»  pp.  62  et 
suiv. 

(î)  Cette  destitution  D*est  pas  spécifiée  daus  la  charte  et  me  parait  être 
coDtrouvée.  De  Boussu  commet  une  erreur  en  rapportant,  à  la  page  42 
de  son  Histoire  de  Mons,  quVn  1164,  «  le  chapitre  de  Sainte- Waud ru 
»  obtint  le  renvoi  d'Harduinus,  mayeur  de  Mons,  qui  prétendoit  s*attri- 
»  buer  la  connoissance  des  déshéritances  et  adhéritances  avec  la  judica- 
»  ture  des  défauts  de  payement  de  cens  ou  rentes  foncières  par  toute  la 
»  ville  indifféremment:  »  ce  décret,  ajoute-t-il,  fut  confirmé  lé  1^*  jour 
avant  les  kalendes  de  mars  par  le  Pape  Innocent  lll,  le  troisième  (sic) 
de  son  Pontificat.  Le  baron  de  Reiffenberg,  dans  son  Histoire  du 
comté  de  Hainaut,  t.  II,  p.  43,  a  admis  cette  relation  fautive.  Mais  il 
conste  de  la  charte  de  1164  qu^il  y  eut  tout  simplement  un  différend  entre 
le  chapitre  de  Sainte-Wandru  et  le  maire  de  Mons,  au  sujet  de  leurs  droits; 
Tarrangement  arrêté  par  les  hommes  du  comte  fut  approuvé  par  le  pape 
Innocent  IV,  le  7  des  calendes  de  mars,  Tan  III  de  son  pontificat,  ce  qui 
correspond  au  23  février  1246.  J'ai  cru  utile  de  publier  aussi  le  texte  de 
cette  bulle,  parce  quMI  permet  de  rectifier  un  fait  assez  important  de  This- 
toire  du  Hainaut. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  420  ) 
ville  de  Mons  :  Sigilldh  castri  de  Montibus  in   Haï- 

NOIA  (i). 

La  même  charte  consacre  le  droit  d'amortissement  que 
le  chapitre  de  Sainte-Waudra  exerça  jusqu'à  la  fio  de  soo 
existence,  et  en  vertu  duquel  les  églises  et  les  communautés 
religieuses  ne  pouvaient  acquérir,  ni  obtenir  en  aumône 
on  en  échange  des  terres  ou  des  maisons  à  Mons  ou  dans 
la  banlieue  de  cette  ville,  sans  Tautorisation  du  ciiapitre. 

Les  chartes  XI,  XIII  et  XIV,  qui  concernent  les  mairies 
de  Hérinnes,  de  Cuesmes  et  de  Nimy-Maisières,  sont  à 
noter  spécialement.  Les  droits  du  maire  dans  chacooe  de 
ces  localités  sont  rappelés  en  détail,  d'après  les  attesta- 
tions des  hommes  du  comte  et  en  particulier  des  éche- 
vins. 


(I)  A.  Lacroii,  NoUce  sur  le  sceau  prinUlif  de  Mons,  etc.,  dans  les 
Annales  du  Ceixle  archéologique  de  Mons,  t.  VU,  pp.  376-379. 
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Bauduin  IV y  comte  de  Hainautypour  mettre  fin  au  différend 
qui  s'était  élevé  entre  C église  de  Sainte-Waudru  et  Har- 
duin^  mayeurde  MùnSy  confirme  le  jugement  de  ses  hommes 
établissant  les  droits  de  ladite  église  en  cette  ville. 

1164. 

Ego  Balduiuus,  cornes  Haino«DsiuiD,  notum  facio  omnibus 
et  presentibus  et  futuris,  quod  causa  ecclesiesaucte  Walde* 
drudis  mota  contra  Harduinum  villicum  de  Monlîbus,  qui  in 
tota  villa  de  Montibus  adheredandi  et  exheredandi  potestatem 
et  solutionis  censuum  et  reddituum  iustieiam  reclamabat,  tali 
distinctione  et  iudicio  hominum  meorum  terminata  est,  vide- 
licet  quod  nulla  ecclesia,  nullusve  locus  convenlualis  terras  vel 
domos  in  Montibus  aut  in  procinctu  illo  absque  consensu  nobi- 
lis  ecclesie  Montensis  sibi  possit  acquirere,  nec  per  eleroosine 
donationem  aut  per  eroptioncm  seu  per  concambiî  recompen- 
sationem.  Licet  autero  Montensis  ecclesie  canonico  cuilibètvel 
domine,  seu  eorum  servientibus,  in  omncs  terras  et  domos  de 
Montibus  et  de  procinctu  illo  pro  defectu  censuum  seu  aliorum 
reddituum  suorum  die  iusto  et  determinata  nequaquam  soli- 
torum,  nec  vocato  vel  requisito  villico  seu  aliquo  advocato  tcI  . 
eorum  ministris,  manum  mittere  tanquam  in  proprium  et 
antiquum  sancte  Waldedrudis  adlodium  et  census  ac  redditus 
debitos  cum  débita  pena  recuperare.  Mansionum  quoquefami- 
liarum  suarum  et  quatuor  ministrorum  suorum  liberorum 
post  quamplures  questiones  ecclesia  sepedicta  dominationem 
et  totam  iustieiam  sibi  retinuit.  Ego  vero  de  iure  et  dignitate 
ipsius  ecclesie  tanquam  abbas  et  maior  advocatus  curam  ge- 
rens,  debitam  ac  sollicitudinem ,  ut  bec  omnia  observentur 
inconeussa  in  perpetuum,  scripti  munimine  et  sigiilimei  appo- 
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sitione  cum  testium  subsignatione  confirmavi.  Signum  Eus- 
tacii  de  Ruz  (1).  Signum  Haelî  de  CavreDg(â). Signum  Tcodrici 
de  Ligne.  S.  Willelmi  de  Brena  (3).  S.  Karolide  Frasne.  S.  Gil- 
lent  de  Belmonte  (4).  Actum  anno  ab  Inearnatîone  Doniini 
millesimo  centesimo  sexagesimo  quarto. 

Original,  avec  sceau  équestre  en  cire  rooge,  pend, 
à  une  double  courrde.  Ce  sceau ,  bien  oonserré.  a 
pour  légende  :  ^  sigillum.  BALooiifi.  covins. 
HAiKOEicsis.  —  Archives  de  l'État,  k  Mons  :  Cha- 
pitre de  Sainte-Waudru,  titre  coté  Mons,  n»  656. 

Les  lettres  qui  précèdent  furent  conârmées  par  la  comtesse  Margue- 
rite, ee  octobre  1376  (5). 


(1  )  Eustache  du  Rœulx. 

(2)  Hauel  de  Quiévrain. 

(3)  Guillaume  de  Braine. 

(4)  Gbisiain  de  Beaumont. 

(5)  Par  bulle  du  23  féTrier  1246,  le  pape  Innocent  IV  avait  aussi  corro- 
boré raccord  intervenu  entre  le  chapitre  de  Nous  et  le  maire  Harduin. 
Voici  le  texte  de  cette  bulle  : 

c  Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis,  preposito  et 
capitule  eccle8ieMontensis,Cameracensis  diocesis,  salutem  et  aposiolicam 
benediclionem.  Cum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  honestum,  tara 
vigor  equitatis  quam  ordo  exigit  rationis,  ut  id  per  sollicitudioem  oBcU 
nostri  ad  débit um  perducatur  effectum.  Signiôcastis  siquidem  nobis  quod 
cum  inter  vos,  ex  parte  una,  et  Harduinum  villicum  de  Monlibus,  Gamera- 
censis  diocesis,  ex  altéra,  super  jurisdictione  ac  potestate  heredandi  et 
exberedandi  in  villa  Montensi  ac  eius  districtu ,  et  quibusdam  aliis  arti- 
culis,  orta  esset  materia  questionis,  tandem  inter  vos  et  dictum  villicum 
super  premissis,  mediantibus  bonis  viris,  amicabilis  composiiio  intervenit. 
Veslris  igitur  precibus  inclinati,  compositiouem  ipsam,  sicut  sine  pravitate 
provide  facta  est  et  ab  utraque  parte  recepta  et  hactenus  paciâce  obser- 
vata,  auctoritate  apostolica,  conQrmamus,  et  presentis  scripti  patrocinio 
communimus.  Nulli  ergo  omnino  bominum  liceal  banc  paginam  nosite 
confirmationis  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  antem 
hoc  attemptare  presumpserit ,  indignationem  Omnipotentis  Deietbet- 
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II. 

Bauduin  V,  comte  de  Hainaul^  déclare  que  Marie  de  Saint- 
Germain  a  donné  en  aumône  à  l'église  de  Sainte-Waudru 
la  troisième  partie  du  moulin  de  Jemappes,  des  terres  de 
Quévy^  etc. 

1171. 

In  Domine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Quum  labi- 
lis  est  mortalium  memoria ,  et  omnia  secum  labentia  trahunt 
tempora,  sic  debent  eonfirmari  que  fiunt  in  terapore,  ne  mu- 
tcntur  Tel  annicbilenlur  pariter  cum  tempore.  Eapropter  ego 
Balduinus ,  divina  miseratîone,  Halnoensis  cornes  a  Balduino 
comité  Hasnonii  humalo  quintus,  notum  fieri  volo  tam  presen- 
libus  quam  fuluris,  quod  Maria  de  Sancto  Germano  terciam 
partcm  molendini  Gamapie  (i)  ad  ecclesiam  béate  Waldedrudis 
spectantis,  quam  nutu  et  assensu  meo  a  nobili  viro  Gerardo 
de  Roavio  (2)  et  ab  uxore  eius  Béatrice  concedentibus  et  omni- 
bus filiis  corum  légitime  sibi  emerat,  Dci  inspirante  gracia, 
pro  remedio  anime  sue  et  predecessorumsuorumprefaleeccle- 
sie  sancte  Waldedrudis  contulit  in  elemosinam.  Ea  vero  condi- 
tione  faclum  est  quod  quamdiu  ipsa  et  Heluidis  soror  sua 
Yixerint,  eandem  partem  terciam  tenebunt,  et  post  decessum 
utriusque,  videlicet  puelle  Berta  et  Maria  sorores  de  Quari- 
nun  (3),  Elizabeth  et  Glaritia  sorores  de  Sancto  Simpboriano,  et 
Fagla  de  Quarinun  a  prefa ta  Maria  ab  infantia  educate  quamdiu 


toram  Pelri  et  Pauli  Aposlolorum  eius,  se  noverit  incursuruln.  Datam 
LugduDi,  vij<'  kalend.  marcii,  poDtificalus  nostri  anoo  terdo. 

(Orîgiual,  sur  parchemiD,  avec  sceau  en  plomb,  pend, 
à  des  lacs  de  soie  rouge  et  jaune.  —  Archives  de 
PÉlat,  à  Mens  :  Chapitre  de  Sainte- Waudru,  titre 
coié  :  J/on«,Do273.) 

(1)  Gamapia,  Jemappes. 

(2)  Gérard  de  Resves. 

(3)  Quaregnon. 
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vixerint,  eandem,  fructus  sibi  dividendo  babebunt.  Si  «ulem 
aliqua  earum  videlicet  due  vel  très  aut  quatuor  decesserint, 
sive  nupserint,  vel  quacumque  causa  ab  eeclesîa  se  emaneipa- 
verint,  novissima  superstes  totam  terciam  partem  tota  vite  sua 
possidebit.  Âuxit  quoque  banc  eleroosinam  tercia  parte  décime 
culturarum  de  Kevi  (i)  sancte  Waldedrudis,  et  tercia  parte 
décime  prati  quam  a  possidentibus  Gunzone  et  Lambcrto  duo- 
bus  fra tribus  emerat,  ac  xix  boneriis  terre  de  terri torio  eius> 
dem  ville,  que  a  Goemundo  maiore  de  Kevi  in  terra  Alartsart 
et  in  terra  Horue,  et  in  terris  que  sunt  de  Rogeriis,  ecclesie 
meoque  preeunte  assensu ,  emendo  sibi  acquisierat.  Hec  pre- 
dicta,  decimam  culturarum  et  prati  scilicet  novemdecim  bone- 
ria  terre  empte  ecclesie  sancte  Waldedmdis  in  elemosioam 
collata,  supranominata  Maria  et  HeJuidis  soror  sua  dum  vixe- 
rint  sibi  retinuerunt.  Potsquam  vero  decesserint,  tantummodo 
Berta,  Maria  et  Fagla  que  dicuntur  vulgariter  de  Quarinun^  si 
in  ecclesia  ut  supra  dixi  sub  habitu  religionis,  in  nupte  vel 
aliquo  modo  a  claustro  non  emancipate  perseveraverint,  com- 
muniter  dum  vixerint,  et  altéra  post  decessum  alterius  grada- 
tim  usque  ad  novissimam,  terraginm  xix  bonerîoruro  prefato* 
rum  terre  empte  persolventes  possidebunt,  ac  ne  ulla  occasio 
pretendatur,  post  migrationem  a  seculo  et  defectionem  allarum 
novissima  supervivens,  banc  acquisitionem  de  Kevi  totam  sola 
habebit.  Maria  enim  prescripta  anime  sue  solUcitam  se  exhi- 
bens,  altare  de  Iwigiis  (2)  quod  a  domino  Nicholao,  Gameracensis 
ecclesie  episcopo,  impetravit  et  oblinuit,  non  tantum  ad  suos 
usus  quantum  ad  opus  ecclesie  sancte  Waldedrudis  auctoritate 
sigiili  predicli  episcopi  illud  confirmari  fecit.  Bonerium  etiam 
allodii  quod  sibi  Cumis  (5)  acquisierat,  et  curtile  unum  de 


(!)  Quévy. 

(2)  Eugies.  L'ancien  inventaire  des  archives  du  chapitre  de  Sainte- 
Waudru  fait  mention  d'une  charte  de  Nicolas,  évêque  de  Cambrai,  de 
Tan  11 67,  concernant  la  donation  de  Pautel  d'Eugies  {Eugies ^n*»  15). 

(3)  Cuesmes. 
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eodem  allodio,  pro  quo  singulis  annis  in  Nativitate  Domini 
modius  avene  et  duo  capones  persolvuntur,  ac  in  festo  sancti  Re- 
migiiannuatim  H  solidi  Valencenensismonete  dantur,  cum  aliis 
supradictis  ecclesic  sancte  Waldedrudis  in  elemosinam  contra- 
didit.  Sed  sicut  superius  dictum  est,  ipsa  Maria  et  Heluidis  sua 
soror  quamdiu  vixerint  fructus  horum  in  proprios  usus  ponere 
poterunt.  Quibus  defunctis,supramemoratum  altare  de  Iwigis, 
et  bonerium  terre  cum  curtili  sorores  due  de  Quarinun,  Berla 
ac  Maria,  nisi  mutato  habiiu  claustro  Montensi  se  subtraxerint, 
tota  vita  sua  altéra  post  alteram  in  manu  sua  tenebunt.  Maria 
autem  sepedicta  ne  videatur  ecclesie  nichil  contuIisse,pro  con- 
firma tione  et  recognitione  elemosine  iuxta  superiorem  condi- 
tionem  ad  tempus  sibi  retente,  uno  quoque  anno^  decem  soH- 
dos  Valencenensium  denariorum  dominica  Le  tare  Hierusalera 
eidem  ecclesie  in  elemosinam  dabit.  Qua  defuncta,  B.  M.  F. 
he  très  prenominatesuperstites,  et  in  banc  elemosinam  secun- 
dum  prefatam  concessionem  succedentes,  in  die  anniver- 
sarii  eiusdem  Marie,  primo  termino  dominice  Letare  Hierusa^ 
lem  deleto  et  annicbilato,  singulis  annis  quamdiu  vixerint 
predictos  x  solides  elemosine  ecclesie  sancte  Waldedrudis  per- 
solventy  ac  IllI  denarios  qui  dabnntur  saccrdoti  missam  anni- 
versarii  Marie  celebranti  x  solides  superaddent.  Postquam 
enim  iste  septem  supramemorate  ecclesic  se  subtraxerint  vcl 
a  seculo  migravcrint,  nullus  fratrum  vel  sororum  earum  scu 
cognatorum  super  his  omnibus  quicquam  causa  hereditatis 
reclamare  neque  vendicare  sibi  poterit,  sed  omnia  béate  Wal- 
dedrudis ecclesia  in  perpetuum  possidebit.  Ut  autem  carta  bec 
rata  et  inviolata  permaneat,  ac  ne  quis  eam  in  aliquo  infrin- 
gère  présumât,  sigilli  mei  auctoritate,  subscriptis  eorum  qui 
interfueruntnominibus,  eammuniriet  corroborari  feci.  S.  Eus- 
tachii  de  Ruez  ac  Eustacbii  filii  sui.  S.  Karoli  de  Fraxino(l).  S. 
Hoelli  de  Raveren.  S.  Walteri  de  Lens.  S.  Balduini  Montensis 


(1)  Frasne. 

Tome  viii"%  4"*  série.  28 
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castcllani.  S.  Johnnnis  de  Frammeriis.  S.  Nicbolai  eiusdem 
ccclesie  preposiii,  Raineri,  Nicholai,  Alardi,  Wîlelmi,  canoni- 
corum.  S.  Elizabeth  ciusdem  ecclesie  decane,  Ode,  Marie  de 
Curais,  Clementie,  Heluîdis  de  Villa,  sanctinionialium.  Actum 
anoo  Incarnationis  Domioicemillcsimocentesimoseptuagesimo 
primo. 

Original,  sur  parchemin,  a?ec  sceau  éqaeslre  (1),  en 
cire  rouge,  pendant  à  une  double  courroie.  — 
Archives  de  TÉtal,  à  lions:  Chapitre  de  Sainte- 
Waudru ,  tiire  coié  Quevy^  n"  58. , 

111. 

Bauduin^  comte  de  Flandre  et  de  Bainaut^  et  premier  mar- 
quis de  Namur^  confirme  la  donation  faite  à  l'église  de 
Sainte-Waudru'par  Haxoide  de  GageSy  chanoinesse  de  cette 
église,  de  l'alleu  qu'elle  avait  au  territoire  de  Gages, 

«192. 

Balduinus,  cornes  Flandrie  et  Hanonie,  et  marcbio  Namucen- 
sis  primus,  universis  Gbristi  fidelibus  tara  presentibus  quam 
futuris  in  perpetuum.  Ne  per  labilem  mortalium  memoriam, 
que  ruodeniorum  fiunt  attcstationibus,  in  oblivionis  citius  de- 
fluant  nubilum ,  necessarium  duximus  ea  litterarum  apicibus 
nd  racinoriam  futurorum  eoroniendare.  Noverit  igitur  tam  pre- 
sens  etas  quam  successura  postcritas  quod  Hawidis  de  Gaia, 
mulier  nobiiis,  Montensis  canonica,  intuitu  caritatis  et  elemo- 
sine, dédit  per  manum  nostram,  medianle  fideJium  nostrorum 
tam  clericorum  quam  laicorum  consilio ,  allodium  suum  quod 
io  potestate  et  tcrritorio  de  Gaia  habebat  ecclesie  béate  Wal- 

(i)  Ce  sceau ,  quoique  la  charte  n'en  fasse  pas  mention  et  que  celle-ci 
émane  de  Bauduin  V,  comme  elle  le  porte  en  toutes  lettres,  ce  sceau  est 
celui  de  son  père;  sa  conservation  est  aussi  parfaite  que  rexemplaire 
annexé  au  n»  I.  Bauduin  IV  y  est  représenté  à  cheval ,  Tépée  à  la  main 
droite  et  un  bouclier  (à  trois  losanges)  dans  Tautre. 
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dedrudis,  et  per  cespilem  et  ramum  illud  ad  ipsius  ecclesie 
altare  reportavit,  videlicet  duo  boneria  terre  arabiiis  et  quin- 
quc  ortos  quorum  unus  débet  annuatim  in  festo  saneti  Remigîi 
duodecim  denarios  tantum  ;  quatuor  vero  ortorum  quisque 
débet  in  eodem  festo  duodecim  denarios,  et  in  Natali  Domini 
quatuor  panes  et  quatuor  capones  et  très  sextarios  avene. 
Huius  equidem  beneficii  pia  coUatione  peracta,  excommunica- 
tionis  sententia  lata  fuit  in  omnes  qui  huius  elemosine  dona- 
tioni  et  ecclesie  possession!  in  aliquo  contraire  presumpserint. 
Ut  autem  ratum  habeatur  et  inviolatum  permaneat,  scripto  et 
sigillo  nostro  roborari  decrevimus,  ac  subscriptis  testibus  con- 
firmari.  S.  Nicholai  de  Ruez,  Gameracensis  archidiaconi  et 
eiusdem  ecclesie  prepositi.  S.  Gillebertî  prepositi  saneti  Ger- 
mani  et  eiusdem  ecclesie  custodis.  S.  Gonteri  Melbodiensis 
ecclesie  prepositi  et  eiusdem  ecclesie  canonici.  S.  Willelmi  fra- 
tris  predicli  comitis.  S.  Nicholai  de  Barbenchione.  S.  Eustacbii 
de  Lens.  S.  Hugonis  de  Groiz.  S.Egidii  de  Braîa  (1).  S.  Gaufridi 
de  Brugiletis  (2).  S.  Balduini  castellani  Montensis.  S.  Rainardi 
de  Strepi.  Actum  per  manum  Gillcberti  supradicti  in  Hainoia 
cancellarii,  anno  Dominiceincarnationis  M'^G'*  LXXXX""  secundo, 
Henrico  sexto  gloriosissimo  imperatore  Romanis  imperante, 
Philippo  illustri  rege  Franeos  régente ,  Willelmo  venerabili 
archipresulem  sanctam  Remensem  ecclesiam  gubernante , 
Lothario  Leodiensi  ecclesie  et  Johanue  Gameraceusi  ecclesie 
presidentibus. 

Original ,  sur  parchemin ,  muni  d*un  sceau  équestre 
(brisé)  avec  contre-scel(3),  en  cire  rouge, p.  à  d.q. 
de  parcbem.  —  Archives  de  l*Élat,  à  Mons  :  Cha- 
pitre de  Sainte- Waud ru,  titre  coté  Gages,  n^  1. 


(1)  Gilles  de  Brai.  % 

(3}  Godefroid  de  Brugelettes. 

(3)  Le  même  sceau  se  trouve  aux  trois  chartes  suivantes.  II  a  pour 
légende  :  Baldoinds  comes  Flandrie  et  Hainoie  ,  et  au  coutre-scel  :  mar- 
CHio  NAMURci.  Bauduiu  V  fit  confectionner  ce  sceau  lorquHl  devint  comte 
de  Flandre,  à  la  mort  de  son  beau -frère  (11  juin  1 191). 
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IV. 

Bauduin ,  comte  de  Flandre  et  de  Hainautet  premier  marquis 
de  Namur y  reconnaît  devoir  à  l'église  de  Sainte-Waudru 
une  rente  perpétuelle  de  deux  muids  de  froment,  payable  à 
la  Saint-JUartin^  pour  la  cession  que  cette  église  lui  avait 
faite  de  sa  part  dans  le  moulin  d'Hyon, 

1192. 

In  nominc  sancte  et  individue  TrinitaUs,  Baldoinus,  cornes 
Flandric  et  Hainoie,et  marchio  primus  Namuci,  UDivcrsis  tam 
presentibus  quam  futuris  io  perpetuum.  Notum  et  certum 
vestre  fieri  volo  discretioni  quod  Montensis  ecclesia  béate  Wal- 
dedrudis,  sano  et  sibi  utili  habito  consilîo  mihique  proficuo  et 
honesto,  partem  suam  quam  in  molendino  de  Hiun  habebat, 
queadipsam  ecclesiam  ex  elemosina  Harduini  maioris  olim 
devenerat,  mibi  sub  annuo  censu  duorum  modiorum  fra- 
mcnti,  quoquo  anno  in  festo  saneti  Martini  ipsi  ecclesie  a  me 
et  a  successoribus  meis  persolvendorum ,  concessit  perpctuo 
possidendam.  Qui  quidem  eensus  annuus  de  orrei  mci  in  Mon* 
tibus  frumentoraeliori  persolvetur.  Ut  autem  ratum  babealur 
et  inconvulsum  permaneat,  scripto  cyrographizato  commen- 
dari  et  sigilli  mei  impressione  et  sigilli  ipsius  ecclesie  apposi- 
tione  roborari  decrevi.  Guius  equidem  scripti  medietatem 
utroque  sigillo  signatam  ipsa  ecclesia  sibi  retinuit,  aliam  vero 
scripti  medietatem  eisdem  sigillis  firmatam  mibi  reservayi. 
Testes  curie  Hainoensis  :  Nicholaus  de  Ruez,  Cameracensis  ar- 
chidiaconus,  ipsius  ecclesie  preposilus,  Gillebertus  prepositus 
saneti  Germani,  ipsius  ecclesie  custos  et  canonicus,  Willelmus 
frater^comitisy  Eustachius  de  Lens,  Nicbolaus  de  Barben- 
cione  (1),  Willelmus  de  Chevî,  Rogerus  de  Condato,  Hugo  de 

(1)  BarbençoD. 
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Crois,  Balduinus  Montensis  castellanus,  Egidius  de  Gaia  (i), 
Gislenus  castellanus  Bellimontis,  Rainardus  de  Strepi ,  Gille- 
bertus  villicus  predicti  Harduini  filius.  Testes  Montensis  eccle- 
sie  :  Nicholaus  prepositus,  Gillebertus  vice  prepositus  et  cus- 
tos,Rainerus  decanusSanctiGermanî,ipsius  ecclesîecanonicus, 
Nicholaus  Nata,  Romundus,  Willclmus,  Godinus,  canonici; 
Sarra  decana,  Elyzabeth  de  Abeceis  (2),  Hauwidis  Pietdoceun, 
Heluidis  de  Villa,  Sarra  de  Hainin,  Nainsendis  de  Frasne,  Ma- 
ria de  Hiun  (3),Mathildis  et  Agnes  et  Aelidis  de  Fontanis,Berta 
et  Maria  et  Fagla  de  Quarinun,  Gela  et  Flandrina  de  Horue- 
tis  (4),  Sibilia  de  Nasta  (5),  Hauwidis  de  Gaia,  Bessela,  Petro- 
nilla  de  Ladusa  (6),  Elyzabeth  de  Casnoit  (7),  Elyzabeth  et 
ClariciadeSancto  Simphoriano.Testes^scabiniMontensiscastri: 
Martinus,  Lesiardus,  Harduinus,  Engelbertus,  Simon,  Walte- 
rus.  Actum  per  roanum  Gilleberti  sepedicti  in  Hainoia  et  in 
Namuco  cancellarii,anno  Dominice  Incarnationis  M^C^LXXXX"* 
secundo,  dominationis  ipsius  comitis  in  Hainoia  XX«  primo,  in 
Namuco  quarto,  in  Flandria  secundo;  Celestinosancte Romane 
et  universalis  ecclesie  pontificatum  obtinente;  Henrico  sexto 
gloriosissimo  imperatore  Romanis  et  Theutonicis  imperante; 
Phillippo  illustri  rege  Francos  régente;  Lothario  elccto,  Leo- 
diensi  ecclesie,  Johanne  episcopo,  Cameracensi  ecclesie  pre- 
sidentibus.  Ut  autem  posterorum  notitie  commendatum  sit 
quis  fuerit  ille  Balduinus  cornes  predictus  cum  multi  comités 
in  Hainoia  continue  hoc  proprio  nomine  usi  fuerant,  pateat 
universis  quod  Balduinus  comes  Hainoensis  uxorem  habuit 


(!)  Gages. 

(2)  Âubechies 

(3)  HyoD. 

(4)  Horrues. 

(5)  NaasL 

(6)  Ladeuze 

(7)  QuesDoy. 
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MargareUm,  PhUlippi  comitis  Flandrie  et  Viromandie  soro- 
rem,  ex  cuius  parle  Mai^arete  ipso  defuncto  Phillippo  prind- 
patum  Flandrie  iure  hereditario  obtinuit,  quo  quîdem  princi- 
patu  ipse  Balduinus  et  eius  antecessores  se  diu  exheredatos 
fuisse  doluerant.  Qui  etiam  Balduinus  filiam  habuît  Elyzabetli 
gloriosissimam  Francorum  reginam ,  Philippo  predicto  régi 
despousatam.  Hic  equidem  Balduinus  ex  parte  Henrici  avao- 
culi  sui  comitis  Namuci  et  Luscelembui^i,  Namucum  heredi- 
larie  obtinuit  ex  quo  factus  fuit  imperii  princeps  et  marchio. 

CbirographeorigîDal.aYec  sceau  équeslre  et  conlre- 
scel  du  comte  Bauduin ,  et  sceau  du  Chapitre  de 
Sainte-Waudru,  en  cire  rouge,  pend .  à  des  lacs  de 
soie  verte.  —  Archives  de  l*État,  à  Mous  :  Cha- 
pitre de  Sainte*  Waudru,  titre  coté  Hyon,  n«  S. 


V. 

Bauduirij  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut  et  marquis  de  Na- 
mur,  délivre  d  l'église  de  Sainte-Waudru  de  Mons,  franche 
de  toute  taille ,  exaction  et  avouerie,  une  terre  sise  à 
CuesmeSj  estimée  à  huit  joumels  et  demi,  et  qui  avait  été 
donnée  à  cette  église  par  Aldericus. 

1192. 

Balduinus,  cornes  Flandrie  et  Hainoie  et  marchio  primus 
Namuci,  universis  tam  presentibus  quam  futuris  in  perpe- 
tuum.  Cum  universis  ecclesiis  in  principatu  meo  constitutis 
munificentie  mee  dexteram  aliquando  debeam  extendere,  cas 
tamen  amplioribus  beneficiis  honora re  decrevi,  quarum  fami- 
Haritas  et  devotio  certioribus  mihi  innotuit  argumenlis. 
Eapropter  universorum  Christi  fidelium  tam  presenlium  quam 
futurorum  memorie  necessarium  duxi  committcndum  quod  ad 
petitionem  Montensis  ecclesie  béate  Waldedrudis,  intuitu  cari- 
tatis  et  elemosine,  terram  quandam  in  territorio  de  Coniis 
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que  quondam  ex  elemosina  Alderici  ad  ipsam  ecclesiam 
devenerat,  que  quidem  terra  par  villicum  et  per  scabinos  de 
Comis  ad  octo  iorneria  et  dîmidium  fuit  eomputata,  îpsi  ec- 
elesie  a  tallia  et  omnî  exactione,  omnique  advocatîa  liberam 
dimisi.  Statuens  ut  nulli  hominum  aiuodo  super  lîbertate 
ipsîus  terre  ecclesiam  in  aliquo  liceat  molestare.  Ut  autem  hc  * 
caritativa  concessio  tam  a  me  quam  a  meis  successoribus  rata 
observelur,  prcsenti  scripto  sigilH  mei  apposîtione  roborato 
commeudari,  et  subscriptis  testibus  volui  coD6rmari.  Testes  : 
N.  de  Ruez,  Gameraci  arcbidiaconus,  ipsius  ecclesîe  prepo- 
situs,  Gillebertus  prepositus  Sancli  Germani,  ipsius  ecclesie 
custos,  Willelmus  frater  comitis,  Hugo  de  Crois,  Balduinus 
MoQtcnsis  castellanus,  Rainardus  deStrepi,  Ibertus  de  Comis, 
Amaudus  camerarius  frater  eius,GillcWtusMontensis  villicus, 
Radulfus  maior  de  Comis.  Actum  per  manum  Gillcberti  sepe 
dicti  in  Hainoia  et  in  Namuco  eancellarii,  anno  Dominice 
Incarnationis  M"*  C**  LXXXX®  secundo ,  dominationis  ipsius 
comitis  in  Hainoia  XX""  primo,  in  Namuco  quarto,  in  Flandria 
secundo,  Celestino  sanctc  Romane  et  univcrsalis  ecclesie  pou- 
tificatum  obtincnle,  Henrico  sexto  gloriosissimo  imperatore 
Romanis  et  Theutonicis  imperante,Philippo  illustri  rege  Fran- 
cos  régente,  Lotharioelecto^  Leodicnsi  ecclesie,  Johanne  épis- 
copo,  Cameracensi  ecclesie  presidentibus.  Ut  autem  postc- 
rorum  notitie  commendatum  sit  quis  fuerit  ille  B.  comes 
predictus  cum  multi  comités  in  Hainoia  continue  hoc  proprio 
nomine  usi  fuerint,  pateat  universis  quod  B.  comes  Hainoie 
uxorem  habuit  Margaretam,  Philippi  comitis  Flandrie  et  Viro- 
mandie  sororem,  ex  certa  parte  Margarete  ipso  defuncto  Phi- 
lippo  principatum  Flandrie  iure  hereditario  obtinuit,  quo  qui- 
dem principatu  ipse  B.  et  eius  antecessores  se  diu  exheredatos 
fuisse  doluerant.  Qui  etiam  B.  (iiiam  habuit  Elizabeth  glorio- 
sissimam  Francorum  reginam ,  Philippo  prcdicto  régi  despon- 
satara.  Hic  equidem  B.  ex  parte  Henrici  avunculi  sui  comitis 
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Namucensis  et  Luscelemburgensi»,  Namucum  hereditarie  obti- 
nuit,  ex  quo  factus  fuit  imperii  prinoeps  et  marchto. 

Original,  sur  parchemin ,  avec  fragments  de  sccao 
équestre  et  coutre-scel,  en  cire  rouge,  pend,  à  des 
lacs  de  soie  verte.  —  Archives  de  rÊUl,  à  Mous  : 
Chapitre  de  Saiate-Waudru,  titre  coté  Cuetma, 


Vï. 

Bauduin^  comte  de  Hainaui  et  premier  marquis  de  Namur, 
approuve  la  cession  faite  en  faveur  de  t hôpital  de  Jérusa- 
lem^ par  l'église  de  Sainte- Waudru,  de  la  terre  située  à 
Offies  que  Henri,  châtelain  de  Afons,  avait  donnée  à  ceUe<i- 

Maill05,àMoas. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Balduînus  cornes 
Haînoensis  et  marcbio  primus  Namucensis,  univei^sis  Christi 
fidelibus  tam  presentibus  quam  ûituris.  Universorura  discre- 
lioni  notum  fieri  volo  quod  fidelis  meus  Henricus,  Montensis 
casteilanus,  Balduini  castellani  filius,  omnia  que  in  potestatc 
de  OflSis  habebat,  que  quidem  a  me  in  feodo  tencbat,  ut  ea 
ecclesie  béate  Waldcdrudis  in  Montibus,  pro  salute  anime  sue 
cl  parenlum  suorum ,  in  elemosinam  sanius  conferre  posset, 
sub  testimonio  fidelium  mcorum  tam  nobilium  quam  ministe- 
rialium  mihi  reddidit.  Ego  autem  ea  omnia  in  manum  meam 
resignata  ecclesie  béate  Waldedrudis  sub  testimonio  fidelium 
meorum  et  aliorum  multorum  tam  clericorum  quam  laîcorun), 
in  elemosinam  perpetuo  possidendam,  contuli.  Ecclesie  vero 
béate  Waldedrudis  conventus  ea  tanquam  sua  propria  hos- 
pitali  Iherosolimitano  sub  annuo  ccnsu  viginti  solidorum  H^^ 
noensis  monete,  in  festo  sancti  Martini,  mense  novembri) 
quoquo  anno,  Montibus  in  ecclesia  béate  Waldedrudis  sohen- 
dorum,  perpetuo  tenenda  concessil.  Hospitalis  autem  Ihero- 
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solimilani  fratres  super  ipsius  census  debito  sine  calumpoia 
et  moleslia  et  detrimento  annuatlm  solveDdo,  apud  ecclesiam 
Montensem  me  coostituerunt  obsidem.  Ad  bec  ipsius  bospi- 
talis  conventus  in  Francia  mibi  intuitu  karitatis  concessit» 
quod  in  ecclesia  sua  de  Offîis  duas  missas  de  gloriosa  Dei  géni- 
trice Maria,  quaqua  ebdomada,  dum  vixero,  pro  salute  mei, 
post  decessum  vero  meum,  duas  missas  quaqua  ebdomada  pro 
salute  anime  mee,  perpetuo  celebrari  faciet.  Ut  autem  buius 
elemosine  collatio  rata  babeatur  et  inconvulsa  permaneat, 
scripti  annotatione  et  sigilli  mei  appositione,  et  teslium  subs- 
criptione  confirmari  decrevi.  Testes:  Balduinus,  filius  meus, 
comes  Flandrie;  Symon  abbas  Aquiscinctensis,  Wallerus  abbas 
Saneti  Amandi,  Balduinus  abbas  Camberonensis,  Bartbolomeus 
abbas  Saneti  Dionisii  in  Brokeroia  ;  Ogerus  prior  ipsius  hospi- 
talis  in  Francia,  Gerardus  magisler  in  Gameracensi  diocesi, 
Ulardus,  Wadinus,  Tbeodericus,  fratres  ipsius  hospitalis;  Gil- 
lebertus  prepositus  Saneti  Germani  in  Montibus  ;  Waltems  de 
Avetbnis,  Nicholaus  de  Ruroinio,  Alardus  de  Cimaco,  Nicho- 
laus  de  Barbencione,  Gerardus  de  Mauchicort,  Nicbolaus  de 
Gondato,  Walterus  de  Sotenghien,  Gislenus  castellanus  Belli- 
montis,  Ubaldus  de  Loviniîs,  Soherus  de  Haudiun.  Actum  Mon- 
tibus, in  monasterio  béate  Waldedrudis,  mense  maio,  anno 
Dominice  Incarnationis  miilesimo  centesimo  nonogesimo 
quinto.  Ut  autem  pateat  tam  posteris  quam  modernis  quis  iste 
Balduinus  comes  et  marchio  fuerit,  eum  muiti  principes  in 
Hainoia  hoc  proprio  nomine  usi  fuerint,  iste  equidem  Bal- 
duinus filius  fuit  Balduini  comitis  Hainoensis  et  Aelydis  fille 
Godefridi  comitis  Namucensis,  sororis  Henrici  comitis  Namu- 
censis  et  Luscelembui^ensis,  ex  cujus  Henrici  parte  castrum 
Namucense  possedit,  unde  marchio  et  princeps  imperii  factus 
fuit;  uxoremque  babuit  Margaretam,  Theoderici  comitis  Flan- 
drie  filiam,  Philippi  comitis  Flandrie  et  Viromandie  sororem, 
quo  Philippo  defuncto,  ipse  Balduinus  Flandriam  per  très 
annos  possedit;  Margareta  vero  comitissa  defuncta,  eorum 
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filius  BalduinuscomitatumFlandrensemobtinuît.  Ideroqooque 
Balduinus  sepedictus  filîam  habuit  Elyzabeth  reginam,  Philippe 
régi  Francie  desponsatam ,  de  qua  ipse  Philîppus  rex  filium 
habuit  Ludovicum,  et  hec  modo  nobis  sufficiant. 

OrigiDalfSur  parchemin,  qui  était  muni  d*OD  scttQ 
équestre  avec  contre-scel  en  cire  rouge  (délacbé). 
Sur  le  dos  est  écrit  :  De  hospitali  Sancti  SimfO' 
riani,  redendi  capitulo  X\  s,  /orn,— Archives  de 
rÉlat,  à  Mena:  Chapitre  de  Sainte-Waodra»  Utre 
coté  MonSf  no  63  L 

VII. 

Bauduin,  comte  de  Hainaut,  premier  marquis  de  Namur, 
confirme  à  réglise  de  Sainte-Waudru  la  libre  possession  de$ 
terres  qu'elle  possédait  d  Quévy  et  dont  sept  boniers  sis  à 
Rogeries,  aux  lieux  dits  Alartsart  et  Horue,  provenaient 
de  l'achat  fait  par  Marie  de  Saint-Germain  à  Goimofidus, 
maire  de  Quévy,  et  un  bonier  de  Lambert. 

8  décembre  1195. 

In  Domine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Notuai  sÀi 
universis  Ghristi  fidelibus  tam  presentibus  quam  futuris,  quod 
Balduinus,  cornes  Hainoensis,  marchio  primus  Nam uccnsis, 
fialduini  comitis  et  Alidis  comitisse  filius,  uxorem  habuit  nobi- 
lissimam  Margaretam,  Theodcrici  comitis  Flandrie  filiam,  P'*'' 
lippi  comitis  potentissimi  Flandrie  et  Viromandie  coraius 
sororcm,  de  qua  filios  habuit,  sciiicet  Balduinum,  PhilipP"^' 
Henricum,  milites  strenuos,et  filias,  quarum  una  fuit  Elizabetb 
gloriosissima  Francorum  regina,  Philippo  illustri  ac  poCcnd'S' 
simo  Francorum  régi  desponsata;  Philippo  quidem  potentis- 
simo  Flandrie  et  Viromandie  comité  defuncto,  predictus 
Balduinus  comes  Hainoensis,  marchio  Namucensis ,  cum  Har- 
gareta  uxore  sua,  Flandriam  per  aliquot  annos  possedit.  Oe- 
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functa  autem  Margareta  et  Brugîs  sepulta,  Balduinus  eorum 
filius  in  comitatu  et  hereditate  Flandrie  successit,  et  pâtre  suo 
sepedicto  Balduino  in  comitatu  Hainoensi  et  marchia  Namu- 
censi  dominante,  Flandriam  potenter  tenuit.  Sepe  dictus  autem 
Balduinus,  cornes  Hainoensis  et  marchio  Namucensis,  saluti 
anime  sue  volens  providere,  et  Montensis  ecclesie  béate  WaU 
dedrudis  qnam  intention  dilectionis  studio  et  sollicitudinis 
debito  conservare  tenebatur,  utilitati  consulere,  cum  ipse 
ortos  quosdam  apud  Rogerias  qui  ecclesie  Montensi  annuos 
debebant  redditus  facto  ibi  vivario  occupasset,  ipse  dominus 
cornes  in  recompensatione  îilorum  reddiluum,  tallias  et  exac- 
tiones  quas  in  terris  quibusdam  quas  ecclesia  Montensis  de 
acquisitione  Marie  de  Sancto  Germano  apud  Kevi  possidebat, 
dominus  comes  exigere  poterat,  ipsi  ecclesie  libéras  et  quietas 
prorsus  dimisit,  scilicet  de  terris  quas  predicta  Maria  a  Goi- 
mundô  villico  acquisierat,  videlicet  apud  Rogerias  et  in  loco 
qui  dicitur  Âlartsart,  et  in  loco  qui  dicitur  Horue,  in  septem 
boneriis,  et  a  Lamberto  unum  bonerium,  quod  quamvis  de 
predictarum  terrarum  consuetudine  non  esset,  tamen  illud 
ecclesie  confirmari  voluit,  ut  de  omnibus  terris  istis  cum  aliis 
suis  propriis  Montensis  ecclesia  perpetuo  libéra  gaudeat  posses- 
sione.  Ut  autem  hoc  ratum  permaneat  et  a  sepe  dieto  comité 
et  eius  successorîbus  inconcussum  observetur,  scripti  anno- 
tatione  et  sigtlli  sui  appositione  et  testium  subscriptione  domi- 
nus comes  roborari  decrevit.  Testes:  Balduinus  Cambero- 
nensis,  Hugo  Sancti  Gislehi,  Bartholomeus  Sancti  Dyonisii  in 
Brocoria,  Abraham  Maricolensis,  Nicholaus  Sancti  Foillani, 
Wedricus  Sancti  Johannis  Valencenensis  abbates.  De  homi- 
nibus  ipsius  comitis  testes:  Henricus  etWilelmus  fratres  eius, 
Nicholaus  de  Barbencione,  Eustacius  de  Lens,  Rogerus  de 
Condato,  Gislebertus  prepositus  Sancti  Gcrmani  Montensis.  De 
ecclesia  vero  testes:  Nicholaus,  Cameracensis  archidiaconus, 
ipsius  ecclesie  prepositus,  Gislebertus  predictus  ipsius  ecclesie 
vice  prepositus  etcustos,  Renerus  decanus  et  scolarius  Sancti 
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Germani,  Nicholaus  Nata,  Nicholaus  de  Suttî,  Romondos, 
WilelmuSy  canonici;  Sarra  decaoa,  Elizabeth  de  Abecliies, 
Sarra  de  Ham,  Heluidis  de  Villa,  Mainsendis  de  Frasne,  Hawi- 
dis  Pietdoceon,  Maria  et  Beatrîx  de  Hyan  ,  Hawidis  de  Gaia, 
Matildis  et  Agnes  de  Footanis,  Berta  et  Maria  de  Qaarignua, 
Gela  de  Horuetis,  canonîce.  Actum  mense  decembrii  in  sol- 
lempnitate  Conceptionis  gloriose  yirginîs  Marie^  aono  Domi- 
nice  Incarnationis  M"*  O  LKllX"*  quinte. 

Original,  sur  parchemin ,  sceau  tombé.  —  Archi^ 
de  rÉtat,à  Mons  :  Chapitre  de  Sainte- Waodri, 
titre  joint  à  la  charte  qui  suit. 

VIII. 

Oauduin,  comte  (IX)  de  Flandre  et  {VI)  de  ffainaut,  fiUde 
Bauduin  comte  de  Hainaut  et  premier  marquis  de  Namur, 
ratifie  les  chartes  par  lesquelles  U  comte  son  père  (xodi 
affranchi  des  terres  que  l'église  de  Sainte-Waudru  po^ 
dait  à  Quévy  et  à  Cuesmes  (1). 

Février  1196,  d.  st 

Ego  Balduinus  Flandrie  et  Hainoie  cornes,  Balduini  comtis 
Hainoensisetprimi  marchionîs  Namucensis  filîus,universoruiD 
Christi  fidelium  tam  modernorum  quam  posterorum  discre- 
tioni  dignum  duxi  significare,  quod  bona  patris  mei  boDe 
recordationis  comitis  Hainoensis  et  marcliionis  Namucensis 
primi  vestigia  sequi  intendens,  bona  ipsius  facta  circa  HoQ- 
tensem  ecclesiam  béate  Waldedrudis  recognoscere,  et  eidem 
ecclesie  tam  effectu  quam  affeetu  confirmare  decrevi.  Scien- 
dum  itaque  quod  iam  dictus  pater  meus  noiens  Monteoseo 
ecclesiam  in  jure  suo  defraudari,  sed  polius  volens  ips&D> 
ecclesiam  licet  satis  liberam  liberioribus  gaudcre  possessio- 

(I)  Voy.  lesn«IÏ,  Vel  VII. 
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nibus,  cum  ipse  orlos  quosdam  apud  Rogerias  qui  eidem  eccle- 
sie  annuos  dcbebant  redditus  facto  ibi  vivario  occupasset,  îpsc 
dominus  cornes  in  recompensatione  illorum  reddituum  tallias 
et  exactiones  quas  in  terris  quibusdam  quas  quidem  ecclesia 
Montensis  de  acquisitione  Marie  de  Sancto  Germano  aput 
Revi  possidebat,  dominus  cornes  exigere  poterat,  ipsi  ecclesie 
libéras  et  quietas  prorsus  dimisit,  scilicet  de  terris  quas  pre- 
dicta  Maria  a  Goimundo  villico  acquisicrat,  videlicet  apud 
Rogerias,  et  in  loco  qui  dicitur  Âlartsart,  et  in  loco  qui  dici- 
tur  Horue^  in  septem  boneriis,  et  a  Lamberto  unum  bonerium 
quod  quarovis  de  predictarum  terrarum  consuetudine  non 
esset,  tam  illud  ecclesie  confirmari  voluit,  ut  de  omnibus  ter- 
ris islis  cum  aliis  suis  propriis  Montensis  ecclesia  perpetuo 
libéra  gaudeat  possessione.  Addidit  etiam  dominus  cornes  pater 
meus  bis  benefactis  ut  Montensis  ecclesia  terram  quandam  in 
territorio  de  Comis  que  quondam  ex  elemosina  Alderici  ad 
ipsam  devenerat,  que  quidem  terra  per  villicum  et  scabinos 
de  Comis  ad  octo  iorneria  et  dimidium  fuit  computata,  ipsi 
ecclesie  a  tallia  et  omni  exactione,  omnique  advocatia  liberam 
dimisit,  statuens  ut  nulli  hominum  amodo  super  libertate 
ipsius  terre  ecclesiam  in  aliquo  liceat  molestare.  Hec  quidem 
omnia  sepe  nomînatus  bone  recordationis  pater  meus  princeps 
illustris,  prudens  ac  potens  Balduinus,  comes  Hainoensis  et 
marchio  primus  Namucensis,  sepe  dicte  ecclesie  confirmavit. 
Ego  yero  factis  patris  mei  omnibus  prelibatis  gratum  ac  beni- 
gniim  prebens  assensum,  ea  rata  observari,  eademque  Mon- 
tensi  ecclesie  quam  pre  ceteris  diligere  teneor  et  conservare, 
scripti  annotatione  et  sigillimei  appositione,  et  testium  sub- 
scriptione  confirmari  decrevi.  Testes  :  Maria,  Flandrie  et  Hai- 
noie  comitissa,  ipsius  comitis  uxor,  Pbilippus  et  Henricus 
fratres  eiusdem  comitis,  Henricus  et  Wilelmus  patrui  eiusdem 
comitis,  Nicbolaus  de  Ruez,  Cameracensis  arcbidiaconus, 
eiusdem  ecclesie  prepositus,  Gislebertus,  prcpositus  Sancli 
Germani,  eiusdem  ecclesie  custos,  Walterus  de  Avcsnîs,  Nîcho- 
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laus  de  Ruminio.  Gerardus  de  Jacea,NichoIaus  de  Barbencione 
Eustachius  de  Lens,  Eustachius  de  Ruez,  Willelmus  de  Kevi, 
Henricus  Montensis  castellanus,  Gislenus  BeJlimontis  castd- 
lanus,  et  quamplures  alii  sepedicti  comitis  fidèles.  Actum 
mense  februario,  anno  Dominice  IncarnaCioDis  M""  C^  LXXXI* 
V. 

Original,  sar  parchemin,  muni  d'un  sceau  avec  ooDtr^ 
8ce],  en  cire  rouge,  pend,  à  des  lacs  de  soie  rouge  ei 
verte.  —  Archives  de  l*Ëtat,  à  Blons:  Chapitre  de 
Sainte- Waudru,  litre  coté  Quévy  n»  46. 

IX. 

Bauduin,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  confirme  à  l'église 
de  Sainte-Waudru  :  4""  la  rente  de  deux  muids  de  bléà  eUe 
due  pour  l'abandon  en  faveur  du  comte  de  ffainaut,  de  la 
part  qu'elle  avait  dans  le  moulin  d'Byon^  du  chef  delà 
donation  de  ffarduin  jadis  maire  de  Mons  (i)  ;  2""  le  cens  de 
vingt  souSj  que  devait  lui  payer  Vhùpital  de  Jérusalem  y  pour 
la  cession  faite  à  celui-ci  par  ladite  église,  de  la  terre  sise 
à  Offies  que  Henri^  châtelain  de  Mons^  lui  avait  donnée(i]' 

Février  ii96,  n.  st. 

Ego  Balduînus  ,  Flandrie  et  Hainoie  cornes,  Balduini  comitis 
llainoensis  etprimi  marcLionis  NaiDucensisfilius^universorum 
Christi  fidellum  tam  modernorum  quam  posterorum  discre- 
tioni  dignum  duxi  siguificare,  quod  boDa  palris  mei  boue 
recordationis  comitis  Hainocnsis  et  marchionis  priml  Namu- 
censis  vestigia  sequi  intendens,  bona  ipsius  facta  circa  Mon- 
tenscm  ecclesiam  béate  Waldedrudis  recogooscere  et  eidcoi 
ccclcsie  tam  effectu  quam  affcclu  confirmare  decrevi.  Scico- 


(1)  Voyez  le  n«  IV. 

(2)  Voyez  le  uo  YI. 
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dum  est  itaque  quod  Montensis  ecelcsia  béate  Waldedrudis 
partem  suam  que  in  molendino  de  Hiung  ad  ipsam  ex  elemo- 
sina  Harduini  Montensis  viliici  olim  devenerat,  patri  ineo 
comiti  Hainoensi,  sub  annuo  censu  duorum  modiorum  fru- 
nienti  quoquo  anno  in  festo  sancti  Martini  persolvendorum  ab 
eo  et  ab  eius  suceessoribus,  concessit  perpetuo  possidendam. 
Qui  quidem  census  annuus  de  orreî  sui  et  eius  successorum 
in  Montibus  frumento  meliori  sepe  dicte  ecelesie  persolvelur. 
Hec  quidem  tam  a  pâtre  meo  quam  ab  ipsa  ecclesia  scriptis  et 
sigiliis  firmata  sunt.  Ego  vero  eadem  approbans,  rata  volo  a 
me  et  a  meis  successoribus  observari,  que  quidem  scripto  et 
sigillo  meo  eidem  ecelesie  confirma  vi  eu  m  testium  subnota- 
(ione.  Preterea  sciendum  est  quod  fidelis  meus  Henricus  Mon- 
tensis castellanus,  Balduini  castellani  filius,  omnia  que  in  po* 
testate  de  Offiis  habebat^  que  quidem  a  pâtre  meo  in  fundo 
tenebat,  ut  ea  ecelesie  béate  Waldedrudis  in  Montibus,  pro 
sainte  anime  sue  et  parentum  suorum,  in  elemosinam  sanius 
conferre  posset,  in  manum  patris  mei  reportavit.  Pater  meus 
autem  hec  in  manum  suam  rcsignata  tanquam  sua  propria 
ecelesie  béate  Waldedrudis  sub  testimonio  multorum  tam  cle- 
ricorum  quam  laicorum  in  elemosinam  perpetuo  possidendam 
contulit.  Ecclesia  vero  béate  Waldedrudis  bona  illa  in  proprie- 
tatem  sibi  collata,  hospitali  Iherosolimitano,  sub  annuo  censu 
viginti  solidorum  denariorum  Hainocnsis  monele,  quoquo 
anno  in  festo  sancti  Martini,  mense  novembri,  Montibus  in 
ipsa  ecclesia  solvendorum,  perpetuo  tenenda  concessit.  Hospi- 
talis  autem  Jherosolimitani  fratres  super  bis  patrem  meum 
apud  Montensem  ecclesiam  obsidem  constituerunU  Ad  hec 
ipsius  hospitalis  conventus  in  Francia,  patri  meo  intuitu  kari- 
tatis  concessit,  quod  in  ecclesia  sua  de  Ofiis  quaqua  ebdo- 
mada  dum  viveret  pater  meus  pro  ipsius  sainte  duas  missas 
de  beata  Maria,  post  decessum  vero  ipsius  duas  missas  pro 
sainte  anime  eius  quaqua  ebdomada  perpetuo  celebrari  faciet. 
Hec  quidem  omnia  per  patrem  meum  et  per  hospitalis  con- 
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ventam  confirmata  sunt.  Ego  vero  bec  omnia  approbans  a  me 
et  a  meis  socoesaoribus  rata  volo  observari,  que  quidem 
scriptî  annotatione  et  aîgilli  mei  appositione  et  lestiam  sub- 
scriptione  confirmari  decrevi.  Testes:  Nicholaus  de  Raez, 
Cameraeensis  arcliidiaconas,  eiusdem  eeclesie  prepositus,  Gis- 
lebertus  prepositus  SancU  Germani,  eiusdem  eeclesie  eustos, 
Waiterus  de  Avetbnis,  Nicbolaus  de  Rumioio,  Alardus  de 
Ciroaco,  Nicbolaus  dcBarbentione»  Gislenus  Bellimontis  eastel- 
lanus,  Ubaldus  de  Lovinies.  Actum  mcnse  februario,  aooo 
Dominice  Incamationis  M«  C«  LXXXX""  W 

Original ,  sur  parchemin,  avec  sceau  équest  re  et  conire- 
scel  en  cire  roage,  pend,  à  des  lacs  de  soie  rouge  et 
verte.  Sur  le  dos  est  écrit  :  Des  ij  muiê  de  blet  c*Oi 
doit  ravoir  pour  les  molins  de  Hion,  eide  xxs 
que  H  ospitaus  de  5.  Jehan  doit  al  église.  - 
Archives  de  TÉtat,  ^  Mons:  Chapitre  de  S^nto- 
Waudru,  litre  coté  Hyon ,  n^  4. 


X. 

Bauduinj  comte  de  Flandre  et  de  Hainant,  défend  d  l'avoué  et 
au  maire  de  Braine-le-Chàteau,  de  lever  en  cette  localité 
des  tailles  et  autres  exactions  (1). 

M96. 

Balduinus,  Fiandrie  et  Hainoie  cornes,  universis  tam  pre- 
sentibus  quam  futuris  in  pcrpetuum.  Sane  considerans  quod 
villam  in  Brabantia  béate  Waldedrudis  propriam,  que  Braîoa 
Castelum  dicilur,  pro  gistis  annuis  quas  in  illa  babeo,  ab 
omnibus  talliis  et  precariis  et  cxactionibus  et  messibus  que 


(1)  Cette  charte  a  été  mentionnée  par  M.  Alphonse  Wauters,  dans 
son  ouvrage  :  Géographie  et  histoire  des  communes  belges»  canton  de 
Nivelles,  p.  lâa 
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Yulgariter  garbationes  dicunlur,  defendere  et  conservare 
tenear,  iuxta  palrîs  mei  bone  recorda  tionis  principis  illustris 
comitis  Hainoensis  et  marchionis  Namucensis  antea  factam 
dîsposiUonem,  statut  de  iure  et  de  fidelium  meoruni  consUio, 
ac  decrevi  ut  villicus  predicte  ville  seu  advocatus,  vel  quilibet 
alius  Dullam  talliam  aut  precariam  rel  exactionem  aliquam  in 
ipsa  villa  accîpere  présumant  nec  possint  nec  debeant,  eorum- 
que  servientes  vel  etiam  mei  servientes  in  tota  potestate  sepe- 
dicte  ville  messes  vel  garbationes  requirere  non  audeant  vel 
debeant.  Mauricius  quoque  satisdicte  ville  advocatus  et  Hen- 
ricus  villicns  qui  in  ipsius  ville  allodio  cum  ecclesia  Montensi 
participabat,  in  mea  constituti  presentia,  sub  testimonio  homi- 
num  meornm,  protestât!  sunt,  quod  nullam  in  tota  satisno- 
minate  ville  potestate  talliam  vel  exactionem  facere  possent, 
nec  aliquid  at  ipsius  ville  hominibus  accipere  nisi  eis  ex  gracia 
et  benigna  ipsorum  hominum  voluntate  daretur.  Hec  quidem 
omnia  Mauricio  advocato  et  Henrico  villico  jamdictis  appro- 
bantibus.  Ne  quis  ea  in  posterum  infriogere  attemptet,  scripti 
annotatione  et  sigilli  mei  appositione  confirmari  volui.  Testes  : 
Willeimus  patruus  meus,  Egidius  de  Trasegnies,  Eustachius 
de  Lens,  Nicholaus  de  Barbencîone,  Hugo  de  Crois,  Gillebertus 
prepositus  Sancti  Germani  in  Montibus,  Gossuinus  Sone- 
giensis  ecclesie  prepositus,  Balduinus  Sonegiensis  ecclesic 
custos,  Renardus  de  Strepi,  Johannes  de  Lestinis  et  quam- 
plures  alii.  Actum  anno  Dominice  IncarnationisM*^  G**  LXXXX^ 

sexto. 

Origina],  sur  parchemîD,  avec  sceau  équestre  (en- 
dommagé) et  coDtre-scel,  ea  cire  rouge,  pead.  à 
des  lacs  de  sofe  cramoisie.  —  Archives  de  FËtat, 
à  Mens  :  Chapitre  de  Sainte-Waudra,  Utre  coté 
Braine-Chàteau,  n«  23. 


Tome  viii"%  4"*  série.  29 
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XI. 

Bauduin^  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  confirme  le  réta- 
blissement de  Gillardus  dans  la  mairie  de  Hérinnes,  saut 
certaines  conditions ,  cette  maiiie  ayant  été  retirée  depuis 
longtemps  d  l'un  des  prédécesseurs  de  Gillardus,  à  cause 
de  rhomicide  d'un  chanoine  qui  était  chargé  de  garder  le 
droit  de  l'église  de  Sainie-Waudru  dans  la  terre  d' Hé- 
rinnes. 

1196. 

Notumsit  universis  tam  presentibus  quam  ftituris  et  ad  pe^ 
petuam  eorum  maneat  recordationem,  quod  olim  in  Herinis 
vilJa  propria  béate  Waldcdrudis  scelus  grave  et  homicidiuni 
horribile  in  quendam  ipsius  sancte  canonicum  a  viilico  ipsius 
ville  et  suis  super  jure  Montensis  ecclesie  et  super  villîci  inju- 
ria perpetralum  fueriU  Super  quo  quideni  maleficio  ipsi  qui 
tune  ville  Herinis  preerat  viilico  et  eius  in  hoc  complicibus 
villicatio  abjudicata  fuit,  ad  lacrimabilem  ecclesie  querirnooian 
et  ad  justicie  domini  comitis  Hainoensis  Balduini  rigorem  et 
eius  condignam  uilionem.  Cum  autem  post  inaleficîum  illud, 
quamplures  homines  tara  milites  quam  servientes  communi 
ecclesie  et  dominorum  comitum  Hainoensiura, scilicet  venera- 
bilis  viri  Balduini  comitis  Hainoensis  et  eius  filii  principis  po- 
tentissimi  Balduini  comitis  Flandrensis  et  Hainoensis  et  ma^ 
chionisNamucensis,  huiusque  filii  principis  illustrîs  Balduini 
comitis  Flandrensis  et  Hainoensis,  consensu  et  consilio  in  villi* 
catione  illa  per  multos  annos  amministrassent,  quidam  predic- 
torum  maleficorum  successor,  Gislardus  nomine,  qui  diebus 
perpetrati  maleficii  necdum  natus  erat ,  in  Montensem  eccle* 
siam  gravi  persecutione  cepit  insurgere  et  nullam  ab  ecclcsia 
vcl  a  domino  comité  Hainoensî  rcquirens  justiciam  nimiis  ec- 
clcsia  tam  ineendiis  domorum  quam  captione  hominum  et 
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aliorum  rapina  bonorum  dampnU  infesta?  it  Tandem  iUe  ad 
preces  amicorum  suorum  apud  dominom  comitem  Flandren* 
sem  et  Hainoensem  fialduinum»  Montensis  eeclesie  abbatem  et 
summum  advocatum,obtinuit  quod  ipse  comes  apud  ecclesiam 
pro  illo  intuitu  misericordie  et  pietatis  intercedere  studuit,  ut 
villicatio  illi  hercditarie  redderetur.  Ecclesia  vero  prepositis 
universis  sibi  illatis  dampnis  et  detrimentis  que  per  illius  vexa- 
tionem  diutius  sustinuerat,  illum  ad  petieionem  et  eonsilium 
domini  et  precipui  patron!  sui  comitis  Flandrensis  et  Hai- 
noensis ,  in  villicatione  de  Heriois  instituit,  et  ante  investitu- 
ram  illam  coram  domino  comité  et  eius  fidelibus ,  et  coram 
villicis  eeclesie,  jus  suum  quod  ad  yillicationem  pertinet  Gis- 
lardo  pleniuset  lucidius  ezpressit,  scilicetquod  pro  pénis  que 
liabet  Tillicus  que  quidem  leges  dicuntur  et  pro  gente  stapli 
annuum  in  Pascha  Domini  Montensi  eeclesie  debeat  porsonium, 
et  omnibus  diebus  statu tis  quibus  census  et  oblatioues  et  pas- 
(us  et  vinarii  denarii  et  alia  quamplura  jura  dcbentur  Montensi 
eeclesie,  quomodocunque  a  possessoribus  terrarum  persolvan- 
lur,  ipse  yilHcus  totum  defectum  eeclesie  débet  complere  et 
persolvere,  exceptis  aliis  de  jure  eeclesie  que  scripto  commen- 
data  non  sunt»  que  quidem  ipse  villicus  débet  eeclesie.  Qui 
etiam  villicus  annuas  domino  comiti  débet  oblationes  et  reddi- 
lus  ethominii  fidelitatem.  Quedam  vero  que  villici  in  potestate 
illa  iniuste  solebant  contra  ecclesiam  reclamare  scilicet  caceam 
et  ducturam  et  custodiam  segetum ,  stramenque  et  groinjum 
et  subtretum  et  partem  molendini  Gislardus  eeclesie  libéra  et 
quieta  omnino  dimisit,  nichil  juris  in  fais  se  babere  judicans. 
Gislardus  de  villicatione  investitus  ab  ecclesia  debitam,  fide 
interposila,  tactisque  sacrosanctis ,  et  eeclesie  Montensi  et  do- 
mino comiti  fidelitatem,  tanquam  ministerialis  suus  exhibuit, 
debito  eeclesie  persoluto  relevio.  Deinde  domino  comiti  pre- 
sentatus,  ei  hominium  fecit.  Gislardus  vero  quia  ante  inves- 
tituram  villicationis  videbatur  suspectus  Montensi  eeclesie, 
super  omni  eius  jure  plenius  conservando  in  posterum  et 
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complendo,  dominum  oomitem  Flandrensem  et  HaiDoensem 
ipad  ecclesiam  obsidem  ooostituit  Ad  bec  Gislardus  lems 
quafidam  quas  a  domino  comité  in  feodo  tenebat,  ezceptis  illis 
que  ad  viUicationem  proprie  pertinebaiit,  in  manom  domiDÎ 
eoraitis,  sob  testimonio  parium  suorum,  libère  et  absolute 
reporta  vit  9  nichil  jaris  in  illis  sibi  retinens  et  ore  proprio  «bi 
abjudicansi  eas  a  paribus  suis  sibi  abjudicari  feciu  Dominus 
equidem  comes  aepedictus,  considerans  gravamina  et  detri- 
menta  Montensis  ecclesie  qnam  gracie  et  dilectionis  maiori 
amplectebatur  soUidtudine,  coi  etiam  in  omnibus  et  preesse 
et  prodesse  tenebatur,  de  terris  illis  in  proprietatem  suam  re- 
dactis ,  karitatis  et  perpétue  salutis  respectu,  decem  boDCiîa 
ipsi  ecclesie  in  elemosinam  assignavit,  eligenda  et  accipienda 
ad  meliorem  ecclesie  commoditatem.  Ut  autem  bec  omnia  Um 
a  domino  comité  Flandrie  et  Hainoie  quam  eius  successoribus 
contra  quoscumque  bomines  qui  ea  infringere  attemptavcrîot, 
rata  habeantur  et  inviolata  permaneant,  scripti  annotatione  et 
sigilli  sui  apposltione  et  testium  subscriptioue  dominus  cornes 
Flandrie  et  Hainoie  sepedictus  ipsa  confirmari  dccrevit.  Testes: 
Henricus  frater  domini  comitis»  Nicholaus  de  Barbencione, 
Gislebertus  prepositus  Montensis,  Walterus  prepositus  Melbo- 
diensis,  Engerbertus  de  Anghien,  Alexander  de  Stankirca, 
Gislenus  castellanus  Bellimontis,  Henricus  castellanus  Mod- 
tensis  et  villicus  de  Brena  Castello,  Gislebertus  villicus  Monten- 
sis,  Johannes  Rulfus  villicus  de  Lestinis.  Actum  anno  Dominice 
IncarnaUonis  M^  C»  LXXXX*  VI». 

Original,  sur  parchemin  ;  sceau  équestre  aveccootre- 
scel,  en  cire  ronge,  pend,  à  des  lacs  de  soie  cra- 
moisie. —  ArchiTes  de  F  État,  à  Mons  :  Glitpitre 
de  Sainte- Waudm,  titre  coté  Bérines,  n*  48, 
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XII. 

Bauduin,  comte  de  Flandre  et  de  ffainaut,  affranchit  de 
toutes  tailles  et  autres  droits  les  terres  que  Véglise  de  Sainte- 
Waudru  possédait  à  Ville-sur- H  aine. 

1199. 

Ego  Balduinus,  cornes  PJandrensis  et  Hainoensis,  notumfieri 
volo  universis  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  denarios 
quos  bone  recordationis  Balduinus  cornes  Hainoensb  et  mar- 
chio  Namucensis,  pater  meus,  ia  quibusdam  terris  ad  iuridic- 
tionem  beale  Waldedrudis  pertinentibus,  in  territorio  quod 
dicîtur  Ville  supra  Hainam,  pro  tallia  annuatim  accipere  con- 
sueverat,  quos  quidem  ipse  dominus  cornes  pater  meus,  meo 
interveniente  asscnsu ,  Montensi  ecclesie  béate  Waldedrudis 
postmodum  ad  celebrationem  anniversariorum,  pro  animabus 
patris  sui  Balduini ,  comitis  Hainoensis ,  et  matris  sue  Âlydis 
comitisse  recolendorum  assignaverat,  quia  huiusmodi  acceptio 
denariorum  sana  vel  iusta  nequaquam  videbatur,  ad  petitîo- 
nem  ipsius  ecclesie  et  intervent  u  karissime  conjugis  mec  Ma- 
rie, Flandrensis  et  Hainoensis  comitisse,  predictis  terris  tam 
cultis  quam  co]endis,pro  melioratione  ipsarum,  prorsus  remisi, 
statuens  ut  terre  ille  ab  omni  tallia,  advocatia,  angaria  et  exac- 
tione  libère  et  quiète  permaneant.  Ut  autem  bec  terrarum 
satisdictarum  libertas  tam  a  me  quam  a  meis  successoribus  rata 
conservetur  et  inviolata,  presentis  scripti  annotatione  et  sigilli 
mei  munimine  consorvari  decrevi.  Testes  :  Maria  Flandrie  et 
Hainoie  comitissa,  Willelmus  patruus  meus,  Eustachius  de 
Ruez,  Egidius  de  Trasiniis,  Gillebertus  prepositus  Montensis, 
Renerus  de  Trit,  Pctrus  de  Duaco,  Gislenus  castellanus  Belli- 
montis,  Henricus  castellanus  Montensis,  Renerus  pincerna 
Montensis.  Actum  anno  Verbi  Incamati  M*>  C  LXXXX®  nono. 

OrigîDal,  sur  parcbemin,  sceau  tombé.  —  Archives 
de  rÉtat,  à  Mons:  Chapitre  de  Sainte* Waudni, 
titre  coté  ViUe'Sur'Baine,  n«  S4, 
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XIII. 

Bauduin,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  règle  les  droits  de 
l'église  de  Sainte-Waudru  et  de  son  maire  à  Cuesmes. 

Février  1201,  n.  sU,  au  ch&leaa  de  Mous. 

Balduinus,  Flandrensis  et  Haiooensis  cornes,  universis  tam 
presentibus  quam  futuris  in  perpetuum.  Cum  inter  Monten- 
scm  ecclesiam  béate  Waldedrudis  et  Radulfum  Tillicum  suum 
in  villa  et  potestate  de  Comis  sepius  dissentiooes  et  controver* 
sie  venlilarentur  super  iure  et  dominatione  ipsius  ecclesie  io 
villa  et  potestate  illa,  et  iure  predicti  villici,  tandem  eadem 
ecclesia  e(  idem  villicus  in  bonum  pacis  perpétue  et  cognitio- 
nem  iuris  plenariam  convenerunt,  in  predicta  villa  Comis,  sub 
testimonio  villicorum  ecclesie  et  aliorum  fidclium  meorum  et 
scabinorum  et  hominum  illius  potestatis,  deinde  in  capilulo 
Montensi.  Et  quia  in  omni  iure  suo  Montcnsis  ecclesie  tanquam 
abbas  et  maior  advocatus  teneor  preesse  et  prodesse,  ipsius 
ecclesie  capitulum  et  sepedictus  villicus  in  presentiam  meam 
pro  recognilione  iuris  sui  venerunt.  Ad  declarationem  equi- 
dem  et  consilium  virorum  prudentium  et  ad  asscrtionem  et 
confessionem  prefati  Radulfi  villici  recognitum  fuit,  in  prc- 
sentin  mea,  sub  testimonio  fidelium  hominum  meorum,  quod 
totum  allodium  ville  et  potestatis  de  Comis  est  béate  Walde- 
drudis. Suntque  in  ipsa  villa  curtilia  viginti  et  unum  amma- 
sata, quorum  capones  annuatim  debiti  sunt  béate  Waldedrudi, 
avena  veroet  panes  illorum  sunt  villici,  pro  porsoniis  tribus 
que  débet  villicus  annuadm  ecclesie.  Sunt  etiam  villici  in  illis 
furce,  sicut  ipse  dicit  se  diu  tenuisse.  Attamen  scabini  dicunt 
quod  ncsciunt  si  furce  ille  sînt  de  iure  villici,  sed  dicunt  quod 
viderint  euni  eas  tenuisse.  Sunt  etiam  ibidem  septem  mansure 
quarum  queque  débet  annuatim  duos  capones  tantummodo  et 
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nichîl  alîud,  et  illi  capones  sunt  béate  Waldedrudis.  Thelonea 
et  foragia,  si  excaiverint,  beale  Waldedrudis  sunt.  Banna 
omnia  et  omnes  Icges  et  sanguinis  effusio,  et  omnia  forfacta  et 
tota  iustitia  sunt  béate  Waldedrudis,  et  débet  ea  villicus  trac- 
tare  ex  parte  ecclesieper  iudicium  scabinorum.  In  venditione 
vel  in  invadiatione  terraruni  si  servitia  excaiverint  que  dona- 
ria  dicuntur,  béate  Waldedrudis  sunt.  Villicus  autem  in  omni 
adheredatione  habet  pro  wantis  suis  de  iure  villicationis  scx 
denarios,  in  invadiatione  vero  très  denarios.  Licet  ccclesie 
Montensi  in  sepedicto  terri lorio  de  Comis  ubicunque  voluerit 
placitare  per  villicum  suum  et  per  scabinos  suos.  Licet  etiain 
ccclesie  nuntium  suum  mittere  cum  villico  ad  receptionem 
rcddiluura  ;  redditus  vero  per  villici  manum  et  per  scabino- 
rum testiroonium  et  dictamen  sunt  solvendi,  et  villicus  débet 
eos  reddere  cuicunque  ecclesia  voluerit.  De  codera  allodio  sunt 
apud  Cippli(i)  curtilia  decem,  quorum  quodque débet  annun- 
tim  in  festo  sancti  Johannis  duos  denarios  census  et  in  medio 
maio  très  denarios  motenagii,  et  sunt  denarii  et  capones  beatc 
Waldedrudis.  AHi  redditus  illorum  curlilium  sunt  villici.  Cen- 
sus omnes  sepedicti  allodii  et  ghcscheria  et  terragia  et  eorura 
vehitiones  et  décime  sunt  béate  Waldedrudis.  Habet  etiam 
ibidem  beata  Waldedrudis  culturas  et  dotes  proprias  et  libéras. 
Ego  autem  ad  petitionem  sepedicte  Montensis  ecclesie  et  sepe- 
nominali  Radulfi  villici  sui,  fidelis  mei,  bec  omnia,  ad  perpe- 
tuammemoriam  et  firmam  conservationem  ne  quishecaudeat 
infringere,  scripti  presentis  annotatione  et  sigilli  mei  apposi- 
tione  tamquam  obses  utrinque  confirmari  decrevi.  Testes  : 
Maria  dilecta  coniunx  mea,  Flandrie  et  Hainoie  comitissa, 
Philippus  germanus  meus,  marchio  Namucensis,  Henricus 
germanus  meus,  Willelmus  patruus  meus,  Nicholaus  de  Bar- 
bencione,  Renierus  de  Trit,  Henricus  castellanus  Binciensis,  Gis- 


(1)  Ciply,  comamne  voisioe  de  Gaesmes. 
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lenus  castellaDus  Bellimontis ,  Renardus  de  Strepi,  Willelmas 
advocalus  MonteDsis,  Eustachius  prepositas  Sancte  Waldedra- 
dis,  Gillebertas  prepositos  SaocU  Gcnnani,  et  qoamplures  alii 
fidèles  mei.  De  Tlllicis  vero  eeclesie  testes  :  Henrieus  castella- 
nus  MoQtensis,  villicus  Brene  Castelliy  Gtllebertus  villicus  Mon- 
tensis,  Romundas  villicus  de  Quarinun,  Iwauas  villîcDs  de 
Frameriis,  Egidius  de  Gamapia  villicus»  et  cum  eis  scabioi  de 
Comis,  Lambertus  scilicet,  Ibertus,  Gonterus,  Roiandus,  Jo- 
bannes,  Nicfaolaus,  Gaufridus.  Actum  anno  Verbi  Incamati 
M'^CC*,  mense  februario.  Et  cum  predicUs  fidelibus  meis»  testes 
alii  fidèles  horoines  mci,  Eustachius  scilicet  de  Ruez,  Walteras 
de  Sotenghien,  Arnulfus  de  Aldenarda,  Osto  de  Waadripont, 
Wedricus  villicus  de  Kevi,  Walterus  villicus  de  Villa  et  quam- 
plures  alii  tam  roei  quaro  eeclesie  fidèles.  Confirroatum  sol- 
lempniter  Montibus,  in  Castro. 

Original,  sur  parchemin,  muni  d*an  scean  équestre 
a?ec  oontre-scel,  en  cire  roufre,  pend,  à  une  tresse 
de  soie  verte.  Sur  le  dos  est  écrit  :  De  Comù. 
Copie  sur  parchemin.  —  Archives  de  l^État,  à 
MoQS  :  Ghapiu*e  de  Sainte- Waudra ,  titres  cotés 
Cuesmes,  n«  71  et  138, 

XIV. 

Battduin,  comte  de  Flandre  et  de  Bainaut,  confirme  la  con- 
vention passée  entre  l'église  de  Sainte-Waudru  et  Marcel^ 
fils  de  Harduin ,  au  sujet  de  la  mairie  de  Nimy  et  Mai' 

stères  {\). 

1201. 

Balduinus,  Flandrensis  et  Hainoensis  cornes,  universis  tam 
presentibus  quam  futuris  in  perpetuum.  Hec  est  forma  pacis 


(1)  ViifCHAirr,  Annales  du  Hainaut,  éd.  des  Bibl.,  t.  Il,  pp.  300-S01,  a 
donné  une  courte  analyse  de  cette  charte. 
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perpétue  quam  ecclesia  sancte  Waldedrudis  cum  Marcello 
Harduîni  filio  post  multas  contentiones  coraposuit,  depositis 
ex  spontanea  voluntate  Marcelli  causis  et  querelis  quas  ille 
contra  eandem  ecclesiam  super  adcensa  in  villa  et  appenditiis 
de  Nimi  habenda  moverat,  quod  quidem  in  gravamen  et  iniu- 
riam  ecclesie  venire  videbatur.  Statutum  est  igitur  de  pleno 
Montcnsis  ecclesie  consensu  ut  Mareellus  villication^m  in  PUmi 
et  Maisieris  et  potestate  illa  habeat  hereditariam  et  de  iure 
▼illicationis  piscationem  aque,  forestariamque  et  fidelem  ne- 
moris  conservationem  et  hospites  liberos  ad  ipsnm  villicatîo- 
nem  pertinentes.  Si  autem  per  factum  villici  vel  suorum  vel 
per  eius  consensuro  nemus  aliqiiando  vastaretur,  liceret  cano- 
nico  vel  canonice  supervenienti  panna  accipere.  Si  vero  de 
ecclesia  venerint  canonicî  vel  canonice  in  Nimi  ad  placitan» 
dum,  villicus  faciet  piscari  ad  usas  illorum.  Villicus  nullum 
fossatum  nullamque  aque  levationem  vel  demissionem  quod 
sit  ad  nocumentum  vel  detrimentum  molendini  potest  facere. 
Leges  et  forfacta  et  banna  sunt  ecclesie,  et  ea  débet  villicus  ex 
parte  ecclesie  iusticiare  et  conservare,  et  in  illis  habeat  villicus 
quod  ad  ius  villicationis  pertinet.  Hospites  villici  quos  ecclesia 
habuerat  in  vadio,  reddidit  villico  liberos  a  vadio  et  absolutos, 
quorum  quidam  liberi  sunt  et  ad  villicationem  pertinent,  alii 
vero  de  quateriis  ipsius  ville  esse  noscnntur.  Super  quibus  sca- 
bini  illius  potestatis  summoniti  in  iuramento,  dixerunt  tria 
esse  curtilia ,  que  ecclesia  dédit  Marcello  in  bereditatem  sub 
annuo  censu  quatuor  denariorum  solvendorum  Montibus  in 
ecclesia  in  festivitate  Omnium  Sanctorum  cum  duodecim  de- 
nariis  census  quos  ille  débet  ecclesie  in  eadem  festivitate,  pro 
mansione  quam  émit  a  Hugone  quondam  villico.  Fumi  sui 
dédit  ecclesia  Marcello  medictatem  sub  annuo  censu  duorum 
denariorum  in  festo  Omnium  Sanctorum  cum  predictis  censibus 
solvendorum.  Prati  sui  quod  dicebatur  Faneris  dédit  ecclesia 
Marcello  medietatem  sub  censu  quodque  videlicet  bonerium 
in  sex  denariis  census  et  décime  in  festo  sancti  Remigii  solven- 
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dis.  Unde  stalutum  est  ut  furnus  vel  pratum  nunquam  partir! 
possit  nisi  communi  assenso  ecclesîe  et  Marcelii  vel  cius  hère- 
dum.  Furnus  ille  bannalis  débet  permanere.  Si  quid  ia  fuma 
vel  domo  furni  reparandum  vel  restrueudum  faerit,  iliad  de 
comrouni  constagia  ecclesie  et  viilici  faciendum  est.  Si  igitur 
ad  hoc  faciendum  ecclesia  villicum  monuerit  sub  testimonio 
scabinoruni  ut  hoc  fiât  infra  octo  dies  et  villicus  non  fecerît, 
ecclesia  si  hoc  suppleverit  habebit  totum  fumum  per  très  an- 
nos.  Evolutis  autem  tribus  annis,  si  villicus  constagiam  illam 
reddiderit  in  sua  furni  medictate  erit.  Similiter  de  villico  con- 
tra ecclesiam  si  ecclesia  in  sua  parte  facienda  in  hoc  casu  defe- 
cerit.  Si  pratum  secandum  vel  fenandum  fuerit  et  ecclesia 
medietatem  constagie  non  adimpleverit,  et  villicus  eam  fecerit, 
de  parle  feni  ad  ecclesiam  pertinentis  villicus  medietatem 
constagie  persolvet  per  veritatem.  Similiter  de  ecclesia  in  hoc 
casu  contra  villicum.  Terram  que  dicebatur  Alnetum  (1)  tan- 
quam  suam  propriam  cum  scabini  illius  potestatis  cam  ecclesie 
propriam  esse  îudicassent ,  et  quod  ecclesie  licebat  in  vo- 
luntatem  suam  facere,  coram  capitulo  ecclesie  et  coram  ho- 
minibus  meis  et  coram  villicis  ecclesie  et  coram  scabinis 
Montensibus,  dédit  ecclesia  Marcello  in  hereditatem  sub  annuo 
censu  tenendam,  quodque  videlicet  bonerium  in  sex  denariis 
ccnsus  et  décime  in  fcsto  sancli  Remigii  solvendis,  scabinis 
illius  potestatis  iudicantibus  hanc  donationem  et  adheredatio- 
nem  et  predictas  donationes  et  adhercdationes  sanas  esse  et 
légitimas.  Villicus  débet  ecclesie  quoquo  anno  in  placitis  gène- 
ralibus  tria  porsonia  cybariorum  sine  vino  ad  modum  aliorum 
villicorum  de  Hainoia.  Villicus  débet  annuatlm  preposito  seu 
preposite  Sancte  Waldedrudis  quinta  die  Natalis  Domiui  qua- 
tuor panes  valentes  quatuor  denarios  et  quatuor  capones  et 
sex  denarios  pro  vino.  Prepositus  autem  vel  preposita  débet 


(1)  L'Àulnois,  entre  Nimy  el  rancieone  abbaye  d*$pinliea  lez-Mons. 
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villico  eadem  die  prandium  in  mensa  sua  honestom  cain  vino, 
famulo  autem  villici  cybum.sine  vino.  Villicus  die  Purificatio- 
nis  béate  Marie  débet  interesse  Montibos  fideli  conservationi 
candelarum  ad  custodiam  Montensis  ecclesie  pertinentium  et 
inibi  débet  habere  candelam  unam  meliorem  post  sex.  In 
crastino  Purificationis ,  die  festp  sancte  Waldedrudis,  débet 
idem  willicus  residere  in  ecclesia  cum  custode  ecclesie  ad  re- 
ceptionem  censuum  servorum  et  ancillarum ,  vespere  autem 
facto  débet  ei  custos  de  eisdem  censibus  duodecim  denarios. 
ViHicus  per  ecclesiam  adheredandus  est  de  vilh'catione  etinves- 
tienduSyCtin  illa  investitura  débet  Tillicus  ecclesie  pro  relevio 
quadraginta  solidos,  et  fide  interposita,  tactisque  sacrosanctis 
fidelitatem  exhibere.  Deinde  inibi  ab  ecclesia  presentandus  est 
ut  inibi  hominîum  et  fidelitatem  faciat  absque  relevio  vel  ser- 
vitio  dando(l).  Qui  villicus  annuum  inibi  débet  redditum.  Mar- 


^i)  Wis  (Eustache)  de  Roisin,  chevalier,  seigneur  de  Froimanteau,  maire 
héréditaire  de  Maisières  et  de  Nimy,  reconnut,  le  19  juillet  1378,  qu*il 
appartenait  à  l^église  de  Sainte- Waudru  de  nommer  et  de  destituer  les 
éche?ins  de  ces  deux  villages,  et  que  lui  maire  devait  recevoir  leur 
serment.  Voici  la  teneur  de  cet  acte  : 

<  Jou  Wis  de  Roysio,  chevaliers,  sires  de  Froimantielet  maires yretaules 
des  villes  de  Maisières  et  de  Nimi,  fach  savoir  à  tous  ke  iou,  de  me  boine 
volentet ,  pour  bien  et  pour  droiture ,  recooneuch  en  le  cambre  del 
hostel  Jehan  Yerdiel,  le  bailliu  de  Haynau,  à  le  maison  Renier  Bazile, 
à  Mons,  le  mardi  devaot  le  Bfagdelaine,  Tan  del  Incarnation  Nostre- 
Signeur  mil.  CG.  sissante  dis  et  wil ,  et  reconnoig  encore  ke  li  glise  de 
medame  sainte  Waudrut  de  Mons  puet  mètre  et  osier  de  son  droit,  à 
se  volenteit,  eskievins  es  villes  de  Maisières  et  de  Nimi  devant  dites,  et 
jou  doi  rechoivrele  sairement  des  devant  dis  eskievins.  A  ceste  reconnis- 
sanche  furent  présent:  Jehans  Verdiaus,  baillius  de  Haynau  devant  dis, 
Eustasses  sires  de  Lens  en  Braibaut,  Anlhoines  maires  de  Mons,  et 
Lambiers  Grignars  homme  medame  le  contesse,  et  pour  chou  ke  ohe  soit 
ferme  chose  et  estaule,  j*en  ai  ches  présentes  lettres  saielées  de  men 
propre  saiel.  Et  prie  et  requier  à  mes  chiers  amis  le  bailliu,  Eustasse  et 
Ànthoine  devant  nommés  ke  chascnns  dMaus,  en  tiesmoinaige  de  véritet, 
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cellus  autem  satisdictus  quicquid  proprietatis  vel  iaris  seu 
tcnure  predeeessores  soi  per  censum  sea  per  adcensam  in 
Nimi  et  in  potestatc  illa  habuerant,  in  furno  scilicet  et  molea- 
dino,  nemore,  redditibas  ac  censibus  et  terragiis,  coltaris,  de- 
cimîs  et  aliis  ecclesie  propriis  abnegaWt  et  déposait  tam  in 
ecdesîa  qaam  in  euria  roea  sab  testimonio  parium  sooram 
hominum  quoque  meorani,et  in  villa  Nimi  sob  testimonio  sca- 
binoram  et  aliorum  homiDum  quamplurium.  Ut  autem  hee 
rata  et  inviolata  coDserventur,8cripti  annota tione  et  sigilli  md 
appositione  ad  petitionem  utriusque  partis  confirmare  decreyi. 
Testes  de  ecclesia  Montensi  :  Eustachius  prepositus,  G^lebe^ 
tus  prepositus  Sancti  Germani,  magister  Renerus,  Nicholaas 
Natha,  Romundus,  Willelmus,  Walterus,  eanonici  ;  Elyrabeth 
de  Abeciis,  Sarra  de  Hainin,  Hawidis  Piedoceon»  Belsela,  Ha- 
widis  de  Gaîa,  Gela  de  Horuetis,  Mathildis  et  Agnes  de  Fonta- 
nis,  Maria  et  Berta  et  Fagla  de  Quarinun,  et  ab'e  domine.  De 
euria  mea  testes  :  Willelmus  patruus  meus,  Egidius  de  Breoa, 
Henricus  castellanus  Binciensis,  Renerus  pincerna  de  Monti- 


vuelle  mètre  son  saiel  auvech  le  mien  à  ceste  présente  lètre.  Et  nous 
Jehans  Verdiaus,  Eustasses  et  Anthoines  desenre  dit,  pour  chou  ke  doos 
fûmes  présent  à  le  reconnissanche  devant  dite,  à  le  prière  de  moosigneor 
Wion  desenre  nommet,  avons  mis  nos  saiaus  à  ceste  présente  lètre  aoTOcb 
le  siea  saiel.  Ghe  fnt  fait  l'an  del  Incarnation  Nostre-Signeur  mil.  CC. 
sictante  et  wit,  le  mardi  devant  le  Magdelaine.  » 

Original,  snr  parchemin,  qni  était  mnni  de  trois  sceaox, 
dont  le  premier  a  été  enlevé.  Le  sceau  en  cire  jtoo^ 
de  Jehan  Verdiel,  bailli  de  Hainaut,  porte  an  lioo 
dans  im  écu  accosté  de  deux  écussous  aux  armes 
du  Hainant  ancien;  au  contre-scel  sont  aussi  les 
armes  dn  Bainaut  ancien.  Le  petit  sceau,  en  dre 
verte,  d'Antoine  maire  de  Mons,  représente  one  co- 
quille; on  y  Ut  :  S.  àktonii  maioris  MoifT(ensis).  — 
Chartrier  du  chapitre  de  Sainte-Waudru  titre  ooté  : 
Nimy,  n«  440.  Archives  de  TÉUt,  à  Mons. 
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bas,  Johannes  Rossellus  de  Lestinis.  De  villicis  ecelesie  testes  : 
Henricus  castellanus  Montensis,  Gillebertus  de  Montibus  et 
Romundus  de  Quarinun,  et  Radulfus  de  Comis,  et  Egidins  de 
Gamapia  et  Petros  de  Castris,  villici.  De  scabinis  Montensibus 
testes  :  Lisiardus,  Hardiiinus,  Sjmon,  Berneras,  Adam,  Wal- 
teras.  De  scabinis  de  Nimi  testes  :  Alardus,  Ibertas,  Polias, 
Johannes,  Baldainas,  Petrus,  Nicholaas.  Ad  bec  statutam  est 
ut  ecelesie  liceat  habere  nassas  et  bariones  ad  molendinam 
suam  et  ad  saaveriam  (1  ).  Acta  sunt  bec  anno  Verbi  Incarnati 
millesimo  ducentesimo  primo. 

Original,  sur  parcbemiD,  a?ec  sceau  équestre  en  cire 
rouge  pendant  à  des  lacs  de  soie  cramoisie.  La 
partie  supérieure  et  la  partie  inférieure  du  sceau 
sont  détruites.  Le  contre-scel  est  intact  —  Ar- 
chiTes  de  TÉut,  à  Mons:  Chapitre  de  Sainte- 
Waudru,  titre  coté  Nimy,  n*  UO, 


(i)  La  seuwière  (Voy.  Do  Gangb,  v«  setoeria,) 


FIN  DU  TOME  HDITIÂME  DE  LA  QUATRIÈME  SÉRIE. 
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